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En  forme  de  Table  Chronologique. 
LIVRE  XIX. 

R Evolution  en  France  par  T élection  de  Hugues 
Capet  à la  Royauté.  Charles  Duc  de  Lorraine 
tâche  de  fe  rendre  maître  du  Royaume.  Il  prend  Laon 
& fait  la  Reine  EmrAa  prifonniere  avec  l' Evêque 
de  Laon.  Lettre  de  la  Reine  Emma.  Lettre  d'Adal- 
beron  Archevêque  de  Rheims  au  Duc  Charles.  Lettre 
de  Hugues  Capet  à Seguin  Archevêque  de  Sens.  Hu- 
gues Capet  gagne  une  victoire  fur  les  troupes  de 
Guillaume  Duc  d‘  Aquitaine. 

Sacre  du  Prince  Robert  fis  de  Hugues  Capet. 
Mort  d Adalberon  Archevêque  de  Rheims.  Arnoux 
nommé  à l' Archevêché de  Rheims.  Aêie  de  fon  élection } 
@)  ferment  quil  prête.  Arnoux  fait  livrer  au  Duc 
Charles  la  ville  de  Rheims , qui  eft  pillée.  Monitoire 
excommunication  contre  ceux  qui  ont  pillé  cette 
ville.  Concile  de  Senlis. 

Hugues  Capet  prend  des  mefures  pour  faire  dépo- 
fer  Arnoux.  Lettres  que  le  Roi  & les  Evêques  écri- 
vent au  Pape  contre  Arnoux. 

Hugues  reprend  Rheims.  Il  fe  rend  maître  de  Laon. 
Il  fe  faifit  du  Duc  Charles  & de  l'Archevêque  de 
Tome  y If  a 
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Rheims , qu'il  envoie  prifonniers  à Orléans.  Mort  du 
Duc  Charles. 

Concile  de  Rheims  ouplûtôt  de  S.  Bajle , pour  dé- 
pofer  Arnoux  Archevêque  de  Rheims.  Evêques  qui 
compofent  ce  Concile.  Diverfes procedures  contre  Ar- 
noux & contre  le  Prêtre  Adalger.  Dépofition  d’ Ar- 
noux. Di/cours  attribué  à Arnoux  Evêque  d'Orléans 
contre  l'autorité  du  Pape.  Election  de  Gerbert pour 
l' Archevêché  de  Rheims.  Son  caractère  & fa  profejfion 
de  foi. 

Concile  de  la  Province  de  Rheims  tenu  par  Ger- 
bert contre  Herbert , Comte  de  Vermandois.  Lettre  de 
Gerbert  à Foulques  Evêque  d' Amiens.  Concile  de 
Narbonne.  Concile  de  Charroux.  Ajfemblée  de  plufieurs 
Evêques  Çÿ  Seigneurs  Laïques.  Différend  des  Cha- 
noines de  S.  Martin  de  Tours  avec  Archambauld  leur 
Archevêque.  Lettre  de  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  fur 
les  privilèges  de  S.  Martin  de  Tours.  Différend  en- 
tre les  Evêques  Çÿ  les  Moines  touchant  les  dixmes. 
Concile  de  S.  Denis  à ce  fujet.  Tumulte  excité  par 
les  Moines  contre  les  Evêques.  Apologie  de  S.  Ab- 
bon. Les  Evêques  agiffent  pour  le  rétablijfement 
d’ Arnoux  de  Rheims:  Lettre  de  Hugues  Capet  au  Pa- 
pe pour  l'empêcher.  Le  Pape  fufpcnd  de  leurs  fonc- 
tions les  Evêques  qui  avoient  dépofé  Arnoux.  Lettre 
de  Gerbert  à Seguin  de  Sens  contre  les  cenfurcs  du 
Pape. 

Concile  indiqué  à Aix-la-Chapelle.  Leon  envoyé 
Légat  en  France.  Mariage  inceftueux  du  Prince  Ro- 
bert. Lettre  de  Gerbert  contre  le  Légat.  Concile  de 
Moufon.  Harangue  quy  fait  Gerbert  pour  fon  apolo- 
gie. Il  eft  fujfendu  de  fes  fondions.  Sa  lettre  àl' Ab- 
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bé  cCAurilUc  ; à Notgere  Evêque  de  Liège  s à la  Rei- 
ne Adélaïde.  Concile  de-  Rbeims  où  Gerbert  efi  dé- 
pofé  y fy)  Arnoux  rétabli.  Lettre  de  S.  Abbon  au  Lé- 
gat Leon.  Réforme  de  plufeurs  Monaftere s#  de  faint 
Maur  des  Foffés , de  Marmoutier  , de  S.  Benigne 
de  Dijon  , & de  plufeurs  autres.  Le  B.  Guillau- 
me Abbé  de  S.  Benigne.  Mort  de  S.  Maycul. 
S.  Odilon  Abbé  de  Clugni.  Réforme  des  Monafieres 
de  Bourgogne  g)  de  Normandie.  Fondation  de  Mail- 
lerais £s?  de  Bourgueil.  S.  Viene  de  Melun.  S. 
Lienne. 

Mort  de  Hugues  Capet:  Son  caraSlere.  Robert  Roi 
de  France  : Ses  belles  qualités.  Grégoire  V.  Pape 
agit  pour  faire  cajfer  le  mariage  du  Roi  Robert , g) 
délivrer  Arnoux  de  fa  prifon. 

Le  Roi  met  Arnoux  en  liberté , ft)  le  rétablit  fur 
fon  Siégé.  Il  envoyé  S.  Abbon  à Rome.  Lettre  de  S. 
Abbon  au  Pape. 

Concile  de  Rome  où  le  mariage  du  Roi  Robert  avec 
Berthe  efi  café.  Le  Roi  efi  excommunié.  Son  divorce 
ft)  fa  pénitence.  Il  époufe  la  Princeffe  Confiance.. 

Mort  de  Grégoire  V.  Gerbert  Pape  fous  le  nom 
de  Sylveftrell. Plaintes  du  Roi  & des  Evêques  contre 
Adalberon-Afcelin  Evêque  de  Laon.  Concile  de  Com- 
pïègne. Lettre  de  Sylvefire  II.  à Adalberon-Afcelin. 
Lettre  de  Sylvefire  à Arnoux  de  Rbeims.  Sainte  Adé- 
laïde Impératrice  : fes  bonnes  œuvres?:  fa  mort.  Mort 
de  Seguin  Archevêque  de  Sens.  Leotberic  fon  fuc- 
cefeur.  Concile  de  Poitiers.  Ouvrages  de  Gerbert.  Son 
Epitaphe. 

Othon  III.  fait  lever  de  terre  le  corps  de  Char- 
lemagne. Il  fait  couper  la  tête  a un  Seigneur  ca*. 
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lomnié  par  ï Impératrice.  Eltfabeth  Comtcjfe  d.' An- 
jou condamnée  au  feu.  Opinion  qui  fe  répand  en 
France  de  la  fin  du  monde.  Extravagances  d’un  fa- 
natique qyj  dogmatife. 

Egli/ès  rebâties  au  commencement  du  ojrféme  fié - 
cle.  Eglife  de  Mont- Majeur  : Indulgences  accordées  à 
cette  occafion.  Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  rebâtie 
par  Hervée  Treforier  de  S.  Martin , qui  fait  bâtir 
auffi  le  Monafiere  de  Beaumont.  Précis  de  la  vie 
d H ervèe.  Sa  mort. 

Divers  Conciles  pour  rétablir  ï uniformité  de  la 
Difcipline.  Trouble  arrivé  dans  le  Monafiere  de  S. 
Pierre  de  Chartres.  Lettre  de  Fulbert  à S.  Abbon  à 
ce  fujet*  • 

Trouble  à Marmoütier , fg)  â S.  Mefmin.  S.  Ab- 
bon met  la  réforme  à la  Réole  foumife  au  Monafiere 
de  Fleuri.  Premier  voyage  qu’il  y fait. 

Second  voyage  que  S.  Abbon  fait  à la  Réole.  Il 
y efi  mis  à mort  par  les  Cafcons  y ÇA  honoré  comme 
Martyr,  tettre  des  Moines  de  Fleuri  fur  la  mort 
de  S.  Abbon  : Son  caraElere  : précis  de  fa  vie  : Ses 
Ouvrages . Cautlin  Abbé  de  Fleuri  ÇA  Archevêque 
de  Bourges.  Adfon  Abbé  de  Moûtier-en-Der  : ‘Scs 
Ouvrages.  Le  B.  Richard  élu  Abbé  de  S.  Vannes  : 
précis  de  fa  vie.  Monafieres  qui  furent  fournis  à Ja 
réforme.  Deux  Moines  attentent  à fa  vie. 

Ferveur  ÇA  humilité  du  Comte  Frédéric  Moine  à 
S.  Vannes.  Mort  du  B.  Adalberon  Evêque  de  Mets  : 
précis  de  fa  vie.  Troubles  dans  T Eglife  de  Mets. 

Mort  de  S.  Fulchram  Evêque  de  Lodevc.  Son 
Teftament.  Concile  de  T rotmani.  Contagion  nommée 
le  feu  facré.  Alduin  Evêque  de  Limoges  : fou 
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zélé  pour  lu  converfion  des  Juifs. . 

Jui  fs  chajfés  de  la  plupart  des  Villes  de  France  : 
A quelle  occafion. 

Chartre  du  Roi  Robert  en  faveur  du  Monaflcre 
de  S.  Denis.  Ajfemblée  ou  Concile  de  Chelles.  S. 
Gilbert  Evêque  de  Meaux.  Fulbert  Evêque  de  Char- 
tres : Précis  de  fa  vie.  Son  %cle  pour  la  foi  de  la 
préjcnce  réelle.  Leotberrc  Archevêque  de  Sens  fuf- 
pecl  de  favorijer  l'erreur  des  SacramentairesiLettre- 
que  lui  écrit  Fulbert  : Lettre  que  lui  écrit  le  Roi 
Robert.  Mort  de  Notgcre  ou  Notfer  Evêque  de  Liè- 
ge. Stratagème  dont  Je  fert  ce  Prélat  pour  fe  fiifir 
d'une  Forterejfe. 

Mort  de  S.  Ansjroi  ou  Aujroi  Evêque  cê'Utrccl  : 
précis  de  fa  vie.  Fondation  du  Prieuré  de  Soulême. 
Rétablijfement  du  Monaflere  de  S.  Eufebe  d’Apt. 

, Fondation  de  S.  Arnoux  de  Crépi , de  S.  Flour , de 
Bernai , de  Beaulieu.  Contcflation  pour  la  Dédicace 
de  t Eglije  de  Beaulieu.  Foulques  N erra  Comte  d? An- 
jou : Son  caraélere.  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine  : 
Ses  pèlerinages.  Invention  du  Chef  de  S.  Jean- 
Baptijîe  À Angeli.  Gérard  Evêque  de  Limoges  : cé- 
rémonies avec  Icfquelles  il  fut  inflallé. 

Gérard  nommé  Evêque  d'Arras  ft)  de  Cambrai. 
Zélé  de  l'Empereur  Henri. 

Henri  couronné  Empereur.  Globe  d'or  que  lui  don- 
ne le  Pape  Cÿ  que  l'Empereur  envoie  à Clugni.  Le 
B.  Meinverc  Evêque  de  Paderbornc. 

Inf dites  que  Fromond  Comte  de  Sens  fait  à t Ar- 
chevêque Leotheric.  Le  Roi  Robert  délivre  Sens  de 
la  Tyrannie  de  Fromond. 

Voyage  du  Roi  Robert  à Rome.  Inquiétudes  de 
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la  Reine  Confiance.  Apparition  de  S.  S asinien.  Refi- 
crit  du  Pape  Benoît  VIII.  en  faveur  du  Monafiere 
de  Clugni. 

S.  Thierri  élu  Evêque  d.' Orléans.  F allions  pour 
obtenir  cet  Evêché.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  re~ 
fufe  de  confientir  à l'Ordination  de  Thierri  : Rai  fions 
qu'il  en  apporte. 

Ordination  de  S.  Thierri.  Il  pardonne  a fies  en - 
nemis. 

Selle  de  Manichéens  d Orléans.  Maniéré  dont 
elle  fut  découverte.  Blafipbêmes  infâmes  debau- 
cbes  de  ces  S elt  aire  s. 

Mort  de  S.  Thierri  Evêque  d'Orléans  : Odalric 
lui  fiuccede.  Le  Roi  Robert  fie  rend  à Orléans , y 

fiait  tenir  un  Concile  en  fia  préfience  pour  juger  les 
Hérétiques.  Ceux  qui  demeurent  opiniâtres  font  brû- 
lés vifs.  Autres  Manichéens  découverts  à Touloufie , 
condamnés  au  Concile  de  Charroux.  Le  Roi  Robert 
fiait  tenir  des  Conciles  dans  le  Diocéfie  de  Châlon  q) 
dans  celui  d'Auxerre.  Concile  de  Selingflat  : Ses 
Canons. 

Concile  de  Mayence.  Entrevue  de  l' Empereur  S. 
Henri  fy)  du  Roi  Robert. 

Mort  du  Pape  Benoît  VIII.  Jean  XIX.  Pape. 
Intrigues  du  Patriarche  de  Confiantinople  pour  ob- 
tenir le  titre  ^'Oecuménique.  Lettre  du  S.  Abbé 
Guillaume  de  Dijon  au  Pape  d ce  fiujet.  Mort  de 
S.  Henri  Empereur:  Son  cep  le.  Vertu  de  S te  Cune- 
gonde  calomniée.  Le  Roi  Robert  refiiifie  le  Royaume 
d'Italie.  Guillaume  Duc  d’aquitaine  fiait  le  même 
refus. 

Conte  fi ation- fur  l'Apoflolat  de  S.  Martial.  Con- 
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cile  de  Poitiers , ft)  Conférence  de  Paris  à ce  fujet. 


LIVRE  XX. 

STnode  ou  Concile  d'Arras  'contre  des  Hérétiques 
découverts  en  cette  ville.  InftruElion  que  leur 
fait  Gerad  Evêque  d'Arras  & de  Cambrai.  Leur 
converjion.  Lettre  que  Gérard  écrit  à un  Evêque 
en  lui  envoyant  les  Ailes  de  Jon  Synode.  Concile 
d' Anfé  où  les  Privilèges  de  Clugni  font  déclarés 
abu/ifs.  Burcard  Archevêque  de  Vienne.  Burcard 
Archevêque  de  Lyon.  Lettre  du  Pape  à S.  Odilon 
pour  le  prejfer  d.  accepter  l Archevêché  de  Lyon.  Hu- 
gues Evêque  qJ  Comte  d'Auxerre  : abfolution  que 
lui  donne  le  Pape. 

Pèlerinage  que  l'Abbé  Richard  fait  d Jcrufa- 
lem  avec  fept  cens  perfonnes.  S.  Symeon  Moine  du 
Mont  Synaï  : fon  Hiftoire.  Il  vient  en  France , 
fe  fait  reclus  àTreves.  Sa  mort.  Mort  de  Richard 
II.  Duc  de  Normandie  : fon  car  altéré.  Mort  tdu 
Prince  Hugues  fils-aîné  du  Roi  Robert. 

Sacre  du  Prince  Henri  , fécond  fils  du  Roi  Ro- 
bert. Lettre  écrite  à Fulbert  à ce  fujet:  réponfe  qu'il 
fait.  Lettre  de  Fulbert  à A%elin  Evêque  de  Paris 
qui  avoit  abdiqué  l'Epifcopat , q)  qui  vouloit  re- 
monter ft0fon  Siège.  Lettre  de  Leotheric  de  Sens 
au  Clergé  de  Paris.  Diverfes  Lettres  de  Fulbert. 

Mort  de  Fulbert  Evêque  de  Chartres  : Son  épi- 
taphe : Ses  Ouvrages.  Divers  traits  recueillis  de  fies 
Lettres.  Troubles  dans  l' Eglife  de  Chartres  pour  l'é- 
lettion  dé  un  Evêque.  Commencemens  de  S.  Brunon 
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Evêque  de  T oui  : fon  Ordination  : fon  zélé.  Let- 
tre du  Pape  fur  l' Apofiolat  de  S.  Martial.  Concile 
de  Limoges. 

Le  Roi  Robert  fait  rébâtir  le  Monajlcre  de  S. 
A man  d' Orléans  : Dédicacé  de  l'Eglife  : préfens  quy 
fait  le  Roi. 

Concile  de  Bourges  : fes  Canons.  Decret  eu  fa- 
veur de  l' Apoflolat  de  S.  Martial.  JJ.  Concile  de 
Limoges  : précis  des  Actes  que  nous  en  avons.  Ex- 
communication lancée  au  IJ.  Concile  de  Limoqes.  In- 

o 

terdit  qu'on  propofc  de  jetter  fur  le  Diocéfe  de  Li- 
moges- Divers  reglemens  qui  furent  faits.  Lettre  du 
Pape  à Etienne  Evêque  de  Clermont.  Guerre  civile 
en  France.  Oeuvres  de  pieté  du  S.  Roi  Robert.  Sa. 
mort  3fon  caractère  ^ fes  charités , quelques  traits  de 
fa  vie.  Ses  fondations.  Henri  J.  Roi  de  France.  Cruel- 
le famine  en  France.  Attentats  qu  elle  fit  commettre. 
Charité  des  Evêques.  Charités  du  S.  Abbé  Guillau- 
me de  Dijon  : fa  mort.  Charités  de  S.  Odilon.  La 
mortalité  avec  la  famine. 

'L' abondance  revenue.  Divers  Conciles  en  Aqui- 
taine en  d autres  Provinces  pour  faire  ccjfer  les 
violences  , établir  ce  qu'on  nomma  la  paix  de 
Dieu.  Abflinence  de  chair  ordonnée  le  Samedi. 

Gérard  Evêque  de  Cambrai  qJ  d'Arras  refufe  de 
fouferire  le  Décret  accepté  par  les  autres  Evêques , 
pour  arrêter  les  violences.  Il  efi  contrait  enfuite 
de  lefigner.  Dévotion  pour  faire  le  pèlerinage  de  Je. 
rufalem.  Foulques  Comte  d.  Anjou  furnonimé  le  Pal- 
mier. Robert  Duc  de  Normandie  meurt  en  revenant 
de  Jerufalem.  Guillaume  le  bâtard  lui  Juccedc^fcan- 
dales  donnés  par  les  Archevêques  de  Rouen  f par  les 

Evêques 
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Evêques  du  Mans  (d  par  les  Evêques  de  Bretagne. 
Zele  des  Princes  Bretons.  Rétablifement  de  Monti- 
villiers.  Fondation  de  .l' Abbaye  de  Ghtimperlé , de 
celle  de  S.  Georges  de  Rennes , de  celles  de  Roncerai , 
de  S.  Amand  à Roüen  , de  S-  André  à Cateau  Cam. 
brejîs , d' Hennin  Lietard.  Rétablijfement  du  Mona- 
ftere  de  Blangi  pour  des  Moines.  Fondation  de  celui 
de  Noyers.  Guerre  pour  la  fuccejjion  au  Royaume  de 
la  Bourgogne  Transjurane. 

Les  guerres  particulières  recommencent.  La  Paix 
de  Dieu  changée  en  Treve . 

Synode  ou  Concile  d'Elne.  S.  Odilon  fy)  Richard 
Abbé  de  S.  Vannes  travaillent  à établir  la  Trêve 
de  Dieu.  Pcfle  nommée  le  feu  facré.  * 

Canonifation  des  SS.  réfervée  au  Pape.  Lettre  de 
l Archevêque  de  Trêves  pour  demander  la  ca^iifa- 
tion  de  Symeon.  Benoît  IX.  Pape. 

Décret  pour  la  canonifation  de  S.  Symeon  de 
Trêves,  Chanoines  Réguliers  en  France , à S.  Rufe, 
à Falempin.  Fondation  des  Abbayes  de  Vendôm ^ de 
Pont  Levoi , de  S.  Martin  de  Seez. , de  S.  Martin 
de  Troarne  , g)  du  Bec.  Précis  de  la  vie  d Herluin 
Fondateur  du  Bec. 

Cafimire  Roi  de  Pologne  Moine  à Clugni.fes  fujets. 
le  rappellent  fur  le  Trône  ,(t)  il  fe  marie  avec  dif~ 
penfe  du  Pape quoique  'Diacre  , çf  quoiqu'il  eût 
fait  Ifs  voeux. 

Jnfiitut  de  Clugni  établi  en  Pologne.  Mort  de 
Poppon  Archevêque  de  Trêves. 

Mort  du  S.  Abbé  Richard  de  Verdun.  Ce  qu'on  lui 
a reproché.  . 

S.  Poppon  Abbé  difcïple  de  Richard. 
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Mort  de  S.  Poppon  Abbé.  Mort  d'Olbert  Abbé 
de  Gemblours.  Mort  de  S.  Ifarne  Abbé  de  S.  ViEior 
de  Marfeille.  S.  Odilon  fuit  le  pèlerinage  de  Rome. 

Mort  de  S.  Odilon  : fon  caractère  & fies  'vertus. 
Jnfiitution  de  lu  commémoration  des  Trepajfés.  S. 
Hugues  élu  Abbé  de  Clugni.  Zélé  de  l'Empereur  Henri 
111.  contre  la  Simonie  & pour  purger  le  S.  Siège 
des  indignes  Pontifes.  S.  Brunon  Evêque  de  T oui 
élu  Pape  , prend  le  nom  de  Leon  IX.  Son  arrivée 
à Rome.  Ily  tient  un  Concile , & vient  en  France 
dédier  l'Eglife  de  S.  Rcmi  de  Rbeims  , ffj y tenir 
un  Concile.  Obfiacles  que  met  le  Roi  à la  tenïie  du 
Concile.  Dédicace  de  l Eglife  de  S.  Remi.  Concile  que 
le  Pape  y tient.  Evêques  qu  il  dépofe . Gervais  Evê- 
que tu  Mans.  Très  Evêque  de  Se  ex.-  Concile  de 
May0ce.  Lettre  de  Leon  IX.  aux  François  pour 
établir  la  Fête  de  S.  Remi. 

Concile  de  Latran.  Pénitence  de  Hugues  Evêque 
de  Langres.  Gelduin  Archevêque  de  Sens  dépofe. 
Confie  de  la  Province  de  Sens.  Lettre  de  Leon  IX. 
aux  Princes  Bretons  pour  leur  notifier  l excommuni- 
cation portée  contre  les  Evêques  de  cette  Province. 
Canonifation  de  S. Gérard  Evêque  de  T oui.  Première 
condamnation  de  Bcrenger.  CaraEIere  de  Berenger , 
ffi)  précis  de  fon  hifioire.  Commencement  de  Lanfranc. 
Il  eft  pris  par  des  voleurs  , fg)  Je  fait  Moine  au 
Bec.  Erreur  de  Berenger  fur  l'Eucharifiie  combattue 
par  Lanfranc.  Lettre  de  Berenger  à Lanfranc.  Con- 
férence de  Brionne  fur  l’Eucharifiie , où  Berenger  fut 
confondu.  Lettre  de  Berenger  à Ajcelin.  Lettre  d A f- 
celin  à Berenzer.  Concile  de  Verceil.  Lettre  de  Deo- 

u 

du  in  Evêque  de  Liège  au  Roi  Henri  au  fujet  du 
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Concile  que  ce  Prince  vouloit  ajfembler  contre  Be- 
renger.  Concile  de  Paris  contre  Berenger.  Lettre  de 
Berenger  à l'Abbé  Richard.  Frolland  Evêque  de  S en- 
lis  protecteur  de  Berenger.  Lettre  d Adelman  a Be- 
renger: réponfe  de  Berenger.  Lettre  de  Go%echtn  fur 
les  erreurs  de  Berenger.  Concile  de  Rouen.  * 
Mauger  Archevêque  de  Roiien  dépofe.  Maurile 
Archevêque  de  Rouen.  Second  voyage  de  Leon  IX. 
en  France.  S.  Hugues  baptife  Henri  IV.  & eft  envoyé 
Légat  en  Hongrie.  Commencement  de  S.  Robert  pre- 
mier Abbé  de  la  Chaife-Dieu. 

Etablijfement delà  Chaife-Dieu. Mort d'Halinard 
de  Lyon.  Prétendue  invention  du  corps  de  S.  Denis  à 
Ratiflonne.  Ouverture  de  la  Chajfe  de  S.  Denis  faite 
par  ordre  du  Roi  au  Monafiere  de  S.  Denis.  Préten- 
due Bulle  de  Leon  IX.  en  faveur  des  Moines  de 
Ratifbonne . Etablifement  des  Normans  en  Italie. 

Lettre  de  Leon  IX.  contre  les  Normans  d'Italie. 
Le  Pape  fait  prifonnier  par  les  Normans.  Pierre 
Damien  défaprouve  fon  expédition. 

Délivrance  de  Leon  IX.  Son  retour  a Rome  : fa 
maladie  : fa  mort  : fon  car attire  , fon  ctfle  pour  la 
réunion  des  Grecs.  Calomnies  de  Michel  Cerularius 
contre  l'Eglife  Latine.  Concile  de  Narbonne.  Tom- 
beau de  l Empereur  Maximien-Hercule  découvert 
à Marfeille  & fon  cadavre  jetté  à la  mer.  S.  Bâr- 
don  Archevêque  de  Mayence  : précis  de  fa  vie  : fa 
mort.  S.  Ardagne.  S.  Gurloïfe. 
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L I V RE  XXI. 

HJldebrand  chargé  d'élire  un  Pape.  Ebbehard 
Evêque  d'Eiftet  Pape  prend  le  nom  de  Vic- 
ier U.  Hildebrand  Légat  en  France.  Concile  de  la 
Province  de  Lyon  : Evêques  qui  y font  dépofés. 
Concile  de  Tours.  Première  retr aElation  de  Ber  en- 
ger.  Lettre  de  Brunon  Evêque  d'Angers  à Berenger 
Concile  de  la  Province  de  Rouen.  Profejfon  de  foi 
contre  les  erreurs  de  Berenger.  Gervais  Evêque  du 
Mans  transféré  fur  le  Siégé  de  Rheims.  S.  Annon 
Archevêque  de  Cologne. 

Mort  de  T Empereur  Henri  II  J.  Lettre  de  l' Im- 
pératrice Agnès  à S.  Hugues.  Concile  de  Touloufe. 
Requête  de  Berenger  Vicomte  de  Narbonne  contre 
Vifroi  Archevêque  de  cette  ville. 

Mort  du  Pape  ViElor  II.  Etienne  IX.  Pape  : fa 
lettre  à Gervais  Archevêque  de  Rheims. 

Mort  du  Pape  Etienne  IX.  Nicolas  II.  Pape  : fes 
lettres  à Gervais  Archevêque  de  Rheims  , à Anne 
Reine  de  France. 

Sacre  du  Prince  Philippe  : Evêques  Seigneurs 
qui  y affiftent.  Guillaume  Duc  de  Normandie  excom- 
munié. Lanfranc  obtient  la  levée  des  Cenfures  moyen- 
nant une  pénitence  impofée  au  Duc  ft)  à la  Duchejfe. 
Côncile  de  Rome  contre  Berenger.  Quatrième  con- 
damnation y)  fécondé  retraElation  de  Berenger.  Con- 
cile d'Avignon. 

Contile  de  Tours.  Johxneuf  prétendu  Archevê- 
que de  Dol  : fes  fcandales.  Gervais  Archevêque  de 
Rheims  fe  juflifie  auprès  du  Pape.  Mort  de  Henri  I. 
Roi  de  France.  Fondation  de  S.  Martin  des  Champs. 
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Fondation  de  divers  Monafieres  , de  Lire , de 
Cormeilles  , de  Conches , de  S.  Pierre  fur  Dive , du 
Treport  & de  plufieurs  autres  s fondation  de  la  Cha- 
rité fur  Loire.  Rétabhfement  de  S.  Evroul  : trou- 
bles en  ce  Monaftere. 

Mort  de  Nicolas  JJ.  Alexandre  JJ.  Pape  : fa 
lettre  à Gervais  Archevêque  de  Rheims. 

Privilèges  des  Moines  attaqués  par  plufieurs 
Evêques.  Différend  entre  l’Evêque  d'Amiens  g) 
ï Abbé  de  Corbie.  Différend  entre  l’Evêque  de  Paris 
l'Abbé  de  S.  Denis.  Différend  entre  l'Evêque  de 
Maçon  g)  l' Abbé  de  Clugni.  Concile  de  Rome.  Lettre 
d’ Alexandre  IJ.  à plufieurs  Archevêques  de  France 
fur  la  légation  de  Pierre  Damien  envoyé  en  France. 
Concile  de  Chalon  où  les  Privilèges  de  Clugni  font 
confirmés.  Pierre  Damien  à Clugni.  Sa  lettre  à S. 
Hugues.  S.  Thibauld  de  Provins  : fa  retraite  : fies 
aufierités  : fa  mort.  Converfion  d'Ebrard  Comte  de 
Breteuil. 

Célébré  pèlerinage  de  Jerufalem  par  fept  mille 
Pèlerins.  Maniéré  dont  ils  fe  défendent  contre  les 
Arabes.  Sigejroi  Archevêque  de  Mayence  veut  fe 
faire  Moine  à Clugni.  Berenger  relaps.  Précis  du 
Traité  de  Lanfranc  fur  l Eucharifiie.  Concile  de 
Rouen.  Fondation  de  S.  Etienne  Çÿ  de  la  Trinité  de 
Caen.  Anjelme  Prieur  du  Bec  fes  commencement  : 
avis  qu  'il  donne  fur  la  maniéré  de  conduire  les  jeu- 
nes Moines. 

Expédition  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  pour 
la  conquête  d'Angleterre.  Défaite  & mort  d H uralde. 
Guillaume  couronné  Roi  d Angleterre. 

Maniéré  dont  le  Roi  Guillaume  police  t Angle - 
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xiv  SOMMAIRES. 

terre.  Mort  du  B.  Maurile  Archevêque  de  Rouen  : 
précis  de  fa  vie.  Jean  Archevêque  de  Rouen.  Sédi- 
tion des  Moines  de  S.  Oïten  contre  lui.  Mort  de 
Gcrvais  Archevêque  de  R heims  : Manafsès  I.  lui  fuc - 
cède.  Mort  de  S.  Robert  fondateur  de  la.  Chaife-Dieu. 
Inftitut  des  Chanoines  Réguliers.  Fondation  de  S. 
Quentin  de  Beauvais.  S.  Gautier  Abbé  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Efterp  : précis  de  fa  vie. 

Deux  nouveaux  Légats  en  France.  Concile  d’Auch. 
Concile  de  Touloufe.  Pénitence  canonique  impofée 
par  le  Pape  Alexandre  II. 

L'Empereur  Henri  IV.  veut  répudier  fa  femme  : 
PierreDamicn  l'en  empêche.  Lanfranc  élu  Archevêque 
de  Cantorberi , g)  obligé  de  conj'entir  à fon  éltHion. 

Lettre  que  Lanfranc  écrit  au  Pape.  Guimond 
Moine  de  S.  Leufroi  : fon  caractère.  Lettre  qu'il 
écrit  au  Rot  d' Angleterre  pour  refufer  un  Evêché. 
Précis  du  Traité  de  Guimond  contre  Berenger.  T rai-  • 

té  de  Durand  Abbé  de  Troarne  contre  le  même.  S. 
Gautier  premier  Abbé  de  S.  Martin  de  Pontoife  : 
précis  de  fa  vie.  Sainte  Godelieve  : précis  de  fon 
h i foire  Çÿ  de  fon  martyre.  La  B.  Idc  Comte fe  de 
Boulogne. 

Concile  de  Mayence.  Révolte  des  Saxons  contre 
l'Empereur  Henri. 

Concile  de  Rouen  : Canons  de  ce  Concile. 

Mort  du  Pape  Alexandre  II.  Htldebrand  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  fon  c ar aller  e.  Conciles 
tenus  par  Girald  Evêque  d’Ofite  Légat  en  France, 
Plaintes  de  Grégoire  VII.  contre  le  Roi  Philippe. 

Lettre  de  Grégoire  VII.  à Philippe  Rot  de  Fran- 
ce : lettre  du  même  Pape  aux  Evêques  de  France , {ÿ 
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au  Comte  de  Poitiers  au  ftijct  du  Roi.  Concile  de 
Rome.  Révolte  des  Prêtres  concnb  inaire  s contre  Gré- 
goire VII.  Synode  d'Erfort.  Concile  de  Rouen. 

Lettre  de  Grégoire  VII.  a S.  Hugues  Abbé  de  Clu- 
gni  furies  maux  de  lEglife.  Concile  de  Rome:  Evê- 
ques de  France  qui  y font  cités.  Invejlitures  profcri- 
tes.  Hugues  Evêque  de  Die  Légat  en  France.  Mort 
de  S.  Annon  Archevêque  de  Cologne.  Mort  de  S.Ger- 
vin  Abbé  de  S.  Riquier  : précis  de  fa  vie.  Révolte 
de  Henri  IV.  contre  le  S.  Siège.  Conciliabule  de 
VV ormes  oit  ce  Prince  fait  dépofer  Grégoire  VII. 

Concile  de  Rome  ou  Grégoire  VII.  dépoje  l Em- 
pereur Henri  IV.  fermeté  du  Pape  : Prélats  qui  fu- 
rent excommuniés  au  Concile  de  Rome.  Conciles  te- 
nus en  France  par  le  Légat  Hugues  de  Die.  Gérard 
//.  Evêque  de  Cambrai  obligé  de  fe  jujlifier  pour 
avoir  reçu  l’inveftiture. 

Concile  d' Autun.  Manafsès  Archevêque  de  Rheirns 
fufpendu  de  fes  fondions.  Humbert  Archevêque  de 
Lyon  dépoje  : Gebuin  ordonné  en  fa  place.  Jaren - 
ton  élit  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Etienne 
Evêque  du  Pui  dépofé.  Gérard  de  Cambrai  dé- 
fend aux  Chanoines  cuncubinaires  d'ajfjler  au  chœur. 
Lettre  des  Chanoines  de  Cambrai  aux  Chanoines  de 
Rheirns.  Lettre  de  Manafsès  de  Rheirns  au  Pape. 
Manafsès  va  à Rome  & eji  rétabli  dans  fes  fonc- 
tions. Lettre  de  Grégoire  VII.  où  il  rend  raijon  des 
divers  jugemens  qu  il  a portés.  Godefroi  Evêque  de 
Chartres  dépofé  (y)  enfuite  fétabli  par  provijion. 

Concile  de  Poitiers.  Lettre  du  Légat  fur  ce  qui 
fe  pajfa  au  Concile  de  VtbieÆt  Mémoire  de  ManaJ- 
fès  Archevêque  do  Rheirns . Lettte  des  Chanoines  de 
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xvj  SOMMAIRE  S. 

Noyon  aux  Chanoines  de  Rheims.  Lettres  du  Pape 
Grégoire  à Manafsès  g)  au  Roi  Philippe.  S.  Robert 
de  Molefme.  S.  Etienne  de  Muret.  S.  Gaucher  Abbé 
de  Chanoines  Réguliers.  S,  Gérard  premier  Abbé  de  la 
Seauve  Majeure.  S.  Amoux  Abbé  de  S.  Medard  de 
Soijfons.  Le  B.  Simon  de  Crépi  : précis  de  fa  vie. 

Hugues  Duc  de  Bourgogne  Moine  à,  Clugni.  Let - 
tre  de  Grégoire  à l’Abbé  de  Clugni.  Révolte  des  AU 
lemans  contre  Henri  IV,  Henri  vient  demander  l'ab - 
folution  au  Pape  , g)  retourne  à fon  fchifme.  Be- 
renger  cité  à Rome,  Nouvelle  prof Jf on  de  foi  que 
fait  Berenger.  Ecrit  qu'il  publie  contre  fa  derniere 
prof  (fon. 

Berenger  cité  au  Concile  de  Bourdeaux.  Sa  pénU 
tence  & fa  retraite.  Sa  mort  : fon  épitaphe.  Affaires 
de  l'Eglifc  de  Dol.  Primatie  de  l'Eglife  de  Lyon. 
Divers  Conciles  tenus  par  le  Légat  Hugues  de  Die « 
Concile  de  Lillebonne. 

Concile  d' IJfoudun  : Concile  de  Meaux.  S.  Amoux 
élu  Evêque  de  Soijfons.  Troubles  dans  l'Eglife  de 
T erouanne. 

Nouveaux  Conciles  tenus  par  le  Légat.  S.  Hu- 
gues Evêque  de  Grenoble  : précis  de  fa  vie. 

Commencemens  de  S.  Bruno.  Sa  converfion. 

S.  Hugues  reçoit  a Grenoble  S.  Bruno  fes  Com- 
pagnons. Commencement  de  l Jnfiitut  des  Chartreux. 
Peinture  de  la  vie  qu'ils  mènent.  Concile  de  Soijfons. 

Concile  de  Compiegne.  Conciliabule  d Vtrecht. 
L Empereur  Henri  IV.  maître  de  Rome.  Mort  de 
Grégoire  VII.  fon  caraêlere.  Mort  de  Robert  Guif 
card.  L 'ambition  d'CÊbn  Êbêque  de  Bayeux. 

Fin  des  Sommaires  du  feptiéme  Tome. 

HISTOIRE 

% 


Digitized  by 


HISTOIRE 

D E 

L’EGLISE  GALLICANE 


LIVRE  DIX-NEWIE  ME. 

A révolution  qui  vcnoit  de  fe  faire  l'An  *87. 
par  l'élcvation  de  Hugues  Capet  à 
la  Royauté  , ne  pouvoit  manquer 
d 'exciter  des  troubles  dans  le  Royau- 
me, & même  dans  l’Eglifc  de  Fran- 
l’expreTlion  d’un  S.  Pere , U Républi-  optât,  muh 
que  rieft  pas  dans  l'Eglifè  , mais  l’Eglifè  cft  dans 
la  République.  L une  2c  l'autre  fe  communiquent 
réciproquement  leurs  mouvemens  -,  & fi  les  divi- 
sons qui  naiflent  dans  1 Eglile  , font  toujours  fu- 
neftes  à la  paix  de  l’Etat  , celles  de  l'Etat  ne  le 
Tome  VU.  A 
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i Histoire  dê  l’E  clise 
l’As  y 87.  font  Pas  moins  à la  tranquillité  de  lEglife.  Nous 
en  avons  déjà  vu  afïèz  de  preuves  -,  & ce  qui  fe 
paffa  dans  l'affaire  préfente , nous  en  fournira  de 
nouvelles. 

chat!«  Duc  La  famille  de  Charlemagne  ne  fe  laiffa  pas  en- 
l&T".  lever  la  Couronne  de  France , fans  faire  tous  fes 
â" Roywme?  efforts  pour  la  recouvrer.  L’objet  avoir  bien  de 
quoi  piquer  l’ambition  ; & Charles  Duc  de  Lor- 
raine, à qui  cette  Couronne  appartenoit  par  le 
droit  de  la  naiffancc  , avoir  le  courage  & les  for- 
ces néceffaires , pour  la  difputer  à fon  Rival,  Dés  * 
qu’il  eut  appris  que  les  François  avoient  à fon 
préjudice  élevé  Hugues  Capet  fur  le  Trône  , il 
entra  en  France  à la  tête  d’une  puiffantc  armée 
de  Lorrains.’  Tout  plia  devant  lui , & la  vi&oire 
qui  fe  rangea  d’abord  fous  fes  étendarts  , fem- 
bloitlui  promettre  une  conquête  facile  des  Etats 
qu’on  lui  avoir  enlevés. 

Charles  s’étant  rendu  maître  d’une  partie  de  la 
Belgique  Françoife  , alla  mettre  le  fiége  devant 
Laon , qui  étoit  alors  la  ville  la  plus  ferre  de  la 
France.  Il  força  bientôt  la  place,  & y fît  prifon- 
niere  la  Reine  Emma  avec  Adalberon  - Afcclin 
Evêque  de  Laon , qu’il  regardoit  comme  les  prin- 
cipaux chefs  du  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  Mais 
Charles  en  prenant  des  places , & en  conquérant 
des  Provinces , ne  put  fe  rendre  maître  des  cccurs. 
Les  François  ne  lui  pardonnèrent  pas  de  s’être 
rendu  vaffal  de  l’Empereur  ; & ils  crurent  que  ce 
feroit  dégrader  la  Couronne  de  France,  que  de  la 
déférer  à un  Prince,  qui  s’étoit  fait  fujet  d’un  au- 
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Gallicane,  Liv.  XIX.  j 
tre  Souverain.  On  plaignoit  auiïi  le  fort  de  la  Reine 
Emma , & de  l’Evêque  de  Laon  , qui  gémiflbient 
fous  une  dure  captivité'  ; &:  les  mauvais  traitemens 
que  le  Duc  Charles  faifoit  à cette  Princefle  & à 
ce  Prélat  ,indifpofoicnt  de  plus  en  plus  les  cfprits 
contre  lui.  On  craignit  de  reconnoître  un  Maître  , 
qui  montroit  tant  de  durete'  pour  les  perfomîes 
les  plus  diftingue'es. 

La  Reine  Emma  dans  fon  malheur  eut  recours 
à Sainte  Adélaïde  (a  mere , qui  avoir  époufe'  en 
fécondés  noces  l’Empereur  Othon  I.  & à l’Impé- 
ratrice Théophanie  mere  d’Othon  III.  Elle  écri- 
vit à cette  derniere  PrincefTe  en  ces  termes.  » Ma 
mifére  a bien  de  quoi  exciter  vôtre  compaffion.  « 
Je  fuis  détenue  prifonniere  par  de  cruels  enne-  « 
mis  , qui  me  chargent  d’outrages  , &z  qui  me  « 
traitent  comme  une  vile  efclave.  Moi  qui  étois  « 
autrefois  refpeéte'e  pour  ma  nailfance  , pour  « 
ma  dignité,  & pour  la  qualité  de  Reine  que  je  « 
portois  ; aujourd’hui , j’ai  tout  perdu , même  la  « 
liberté.  Comment  l’impie  Charles  écouteroit-  « 
il  ma  voix  , lui  qui  n’a  pas  écouté  la  vôtres  Car  « 
je  fçais  que  vous  avez  daigné  vous  intérelTer  «« 
pour  moi.  Il  ne  croit  pas  qu’il  lui  convienne  « 
d’avoir  quelque  déférence  pour  perfonne.  « Les  « 
prières  des  Impératrices  Théophanie  & Adélaïde 
mere  d’Emma , ne  purent  rien  obtenir  pour  la 
délivrance  de  cette  infortunée  Princefle. 

Les  Evêques  de  France  -de  leur  côté  follicite- 
rent  vivement  la  liberté  de  leur  Confrère  Adal. 
bcron-Afcelin.  Voyant  leurs  remontrances  inu- 
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4 Histoire  de  l’Eglise 
i'An  987.  ciles , ils  en  vinrent  jufqu’à  excommunier  le  Duc 
Charles,  qui  parut  s’en  mettre  peu  en  peine.  Mais 
ce  mépris  des  cenfures  de  l'Eglife  acheva  de  le 
rendre  odieux.  C’eft  ce  que  lui  fît  entendre  Adal- 
beron  d’Ardcnnc  Archevêque  de  Rheims  , que 
lettre  d'Adai.  Charles  entreprit  d’engager  dans  Ce  s interets.  Ce 
veque  de  Prtilat  qui  avoit  facré  Hugues  , fut  furpris  des  dé- 
Duc'cha”..  marches  que  Charles  failoit  pour  le  gagner.  Il  ne  * 
murtf.cer-  répondit  pas  à une  première  Lettre  ; mais  en  ayant 
reçu  une  fécondé  , il  lui  fît  la  réponfè  fuivante. 
*‘8,  » Comment  vous  adrcflcz  - vous  à moi  pour  me 

» demander  confeil,  vous  qui  me  regardez  com- 
» me  un  de  vos  plus  grands  ennemis?  Vous  m’ap- 
» peliez  Pere  , ôc  vous  cherchez  à m'arracher  la 
» vie  ! Je  n’ai  pas  mérité  qu’on  en  ufat  ainfi  avec 
« moi } parce  que  j’ai  toujours  été  éloigné  d en- 
» trer  dans  les  conîpirations  des  hommes  pervers. 

» Je  ne  parle  pas  de  vous  : vous  pouvez  au  con- 
» traire  vous  fouvenir  que  je  vous  confcillai’ 

» avant  que  de  rien  entreprendre  , de  vous  adref-" 
« fer  aux  principaux  du  Royaume.  Car  quietois- 
» je  moi , pour  m’arroger  le  droit  de  donner  un 
« Roi  aux  François  ? Ce  font-Hi  des  affaires  d’Etat , 

» qui  ne  font  pas  du  reffort  d’un  particulier.  Vous 
« croyez  que  je  hais  la  famille  Royale.  J’en  prens 
» mon  Rédempteur  à témoin  , je  n’ai  contre  elle 
» aucun  fentiment  de  haine.  Vous  me  demandez 
* » ce  que  vous  devez  faire  : il  eft  difficile  de  le  dire, 

» je  n’en  fçais  rien  ; &•  quand  je  le  fçaurois  , je  ne 
» fçais  fi  j oferois  le  dire.  Plût  à Dieu  que  le  temps 
fût  venu  où  je  pufle  avec  honneur  me  déclares 
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vôtre  ferviteur  iCar  quoique  vous  ayiez  ravagé  « 
le  Sanctuaire  du  Seigneur,  que  vous  ayiez  fait  « 
prifonniere  une  Reine  , à qui  vous  aviez  juré  « 
ce  que  nous  fçavons  ; quoique  vous  ayiez  mis  « 
en  prifon  l’Evcquc  de  Laon  , & méprilé  l’ana-  « 
thème  des  autres  Evêques , . . . cependant  j'e  ne  « 
puis,  oublier  le  fervice  que  vous  m’avez  rendu  « 
en  me  foullrayant  aux  armes  des  ennemis  ( d ).  Je  « 
ne  parle  pas  du  Roi  mon  Seigneur,  contre  lequel  « 
vous  avez  formé  une  entreprife  qui  furpaflc  vos  « 
forces.  Je  pourrois  ajouter  que  vos  partilâns  « 
vous  trompent,  & qu’ils  cherchent  plus  leurs  « 
intérêts  que  les  vôtres  ; mais  je  crains  d’en  avoir  « 
déjà  trop  dit.  « 

Cette  Lettre  fait  juger  que  le  Prince  Charles 
avoir  voulu  engager  l’Archevêque  de  Rheims  à 
le  facrcr  Roi.  Mais  ce  Prélat  qui  avoit  déjà  cou- 
ronné Hugues  avec  le  confentement  de  la  Na- 
tion , avoit  refufé  d’en  facrer  un  autre  , & s’e'toit 
contenté  de  confeiller  à Charles  de  traiter  avec 
les  Seigneurs  François.  On  y voit  cependant  qu’A- 
dalbcron  pcnchoit  pour  le  Prince  Charles  , ou  que 
du  moins  il  vouloit  le  ménager  avec  les  deux 
partis. 

Pendant  ce  temps-là  Hugues  Capet  quin’avoit 
pas  encore  allez  de  forces  pour  le  melurer  avec 
ion  rival  , travailloit  à s’allurer  de  la  fidélité  de  fes 
nouveaux  lujets.  Il  s’en  faifoit  aimer , & fe  les  at- 
tachoit  par  les  bienfaits  , perfuadé  que  l’amour 

(*)  Il  y a dans  le  Terre  ctim  telis  heftium  qui  fuittnxiftii  ; ces  paroles  ne  formenc 
aucun  fens , 8cqe  crois  qu’il  faut  lire  mt [uHuxiflis . 
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des  peuples  eft  la  plus  fûre  défenfe  des  Princes . & 
le  plus  ferme  appui  du  Trône.  Seguin  Archevêque 
de  Sens  Prélat  d’une  grande  autorité,  ne  lui  avoit 
pas  encore  prêté  ferment  de  fidélité  dans  la  crain- 
te de  blefler  la  jultice  , en  le  déclarant  contre  ce- 
lui qui  paroifioit  l’héritier  légitime.  Hugues  qui 
avoit  intérêt  de  mettre  ce  Prélat  dans  fon  parti , 
cfïùya  de  le  gagner  par  promefles  , ou  de  l’intimi- 
der par  menaces.  C’eft  dans  cette  vue  qu’il  lui 
écrivit  la  Lettre  fuivante , compoféc  avec  beau- 
coup d’art. 

» Comme  nous  ne  voulons  pas  abufer  de  la 
» puifiance  Royale  , nous  fommes  réfolus  de  pren- 
» dre  fur  toutes  les  affaires  de  l’Etat  l’avis  de  nos 
» fidèles  Sujets , fie  de  fuivre  ce  qu’ils  auront  déter- 
» miné.  Nous  croyons  que  vous  êtes  particuliére- 
» ment  digne  que  nous  prenions  confiance  en  vos 
» confeils.  C’elf  pourquoi  nous  vous  avertiffons 
» avec  bonté , qu’avant  le  premier  jour  de  No- 
» vembre  vous  ayiez  à nous  prêter  le  ferment  de 
» fidélité  que  les  autres  nous  ont  fait  pour  le  bien 
» de  la  paix,  & pour  l’union  de  l’Eglile  & du  peu- 
» pic  Chrétien  ; de  crainte  que  fî  à l’inftigation  de 
» quelques  hommes  pervers , vous  refuièz  de  le 
» faire  , vous  ne  vous  attiriez  une  fentCnce  févé- 
» re  de  la  part  du  Pape  , & des  Evêques  vos  com- 
» provinciaux,  & que  malgré  ma  clémence  dont 
» perfonnene  doute,  je  ne  fois  obligé  par  ma  dig- 
» nité  Royale  d’ufer  envers  vous  de  févérité.  « 

Il  paroît  par  cette  Lettre  que  Hugues  avoit  eu 
foin  de  mettre  le  Pape  dans  les  intérêts.. L’Arche- 
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vêque  de  Sens  ne  crut  pas  devoir  réfifter  davanta- 
ge ; & il  prêta  le  ferment  .de  fidelité  qu’on  exi- 
geoit  de  lui.  Sa  réputation  & fon  autorité  donnè- 
rent un  grand  poids  au  parti  qu’il  embraffa. 

Hugues  dont  l’armée  grofliffoit  tous  lesjours , fe 
crut  en  état  de  foumettre  Guillaume  Duc  d’Aqui- 
taine, qui  refuloit  encore  de  le  reconnoître.  Il  mar- 
cha contre  lui  , 6e  mit  le  fiége  devant  Poitiers 
qu’il  ne  put  prendre  ; mais  il  remporta  fur  l’armée 
du  Duc  une  fignalée  viéloire  , qui  par  l’honneur 
quelle  fit  à fa  valeur  6e  à fa  prudence  , acheva  de 
lui  gagner  l’eftime  6e  l’amour  des  François. 

Au  retour  de  cette  expédition , Hugues  qui  n'a- 
voit  pas  moins  de  politique  que  de  bravoure , fit 
donner  l’Onétion  Royale  au  Prince  Robert  Ion 
fils.  Seguin  Archevêque  de  Sens  en  fit  la  cérémo- 
nie dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  d’Orléans  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l’an  ?88.  [*)  Hugues  ayant 
par  là  affermi  le  Trône  dans  fa  famille , partit  pour 
aller  faire  le  hége  de  Laon  -,  mais  le  Duc  Charles 
qui  étoit  dans  cette  place  avec  toutes  fes  troupes  , 
l’obligea  bientôt  de  le  lever  , fans  que  cet  échec 
diminuât  rien  de  l’attachement  des  peuples  pour 
les  intérêts  de  Hugues. 

Adalberon  d’Ardenne  Archevêque  de  Rheims 
qui  étoit  au  camp  de  Hugues  avec  toutes  les 
troupes  de  fon  Archevêché  , tomba  mala- 
de pendant  le  fiége  de  Laon.  Il  fe  fit  reporter  à 
Rheims  où  il  mourut  le  zj.  de  Janvier  l’an  988. 

(«)Un  fragment  de  I'Hiftoire  rapporté  par  M.  Duclicfne  T.II.p.  £31.  marque  qat 
Robert  fut  facré  2 Rheims.  Mais  les  autres  Auteurs  mettent  ce  Sacre  à Orléans. 
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C’ecoit  un  Prélat  d’une  autorité  proportionnée  a 
fa  naiflance  &;  à Ton  mérite.  11  étoir  firere  de  Go- 
def  roi  Comte  de  Verdun , qui  fut  la  tige  des  Ducs 
de  la  baffe  Lorraine  ^). 

Adalbcron  avoir  défïgîié  en  mourant  pour  fon 
fucceffeur  dans  le  Siège  de  Rheims  le  Moine  Ger- 
bert,  homme  d’efprit  & d’intrigue  , qui  lui  avoit 
fervi  de  Secrétaire , Sc  que  nous  aurons  bientôt 
occafion  de  faire  connoître.  Mais  Hugues  vouloit 
en  donnant  cette  place  importante  , te  faire  une 
créature,  qui  eût  plus  d’autorité  que  n’en  pou- 
voit  avoir  un  fçavant  Religieux,  qui  nauroit  eu. 
en  effet  d’autre  crédit , que  celui  que  fon  mérité 
& fa  dignité  lui  auroient  donné. 

Le  Roi  Lothairc  avoit  eu  un  fils  naturel  nom- 
mé Arnoux  , qui  s’étoit  engagé  dans  le  Clergé  de 
Laon , &:  qui  s’étoit  déclaré  pour  le  Duc  Charles 
fon  oncle.  C’étoit  un  jeune  Ecclcfiaflique  qui 
avoit  du  mérite  & de  l’ambition,  & à qui  fanaif- 
fancc  fembloit  donner  droit  d’afpirer  aux  premiè- 
res dignités  de  l’Eglife.  Hugues  efpéra  de  le  déta- 
cher du  parti  de  fon  rival  , & lui  fit  offrir  l’Ar- 
chevêché de  Rhcims  par  Brunon  Evêque  de  Lan- 
gres.  La  fidélité  qu’Arnoux  avoit  promife  au  Duc 
Charles, ne  tint  pas  contre  une  tentation  fî  déli- 
cate. Il  accepta  l’offre , & promit  d’être  fidèle  au 
Roi  Hugues.  Celui-ci  qui  avoit  lieu  de  fe  défier 
de  fes  promeffes , voulut  qu’il  lui  donnât  des  cau- 

(«)  On  divifa  la  Lorraine  en  haute  5c  en  balle.  La  haute  Lorraine  , autrement  dite 
la  Mofcllanc  , comprcnoit  les  Dioccfcs  de  Trêves,  de  Stralbourg  , de  Mets,  de 
Toul  5c  de  Verdun.  La  'balle  Lorraine  comprcnoit  les  Dioccfcs  de  Cologne  , d'L7» 
Trech  , de  Licgc  5c  de  Cambrai. 
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tions  de  fa  fidélité.  Arnoux  donna  au  Roi  trois  TÂTTsgT 
otages  qui  répondirent  pour  lui , & dont  Brunon 
Evêque  de  Langres  étoit  un. 

Après  ces  précautions  , Hugues  Capct  fit  élire 
Arnoux  Archevêque  de  Rheims  par  les  Evcques 
de  la  Province,  qui  en  drefferent  l'Aéte  fuivant. 

» En  perdant  nôtre  pere  Adalbcron  de  pieufe  mc- 
» moire,  nous  avons  perdu  une  grande  lumière  & 

» un  digne  Pafteur  , & nous  fommes  devenus  la 
»>  proye  de  nos  ennemis.  Tandis  que  nous  cher-  Candi,  ne- 
» chions  à réparer  cette  perte , le  temps  de  lelec- 
» tion  canonique  s’eft  écoulé  : &les  Loix  qui  dé-  flea,ond'Ac* 
» fendent  de  laifler  vaquer  un  Siège  plus  de  trente  l’Archer&bé 

1 / . 1 / 1 , . . \ °>rl  11  ■ > de  Rheims. 

» jours  , ont  ete  violées.  Mais  a prelent  la  lumière 
» celefte  nous  a éclairés,  & nous  a fait  voir  qui 
» nous  devions  choifir , après  avoir  chaflé  l’Ante- 
» chrift  & condamné  l'héréfie  de  Simon.  Nous 
» donc  les  Evêques  de  la  Métropole  de  Rheims 
« avec  le  confentement  des  Rois  orthodoxes  & 

» aux  acclamations  du  Clergé  & du  peuple , nous 
» élifons  pour  Archevêque  un  homme  recom- 
» mandable  pour  fa  piété  , diftingué  par  fa  foi  , 

» admirable  peur  fa  confiance  , prudent  dans  le 
» confeil  , & habile  dans  les  affaires..  ..  Nous 
» parlons  d’Arnoux  fils  du  Roi  Lothairc.  Il  eft  vrai 
» que  le  làng  noble  qui  coule  dans  les  veines,  a 
j’  été  par  le  malheur  des  temps  infeété  de  l’A- 
» nathême(  „ ) , mais  l’Eglife  l a purifié.  Nous  1 é- 
» liions  ce  fils  de  l’Eglife  de  Laon  ou  plutôt  de 

m Arnoux  avoir  été  excommunie  avec  le  Duc  Charles  au  fujet  des  violences  eier. 
fées  à Laon. 
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» Rhcims.  Car  Laon  elt  le  territoire  & le  DioceTe 
» de  Rhcims  ; & S.  Rcmi  en  établiflant  à Laon  un 
» Evêché,  n’a  pas  prétendu  que  cette  portion  de 
» (on  troupeau  devînt  étrangère...  Nousélifons 
>’  donc  Arnoux  originaire  de  Laon  où  il  a été  éle- 
» vé,  qui  n’eft  (oüillé  d’aucune  tache  de  fîmo- 
» nie,  qui  a horreur  de  toute  faCtion  tyrannique  , 
» qui  rend  à chacun  ce  qui  lui^ cfldû,&  qui  ne 
» détruit  pas  le  SanCtuairc  de  Dieu.  Que  toute 
» fraude  (oit  éloignée  de  nôtre  élection  , & que 
» les  enfans  de  Belial  n’cfpércnt  pas  y avoir  part  : 
» mais  que  les  enfans  delà  paix  la  rendent  ferme 
» & folide  , en  la  confirmant  & en  la  fouferivant. 

En  conféquence  de  cette  élection , le  Roi  fit  (a- 
crer  Arnoux  Archevêque  de  Rheims  } & pour 
s’afiùrer  de  plus  en  plus  de  fa  fidélité  , il  lui  fit  prê- 
ter dans  la  cérémonie  de  fon  Ordination  le  fer- 
ment fuivanr. 

*>  Je  Arnoux, par  la  grâce  deDicu  Archevêque  de 
» Rheims,  promets  aux  Rois  des  François,  Hugues 
» & Robert,  que  je  leur  garderai  une  entière  fidé- 
« lité,  que  je  leur  donnerai  confeil  & fecours  en 
» toute  occafion  félon  mon  pouvoir  & mon  fça- 
» voir  , & que  je  ne  donnerai  jamais  aucune  aflif- 
» tance  à leurs  ennemis.  Je  le  promets  en  préfen- 
« ce  de  la  divine  Majefté,  des  Saints  Anges  &c  de 
» toute  l'Eglile.  J’efpére  la  re’compenfe  éternelle , 
» fi  je  garde  ces  promefTes  -t  mais  fi  ( ce  qu’à  Dieu 
» ne  plaife  ) je  les  viole , que  les  bénédictions  fè 
» changent  à mon  egard  en  malédictions  , que 
» mes  jours  foient  abrégés.,  & qu’un  autre  prenne 
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mon  Epilcopat;  que  mes  amis  m’abandonnent,  « 
& deviennent  mes  ennemis.  Je  foufcris  cet- .. 
te  promefle,que  je  fais  pour  fervir  de  témoigna-  .« 
ge  contre  moi  ■>  &c  je  prie  mes  amis  de  la  iouf-  « 
crire.  « • • j 

Je  Arnoux  Archevêque  t fai  JouJcrit. 

Arnoux  ne  garda  pas  long-temps  un  ferment  fi 
folemnel  ; & le  même  intérêt  qui  luj  avoir  fait 
quitter  le  parti  de  Charles , l'y  engagea  , des  qu’il 
elpéra  de  le  faire  impunément.  Le  Duc  Charles 
qui  avoit  fait  lever  le  fiége  de  Laon  , voulut  pouf- 
lcr  fes  conquêtes,  & fe  rendre  maître  deRheims. 
Il  crut  qu’il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  détacher 
le  nouvel  Archevêque  fon  neveu  du  parti  de  Hu- 
gues , & il  fît  propofer  à ce  Prélat  de  livrer  la  vil- 
le de  Rheims  à fes  troupes.  Arnoux  qui  ne  crai- 
gnoit  pas  d’être  infidèle  , mais  qui  craignoit  de 
le  paroître , promit  avec  plaifir  ce  qu’on  fouhai- 
toit  de  lui.  Il  pria  feulement  qu’on  fauvât  les  ap- 
parences , & qu'on  prît  fi  bien  fes  mefures , qu’il 
ne  parût  pas  que  lui  Archevêque  fût  du  complot  ; 
c’elf-à-dire,  qu’il  vouloir  trahir  &c  paroître  fidèle: 
ce  font  les  traîtres  les  plus  dangereux.  Les  Emifi. 
faires  du  Duc  Charles  s’adrelTérent  à un  Prêtre  du 
Clergé  de  Rheims  confident  d’Arnoux  , & nom- 
mé Adalger  ,.qui  rejetta  d’abord  avec  indignation 
les  propofitions  qu’on  lui  fit  , proteflant  qu’il  ne 
trahiroit  jamais , ni  fon  Roi,  ni  fon  Archevêque; 
mais  on  lui  fit  entendre  qu’il  feroit  plaifir  à 1 Ar- 
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chevêque  , lequel  avoit  Tes  raifons  pour  ne  point 
paroître  dans  cette  affaire. 

Adalger  s'étant  allure  des  difpofitions  fecretes 
de  fon  Archevêque  , commença  par  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  Duc  Charles.  Enfuite  ayant 
pris  les  clefs  de  la  ville  par  ordre  de  l’Archevê- 
que Arnoux  , il  y introduifit  les  troupes  de  ce 
Prince.  Elles  y commirent  toutes  fortes  d’hoflili- 
lités.  Les  foldats  enfoncèrent  les  portes  de  l'Egli- 
le  Cathédrale , pillèrent  ce  qui  leur  parut  plus  pré- 
cieux, & fe  faifirent  de  l'Archevêque  , ainfï  qu’on 
en  étoit  convenu  pour  cacher  fa  trahifon.  Arnoux 
fut  conduit  à Laon  , où  Charles  le  tint  quelques 
jours  dans  une  étroite  prifon.  Là  cet  Archevêque 
continuant  de  jouer  fon  rôle  , adrelTa  le  Monitoi- 
re fuivant  à ceux  qui  avoient  pillé  Rheims. 

» Troupe  fcélérate  de  brigands  , que  prétends- 
» tu  > Les  larmes  de  la  Veuve  & de  l’Orphelin  ne 
« te  touchent-elles  point  ? Ne  crains- tu  pas  ce- 
» lui  qui  eft  leur  Avocat  ? Il  fera  malgré  toi  ton 
» Juge  , & le  vengeur  des  crimes  que  tu  as  com- 
» mis  fous  fes  yeux  ...  Tu  n’as  pas  refpeété  la  fain- 
» te  pudicité  des  Vierges.  Tu  n’as  pas  eut  honte 
- de  laifTer  nuës  des  Dames,  dont  les  Barbares mê- 
» me  auroient  épargné  l’honneur.  C étoit  encore 
»•  peu  pour  toi.  Tu  es  entrée  dans  l’Eglife  de  la. 
■>  Mcre  de  Dieu  , dans  ce  Sanéluaire  vénérable  à 
» tous  les  hommes  -,  tu  en  as  rompu  les  portes , tu 
» l’as  fouillée  & profanée.  Tout  ce  que  tes  yeux  ont 
» vu,  tu  l’as  déliré  : tout  ce  que  tes  mains  ont  pu 
» toucher  , tu  l’as  enlevé.  « L’Archevêque  ordon- 
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fie  cnfuite  à ces  brigands  de  reltituer  ce  qu’ils  ont 
pris  dans  la  ville  de  Rheims  , excepté  les  vivres  j 
lins  quoi  il  les  menace  de  1 excommunication  , 
qu’il  publia  peu  après  en  ces  termes. 

Par  l'autorité  de  Dieu  Tout-Puiflant,lePere  , «e 
le  Fils  , & le  S.  Efprit , avec  l'aide  de  la  Bienheu-  « 
reule  Marie  toûjours  Vierge  , par  la  puiflànce  & « 
lautorité  qui  a été  donnée  aux  Apôtres,  & qui  « 
nous  a été  tranfmife  , nous  vous  excommunions , « 
nous  vous  anathematilons , nous  vous  maudif-  « 
Cons , nous  vous  condamnons  & féparons  de  l'E-  « 
glife , vous  tous  qui  avez  été  les  auteurs  , les  « 
coopérateurs  & les  fauteurs  du  brigandage  exer-  « 
cé  dans  la  ville  de  Rheims.  Que  vos  yeux  fè  cou-  .< 
vrent  de  ténèbres  ; que  vos  mains  &c  vos  autres  « 
membres  fe  deflechent  1 Que  vous  travailliez  « 
fans  trouver  le  repos  , & fans  goûter  les  fruits  .< 
de  vos  travaux  ! Que  la  crainte  & la  terreur  vous  « 
fafient  fuir  devant  vos  ennemis  -t  & que  vôtre  « 
partage  foit  avec  le  traître  Judas  dans  la  région  « 
de  la  mort  & des  ténèbres  i«  L’Archevêque  Ar- 
noux  envoya  ces  Aétes  à tous  fes  Suffragans  , afin 
qu’ils  fifient  publier  dans  leurs  Diocéfes  la  même 
excommunication. 

Des  démarches  fi  éclatantes  de  la  part  de  l’Ar- 
chevêque de  Rheims,  en  impoférent  au  Roi  Hu* 
gués  & aux  Evêques.  Us  n’eurent  pas  le  moindre 
foupç.on  que  ce  Prélat  eût  eu  part  à la  trahifon  ; 
& ils  s’intérefierent  à fa  délivrance.  Les  Evêques, 
de  la  Province  de  Rheims  s’étant  donc  alTemblés 
en  Concile  à Senlis , y fulminèrent  l'excommuni- 

Bii; 
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cation  contre  le  Prêtre  Adalgcr  & contre  les  au- 
tres auteurs  des  excès  commis  à Rheims.  L’Aélc 
elt  du  même  gouc  que  ceux  que  nous  venons  de 
rapporter  , &il  peut  fervirà  donner  une  idée  du 
ltylc  de  ce  temps-là  : le  voici. 

j»  Hifi. dtpe-  »>  Satellites  d un  nouveau  Judas  , jufqu'où  s’é- 
Xi;*  ” tendra  vôtre  licence  effrénée  ? Quel  terme  de 
t.  4-  p ■ iot.  „ fes  crimes  s’eil:  propofe  l’audace’  de  vôtre  Chef  > 

ticommum-  * -ri  n i»  ait  i i 

cation  lancée  » Nous  appelions  amli  le  Prêtre  Adalger  , dont  le 
Hucsdciaprô-  “ nom  deshonore  la  dignité  Sacerdotale.  Malheu- 
Rhcimt  “ reux  Ptctrc  ! C’eft  à vous  que  nous  adreffons  la 
» parole.  Après  avoir  à Laon  foiiillé  vos  mains 
» dans  les  combats , qui  vous  a porté  à vous  ren- 

• dre  une  leconde  fois  un  vil  apoftat  du  Saccrdo- 
p ce , & à livrer  Arnoux  vôtre  Archevêque  , dont 
» vous  étiez  le  confident?  Vous  feriez-vous  flaté 
» d’éviter  la  rigueur  des  jugemens  de  l’Eglife  & 
» ceux  d’un  Dieu  tout-puiffant  ? Vous  avez  ouvert 
»>  les  portes  de  la  ville  à l'ennemi;  vous  avez  affiégé 

* comme  un  camp  l’Eglife  de  la  Mere  de  Dieu.  Et 
» vous,Brigands,  qui  avez  paru  armés  devant  l’Au- 
» tel  de  la  Vierge ... . qui  avec  des  mains  facrilé- 
» ges  avez  pris  dans  le  Sanétuaire  le  Pafteur  avec 
»>  Ion  Clergé  & fon  peuple  , efperez-vous  de  vous 
» fouûraire  à la  vengeance  divine  , vous  & ceux 
» qui  ont  eu  part  à l’attentat  commis  contre  AdaU 
» beron  Evêque  de  Laon  ? 

Après  cette  inveétive  les  Evêques  déclarent 
qu  ils  interdilènt  de  la  célébration  de  l’Office  di- 
vin l’Eglife  de  Laon  & celle  de  Rheims  , jufqu’à 
ce  qu  elles  ayent  été  légitimement  reconciliées  ) 
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&ils  prononcent  un  terrible  anathème  contre  les  l.An 
auteurs  de  ces  violences  , & nommément  contre 
le  Prêtre  Adalger,  qu’ils  appellent  un  membre  du 
Diable. 

Le  Roi  Hugues  & les  Evêques  qui  lui  étoienr 
fidèles  , ne  furent  pas  long  temps  les  dupes  d’Ar- 
noux.  La  maniéré  dont  le  Duc  Charles  traita  dans 
la  fuite  ce  Prélat  qu’il  renvoya  à Ion  Eglife  ; & 
l’attachement  qu’Arnoux  continua  de-  montrer 
pour  le  parti  de  Charles , firent  ailémcnt Soupçon- 
ner la  collufion,  dont  on  eut  bientôt  des  preuves 
manifestes.  Le  Roi  en  fut  d’autant  plus  irrité , qu’il 
avoit  été  trompé  plus  lâchement. 

Pour  s’en  venger,  il  prit  la  réfolution  de  faire  rc”prc“j 
dépofer  Arnoux  , & il  ht  affcmbler  à ce  fujet  un 
Concile  de  la  Province  de  Rhcims.  L’Archevêque  Ah'nouI  Ar- 
y fut  cité  : mais  il  refufa  de  comparoître  ; ôc  com-  Rhcmi^ 
me  le  Duc  Charles  étoit  encore  maître  de  Rhcims , 
on  ne  put  contraindre  cet  Archevêque  de  fe  ren- 
dre au  Concile.  Parla  la  procédure devenoit  em- 
baraffante  & pouvoir  traîner  en  longueur.  Le  Roi 
pour  agir  plus  fûrement,  jugea  à propos  de  con- 
lulrer  le  Pape  Jean  XV.  fur  la  maniéré  donc  on 
devoit  s’y  prendre  , pour  parvenir  félon  les  régies 
à la  dépofition  d’Arnoux.  Voici  la  Lettre  qu’il  lui 
écrivit. 

Nous  vous  écrivons  pour  vous  prier  de  nous  « ,/|^****" 
faire  parc  de  vos  confeils.  Car  nous  fçavons  que  « T)Uch,/n’. 
vous  avez  pafle  toute  vôtre  vie  dans  l’étude  des  » ut»ê ie 
Lettres  divines  & humaines.  Confiderez  avec  a 
attention  ce  qui  eft  arrivé,  ôc  preferivez-nous  « 
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*>  dans  cecte  occafion  ce  cjuil  convient  de  faire 
»>  pour  conferver  la  faintete  des  Loix  & l’autorité 
» Royale.  « Enfuite  le  Roi  apre's  avoir  expofé  la 
traliilon  d’Arnoux,  & en  avoir  apporté  les  preti. 
ves  , finit  fa  Lettre  e.n  difânt  au  Pape  : » Vous  ne 
*>  feriez  pas  excufable  auprès  de  Dieu , fi  vous  re- 
» fufiez  de  nous  marquer  la  forme  du  jugement 
» que  nous  demandons , & que  nous  ignorons.  « 
Les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  joigni- 
rent une  Lettre  de  leur  part  à celle  du  Roi.  » Il  y 
» a long-temps  , difent- ils , que  nous  aurions  dû 
» confulter  l’Eglife  Romaine  au  fiijet  de  déca- 
» dence  & de  la  ruine  entière  de  1 Eprfcopat.  Mais 
» la  multitude  des  Tyrans  qui  nous  ont  opprimés, 
» & 1 éloignement  des  lieux  nous  ont  empêché  de 
» le  faire.  Aujourd’hui  nous  déférons  à vôtre  Tri- 
» bunal  un  crime  nouveau  d’un  nouveau  Judas 
» fçavoir,  d’Arnoux  Archevêque  de  Rheims,  le- 
« quel  quoiqu’il  fût  autrefois  fils  & élève  de  l'E-| 
» glife  de  Laon  , a fait  par  fraude  fon  Evêque  pri-| 
* io-nnier  , s’efl  emparé  de  l’Eglife  de  ce  Prélat  , 
» &c  a livré  la  fienne  propre  à la  captivité  avec  fon 
» Clergé  & fon  peuple.  <.  Ils  fe  plaignent  enfuite 
du  refus  qu’Arnoux  avoir  fait  de  comparoître  au 
Concile  où  ils  l’avoient  cité  •>  & ils  concluent 
en  priant  le  Pape  de  les  appuyer  de  fon  autorité 
pour  retrancher  ce  fcandale.  » Secourez  donc , 
» lui  difent  ils,  lEglife  qui  eft  fur  le  penchant  de 
>■  fa  ruine  , & prononcez  la  fentence  portée  par 
» les  facrés  Canons.  Que  nous  reconnoiffions  en 
» vous  un  autre  Pierre , défenfeur  & protecteur  de 
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la  Foi  Chrétienne  , ôc  que  l’Eglife  Romaine  « 
profcrive  le  coupable  que  l’Eglife  univerlelle  « 
dételle.  « ^ • 

Les  Députés  que  le  Roi  envoya  à Rome  à la 

Eourfuite  de  cette  affaire  , furent  d’abord  allez 
ien  reçus.  Mais  ceux  d’Herbert  Comte  de 
Troyes  (“'  ) qui  étoit  du  parti  du  Duc  Charles  Ion 
gendre,  ayant  fait  prélent  au  Pape  d’une  belle 
haquenée  blanche , les  Envoyés  du  Roi  crurent 
qu'on  ne  vouloit  plus  leur  donner  audience 
ils’ne  l'attendirent  pas  long-temps  : car  ils  ne  de- 
meurèrent que  trois  jours  à Rome.  ^1  paroît  que 
le  Pape  pour  prendre  fon  parti  fur  les  plaintes 
contre  Arnoux  , voulut  attendre  que  l’aüiette  du 
Royaume  fût  plus  tranquille  ; & qu’on  vît  au- 
quel des  deux  prétendans  demeureroit  la  Cou- 
ronne qu’ils  fe  difputoient. 

Pendant  ces  négociations,  Hugues  Capet  re-  Van  9, )0 . 
couvra  Rheims.  L’Archevêque  Arnoux  qui  fe  Hugues  te* 
voyoit  par  là  à la  diferétion  de  ce  Prince,  eut  l’a.  ^“,1!'!^.’ 
dreffe  de  faire  fa  paix  avec  lui  , & fut  meme  re-  *d v,Utrti* 
çuafa  table.  Mais  il  méditoit  une  nouvelle  tra- 
liifon  ; & dés  qu’il  trouva  1 occafion  , il  fe  retira 
aupre's  du  Duc  Charles.  Ainfi  le  Roi  fut  plus  irri- 
té que  jamais  contre  un  Prélat,  qui  ne  payoit  fes 
bienfaits  que  d ingratitude  , & qui  abuloit  du 
pardon  qu’il  venoit  de  lui  accorder  de  fa  premiè- 
re perfidie , pour  en  commettre  unencmvelle.  Ce 


(a)  Le  IVrc  Daniel  marque  qu'Hcrbert  dont  Charles  avoir  t!  pou  fi  la  fille, 
ctoit  Comte  de  Vermandois  : Guillaume  de  Nangis  dit  qu'il  droit  Comte  de  T royes. 
Il  y avoir  alors  un  Herbert  Comte  de  Vermanâois  fils  d'Herbert  II.  Comte  de 
Vermandois 
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Prince  fut  bientôt  en  état  d’en  tirer  vengeance. 

Hugues  qui  joignoit  la  prudence  à la  bravou- 
re ^ tâcha  de  prendre  paradreflc  la  ville  de  Laon  , 

3 u il  n'avoit  pû  prendre  par  force.  Il  y ménagea 
es  intelligences,  & par  la  trahifon  de  1 Evêque 
Adalberon-  Afcclin  il  furprit  cette  place  , où  le 
Duc  Charles  & l'Archevêque  Arnoux , s’étoient 
enfermés.  Il  les  arrêta  l’un  & l’autre  , Se  les  en- 
voya prilonniers  à Orléans  fous  bonne  garde.  Il 
délivra  en  même-temps  la  Reine  Emma,(«)  Se 
l’Evêque  de  Laon,  à qui  Charles  n’avoit  pas  en- 
core Rcndi^une  entière  liberté.  C’efl  ainfi  que 
par  la  prife  d’une  feule  place  Hugues  finit  la  guer- 
re , & aflûra  fa  Couronne  , que  perfonne  n’ofa 
plus  lui  difputcr.  Le  Duc  Charles  mourut  quel- 
que-temps après  dans  laprifon.  Il  laifîâ  quelques 
enfans  ; mais  ils  ne  firent  aucune  tentative  pour 
foutenir  leurs  droits  , & l’infortune  de  leur  pere 
femblaleur  faire  perdre  courage  , quoique  dans 
quelques  Chartres  particulières  on  leur  ait  don- 
né le  titre  de  Rois  {b  ). 

Dès  que  Hugues  Capet  vit  fon  Trône  affermi , 
Sc  l’Archevêque  de  Rheims  fon  prifonnicr  , il 
prit  des  mefures  pour  le  faire  dépofer  canonique- 


( * ) On  eanferve  eneoredans  la  Bibliothèque  de  S.  Rcmi  de  Rheims  un  Livre 
de  prières  qui  a été  à l'ufagc  de  la  Reine  Emma.  Cette  P r mec  (le  cil  repréfentée 
en  pluflcurs  endroits  du  Livre  habillée  avec  une  grande  modeftie.  On  y voit  aiuTi 
lafigurcdu  Roi  Lothairc  mari  d'Emma  & celles  de  les  deux  fils  Louis  V.  $c 
Oihon  qui  etoù’ Chanoine  de  Rheims.  Il  mourut  jeune  ic  elt  repréfente  avec  une 
tonfnre  cléricale , & cependant  avec  un  habit  rouge. 

( b ) On  cite  une  Chartre  du  Monaflcrc  d’UIcrche  qui  cil  datée  du  règne  de 
Robert , de  Louis  & de  Carloïn.  Ces  deux  derniers  font  deux  enfans  du  Duc 
Charles,  qui  pouvoient  être  reconnus  dans  quelque  coin  d'Aquitaine  & par  quelques 
particuliers  du  LimouCn. 
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ment.  Il  indiqua  à ce  fujec  un  Concile  dans  l’E- 
élife  de  S.  Balle  proche  de  Rheims  pour  le  17.  de  p°urla 
Juin  de  1 an  991.  11  s y trouva  treize  Evêques  de  non», 
diverfes  Provinces  : Içavoir  de  la  Province  de  Znûiflf.'' 
Rheims , Gui  de  SoiHons  , Adalberon  de  Laon  , 4- 

Hcrvée  de  Beauvais,  Gotefman  d’Amiens , Rat- 
bode  de  Noyon  & Odon  de  Senlis  i de  la  premié. 
re  Aquitaine,  Da'ibcrt  ou  Dacbert  Archevêque 
de  Bourges  ; de  la  premie're  Lyonnoile  , Gautier 
d’Autun,  Brunon  de  Langres  , & Milon  de  Mâ- 
con ; de  la  Province  Scnonienne , Seguin  Arche- 
vêque de  Sens  , Arnoux  d Orléans  , Herbert 
d’Auxerre  , frère  naturel  du  Roi  Hugues  Capct, 
avec  plufieurs  Abbés  dont  quelques  uns  étoicnc 
diftingués  par  leur  érudition.  Arnoux  de  Rheims 
avoicété  tiré  de  la  prilon  d’Orléans  , & conduit 
au  Concile  pour  y être  jugé. 

Seguin  de  Sens  qui  étoit  le  plus  ancien  des 
Métropolitains , préîida  à ce  Concile.’  C’étoit  un 
Prélat  refpeétable  pour  Ion  grand  âge,  & encore 
plus  pour  fa  vertu  & fa  fcience.  Il  avoit  fuccedé 
à Anaftafe  dans  le  Siégé  de  Sens,  & il  reçut  1 Or- 
dination Epifcopale  à Auxerre.  Mais  il  trouva 
bien  des'  obftacles  pour  prendre  polTcllion  de  Ion  tri  vivi  t.  1. 
Eglife.  Renard  Comte  de  Sens  , dit  le  Vieux , re-  St>al' 
fufa  de  le  recevoir  dans  la  ville.  Ce  qui  obligea 
Seguin  de  jetter  fur  toute  la  Province  un  inter-’ 
dit  qui  dura  depuis  le  mois  d’Oélobre  jufqu’au 
Carême.  Seguin  pratiqua  la  vie  monafticjue  dans 
l’Epifco’pat;  car  depuis  qu’il  y fut  éleve  , il  ne  „ 
mangea  plus  de  chair,  ne  porta  plus  de  linge. 

Cij 
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i’An  99i.  Il  s’appliqua  à réparer  les  Eglifcs  de  la  ville , qui 
Rhtims'ic  dc  avo^cnt  ®£é  brûlées,  & dont  Archambauld  prédé- 
ceflcur  d’Anaftafe  avoit  diflipé  6c  pillé  tous  les 
• biens. 

Archevêque rt  Dacbert  de  Bourges  qui  fe  trouva  auffi  à cc 

Je  Bourgs.  Concile  , étoit  un  Prélat  diftingué  par  fa  vertu  6c 
par  Ion  mérité.  On  lui  donne  la  qualité  de  Saint, 
6c  à deux  de  fès  Prédéceffeurs  dont  nous  n’avons 
pas  eu  occafion  de  parler , 6c  qui  font  Geronce  6c 
Richard. 

Arnoux  Evêque  d’Orléans  qui  étoit  éloquent 
6c  verle  dans  les  affaires,  fut  choifi  pour  être  com- 
me le  Promoteur  du  Concile.  Car  il  fut  chargé  de 
difpofer  tout  l’ordre  de  la  procédure  pour  I’inf- 
truélion  & la  décifion  de  la  caufe  d’Arnoux  Ar- 
chevêque de  Rheims.  On  commença  par  lire 
dans  le  Concile  les  excufcs  des  Evcques  abfens  -r 
6c  apres  quelques  autres  préliminaires  , Arnoux 
Hiji.dtfcfit’.  d’Orléans  dit , » Révércndiflimes  Pères  , il  faut 

Amulfi  Mf.  a 1 ...  1 1. 

Duchtfm t.  4'  » tacher  qu  il  n y ait  aucun  trouble  , ni  aucun  tu- 
t'101'  » multe  dans  le  Concile.  Que  pour  cela  on  garde 

» à un  chacun  le  rang  & l’honneur  qui  lui  font 
« dus,  & que  chacun  ait  la  liberté  de  propofer  & 
» de  répondre  cc  qu’il  juge’ra  à propos.  «‘Il  expo- 
fa  enfuite  l’affaire  d’Arnoux  de  Rheims  : après 
quoi  il  ajouta:»  Puifquenousfommes  afTemblés 
’ » par  ordre  .du  Roi , examinons  fi  Arnoux  peut  fe 
» juftifier.  Vous  fçavez  que  pour  le  çrime  d'un 
» feul , tout  l’Epilcopat  ell  accufé  de  félonie.  Si 
» les  Evêques  ont  des  Loix  , dit-on  , 6c  s’ils  font 
• fidèles  au  Roi , pourquçi  ne  puniflcnt-ils  pas’  un 
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traître  ? Ils  s’efforcent  de  cacher  les  crimes  de  <.  l-An  9977 
letw  Confrère  , afin  que  les  leurs  demeurent  im-  ec  Concile  de 
punis.  Mais  à Dieu  ne  plaifc  que  nous  prenions  « c'“ !- 

ladéfenfe  de  quelqu’un  contre  lesloix  divines-  « 

& humaines  ! « 

Seguin  de  Sens  qui  preTidoit , prenant  la  paro- 
le dit  : >•  Je  ne  fouffrirai  pas  qu’on  examine  la  « 
caufe  d’un  Prélat  accufé  au  crime  de  leze-ma-  « 

• jefté  , à moins  qu’on  ne  promette  de  lui  par-  « 
donner,  s’il  eft  convaincu  ; ..  & il  fit  lire  làdef-  » 
fus  les  Canons  du  Concile  de  Tolède.  Dacbert  de 
Bourges  dit  : » Il  faut  prendre  garde  qu’en  jugeant 
les  autres,  on  ne  fè  condamne  loi  même.  Hervée 
de  Beauvais  dit  : •>  Il  eft  encore  plus  à craindre  « 
que  les  Laïque^  n’attendent  plus  les  jugemens .. 
de  l’Eglilë  pour  condamner  les  Evêques  qui  fe-  <« 
roient  coupables  : car  fi  nous  réfutons  de  nous  « 
juger  fçlon  les  loix  divines , il  faudra  bien  qu’on  <» 
nous  traîneaux  Tribunaux  Laïques.  « 

Brunon  de  Langres  qui  avoir  été  mis  en  pri- 
fon  par  ordre  du  Roi  , parce  qu’il  s’e'toit  rendu 
caution  de  la  fidélité  d’Arnoux,  parla  avec  beau- 
coup de  vivacité  contre  ce  Prélat.  Gotcfman  d’A- 
miens dit:  » Il  n’eft  pas  jufte  que  nous  nous  ren.  ce 
dions  les  auteurs  de  la  mort  d’Arnoux.  Je  vou-  « 

#drois  fçavoir  ce  qu’en  penlë  Brunon.  « Brunon 
dit  Continuons  le  jugement  fans  craindre  l’ef-  «< 
fufion  de  lang.  Il  nous  fera  aifé  d’obtenir  fa  gra-  « 
ce  du  Prince.  C’eli  pourquoi  fi  vous  le  jugez  à <« 
propos  , qu’on  fafle  entrer  le  Prêtre  qui  a ou-  <« 
vert  à l’ennemi  les  portes  de  Rheims.  « Les  Evêr 

Ciij. 
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ques  répondirent  : » Nous  le  voulons  bien.  « 

Racbodc  de  Noyon  dit  : >»  J’entends  parler 
» d’un  fèrmcut  de  fidélité  qu’Arnoux  a fouferit, 

» & qui  fuffit  , dit-on  , pour  la  condamnation  , 

» quoique  quelques  Lorrains  s'infcrivent  en  faux 
•>  contre  cette  pièce.  Je  voudrois  fçavoir  ce  que 
» le  Concile  en  penfe.  « Le  Concile  ordonna  qu’on 
lût  ce  ferment.  C’eft  celui  que  nous  avons  rap- 
porté ci-dcfliis.  Quand  on  en  eut  fait  la  leéfure  , « 
Arnoux  dOrleans  fit  remarquer  qu’un  Evêque 
converti  de  l’hérélic  avoit  fait  par  écrit  un  pareil 
fermenta  S.  Grégoire  le  Grand,  conlentant d’ê- 
tre dépofé  & anathematife , s’il  le  violoit. 

Pendant  ce  tcmps-là , on  avoit  fait  entrer  au  Con- 
cile le  Prêtre  Adalger.  11  proteftaqu’en  livrant  la 
ville,  il  n’avoit  rien  fait  que  par  le  commande- 
ment exprès  de  fon  Archevêque.  » C’eft  par  fon 
» ordre  , dit-il , que  j’ai  prii  les  clefs  de  la  ville; 

« c’eft  par  fa  main  que  j’en  ai  ouvert  les  portes  : 

» fi  quelqu’un  refuie  de  m’en  croire  , qu’il  ajoute 
» foi  à l'épreuve  du  feu,  à celle  de  l’eau  chaude, 

» ou  du  fer  chaud. .. 

Qdon  de  Scnlis  demanda  qu'on  fît  la  leéture 
des  cenfurcs  qu’Arnoux  avoit  fulminées  contre 
Adalger  &:  contre  ceux  qui  avoient  pillé  fon  Egli- 
fe.  Gautier  d’Autun  fit  quelques  réfléxions  fur  ces, 
A&es , pour  faire  lentir  la  prévarication  & la  col- 
lufion  d’Arnoux  de  Rheims.  On  lut  auffi  l’excom- 
munication portée  au  Concile  de  Sonlis  contre 
les  auteurs  de  ces  violences.  Après  la  leéfure  de 
ces  pièces , Arnoux  d’Orléans  dit  : » Quoique 
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tous  les  fuffrages  aillent  à condamner  Arnoux«  l'ANy9,. 
de  Rlieims  , je  crois  qu’il  faut  avertir  ceux  qui  u Concile  de 
voudroient  le  défendre, qu’ils  peuvent  le  faire  « Rl,Clms• 
en  toute  liberté.  « * 

Seguin  de  Sens  dit:  » Avec  l’aide  de  la  Sainte 
Vierge  8c  de  tous  les  Saints  , Nous  ordonnons  « 
par  l’autorité  de  Dieu  le  Pere , le  Fils  &c  le  Saint-  ,t 
Êfprit , & par  celle  de  ce  Concile  , que  fL  quel-  « 
qu'un  Içait  quelque  choie  pour  la  j unification  « 
d'Arnoux.,  il  ait  à le  déclarer  publiquement.» 

Alqrs  Jean  Scholaftique  d’Auxerre , ceft'-à- di- 
re, Profcffcur  , Romulfe  Abbé  dé  Senones  , 8c 
Abbon  Abbé  de  Fleuri  , fe  levèrent , & prirent 
hautement  la  défenfe  d’Arnoux.  Ils  étoient  tous 
trois  diltingués  par  leur  érudition  8c  par  leur  élo- 
quence ; & ils  s’offrirent  de  jultificr  l’acculé  par 
les  Canons.  On  apporta  dans  le  Concile  un  grand 
nombre  de  volumes , afin  qu’ils  y cherchaient  les 
autorités  dont  ils  pourroient  avoir  befoin. 

Les  moyens  de  défenfe  qu’ils  propoférent  en 
faveur  d’Arnoux,  le  réduifirent  à quatre  chefs. 

Ils  prétendirent  i°.  Qu’Arnoux  ayant  été  dépoiiil- 
lé  de  fes  biens , il  n’étoit  pas  obligé  de  répondre 
à les  accufateurs,  à moins  qu’il  n’eût  été  préala- 
blement rétabli  fur  Ion  Siège  ; 2°.  Qu’on  devoit 
avant  que  d’examiner  la  caufe  , lui  faire  les  lom- 
mations  canoniques  ; 3 °.  Qu’il  falloir  notifier  l’af- 
faire au  Pape  ; 4V.  Que  l’acculé  8c  l’accufateur  dé- 
voient ctre  oiiis  dans  un  Concile  plus  nombreux. 

On  répondit  que  la  détention  d’Arnoux  n’empê- 
~hoit  point  qu’il  ne  pût  être  jugé  3 qu’on  en  avoic 


Digitized  by  Google 


\ 


14  Histoire  de  l’Eglise 
TT  ~ autrefois  ufé  de  cette  maniéré  avec  Ebbon  de 

i An  991. 

concüc  ac  Rheims  & Hildeman  de  Beauvais.;  qu’Arnoux 
Rhcims.  avoir  été  cité  canoniquement  ; que  le  S.  Siège 
avoitété  confulté  ; & pour  15  prouver , on  fit  lire 
la  Lettre  du  Roi  & celle  des  Evêques  au  Pape  ; 
enfin  que  les  accufateurs  étoient  de  caraélére  à 
ne  pouvoir  être  reeufés. 

Arnoux com-  Les  défcnfcurs  de  l’Archevêque  de  Rheims  pa- 
fH°Pcrfr*du  rurenc  rendre  à ces  railons  ; & l’on  conclut  que 
Concile.  pour  le  juger,  il  ne  reftoit  plus  qu’à  le  faire  compa- 

roîtreau  Concile.  On  le  fit  donc  entrer  ,&  il  prit  fa 
place  au  rang  des  Evêques.  Arnoux  d’Orléans  lui 
reprocha  fon  infidélité  en  termes  allez  modérés. 
Il  répondit  que  loin  d’avoir  manqué  à la  fidélité 
qu’il  devoir  au  Rofiln’avoit  été  emprifonné  parle 
Duc  Charles , que  pour  l’avoir  gardée.  On  lui  con- 
fronta le  Prêtre  Adalger.  Il  dit  que  c’étoit  un  ca- 
lomniateur , que  pour  lui , il  étoit  entre  les  mains 
defes  ennemis  ; qu’on  n’avoit  jamais  vû  un  Evê- 
que traité  de  la  forte  , 8c  qu’il  ne  pouvoit  répon- 
dre en  cet  état.  . 

Gui  de  SoifTons  lui  demanda  pourquoi  avant  fa 
prifon , étant  cité  par  le  Roi  & les  Evêques  , il 
avoit  refuféde  fe  rendre  au  Concile  ? Il  répondit  : 
«J’étois  acculé  auprès  du  Roi:  je  n’ofai  me  pré- 
» fente r.  « Gui  répliqua  : » Quand  je  vous  fis  la 
» troifiéme  fommation , vous  me  répondîtes  que 
» vous  ne  pouviez  aller  au  Concile  , fans  avoir 
» pour  conducteur  Herbert  & Odon.  Je  vous  of- 
» fris  mort  pere  Gautier  & mon  frere  Gautier 
» pour  garants  & pour  otages , qu  il  ne  vous  feroit 
» fait  aucune  violence.  Pou 
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Pour  achever  de  convaincre  Arnoux  , on  fie  l-an  991. 
entrer  au  Concile  un  nommé  Rainier  qui  avoir  concile  d' 
été  fon confident.  Rainier  lui  dit:  « Avez-vous  c‘œs' 
oublié  ce  que  vous  me  dites  un  jour  fur  les 
bords  de  l’Aifne,  avant  que  de  livrer  la  ville  ? « 

Pour  vous  en  faire  fouvenir,  je  n’ai  qu’à  vous  <« 
rappeller  l’amour  que  vous  portiez  à Louis  fils  « 
de  Charles.  . ..  Allez  confeflèr  vos  péchés  aux  « 

Evêques  -,  afin  que  puifque  vous  avez  mérité  « 
la  mort  temporelle , vous  fauviez  du  moins  vô-  « 
tre  ame  par  la  pénitence.  Si  vous  ne  le  faites 
pas , je  publierai  vos  crimes  devant  tout  le  peu-  « 
pie  , qui  efl  afïemblé  à la  porte  de  ce  Concile  ; « 

& pour  preuve  de  ce  que  j’avance , je  donnerai  « 
mon  valet  pour  qu’on  lui  fafle  fubir  l’épreuve  « 
du  feu,  & qu’en  marchant  pieds  nuds  lur  des  « 
focs  ardens , il  montre  que  le  jugement  de  Dieu  « 
vous  condamne.  « Il  ne  s’offroit  pas  de  fubir  lui-  « 
même  cette  épreuve  ; parce  que  les  perfonnes 
d’un  cc#tain  rang  en  étoient  exemptes , & pou- 
voient  la  faire  fubir  à leurs  gens  en  leur  place. 

Quelques-uns  des  Abbés  qui  aflïftoient  au 
Concile,  ^ropoférent  de  permettre  à Arnoux  de 
fe  retirer  a l’écart  avec  les  Prélats  (Ju’il  voudroit 
choifir  pour  fon  confeil , & de  délibérer  avec 
eux  fur  le  parti  qu’il  lui  convenoit  de  prendre. 

Arnoux  d Orléans  dit  : » Qui  l’en  empêche  \ « 

Arnoux  de  Rheims  fe  leva  donc,&  paffà  dans  une 
Chapelle  avec  Seguin  de  Sens  , Arnoux  d’Qr- 
leans,  Brunon  de  Langres&  Gotefman  d’Amiens, 
qu’il  avoit  choifis  pour  fes  Confeillers  & fes  Con-, 

- • Tome  V I J,  ‘ D 
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feffeurs.  Les  portes  étant  fermées , il  confefTa  Tes 
crimes  à ces  Prélats  , fi c fe  reconnut  indigne  de 
lEpifcopat.  Les  Evcques  à qui  il  venoit  de  faire 
cet  aveu  , appcllérént  les  autres  Evêques  , ôc  fi- 
rent défenfe  à Arnoux  au  nom  de  Dieu , fie  fous 
peine  d anathème,  de  s’acculer  fauflement  , l’af. 
furant  qu’ils  le  protegeroient , fie  le  maintien- 
droient  dans  fon  Siège  malgré  les  Rois , s’il  pou- 
voit  prouver  fon  innocence. 

Les  Evêques  propoférent  qu’on  fît  aufli  venir 
flans  la  Chapelle  les  Abbés , fie  les  autres  perfon- 
nes  du  Concile,  fie  qu’ Arnoux  fît  en  leur  préfen- 
ce  la  même  confcflion,  après  qu’on  leur  auroit 
défendu  fous  peine  d’anathême  de  révéler  ce 
qu’ils  auroient  entendu.  Arnoux  y ayant  pcnlé 
quelque-temps  , s’y  accorda.  Enfuitc  on  le  fit  re- 
tirer, fie  l’on  délibéra  fur  les  moyens  de  tenir  fe- 
cret  ce  qu’il  avoit  confèflc , fi;  de  fatisfaire  ce- 
pendant le  peuple  par  fa  djépofition.  Les  Evêques 
crurent  quaprés  la  confefiion  qu’il  venoit  de  fai- 
re , on  ne  pourroit  plus  leur  reprocher  de  n avoir 
pas  cû  égard  aux  privilèges  du  Siège  Apofloli- 
que  en  déposant  Arnoux  j parce  que  £e  Prélat 
avant  que  d’avoir choifi  fes  Juges,  n’avoit  pasap.. 
pcllé  au  Pape , comme  il  le  pouvoir  alors  ; ôc  qu'il 
étoit  manifefte  qu’après  avoir  choifi  fes  Juges,  il 
•ne  pouvoir  plus  appeller.  C’eft  ce  que  difènt  les 
AétesdccC  Concile.  ' Mai^  il  paroît  par  ces  Aéfcs 
même  qu’Arnoux  avoit  moins  choifi  ces  Prélats 
.pour  être  fes  Juges,  que  pour  être  fon  confcil 
Ainfl' finit  la  première  léance  du  Concile. 
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On  fe  raflcmbla  le  lendemain  3 & apres  qu’on  l An  9yi. 
eut  traité  de  quelques  autres  affaires,  tafit  çivi-  Concile  de 
les  qu’Ecclefîalliqucs  , on  remit  fur  le  bureau  la  RK,ms‘ 
caule  d’Arnoux  de  Rheims.  Les  Evêques  paru- 
rent lui  être  plus  favorables  , que  le  jour  précé- 
dent. Sa  jeuneffe  & fa  haute  naiflancc  excitoient 
la  compaflion.  On  craignoit  que  la,  honte  de  fa 
dépofition  ne  retombât  fur  tout  le  corps  Epif- 
copal  y & chaque  Evêque  commençoit  à crain- 
dre les  reproches  qu'on  pourroit  lui  faire  d’avoir 
contribué  à la  dégradation  d’un  Prélat  de  cette 
qualité. 

Les  deux  Rois  Hugues  & Robert  fon  fils  qui 
étoient  avertis  de  ce  qui  fe  pafToit , voyant  l’af- 
faire traîner  en  longueur , entrèrent  au  Concile  j 
& après  avoir  remercié  les  Prélats  de  leur  zélé  , ils 
demandèrent  qu’on  leur  fît  le  rapport  de  l’étac 
où  en  étoit  l'affaire.  Arnoux  d’Orléans  en  fit  le 
précis , & requit  qu’on  fit  de  nouveau  compa- 
roître  Arnoux  de  Rheims  au  Concile  II  fut  in- 
troduit, & on  laiffa  entrer  le  peuple.- L’Evêque 
d Orléans  dit  à Arnoux  de  Rheims  : » Vous  « 
voyez  que  tous  les  regards  font  attachés  fur  c» 
vous  : que  ne  parlez-vous  pour  vôtre  défenfe  ? « 

Arnoux  de  Rheims  que  la  prefence  du  Roi  inti- 
midoit , ne  profera  que  des  paroles  mal  articu- 
lées, qu’on  ne  pouvoit  entendre.  L’Evêque d’Or- 
leans  voulant  le  faire  s’expliquer,  lui  dit  : » Etes- 
vous  encore  dans  les  difpofitions  où  nous  vous  « 
laiflames  hier  ? Il  répondit  : <>  J’y  fuis.  Voulez-  « 
vous  , reprit  l’Evêque  d’Orléans , abdiquer  l’E-  t* 

Dij 
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t>AN  99,.  » pifcoçac  donc  vous  avez  abufé  ? Il  re'pondit  : 
concile  de  » Ainfiquc  vous  le  dites.  « Le  Comte  Brochard 
» qui  étoit  préfenc  dit  : Que  fignifie  cette  répon- 
n Ce  , Ainjî  que  vous  le  dites  > « Arnoux  de  Rheims 
» dit:  » Jeconfefle  publiquement  que  j’ai  péché , 
» & que  j’ai  manqué  à la  fidélité  que  je  devois  au 
» Roi  : du  refie  je  vous  prie  d’ajouter  foi  à ce  que 
» dira  pour  moi  le  Seigneur  Arnoux  Evêque  d’Or- 
» leans.  ■« 

Arnoux  Evêque  d’Orléans  dit:  » L’Archevê- 
» que  Arnoux  efl  taciturne  de  fon  naturel  ; & il 
» a honte  de  déclarer  publiquement  ce  qu’il  nous 
» a confefTéen  fecret.  Qu’il  vous  fuffife  de  fçavoir 
» qu’il  reconnoît  avoir  manqué  à la  fidélité  qu’il 
» devoir au  Roi.  Cela  ne  fufîic  pas , reprit  le  Com- 
» te  Brochard , il  faut  qu’il  déclare  , ou  qu’il  nie 
» publiquement  qu’il  a fait  fon  abdication  entre 
» vos  mains  ; afin  qu’on  puifTe  élire  un  autre  Ar- 
chevêque en  fa  place.  « L’Evêque  d’Orléans  die 
» au  Comte:  » Vous  n’avez  pas  ici  la  même  auco- 
» rité,  que  les  Evêques  & les  Prêtres  -,  ce  n’cft  qu’à 
» eux  qu’on  doit  une  confefiion  enciére. . . Qu’il 
» vous  fuffife  qu’il  fe.  reconnoiffe  publiquement 
» indigne  de  l’Epifcopat.  « Puis  fe  tournant  vers 
1 Archevêque  Arnoux  , il  ajouta  : » Que  dites- 
» vous  à ce  que  j’ai  répondu  pour  vous»  Je  con- 
»>  firme,  reprit  l’Archevêque , ce  que  vous  avez 
» dit.  Proflernez-vous  donc  , répliqua  l’Evêque, 
« devant  les  Rois  vos  Maîtres,  que  vous  avez  fl 
’«*  grièvement  offenfés.  « 

Arnoux  de  Rheims  fe  proflerna  aux  pieds  des 
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deux  Rois  , ayant  les  bras  étendus  <n  forme  de 
croix , & demanda  qu’on  lui  accordât  la  vie  & 
l’ufage  des  membres  5 ce  qu'il  fît  avec  des  gémif- 
femens , qui  tirèrent  les  larmes  de  tous  les  Evê- 
ques. Dacbert  de  Bourges  fe  profterna  aufli  aux 
pieds  du  Roi , pour  demander  la  grâce  du  coupa- 
ble. Hugues  Capet  & Robert  fon  fils  furent  tou- 
chés. Ils  repondirent:  •*  Qu’il  vive  en  vôtre  con- 
sidération , mais  qu’il  demeure  fous  nôtre  gar-  « 
de , fans  craindre  ni  le  fer , ni  les  chaînes , à « 
moins  qu’il  ne  tâche  de  s’enfuir.  ..  Cette  réponfe 
ne  fatisht  pas  les  Evêques  : ainfi  le  Roi  leur  don- 
na parole  qu’il  ne  feroit  pas  mourir  Arnoux  3 à 
moins  qu’il  ne  commît  quelque  nouveau  crime 
digne  de  mort. 

Arnoux  s’étant  levé  , on  lui  demanda  s’il  vou- 
loit  qu’on  le  déposât  avec  les  folemnités  preferi- 
tes  parles  Canons.  Il  répondit  qu’il  s’en  rappor- 
toit  aux  Evêques  ; & on  lui  conleilla  de  quitter 
les  unes  après  les  autres  les  marques  de  fa  digni- 
té. Il  commença  par  remettre  au  Roi  ce  qu’il  en 
avoit  reçu  , c eft  a-dire  3 le  bâton  Pàftoral  : ce  qui 
marque  que  nos  Rois  donnoient  alors  l’invelfi- 
ture  des  Evêchés  par  la  crofTe.  Enfuite  il  fe  dé- 
poüilla  de  fes  habits  Pontificaux  qu’il  remit  aux 
Evêques , & il  fit  drelfer  un  Aéte  de  fon  abdica- 
tion 3 femblable  à celui  qu’Ebbon  avoit  autre- 
fois donné  en  pareille  occafion.  Il  y marque  que 
fuivant  la  confelhon  qu’il  a faite  aux  Evêques 
qu’il  s’étoit  choifis  pour  fes  Juges  & fes  Confef- 
feurs  , il  fe  reconnoît  indigne  de  l'Epifcopat  > 

Diij 
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, An  991."  qu  il  faille  la  liberté  d’élire  en  fa  place  un  Archei 
concile  Je  vêque,  & qu’il  s ôte  le  pouvoir  de  revenir  jamais- 
contre  ce  qu’il  a fait.  Il  ligna  cet  Aébe  , Je  Arnoux 
autrefois  Evêque  j & pria  les  Evêques  préfens  de 
le  (buferire.  Chacun  d'eux  en  le  loufcrivant , lui 


difoit  : » Quittez  vôtre  miniftére,  Cejfa  ab  offeioi 
Après  quoi  Arnoux  déclara  le  peuple  & le  Cler- 
gé de  Rheims  ablous  des  fermens  qu’ils  lui avoient 
faits. 


Quand  l’Archevêque  Arnoux  eut  été  dépofé,' 
le  Prêtre  Adalger  Ion  accufateur  le  jetta  aux  pieds 
du  Roi , & fe  plaignit  de  ce  qu’on  l’excommu- 
nioit  pour  avoir  obéi  à fon  Archevêque.  Arnoux 
Procédures  d’Orléans  dit  : »>  Avez-vous  ouvert  les  portes  de 
rre  Adâîgcr.,c*  ” la  ville  à l’ennemi?  Etes-vous  entré  armé  dans 
« l’Eglifè  ? Il  répondit  : Je  ne  puis  le  nier.  Eh 
» bien,  reprit  l’Evêque , je  vous  juge  fur  vôtre 
» propre  aveu  : que  vôtre  fang  foit  fur  vôtre  tête. 
Gautier  d’Autun  dit  : » Puifque  l’Archevêque  qui 
» acommandé,a  été  punij  vous  qui  avez  obéi, 
» vous  le  ferez  aufli.  » Brunon  de  Langres  dit  : « 
» C’cft  vous  vos  femblables  qui  par  vos  con- 
feils  avez  perdu  ce  jeune  homme  ; & vous  vou- 
>>  driez  chanter , tandis  qu’il  pleure  ? » Brunon 
étoit  fils  d une  focur  du  Roi  Lothaire  ; & par  con- 
léquc’nt  il  étoit  oncle  de  l’Archevêque  Arnoux 
pour  lequel  il  s’étoit  fait  caution. 

On  donna  le  choix  à Adalger  ou  d’être  excom- 
munié toute  fa  vie,  ou  d’être  dépofé  de  la  Prêtri- 
lc.  Apres  avoir  délibéré  quelque-temps  , il  choifit 
la  dépofition.  Les  Evêques  le  revêtirent  donc  des 
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habits  Sacerdotaux  , & les  lui  ôtèrent  enliiite  juf- 
qu’aux  habits  du  Soûdiaconat  exclufivemcnt , & 
.à  chacun  des  vêtemensdont  ils  le  dépoüilloicnt, 
ils  diloient , Cejfa.  ab  offîcÿ.  Enfuite  on  le  réconci- 
lia, en  lui  accordant  la  Communion  laïque.  En- 
fin on  re'ïtera  l’excommunication  contre  ceux  qui 
ayant  pillé  l’Eglife  de  Rheims,  n’étoient  pas  en- 
core venus  faire  lâtisfaétion. 

C’eft  ce  qui  fe  pafia  dans  le  Concile  de  S.  Balle 
proche  de  Rheims  au  fujet  de  la  dépofition  d'Ar- 
noux,  du  moins  fuivant  la  Relation  que  nous 
avons  de  ce  Concile.  Mais  les  réglés  de  la  bonne 
critique  doivent  nous  rendre  cette  piece  un  peu 
fufpeéte  ; puifqu’elle  elt  de  Gerbert  qui  l’a  com- 
polée  ; lorfquil  avoit  le  plus  d’intérêt  de  faire  pa- 
roître  Arnoux  coupable  , & qui  d’ailleurs  avoué 
dans  la  Préface  qu’il  a ajouté  quelque  chofe  aux 
aétes  originaux, qu’il  a changé  les  termes,  & fait  en 
quelques  endroits  une  efpece  de  paraphralé.  C’eft 
ce  qui  paroît  fur-tout  dans  une  harangue  qu’il 
attribué  à Arnoux  Evêque  d’Orléans  , pour  mon- 
trer cjue  fans  le  confe»tement  du  Pape  o*n  pou- 
rvoit procéder  à la  dépofition  de  l’Archevêque  de 
.Rheims.  Il  dit  qu’il  a recueilli  ce  dilcours  de  di- 
verfes  choies  qu’Arnoux  d Orléans  a dites  dans  le 
Concile,  partie  publiquement , & partie  en  par- 
ticulier à les  voihns , & que  lui  Gerbert  a cru  de- 
. voir  les  lier  en  un  corps  de  difeours  fuivi  , afin 
• qu’elles  fifient  plus  d’imprcflion  lur  l’efprit  des 
Leéteurs.  Cet  aveu  ne  les  prévient  pas  en  faveur 
de  fa  fidélité  à rapporter  ce  difeours.  Voici  com- 
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ment  on  y fait  parler  lEvêque  d'Orléans.’ 

» Nous  fommes  dans  la  réfolution  d’honorer 
» toujours  l’Eglife  Romaine  en  mémoire  de  Saine 
» Pierre , & nous  ne  prétendons  pas  nous  oppo- 
» fer  aux  Decrets  des  Pontifes  Romains , fauf  ce- 
» pendant  l’autorité  du  Concile  de  Nicée  & des 
» Canons  qui  doivent  toujours  être  en  vigueur. 
» Nous  devons  feulement  prendre  garde  à ce  que 
« le  filence  du  Pape  ou  quelque  nouvelle  Conf. 
» titution  de  fa  part  ne  porte  préjudice  aux  loix 
» des  Canons  qui  ont  été  établis.  Car  fi  le  filence 
» du  Pape  préjudicie  à toutes  les  Loix  ,«il  faut  que 
» toutes  les  Loix  Ce  taifent  quand  le  Pape  fe  tait  ; 
» & de  quoi  fervent  toutes  les  Loix  , fi  une  nou- 
» velle  Conftitution  peut  les  abroger  ? Quoi 
» donc  ? Dérogerons  nous  au  privilège  du  Pape  > 
» Non  y fi  le  Pape  efl  recommandable  par  fa  feien-' 
» ce  & par  fa  vertu , nous  n’avons  à craindre  ni  fon 
» filence , ni  fes  nouveaux  Decrets  ; s’il  eft  igno- 
» rant  & vicieux,nous  avons  encore  moins  à crairn 
»>  dre,  parce  que  ce  qui  efl:  contre  les  Loix,ne  peut 
» préjtldicier  aux  Loix.  • 

» Que  le  fort  de  Rome  efl  à plaindre  i “A  près 
» avoir  produit  de  fi  grandes  lumières , les  Leon, 
» les  Grégoire  , les  Gelafe  , & les  Innocent  ,qui 
»»  ont  éclairé  l’Univers  de  leur  doctrine  , elle  n’a 

» plus  que  de  monftrueufes  ténèbres Que 

» penfez-vous  que  foit  celui  qui  efl  affis  fur  un 
»>  Siège  éminent,  revêtu  de  la  pourpre  & tout  bril. 
» lant  d’or  ? S’il  manque  de  charité  , s’il  n’elf  en- 
» fié  que  par  lafcience  , ç’efl  l’Anteçhrifl  qui  eft 

» afin 
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aflts  dans  le  Temple  de  Dieu  ; mais  s'il  n’a  ni  « L'an  99i 
charité  ni  fcience,  ce  n’eft  qu’une  llatuë  & une  « 

Idole  placée  dans  le  Temple  de  Dieu.  Confulcer  « 
un  tel  Pontife  , c’ell  vouloir  faire  parler  lemar-  « 
bre . . . L’ignofcince  efl  en  quelque  forte  tolé-  « 
rable  dans  les  autres  Evêques  ; mais  comment.» 
la  fouffrir  dans  l’Evêque  de  Rome  , qui  doit  ju-  « 

• gerde  la  Foi , des  mœurs  & de  la  conduite  des  « 

Evêques  & des  (Impies  Fidèles  dans  l'étendue  « 
de  l’Eglife  univerfellc  ? « 

Ce  qu’on  ell  obligé  d’accorder  ici  au  Pape  dans 
un  difeours  qui  paroît  fait  pour  abaifler  fon  au- 
torité ,eft  bien  remarquable.  Au  refte , le  Lec- 
teur éclairé  fent  aflcz  le  danger  & l’erreur  du 
principe  qu’on  voudroit  établir  , en  fûppofant 
qu’un  Prélat,  qu’un  Pape  perd  par  le  défaut  de 
lcience  ou  de  charité  l’autorité  & la  puiflance  at- 
tachées à- fon  caradére.  Le  refie  de  cette  décla- 
mation efl  du  meme  flyle.  Mais  il  faut  fe  fouve- 
nir  quelle  efl  de  Gerbert  ; & que  ce  Prélat  par  la 
manière  dont  il  a parlé  dans  la  fuite  de  l’autorité 
du  S.  Siège,  a retradé  ce  qu’il  dit  ici , ou  ce  qu’il 
fait  dire* aux  autres  de  contraire.  Il  paroît  même 
que  l’Auteur  de  cette  Relation  n’cfl  pas  fort  exad 
dans  le  narré  des  faits  ; car  la  dépofition  de  l’Ar- 
chevêque Arnoux  ne  fut  point  faite  avec  ce  con- 
cert unanime  qu’il  fuppofe  ; & l’on  aflûre  en  par- 
ticulier que  Seguin  Archevêque  de  Sens  s’y  op- 
pofa. 

Arnoux  avoir  à la  vérité  manqué  à U fidélité 
qu’il  avoir  promife  à Hugues  Capet  ■>  mais  il  n’y 
Tome  VII.  E 
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i’AnjjiT  avoit  manqué  que  pour  embrafler  le  parti  de  ce- 
lui.qui  étoit  l'héritier  légitime  de  la  Couronne. 
Cette  faute, fi  ç’en  étoit  une  , dut  paroître  excu- 
fàble  dans  un  Prélat,  qui  étoit  lui-même  de  la  Fa- 
mille Royale  de  Charlemagne,  dent  il  foûtenbit 
les  droits.  Cependant  Arnoux  n'en  fut  pas  quitte 
pour  perdre  Ion  Siège  , il  perdit  encore  la  liber- 
té ; & après  fa  dépolition  il  fut  reconduit  dans  la 
prifon  d’Orléans. 

Gerbert  élu  Le  Roi  Hugues  Capet  fit  élire  Archevêque  de 
dcRhcimsT  Rheims  le  fameux  Gerbert  qui  avoit  déjà  été  dé- 
tnuoiic!* fon  ^‘gn^  pour  cette  place  par  Adalberon  prédécef- 
leur  d Arnoux. 

Gerbert  étoit  un  Moine  d’alfez  balfe  nailTance, 
mais  qui  avoit  beaucoup  d’elprit  & d’érudition, 
& encore  plus  d'ambition  & d’intrigue.  Ses  ta- 
lens  firent  oublier  ou  pardonner  les  défauts.  Il 
paroît  qu’il  étoit  Auvergnac  ; & il  embralfa  la  vie 
Monaftique  à Aurillac.  (4)  Comme  il  ne  tarda 

Î>as  à fe  diftinguer  par  fon  efprit,  il  excita  la  ja- 
oufie  des  Moines  fcs  Confrères , pour  lefquels 
de  fon  côté  il  ne  témoignoit  que  du  mépris.  Pour 
avoir  la  paix,  il  fut  obligé  de  quitter  le  Monaf- 
tére.  Son  Abbé  le  recommanda  à Borelle  Duc  de 
Barcelonne,  qui  pria  Hatton  Evêque  d’Aulbiie  , 
c’eft.à-dire , de  Vie  (*)en  Catalogne, de  cultiver  les 
talens  de  ce  jeune  Moine.  Gerbert  qui  n’étoit  plus 

( 4 ) Cette  Abbaye  a été  fccularifce  par  une  Bulle  de  Pic  IV.  qui  fut  mife  en 
exécution  le  i)  de  Février  ij$x. 

( b ) La  Ville  d’ Aufonc  ayant  été  ruinée  par  les  Sarrafins  , fut  rétablie  à la  vé- 
rité i mais  comme  elle  n’approcha  point  de  fa  première  fplcndeur  , on  la  nomma 
feulement  le  Bourg  d' Aufonc  Vicus  Anfcnenfts  , d'oü  le  nom  de  Vu  lui  c(t  refte» 
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gêné  par  les  obfcrvanccs  Monaffiqucs  , fe  livra 
entièrement  à 1 étude , & il  apprit  les  Mathémati- 
ques des  Sarrafîns  d’Efpagne. 

Le  Duc  Borelle  l’ayant  enfuite  conduit  avec 
lui  en  Italie  , Gerbert  fe  fit  connoîtrc  de  l’Empe- 
reur Othon  , qui  lui  donna  1 Abbaye  de  Bobjo; 
mais  il  fc  plaignit  lui-meme  que  cette  dignité, en 
lui  procurant  de  grands  biens , lui  avoir -fait  en- 
core de  plus  grands  ennemis  au-dedans  ôc  au-de-, 
hors  du  Monaftére.  Il  en  fut  bientôt  chafle  par 
les  propres  Moines.  Il  fe  retira  en  Allemagne , où 
il  fut  Précepteur  d’Othon  III.  Enfuite  il  vint  en 
France,  où  il  s’attacha  à Adalberon.Archevêque 
de  Rheims  qui  le  goûta  fort. 

. Gerbert  enfeigna  à Rheims  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  travailla  fur-tout  à fe  faire  une  bel- 
le Bibliothèque , priant  fes  amis  de  lui  faire  tran- 
ferire  les  Livres  qui  lui  manquoient,  & s’offrant 
meme  de  payer  le  parchemin  & les  Copilfes.  Il 
employoit  à /inftruirc.  tout  le  temps  qu’il  ne 
. donnoit  pas  à l’inftruétian  de  fes  Difciples.  »>  Dans 
le  loifir  Sc  dans  le  tracas  des  affaires  , dit  - il , « 
nous  enfbignons  ce  que  nous  fçavons  , & nous « 
apprenons  nous- mêmes  ce  que  nous  ne  fçavons  « 
pas.  «Il  affûte  qu’en  étudiant  l'art  de  bien  dire, il  ne 
celle  point  d’étudier  l’art  de  bien  vivre. 

Hugues  Capct  le  choifit  pour  Précepteur  de 
Ion  fils  ; & ce  fut  pour  le  recompenfer  de  fes 
foins  , qu’il  lui  donna  l’Archevêché  de  Rheims. 
Gerbert  y eut , comme  nous  le  verrons , de  nou- 
velles difgraces  à effuyer.  Mais  par  une  fuite  d’é- 
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venemens  aufli  heureufe  pour  lui , qu’elle  eroic 
finguliére , (es  chûtes  lui  lervircnt  toujours  de  de- 
gré pour  s’élever  plus  haut , julqu’à  ce  qu’il  par- 
vînt enfin  à la  Papauté. 

Nous  avons  l’Attc  par  lequel  les  Evêques  de 
la  Province  de  Rheims  élurent  Gerbcrt  pour  leur 
Archevêque.  Ils  y marquent  qu’ils  s étoient  laifi 
Tés  tromper  par  lesfufTragcs  du  Clergé  & du  peu- 
ple, en  contentant  à l’Eleétion  d’Arnoux  ; que  la 
voix  du  peuple  n’efî:  pas  toujours  la  voix  de  Dieu, 
comme  celle  du  peuple  Juif  qui  crioir , Crucifie \ 
le , Crucifiez.- le t n croit  pas  certainement  la  voix  de 
Dieu  j qu’ainfi  il  ne  faut  avoir  égard  à la  voix  du 
peuple  , & meme  à celle  du  Clergé,  que  quand 
on  Içait  que  leurs  fuffrages  n’ont  pas  été  corrom- 
pus par  la  faveur , ou  gagnés  par  argent.  Il  n’y  a 
que  trop  d’exemples  qui  prouvent  la  fagefle  de 
cette  maxime , en  failant  voir  jufqu’où  peuvent 
aller  la  prévention  & la  féduétion  du  peuple. 

Nous  avons  aufli  la.Profeflion  de  Foi  que  fit 
Gerbcrt  avant  (on  Ordination.  Ce  que  j’y  trouve , 
de  particulier  , c’eil  qu’il  déclare  qu’il  ne  con- 
damne pas  le  mariage  , qu’il  ne  blâme  pas  les  fé- 
condés noces,  & ne  détapprouve  point  l’ufage  de 
manger  de  la  chair;  cc  qui  paroit  fuppofer  qu’il 
y avoir  alors  en  France  des  Manichéens.  Car  à 
quoi  bon  dans  une  Profeflion  de  Foi  prendre  des 
précautions  contre  ces  faux  dogmes , fi  perfonne 
n avoit  été  fufpecl  de  les  enfeigner  ? 

Gcrbert  n’eut  pas  lieu  de  s’applaudir  long- 
temps de  fa  nouvelle  dignité  : le  contraire  de  fa. 
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ïiaiffance  avec  celle  d’Arnoux  qui  étoit  du  Sang 
de  nos  Rois , indifpofa  les  efprits  à Ion  égard  ; 6c 
à peine  fut-fi  en  place  qu’on  parla  de  le  dépofer. 
Le  nouvel  Archevêque  méprifà  oes  difcours  ^ 6c 
quoique  mal.<affermi  fur  Ton  Siège  , il  défendit 
• avec  vigueur  les  biens  6c  les  droits  de  fon  Eglife. 

Il  aflembla  l’an  993.  le  Concile  de  fa  Province 
contre  Herbert  III.  Comte  de  Vcrmandois,  6c 
contre  quelques  autres  Seigneurs  qui  pilloient 
les  biens  de  1 Eglife  , & maflacroient  les  Clercs, 
quand  ils  fe  mettoient  en  devoir  de  réfifter  à leurs 
violences.  Le  Concile  a’drcfla  fur  ces  excès  une  re- 
montrance à Herbert  & aux  autres  coupables, par 
laquelle  il  les  menace  de  l’excommunication , s’ils 
ne  le  reconnoiflent  avant  le  premier  jour  d’Oélo- 
bre  fuivant.  En  effet  durant  les  troubles  de  l’Etat 
dont  nous  avons  parlé,  les  biens  Eccléfiaftiques 
étoient  comme  au  pillage  ; la  foi*ce  tenoit  lieu  de 
railon:  les  Seigneurs  particuliers  s’emparoient  à 
main  armée  de  ce  qui  étoit  à leur  bienféance, 
fans  autre  prétexte  , finon  que  l'Eglife  leur  pa- 
roiffoit  trop  riche.  Ce  qu’il  y avoir  de  plus  fean- 
daleux  , c’eft  que  les  Evêques  donnoient  quel- 
quefois aux  Laïques  l’exemple  de  ces  violen- 
ces. 

Foulques  ' qui  avoit  fucccdc  à Gotefman  dans 
le  Siège  d’Amiens  , s’emparoit  à force  ouverte 
des  biens  des  Eglifes  fituées  dans  fon  Diocéfc.  C’é- 
toit  un  jeune  Prélat,  qui  portoit  publiquement 
les  armes  ,. moins  pour  défendre  fon  bien,  que 
pour  envahir  celui  des  autres.  On  fit  des  plaintes 
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de  la  conduite  à Gcrbert,  qui  lui  écrivit  la  Lettre 
luivante  pour  lui  faire  à ce  fujet  une  làlutaire  ré- 
primende.  • 

» Parmi  toutes  les  affaires  qui  partagent  nos 
» foins , lui  dit-  il , nous  n’avons  pas  de  plus  grand 
» chagrin, que  d’apprendre  les  exce's  où  vous  vous  • 
» portez.  Car  étant  chargés  comme  nous  le  fom- 
» mes  du  foin  de  laMetropole  de  Rheims^nous  dc- 
» vons  particuliérement  veiller  fur  vous, qui  faites 
» voir  par  vôtre  jeunellè  ôc  par  la  Iegereté  de  vos 
» moeurs,  que  vous  n’avez  pas  encore  appris*  à 
» porter  le  poids  de  l’Epifcopat.  « 

Il  lui  reproche  enfuite  les  violences , & les  ufur- 
pations  qu’il  avoit  faites  des  biensEccléfiaffiques, 
qui- ne  lui  appartenoient  point.  Le  caraétére  de 
Foulques  & celui  d’un  frère  de  même  nom-  qu’il 
avoit  auprès  de  lui , ne  donnent  pas  lieu  de  croi- 
re qu  il  fe  foit "beaucoup  embarrafïé  de  ces  re- 
proches. 

Cependant  le  mal  gagnoit  toutes  les  Provin- 
ces, & chaque  Eglifc  avoit  à fc  plaindre  de  l’u- 
furpation  de  les  biens  envahis  par  les  Seigneurs 
Laïques.  Pour  tacher  de  réprimer  ce  défordre  , ori  • 
fut  obligé  de  tenir  des  Conciles  en  divers  lieux. 

Ce  remede  ne  devoir  pas  être  fort  efficace  parla 
difpofition  où  étoient  les  cfprits  : mais  c’éroit  le 
fcul  que  les  Evêques  pufïcnt  apporter  au  mal.  Er- 
mengaud  Archevêque  de  Narbonne  afTembla  lés 
Evêques  de  fa  Province  pour  délibérer  avec  eux 
fur  les  moyens  de  faire  reftitucr  à fon  Eglifc  les 
biens  uiUrpés.  Mais  la  plupart  de  ces  ùlurpateurs 
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méprifoient  les  Cenfures  j & l’Eglife  n’avoit  point 
d’autres  armes. 

Les  Evêques  de  la  fécondé  Aquitaine  fe  plai- 
gnoient  du  même  abus.  Gombaûld  Archevêque 
de  Bcaurdeaux  , Giflebert  Evêque  de  Poitiers , Hil- 
degaire  de  Limoges  , Frothairc  de  Perigucux  , 
Abbon  de  Saintes  & Hugues  d Engouléme  , tin- 
rent à ce  fujet  dans  le  Monaftére  de  Charroux  un 
Concile  qu'on  rapporte  à l’an  989.  où  ils  firent 
trois  Canons  pour  anathêmatifer  ceux  qui  pil- 
loient  les  Egliles,  qui  envahiffoient  les  biens  des 
pauvres , & qui  maltraitoicnt  les  Clercs , lorfqu’ils 
les  trouvoient  fans  armes.  Cependant  malgré  les 
plus  terribles  anathèmes,  ces  violences fc  multi- 
plioient  tous  les  jours.  Pour  chercher  des  moyens 
plus  efficaces  de  réprimer  le  mal , Vidon  ou  Gui 
Evcque  du  Pui  convoqua  une  grande  Afficmblée 
d’Evêques  & de  Seigneurs  Laïques  qui  fuffient  en 
e'tat  de  faire  exécuter  les  réfolutions  qu’on  auroic 
prifes.  L’Acte  de  convocation  étoit  conçu  en  ces 
termes. 

» Gui , par  la  grâce  de  Dieu  , Evêque  du  Pui,  « 
Salut  & paix , à ceux  qui  attendent  la  miféricor-  « 
de  du  Seigneur.  Nous  faifons  fçavoir  à tous  les  « 
Fidèles,  que  puilque  les  maux  dont  nous  nous .« 
plaignons , croilfent  tous  les  jours , nous  aflem-  « 
blons  les  Evêques,  Pierre  du  Vivarez , Wigon  de  « 
Valence  , Begon  d’Auvergne  , Raimond  de  « 
Touloule,  Déufdcdit  de  Rhodez,  Fredelon  d’El-  « 
ne,  Fulchram  de  Lodeve,  & Wigon  de  Glan-  « 
deve  ^avec  plufieurs  autres  Prélats , Princes  & « 
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Vas  l’An  ■ » Seigneurs  Laïques  ; & comme  nous  fçavons  que 
"}•  *>  perïonnc  ne  verra  Dieu  fans  la  paix , nous  aver- 

» tifiQns  les  mêmes  Fidèles  de  fc  montrer  enfans 
» de  la  paix  , de  ne  faire  aucune  violence  aux’ 
» Eglifes,  de  n’enlever  aucun  bétail  dans  l’éten- 
» due  de  ces  Evêchés  ou  Comtés.  Faifons  aufli  in- 
« hibitions aux  Clercs  de  porter  des  armes...  &c 
» aux  Prêtres  de  recevoir  de  l’argent  pour  le  Bap- 
» tême  : le  tout  lous  peine  d’excommunication. 
» Nous  vous  avertirons  de  vous  rendre  à cette 
» Afiemblée  à la  mi-O&obre , afin  que  vous  puif- 
» fiez  mériter  la  rémiflion  de  vos  péchés,  u 

Les  Archevêques  Dacbert  de  Bourges  & Thi- 
baudde  Vienne  confirmèrent  cet  Acte,  & ils  fe 
trouvèrent  apparemment  à l’Aflemblée;  mais  on 
ne  fçait  pas  le  détail  de  ce  qui  s’y  pafTa. 

L’indépendance  où  la  plupart  des  Seigneurs 
vivoient  alors  de  l'autorité  Royale  , les  accoûtu- 
moic  à méprifer  impunément  celle  de  l’Eglife. 
Cet  efprit  de  rébellion  & de  défobéïfTance  aux 
Supérieurs  légitimes  , palTa  bientôt  des  Laïques 
aux  Eccléfiaftiqucs  & aux  Moines  ; & l’on  vit  dans 
le  Clergé  & dans  les  Monaftéres  plufieurs  divi* 
fions  fcandaleufcs. 

Différend  en-  Les  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours  fous 
que  de' Tours  prétexte  de  défendre  leurs  privilèges , aufquels  ils 
nJdes.hM°r-  croyoient  qu’on  donnoit  atteinte  , s’élevèrent 
tin'  contre  Archambaud  leur  Archevêque  , & refufé- 

rent  même  de  recevoir  fa  bénédiéfion.  Archam- 


baud en  .écrivit  à.  Gerberc  de  Rhcims  pour  le 
confulter  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  en  cette  occa- 

fion. 
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ïîon.  Gerbërt  lui  fit  réponfe  qu’il  le  foutiendroit 
de  Ion  autorité  : mais  que  puifque  le  Clergé  de 
S.  Martin  ne  vouloir  pas  recevoir  fa  be'nédiélion, 
il  devoit  fccouër  contre  lui  la  poufliére  de  (es  fou- 
liers,  & vérifier  par  là  ce  qui  clt  marqué  dans  l’E- 
criture : Il  n a pas 'voulu  de  la  bénédiction , fÿ  la  bé- 
nédiction s'éloignera  de  lui. 

S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  prit  la  défenfe  des 
Chanoines  de  S.  Martin  , comme  on  le  voit  par 
une  Lettre  qu’il  écrivit  adrefiëe  aux  Peres  aux 
F reres  de  S.  Martin  , & nommément  à Herzée  qui 
en  étoit  Tréforier.  » J’ai  appris,  leur  dit -il,  par  « 
les  bruits  publics  que  le  Seigneur  Archambaud  « 
Archevêque  de  Tours  s’oppofe  aux  privilèges  « 
de  S.  Martin  vôtre  commun  Patron.  Quelqu’un  « 
fcroit-il  afTez  infenlé  pour  croire  qu’un  Prélat  « 
d’une  fi  grande  autorité  , ipais  d’une  fi  grande  « 
douceur,  veüille  combattre  les  Decrets  des  Pa-  « 
pes  &:  les  Saints  Canons  ? .< 

« » L’Eglifê  Romaine  par  fa  prééminence  fur  « 

toutes  les  Eglifes  a le  droit  de  donner  desprivi-  « 
léges  à les  membres , qui  font  répandus  dans  les  « 
quatre  parties  du  monde . . . Celui  qui  s’oppofe  « 
. à l’Eghie  Romaine  , fe  retranche  de  fon  fein , & « 
fe  déclaré  du  nombre  des  adverfaires  de  Jefus-  « 
Chrift.  Le  grand  Concile  de  Nicée  a ordonné  « 
qu’on  conlervât  à chaque  Eglife  fes  privilèges.  « 
Le  S.  Pape  Grégoire  a mandé  la  même  choie  à « 
l’Evêque  Jean ...  A Dieu  ne  plaife  donc  que  les  « 
Decrets  des  Saints , & principalement  des  an-  t» 
ciens  Pontifes  Romains  foient  expofés  à la  re-  « 
Tome  VIL  . F 
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» vifïon,  & à la  cenfure  des  Modernes  i A Dieu 
» ne  plaife  que  de  nouveaux  Critiques  méprifènt 
» les  Ecrits  des  Anciens  , dont  ils  honorent  la  mé- 
» moire  ! « 

Ce  différend  des  Chanoines  de  S.  Martin  avec 
leur  Archevêque  fut  agité  dans  un  Concile  tenu 
en  une  Eglife  de  S.  Paul  ; on  ne  fçait  en  quel  lieu. 
Gerbert  qui  y aflifta,fut  chargé  par  les  autres  Evê- 
' cjues  d’écrire  aux  Chanoines  , qu’ils  euflent  à fe 
réconcilier inceffamment  avec  leur  Archevêque,, 
ou  qu’ils  ne  manquaient  pas  defe  trouver  à 1 Afi- 
femblée  qui  devoit  fe  tenir  à Chelles  : faute  de 
quoi  il  les  menace  de  l’excommunication.  On 
voit  ici  les  commencemens  des  différends  entre 
les  Archevêques  de  Tours  & les  Chanoines  de  S. 
Martin. 

Vers  le  même-temps  Foulques  Nerra  Comte 
. d’Anjou  donna  une  atteinte  plus  marquée  aux 
' privilèges  de  I’Eglifc  de  S.  Martin.  Il  entra  à main 
■ armée  dans  le  Cloître,  en  viola  l’afyle,  & fit  en- 
foncer les  portes  de  la  maifon  d’un  Chanoine, 
Les  autres  Chanoines  voulant  , témoigner  l’hor- 
reur qu’ils  avoient  de  cet  attentat , defeendirent 
toutes  les  ChafTes  des  Saints  & les  mirent  à terre 
avec  le  Crucifix , qu’ils  ôtèrent  de  fa  place  , & 
jettérent  des  épines  autour  des  ChafTes,  du  Cru- 
cifix & du  tombeau  de  S.  Martin  : après  quoi  ils 
fermèrent  les  portes  de  1 Eglife  avec  défenfes  de 
les  ouvrira  perfonne,  qu’aux  Pèlerins  étrangers. 

Le  Comte  Foulques  frappé  de  cet  appareil  lu- 
gubre , voulut  réparer  avec  éclat  la  faute  qu’il  fe 
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reprochoit.  Il  fe  rendit  à la  maifon  de  Sicard  qui 
préfidoit  à l’Ecole  de  S.  Martin , s'y  déchaufla  , 
& alla  pieds  nuds  avec  quelques  Seigneurs,  de  fa 
Cour  faire  une  efpéce  d amende  honorable , pre. 
niiérement  devant  le  tombeau  de  S.  Martin  , en- 
fuite  devant  les  ChafTes  qu’on  avoir  dépofées  , & 
enfin  devant  le  Crucitîx,  promettant  que  dans  la 
fuite  il  auroit  plus  derefpeéf  pour  ce  qui-appar- 
tiendroit  à S.  Martin.  Rainald  I.  Evêque  d’An- 
gers, & un  Evêque  Efpagnol  qui  étoit  Venu  en 
pèlerinage  à Tours , furent  fes  cautions. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  aux  privile'ges  des 
Chanoines  & des  Moines  qu’on  en  vouloir.  On 
attaqua  ces  derniers  par  un  endroit  plus  fenfible 
encore.  Quelques  Prélats  à la  tête  defquels  Ar- 
noux  Evêque  a Orléans  paroît  avoir  été , fc  pro- 
pofe'rent  d'enlever  aux  Monafléres  toutes  les  dix- 
mes  dont  ils  joüiflbient  , prétendant  que  c étoit 
une  ufurpation  faite  par  fes  Moines  fur  le  Cler- 
gé ; d’autant  plus  qu'il  étoit  certain  que  félon  la 
difpofïtion  des  Canons, toutes  les  dixmes  dévoient 
être  en  la  puifTancc,  ou  comme  ils  parloient,  en  la 
main  de  1 Evêque. 

S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri , c’eft-à-dire  , de  S. 
Benoît  fur  Loire , écrivit  pour  la  défenfe  des  Moi- 
nes. Il  fe  plaint  d’abord  du  mauvais  ufage  que 
pluficurs  Evêques  faifoientdes  biens  Eccléfialli- 
ques , en  donnant  à des  Laïques  des  Autels , qu’ils 
croyoicnt  pouvoir  diftinguer  des  Eglifes , com- 
me fi  les  Eglifes  fans  Autels  pouvoient  être  des 
Temples  du  Seigneur.  ( Ce  qu’on  appclloit  alors 
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Vers  l’An"  donner  un  Autel, c’étoit  donner  les  Offrandes  fai- 
^99  y tes  à l’Autel.)  » Les  Clercs  &c  les  Moines  , dit  S» 

•ici?. cil  « Abbon,  qui  intercèdent  auprès  de  Dieu  pour 
rtitt.f.4 17.  ^ jes  peuple  s ne  mangent  pas  les  pé- 

>*  chés  de  ce  peuple , c’cft  à dire  les  offrandes  qu’il 
» fait  pour  obtenir  la  rémillion  de  les  péchés.  El- 
» les  fervent  plus  à entretenir  les  meutes  de  chiens 
» & les  équipages  des  Laïques  , qu  à nourrir  la 
• » Veuve  & l’Orphelin , & qu’à  faire  les  répara- 

» dons  néceffaires  aux  Eglifes.  « 

Le  S.  Abbé  reconnoît  que  toutes  les  dixmes  & 
tous  les  autres  revenus  Eccléfiaffiques  font  en  la 
main  de  l’Evêque,  mais  comme  le  Royaume  eft 
en  la  main  du  Roi , pour  y conferver  à chacun  ce 
qui  lui  appartient  ; & il  montre  que  puifiquc  les 
Canons  n’aflignent  en  particulier  à l’Evêque  que 
la  troifiéme , ou  même  la  quatrième  partie  des 
dixmes  , on  doit  en  inférer  qu’ils  ne  lui  donnent 
pas  le  pouvoir  de  difpofer  à fon  gré  des  autres 
parties  ; qu’au  relie  un  Evêque  qui  a quelquefois 
mille  Eglifes  dans  fon  Diocéfc  > feroit  bien  infa- 
tiable,  fi  la  troifiéme  ou  la  quatrième  partie  de 
toutes  ces  dixmes  ne  lui  fumfoit  pas,  S.  Abbon 
joignit  à fa  Lettre  un  recueil  d’autorités  tirées- 
des  Saints  Peres. 

: L’affaire  n’en  demeura  pas  là.  H fe  tint  au  Mo- 
^Concüede  s.  nafte're  de  S.  Denis  proche  de  Paris  , un  nom- 
dc  Pans.  breux  Concile,  ( 4 } où  l'on  agita  Iaqucflion  des 

( » ) On  ne  contient  pas  Je  l’année  en  laquelle  fut  tenu  ce  Concile.  Il  tint  cer- 
tainement le  placer  tous  le  Règne  de  Hugues  Capet  , qui  mourut  l'an  996..  C'c Pt 
pourquoi  le  P.  Coflart  en  conclut  que  Rireuus  qui  rapporte  ce  Concile  à |’ai> 
joeo.  s’eft  trompé-  Je  crois  que  le  P.Labbc  qui  le  mec  vers  597.  fe  trompe  aum.Ca» 
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• dixmes  poflcdées  par  les  Moines , & où  il  arriva  à 
cette  occafion  un  grand  fcandale.  On  chercha 
d’abord  les  moyens  de  retirer  les  biens  Eccléfiaf- 
tiques , & nommément  les  dixmcs  ,des  mains  des 
Laïques  qui  les  avoient  ulurpécs.  Enfùitc  quel- 
ques Evcques  propoférent  aufli  dorer  aux  Moi- 
nes toutes  les  dixmes  dont  ils  joiiifloient  ; parce 
qu’il  paroiflbit  que  la  dixme  que  payoit  le  peu- 
ple , devoit  plutôt  appartenir  au  Clergé,  qui  étoit 
chargé  de  fa  conduite  Ipirituelle.  Cette  propor- 
tion allarma  les  Moines , & leur  rendit  odieux  un 
Concile  qui  fc  tenoit  chez  eux  & contre  eux. 

» Les  Evêques,  dit  le  Moine  Aimoin  , au  lieu 
» de  traiter  de  la  réforme  de  leurs  moeurs  & de 
« celle  des  autres , voulurent  faire  des  Réglemens 
» pour  enlever  toutes  les  dixmes  aux  Laïques  & 
*>  aux  Moines.  « 

Mais  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  qui  étoit  à 
ce  Concile , parla  avec  chaleur  pour  les  Moines, 
& tâcha  de  réfuter  avec  force  les  railons  des  Evê- 
ques. Tandis  qu’il  haranguoit  ainfi  , on  ameuta 
le  peuple  de  S.  Denis  & les  domeftiques  du  Mo- 
naltére  , qui  s’attroupant  tumultuairement  avec 
les  Moines  , vinrent  armés  de  ce  qu’ils  trouvè- 
rent, pour  faire  infulte  aux  Evêques,  & dilhper 
le  Concile.  Au  premier  bruit  de  ce  tumulte  lèdi- 
tieux  ,lesEvêques  furent  laifis  d’une  telle  frayeur, 

Gerbertdc  Rhcims  n’étoir  pas  encore  dépoté  , lortqu 'après  ce  Concile,  il  prenoit 
la  détente  d’ Aïnoux  Evcque  d Orléans.  Il  parois  meme  que  cet  Archevêque  qui  ne 
craignolt  pas  de  réiifter  aux  volontés  du  Roi  Hugues , n étoit  pas  encore  inquiété 
dans  Ton  Siège.  C'eit  ce  qui  m'a  déterminé  à rapporter  ce  Concile  de  S.  Denis  en- 
viron à l’an  yjj. 

Fiij. 
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qu’ils  fortirent  avec  précipitation  du  Concile , nâ  • 
longeant  qu’à  éviter  le  danger.  Seguin  Archevê- 
que de  Sens  vénérable  vieillard  , à qui  on  don- 
noit  la  qualité  de  Primat  des  Gaules , fut  aulli  le 
premier  à prendre  la  fuite  ; mais  en  lortant  il  re- 
çut un  coup  de  hache  entre  les  épaules  , & 
fut  tout  couvert  de  boue.  Tous  les  autres  Evê- 
ques s’échappèrent  comme  ils  purent  ; & quoi- 
qu’on leur  eût  préparé  un  bon  repas  dans  le  Mo- 
naftére  de  S.  Denis , ils  s’enfuirent  à jeun  jufqu’à 
Paris. 

On  peut  juger  de  l’éclat  que  fît  une  pareille  in- 
fulte.  Les  Evêques  s’en  prirent  aux  Moines  de  S. 
Denis  ; & ces  Religieux  furent  excommuniés  à ce 
fujet  par  plufîcurs  Prélats.  Mais  les  Moines  rejet- 
térent  la  faute  fur  Arnoux  Evêque  d’Orléans  , 
qu’ils  accuférent  d’être  le  premier  moteur.de  tout 
ce  qu’on  vouloir  faire  contre  l’état  Monaftique. 
Arnoux  de  fon  côté  décrioit  S.  Abbon  de  Fleuri, 
comme  l'auteur  de  la  fédition  excitée  contre  le 
Concile.  Les  Rois  Hugues  Capet  & Robert  pa- 
rurent prendre  la  défenfe  des  Moines  , & voulu-' 
rent  engager  Gerbert  Archevêque  de  Rheims  à 
célébrer  la  Méfié  dans  l'Eglife  du  Monaftére  de 
S.  Denis.  Mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  ; parce 
que  cet  Archevêque  craignit  de  célébrer  en  pré- 
fence  des  excommuniés.  C’eft  ce  que  Gerbert 
écrivit  à Arnoux  d’Orléans. 

S.  Abbon  voyant  qu’Arnoux  fon  Evêque  fai- 
foit  retomber  fur  lui  tout  l’odieux  de  ce  fcandalc, 
adreffa  pour  fa  juftifïcation  une  grande  Apologie 
aux  Rois  Hugues  & Robert, 
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Après  avoir  dit  dans  l'exorde  que  tout  Abbé  'vëni’Ati' 
qu'il  cfl , il  fe  voit  réduit  au  pain  de  tribulation  ; . ?9j- 

que  fcs  envieux  ne  ceffent  de  le  calomnier  ôc  de 
crier  contre  lui , parce  quil  a eu  le  courage  de  Afes de «t 
défendre  les  Religieux  ; ôc  que  fon  zélé  pour  la  u 

gloire  de  l’état  Monaftique  efl  Punique  caufe  qui  cU-  em- 
porte fès  ennemis  à lui  tendre  des  embûches , ôc  à 
attenter  à fa  vie  malgré  la  proteéHon  dont  les  Rois 
l’honorent  \ il  ajoute  , qu  il  prie  Dieu  de  juger  fa 
caufe , qu’il  eft  prêt  de  lubir  le  jugement  des  Evê- 
ques , & de  juftifier  fa  foi  à leur  Tribunal. 

» Je  fouhaite , dit-il , qu’on  m’éxamine  d’a-  « 
bord  fur  la  foi , fans  laquelle  je  ne  puis  être  fàu-  « 
xé  ...  Car  quiconque  penfe  de  Dieu , de  laRe-  « 
ligion  ôc  de  l’Eglife  autrement  que  l’enfeigne  « 
Jefus-Chrifl:  ou  l Eglife  Catholique,  ou  que  les  « 

Saints  Apôtres  l’ont  tranfmis  à leurs  SuccefTeurs,  « 
n’eft  ni  Catholique  ni  Fidèle , c’eft  un  Héréti-  « 
que.  Or  les  Saints  Peres  ont  eu  tellement  en  « 
horreur  les  Hérétiques,  que  dès  qu’ils  les  ont  « 
découverts,  ils  les  ont  retranchés  du  corps  de  « 
l’Eglife  ; ôc  tous  les  Orthodoxes  n’ont  pas  plus  « 
craint  de  toucher  un  ferpent, qu’ils  n’ont  eu  peur  « 
d’avoir  quelque  commerce  avec  des  perfonnes  « 
infeétées  de  cette  lèpre.  C’eft  pourquoi  l’Eglifc  ct 
dans  le  Canon  de  la  Mefle , ne  prie  que  pour  « 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  roi  Catholique  « 

& Apoftolique  , Ôc  nullement  pour  les  Héréti-  « 
ques  ou  Schifmatiques.  Quant  aux  pécheurs , « 
on  doit  les  fouffrir  comme  des  freres  ôc  non  « 
comme  des  étrangers.  « S.  Abbon  croyoit  donc 
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que  les  pécheurs  font  du  corps  de  l’Eglife  ; aînfi 
qu’elle  l a défini  contre  Wiclef  & contre  plufieurs 
autres  Seétaires  , qui  en  ont  renouvellé  les  er- 
reurs. 

Enfuite  le  Saint  Abbé  ayant  traité  de  l'excel- 
lence de  la  virginité,&  de  la  dignité  de  l’état  Mo- 
naftique,  il  s’élève  contre  la  limonic  des  Clercs. 
Après  quoi  venant  au  fait  dont  il  étoit  acculé  ; 

» On  me  reproche  , dit-il  ayx  deux  Rois  , d’a- 
» voir  loulevé  les  Moines  contre  les  Evcques  , 

» d’avoir  enlevé  vôtre  bienveillance  à mon  pro- 
».  pre  Prélat  , 6c  d’avoir  communiqué  avec  des 
» excommuniés.  Mais  quel  Reglement  des  facrés 
» Canons  ai-je  violé , moi  qui  dans  ce  Concile  ai 
» à peine  vu  un  Livre  ouvert  ? Peut -on  même 
» dire  que  ç’ait  été  un  Concile  ; puifque  loin  de 
» concilier  les  efprits  , il  a divile  ceux  qui  aupa- 
» ravant  étoient  unis  ? Et  que  m’ont  fait  en  par- 
» ticulier  les  Evêques , pour  que  j’aye  feulement 
» eu  la  penfée  de  leur  nuire...  ? Je  prens  Dieu  à 
» témoin  que  je  dis  la  vérité  : je  fus  faifi  d’hor- 
» reur , quand  j’entendis  cette  émeute.  Je  me  fou- 
» vins  alors  de  l’amitié  & des  bienfaits  de  ce  grand 
» homme  , que  la  neige  qui  couvre  fa  tête  , rend 
» (i  refpeétable,  lans  parler  de  fa  dignité  d’Ar- 
« chevêque  6c  de  Primat.  « Il  parle  de  Seguin 
Archevêque  de  Sens  qui  avoir  été  infulté  6c 
frappé  dans  ce  tumulte. 

Abbon  fe  juftifie  enfuite  fur  ce  qu’Arnoux 
d’Orléans  l’accufoit  d’avoir  aigri  contre  lui  ref- 
ont des  deux  Rois.  » Suis-je  donc  un  Dieu , dit- 

il 
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ïî,  pour  changer  ainfi  les  coeurs  ? ï’avouë  que  « 
je  nefçais  pas  la  magie.  Celui  qui  fe  plaint  de  «r 
moi , ne  doit , Princes , s’en  prendre  qu’à  vous , « 
ou  plutôt  qu’à  lui-même.  C'eft  en  nous  enlevant  « 
nos  biens , qu’il  s’eft  attiré  vôtre  colère.  Quant  à « 
ce  qu’il  me  reproche  d’avoir  communiqué  avec  « 
des  excommuniés , je  l’ai  fait  à fon  exemple  ; lui  « 
qui  a reçu  à fa  Communion  des  enfans  deBelial,  « 
qui  marchoient  la  nuit  pour  m’aflaflmer , quoi-  « 
que  leur  Archevêque  & Odon  Evêque  de  Char-  « 
très  les  euflfent  excommuniés.  « 

Abbon  parle  des  fcélérats , qui  l’avoient  atten- 
du pour  l’aflafliner  à fon  retour  d'un  pèlerinage 
qu’il  avoir  fait  à Tours  à la  S.  Martin.  Il  paroît 
que  les  excommuniés  avec  lefqucls  on  lui  repro. 
choit  d’avoir  communiqué  } étoient  les  Moines 
de  S.  Denis.  Le  S.  Abbé  qui  défapprouvoit  cette 
excommunication , infifte  fur  ce  qu’on  ne  doit 
pas  excommunier  légèrement  j & il  exhorte  les* 
Rois  à interpofer  leur  autorité  pour  empêcher 
que  les  excommunications  ne  deviennent  fi  fré- 

Suentes.»  Car  il  n’y  a prefque  plus  perfonne,dit-  « 

, qui  ne  foit  excommunié , du  moins  pour  « 
avoir  communiqué  avec  des  excommuniés.  « 

En  finiflant  cette  Apologie  , il  marque  aux 
deux  Rois  qu’ils  doivent  établir  l’uniformité  dans 
les  Eglifes  de  leur  Royaume  fur  quelques  arti- 
cles , comme  fur  le  Symbole  de  S.  Athanafe  , 
qu’on  chantoit  diverfement -,  les  uns  difant  du  S. 
Efprit , Spiritus  fanElus  à Pâtre  {g}  Filio  non  fac- 
tus  y nec  crenttts  , nec  genitus , fed procèdent  ; & «les 
Tome  VU.  ~ - - G 


Vers  l'An 
99  i’ 


• \' 


Digitized  by  Google 


Ver*  l’An 
S?3- 


Faillies  opi- 
nions fur  la  fia 

du  monde. 


Tp.  5*.  ».  cUf- 
/'* 


50  Histoire  de  l’E  g l i s e 
autres  retranchant  ces  paroles  , nec  genitus  pofur 
ne  pas  contredire  ce  que  S.  Grégoire  a dit  du  S- 
Elprit,  nec  •genitus  , nec  ingenitus.  Il  fouhaite  au/li 
qu’on  fixe  au  même  jour  dans  toutes  les  Eglifes  le 
commencement  de  l’Avent,que  les  uns  ne  pla- 
çoient  jamais  avant  le  17.  de  Novembre  , tan- 
dis que  les  autres  le  mettoient  beaucoup  plutôt- 
Apparemment  que  cette  diverfité  venoit  de  ce 
que  ceux  qui  faifoient  un  Carême  depuis  la  S- 
Martin  julqu’à  NocljComm’ençoientl’Avent  avec 
ce  temps  de  penitence. 

S.  Abbon  ajoute  qu’étant  fort  jeune , il  avoir  en- 
tendu un  Sermon  dans  l’Eglife  de  Paris , où  le 
Prédicateur  avoit  avancé  qu’à  la  fin  de  l’an  1000. 
l’Antechrift  viendroit , & que  le  Jugement  uni- 
verfel  fuivroit  de  près;  qu’il  avoit  combattu  ce 
fentiment  par  l’autorité  des  Evangiles  , de  l’AT 
jrocalypfe  & de  Daniel  y fur-tout  dans  la  réfuta- 
tion qu’il  avoit  faite  par  ordre  de  fon  Abbé  Ri- 
chard d’une  Lettre  envoyée  de  Lorraine  , où  l’on 
tâchoit  d établir  cette  erreur.  » Il  ajoute  qu’il  s’é- 
«toitaufli  répandu  dans  prefque  tout  l’Univers 
» une  opinion  que  quand  l’Annonciation  de  la. 
« Vierge  tomberoit  au  Vendredi-Saint,  ce  feroic 
» certainement  la  fin  du  monde.  « Mais  la  fauf- 
feté  de  cette  prétention  parut  bientôt , car  l’An- 
nonciation tomba  au  Vendredi-Saint  l’an  991.  & 
la  fin  du  monde  n’arriva  point. 

Gerbert  de  Rheims  prit  vivement  la  de'fenfe 
d’Arnoux  Evêque  d’Orléans , & il  lui  écrivit  pour 
l’aflûrer  de  la  part  qu’il  prenoit  au  chagrin  que 
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lui  avoir  caufé  le  délateur , lequel  l’avoic  accufé  Vers  i-Ar 
auprès  du  Roi.  Il  parle  de  S.  Abbon.  Il  ajoute  : 993* 

» En  tâchant  de  Vous  exeufer , je  me  fuis  expofé 
» moi-même  aux  morfures  des  chiens  du  Palais.  « 

Mais  Gerbert  fut  bientôt  obligé  de  donner  tous 
fes  foins  à fe  défendre  lui-même  contre  les  parti- 
fans  de  l’Archevêque  Arnoux  fon  prédéceffeur 
dans  le  Siège  de  Rheims. 

Les  malheurs  de  ce  Prélat  qui  depuis  fâ  dépo- 
fîtion  étoit  toujours  détenu  prifonnier  , exci- 
toient  la  compallion  en  fa  faveur , tandis  que  l’é- 
lévation de  Gerbert  faifoit  naître  contre  lui  l’en- 


vie & là  jaloufie.  On  plaignoit  Arnoux  : on  en 
vint  bientôt  à le  croire  innocent.  Pluficurs  Evê- 

quesàla  tête  defquels  étoit  Seeuin  Archevêque  ler*»biiflc-  * 

le  ’ J ' > a n Dlcnt  d At‘ 

de.Sens  , nen  demeurèrent  pas  a Ion  egard  aux  nom  de 

fentimens  d’une  compaflion  oifive  : ils  agirent  de  CUDS' 

concert  pour  le  faire  rétablir.  Ils  en  écrivirent  au 


Pape  Jean  XV.  & lui  représentèrent  quelc  S.  Siège 
n’ayant  pas  confenti  à la  dépofïtion  ci  Arnoux  qui 
étoit  Métropolitain  , elle  devoit  être  regardée 
comme  nulle.  Ils  ne  pouvoient  apporter  un  mo- 
tif plus  capable  d’intéreffer  le  Pape  , qui  d’ail- 
leurs devoit  être  frappé  de  voir  ceux  même  qui 
avoient  dépofé  ce  Prélat , travailler  à le  juftifier. 

Le  Roi  qui  fut  averti  de  ce  <jui  fé  tramoit  en 
faveur  d’ Arnoux , en  fut  allarme , & prit  des  mé- 
fures  avec  les  Evêques  qui  lui  étoienr  attachés, 
pour  détruire  les  préventions  qu’on  pouvoit  avoir 
données  au  Pape.  Il  fit  dreffer  un  Mémoire  dé- 
taillé deeequis  étoitpafTé  danslacaufed  Arnopx, 

G ij 
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Vers  i'An  & l’envoya  à Sa  Sainteté.  C’eft  fans  doute  l’Hifi- 
99î-  toire  de  la  dépofition  d’Arnoux  que  nous  avons 
encore , & qui  eft  certainement  l'Ouvrage  de 
Gerbert.  Le  Roi  joignit  à ce  Mémoire  la  Lettre 
fuivante  qu’il  écrivit  au  Pape. 

Lettre  du  Roi  « Moi  & mes  Evêques  nous  avons  envoyé  à vo- 

« tre  Sainteté  par  T.  (4)  Archidiacre  de  Rheims 
» une  inftruétion  touchant  la  caufe  d’Arnoux. 
*>  Nous  vous  prions  de  nous  rendre  juftice,&dene 
» point  recevoir  pour  certaines  des  choies  dou- 
» teufes.  Nous  fommes  allurés  que  nous  n’avons 
« rien  fait  dans  cette  affaire  contre  vôtre  autori- 
» té.  Si  vous  refuléz  de  nous  en  croire  de  fi 
« loin,  la  ville  de  Grenoble  eft  fituée  fur  les  con- 
» fins  de  l’Italie  & de  la  Gaule.  Les  Papes  s’y  font 
» fouvent  abouchés  avec  les  Rois  de  France.  Il  ne 
. » tiendra  qu’à  vous  de  faire  la  même  chofe  ■>  ou  fi 

» vous  aimez  mieux  nous  rendre  vilite , nous  vous 
» recevrons  avec  honneur  à la  delcente  des  Al- 
» pes  j & pendant  vôtre  féjour  en  France,  & à vô- 
» tre  retour , nous  vous  rendrons  tous  les  refpeéïs 
» convenables  à vôtre  dignité.  C’eft  de  l’affcétion 
» de  nôtre  cœur  que  nous  vous  parlons,  pour  vous 
« faire  connoître  que  ni  nous  , ni  nos  Evêques , 
» ne  voulons  pas  décliner  vos  jugemens.  « 
te  Pape  rnf-  Une  Lettre  fi  refpeétueufe  ne  para  pas  le  coup 
Kltlr  <Ju?on  craignoit.  Le  Pape  crut  que  la  dépofition 
ToS.t“3poiT  d -Arnoux' faite  fans  fa  participation , étoit  une  ac- 

A choux. 

f * ) Le  nom  de  cet  Archidiacre  de  Rheims  n'eft  marqué  dans  la  plupart  des 
Manufcnts  que  par  la  lettre  initiale  T.  auili-bien  que  dans  les  Editions  des  Conci- 
les. On  aTertie  feulement  en  marge  que  quelques  variantes  pottenc  Se 

Daniel  St  M,  Matlot  ont  fuivi  cette  leçon.  Se  nomment  J un  cec  Archidiacre. 
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teinte  à l’autorité  dit  S.  Siège  , qu’il  ne  falloit  pas 
laifTer  impunie.  Il  commença  par  fufpendre  de  la 
célébration  des  faints  Myftéres  tous  les  Evêques 
qui  avoient  dépofé  ce  Prélat  au  Concile  de 
Rheims.  Cette  démarche  embarraflfa  le  Roi , qui 
pour  mieux  affermir  le  Trône  dans  fa  famille  , 
avoit  grand  intérêt  de  *ne  pas  fe  brouiller  avec 
Rome.  Il  prit  le  parti  de  diflimuler , & il  parut  ne 
pas  trouver  mauvais  que  les  Evêques  gardafTenc 
la  fufpenle. 

Ce  Prince  fe  repofa  fur  l’éloquence  & fur  les. 
intrigués  de  Gerbert  Archevêque  de  Rheims , & 
le  laifla-défendre  fa  propre  caule  : mais  ce  Prélat 
la  gâta  par  fes  déclamations  trop  violentes.  La 
vivacité  de.fon  efprit  nuifoit  un  peu  à fon  juge- 
ment. Il  avoit  plus  d’intrigue  pour  obtenir  une 
place , que  de  prudence  pour  s’y  maintenir  ; &il 
attaquoit  mieux  qu  il  ne  fe  défendoit  , parce 
qu’il  ne  fçavoit  pas  fe  défendre  de  fang  froid  ,•  fon 
feu  l’emportant  au-delà  des  bornes  que  le  refped 
pour  les  peribnnes  en  place  prefcrit  toujours.  Dès 
qu’il  eut  appris  que  les  Prélats  du  Concile  de 
Rheims  avoient  été  fufpendus  de  leurs  fondions, 
il  n’omit  rien  pour  les  porter  à méprifer  cette 
cenfure.  Il  écrivit  à ce  fujct  à Seguin  Archevêque 
de  Sens , qu’il  fçavoit  être  le  plus  favorable  à Ar- 
noux,une  Lettre  où  les  termes  peu  mefurés  ne 
conviennent  ni  à la  dignité  de  celui  qui  parle , 
ni  à celle  du  Souverain  Pontife  dont  on  y parle. 

» Votre  prudence , dit  Gerbertà  l’Archevêque  « 
- de  Sens , auroit  dû  vous  faire  éviter  les  pièges  « 


Vers  l'An 
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Pape. 
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» des  hommes  artificieux  , & vous  rendre  attentif 
» à cette  parole  du  Seigneur,  S ils  vous  difent,  voi- 
» là  que  le  Chrift  ejl  ici  , ou  qu'il  efi  là  , ne  les  croye ^ 
» pus.  On  allure  qu’il  y a quelqu’un  à Rome  qui 
» juftifie  ce  que  vous  condamnez,  & qui  condam- 
» ne  ce  que  vous  juftifiez  ; & nous,  nous  foûte- 
» nons  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de  condam- 
» ner  ce  qui  paroit  jufte,  & de  juftificr  ce'  qu’on 
» croit  mauvais.  C'efi  Dieu , dit  l’Apôtre,  quijujli- 
»fie , qui  ofera,  condamner*.  Si  c’cft  donc  Dieu  qui 
» condamne , perfonne  ne  peut  juftificr.  Or  le 
» Seigneur  a dit  : Si  vôtre  frère  pêche  , aile 7^  & re- 
» prene%.-le.  Comment  donc  nos  envieux  .peuvent- 
» ils  prétendre  que  pour  dépofer  Arnoux  , il  fal- 
•>  loit  attendre  le  jugement  de  l’Evêque  de  Ro- 
» me  ? Les  Romains  pourront-ils  nous  montrer 
» que  le  jugement  du  Pape  eft  fupérieur  à celui 
» de  Dieu  f Mais  le  prerrtier  Evêque  de  Rome  , 
» le  Prince  des  Apôtres',  nous  crie  qu  il  faut  plû~ 
» tôt  obéir  à Dieu  qu'aux  hommes.  Quoi  donc , par- 
» ce  que  le  Pape  Marcellin  a offert  de  l enccns  à 
» Jupiter,  tous  les  Evêques  du  monde  ont-ils  dû 
•>  en  offrir  ? « 

» Je  le  dis  hardiment  : fi  l’Evêque  de  Rome  pé- 
» che  lui-même  contre  fon  frere-,  fi  après  avoir  été 
» admonêté  plufieurs  fois  , il  n’écoute  pas  l’Egli- 
» fe  ; il  faut  félon  le  précepte  de  Dieu,  tout  Evê- 
» que  de  Rome  qu’il  eft,  le  regarder  comme  un 
» Payen&  un  Publicain.  Car  plus  le  rang  eft  éle- 
»vé  plus  la  chute  eft  grande.  Que  s’il  nous  juge 
» indignes  de  fa  Communion  , parce  que  nous 
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ne  voulons  pas  avoir  des  fêntimcns  contraires  « 
à l’Evangile  , il  ne  pourra  pas  du  moins  nous  lé-  « 
parer  de  la  Communion  de  Jefus-Chrift . . « 

» En  effet , continue  Gerbert,  la  maxime  de  « 
S.  Gre'goire  touchant  l’excommunication  ne  « 
convient  qu’au  peuple  , ne  peut  être  appli-  « 
quée  aux  Evêques.  Soit , dit  ce  Pape , que  le  Paf  « 
teur  lie  juftement  , J oit  qu'il  lie  injuflement , le  » 
troupeau  doit  craindre  la  Jentence  du  Pafteur.  Car  « 
ce  font  les  fïmples  Fidèles , & non  les  Evêques , « 
qui  font  ici  nommés  le  Troupeau.  « 

« On  n’a  donc  pas  dû  vous  fufpendre  ( * ) de  » 
la  Communion,  ni  comme  des  criminels  con-  « 
vaincus  ou  qui  ont  confefTé  leurs  crimes  , ni  « 
comme  des  contumaces  , puilque  vous  n’avez  « 
pas  refufé  de  vous  trouver  aux  Conciles.  Ce  qui  <* 
eft  d’autant  plus  certain,  que  vôtre  confciencc  « 
ne  vous  reproche  rien  , & qu’on  n’a  pas  encore  « 
porté  contre  vous  de  Sentence.  Car , dit  encore  « 
S.  Grégoire  , la  Sentence  qui  riefl  pas  écrite  , ne  « 
mérite  pas  le  nom  de  Sentence  -,  & comme  dit  S. 
Leon  : le  privilège  de  Pierre  ne  Jubfîfte  point , «r 
quand  on  ne  juge  pas  félon Jon  équité.  « 

'Gerbert  après  avoir  ainfi  tâché  de  rendre  mé- 
prifables  les  cenfures  du  Pape,  ajoute  : » Ne  don-  « 
nons  pas  fujet  à nos  adverlaires  de  croire  que  «» 
le  Sacerdoce  qui  eft  un  , comme  l’Eglife  Catno-  « 
lique  eft  une,  foit  tellement  fournis  à un  feul,«* 

(*  ) Si  Seguin  de  Sens  ne  confcnrit  pas  à U dépofition  d'ArtiotlT  , comme  l’af- 
firent  quelques  Auteurs  ,il  paroît  qu'en  qualité  de  Prcfideui  du  Concile  , ilneUill» 
gis  d'en  fuuTcrite  les  A êtes , puifqu'ilfut  fufpcndu  de  (es  fonétions. 
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“verS  i-An  ” que  Ci  cet  Homme  eft  corrompu  par  l’argent  ou 
99^  » par  la  faveur , s’il  eft  féduit  par  la  crainte,  ou 

« trompé  par  ügnorance , il  ne  puiffe  plus  y avoir 
» d’Evcques  aü  monde  , qui  ne  lui  reffemblent. 

» Que  l’Evangile , les  Apôtres , les  Prophètes , les 
» Canons  diétés  par  l’Elprit  Saint , & les  Décrets 
«des  Papes,  qui  ne  font  pas  contraires  aux  Ca- 
» nons , loient  la  Loi  commune  de  l’Eglife.  Que 
» celui  qui  s’en  écarte,  foit  jugé  félon  les  réglés: 
» mais  qu’on  laiffe  goûter  la  paix  à celui  qui  s’y 
»»  conforme.  Portez-vous  bien  , & donnez-vous 
» de  garde  d’obferver  la  fufpenfe  : ce  feroit  vous 
» reconnoître  coupable.  « 

Gerbert  tint  un  langage  bien  différent  fur  l’au- 
torité du  Pape  , quand  il  eut  été  élevé  fur  le  S. 
Siège  : tant  il  eft  vrai  que  les  fentimens  changent 
avec  les  intérêts.  Mais  pour  l’affaire  préfente,  on 
ne  le  crut  pas  dans  fa  propre  caufc  , & fes  décla- 
mations n’empêcherent  pas  les  Evêques  de  gar- 
der lafufpenfe. 

Le  Pape  Jean  XV.  ne  ceffoit  de  preffer  le  réta- 
bliflêment  d’Arnoux  fur  le  Siège  de  Rheims.  II 
^uéT'Ail-b  indiqua  pour  ce  fujet  un  Concile  à Aix-la-Cha-, 
chapelle.  p_elle , où  il  invita  les  Evêques  de  France  à Ce  trou- 
ver : mais  comme  ce  lieu  étoit  fitué  dans  les  Etats 
de  l’Empereur  , ils  eurent  un  prétexte  fpécieux 
pour  ne  s’y  pas  rendre  ; & d’ailleurs  il  y a lieu  de 
croire  que  le  Roi  leur  défendit  defartir  du  Royau- 
me. Le  Pape  enfuite  appella  ces  Evêques  à Rome 
pour  juger  cette  caule  ; mais  ceux  qui  auroient 
voulu  s’y  rendre , n’en  eurent  point  la  permiffion. 

Le 
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Le  Pape  ne  fc  rebuta  pas  de  ces  obftacles.  Il  L-ANi,y,.n' 
prit  le  parti  d’envoyer  Légat  en  France  Leon  Ab-  Leon  envoyé 
bé  du  Monaftére  de  S.  Boniface  de  Rome  , per-  «,B*tcnrtiU1* 
fonnage  fort  diftingué  par  fa  prudence  & par  fon 
érudition.  Outre  le  rétabliffement  d’Arnoux  qu’il 
venoit  pourfuivre  , il  étoit  chargé  d’une  autre 
affaire  plus  importante  & plus  délicate  qu’il  faut 
expliquer  en  peu  de  mots. 

Odon  Comte  de  Tours  & de  Chartres  étoit 
mort  au  commencement  de  l’an  99/  j & le  Prince  Prin«Robert, 
Robert  fils  du  Roi  Hugues  Capet  avoit  époufé 
Berthe  veuve  du  Comte , fille  de  Conrade  Roi  de 
Bourgogne  , apre's  avoir  pris  l’avis  de  quelques 
Evcques.  Cependant  il  y avoit  de  la  parenté  en- 
tre Berthe  & Robert.  De  plus  Robert  avoit  tenu 
fur  les  facrés  Fonts  un  enfant  du  premier  lit  de 
Berthe  ; & il  avoit  par  là  contraéfé  une  affinité 
fpirituelle  avec  elle.  Le  Pape  vouloir  cafter  ce 
mariage  , & obliger  Robert  à répudier  Berthe  : 
mais  l’on  y prévoyoit  de  grands  obftacles , vu  le 
tendre  attachement  que  ce  Prince  avoit.pour  fon 
époufe.  Cette  affaire  intriguoit  la  Cour  plus  que 
celle  d’Arnoux  i & l’on  paroiffoit  réfolu  de  tout 
facrifier  pour  obtenir  du  Pape  la  ratification  du 
mariage  , dont  onconteftoit  la  légitimité. 

Le  Légat  qui  étoit  habile  , (e  fervit  adroite- 
ment de  ces  dilpofitions,pour  faciliter  le  rétablit 
fement  d’Arnoux  fur  le  Siège  de  Rhcims.  Il  laifia 
entrevoir  que  le  Pape  fe  rendroit  plus  facile  fur 
l’affaire  du  mariage,  pourvu  qu’on  lui  donnât  fa- 
tisfaélion  au  fujet  d’Arnoux.  Il  n’çn  fallut  pas  da- 
TomeVlI.  - - H 
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vantage  pour  détacher  du  parti  de  Gerbert  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  Cour,&  même  la  Reine 
Adélaïde  mere  du  jeune  Roi  Robert. 

Gerbert  prévit  l’orage , & tâcha  de  le  conjurer. 
Dès  qu’il  eut  appris  l’arrivée  d’un  Légat  pour  ca {- 
fer  le  jugement  qui  avoitdépolé  Arnoux  , il  tra- 
vailla à aigrir  en  France  les  Evcqucs  contre  le 
Pape,  pendant  qu’il  tâchoit  d’appaifèr  la  colère 
du  Pape  contre  lui.  Il  écrivit  à Jean  XV.  qu’il  étoit 
bien  affligé  qu’on  en  eût  impolé  à Sa  Sainteté  fur 
ce  qui  le  regardoit  ; qu’il  s étoit  julqu’à  préfent 
comporté  dans  l’Eglife  de  telle  forte  qu’il  avoit 
été  utile  à pluheurs  , & n’avoit  nui  à perfonne  ; 
qu’il  n’avoit  point  ambitionné  le  Siège  d’Ar- 
noux  ; & qu’il  ne  s’étoit  léparé  de  ce  Prélat,  que 
par  la  crainte  de  participer  à lès  péchés. 

Dans  le  même-temps , pour  foulcver  l’Epifco- 
pat  contre  le  Légat , il  manda  à Conftantin  Ab- 
bé de  Mici,  que  fi  on  fouffroit  cette  entreprife 
de  la  Cour  de  Rome  , c’ctoit  fait  en  France  de 
l’autorité  & de  la  dignité  Epifcopale.  » Car , dir- 
ai il , Ci  on  en  ufe  ainli  fans  avoir  confulté  les  Evê- 
« ques,  on  porte  un  coup  mortel  à leur  pui/Tàn- 
» ce  -,  puifqu’on  fait  voir  qu’ils  n’ont  ni  pû, 
» ni  dû  dépofer  un  Evêque , quelque  criminel 
»>  qu’on  le  fupposât.  Si  les  Evêques  confenrent  à 
» cette  Légation , ils  fe  condamnent  eux-mêmes 
» en  reconnoiflant  qu’ils  ont  condamné  celui 
» quïls  n’avoient  aucun  droit  de  juger. 

On  n’eut  point  d’égard  aux  vaines  allarmes  de 
Gerbert:  on  fjavoit  que  c’étoit  moins  l’intérêt 
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public  que  (on  intérêt  particulier  , qui  lui  infpi-  Vcrs [•An' 
roit  ces  frayeurs.  Ainfi  on  laifla  au  Légat  la  liber-  9?+- 
té  d’executer  (a  commiflîon.  C’étoit  un  Négocia- 
teur habile  & expérimenté  , qui  ne  s’étonna  pas 
des  obftacles  qu’il  trouva.  Il  les  avoit  prévus  , & 
il  prit  des  melures  (âges  pour  les  furmonter. 

Il  indiqua  un  Concile  à Mou(on  pour  le  fé- 
cond de  Juin  l’an  995.  Plufîeurs  Abbés  & Sei-  T’aTsTÎT 
gneurs  Laïques  y afliftérent  avec  Gerbert  qui  y Concile  de 
fut  cité.  Mais  il  ne  s’y  trouva  que  quatre  Eve-  ^eGcxb/i^ 
ques  ; encore  n’étoient  ils  pas  du  Royaume.  Ces 
Prélats  étoient  Liudulfe  de  Trêves , Aimon  de 
Verdun  , Notgere  de  Liège  & Sigefroi.de  Mi- 
migardefort,  c’eft-à-dire,  de  Muniler.  C’étoicnt 
des  Commiffaires  qu’on  avoit  choifis  d’entre  les 
Evêques  des  Etats  de  l’Empereur , comme  devant 
être  plus  défintéreffés  pour  juger  la  caufe  d’Ar- 
noux  & de  Gerbert.  -*1  - 

Le  Légat  ayant  pris  (éance  dans  l'Eglife  de  la  c*«./. 7471 
Vierge  au  milieu  des  quatre  Evêques,  Gerbert 
qui  avoit  été  fommé  de  s’y  trouver , s’adit  vis-à- 
vis  d’eux  , pour  rendre  compte  de  fon  Ordina- 
tion. Aimon  de  Verdun  fit  l’ouverture  du  Con- 
cile par  un  difeours  françois , afin  d’être  mieux 
entendu  des  Laïques,  llycxpofaeïi  peu  de  mots 
toutes  les  démarches  que  le  Pape  avoit  faites , 
pour  terminer  l’affaire  qui  les  affembloit.  Il 
dit  entre  autres  chofe's  que  Sa  Sainteté  avoit 
invité  les  Evêques  de  France  au  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  , mais  qu  ils  avoient ! refulé  de  s’y 
rendre  j qu’enfuite  le  Pape  les  avoit  inutilement 
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appelles  à Rome  * qu’enfin  il  avoir  ordonne'  qu’on 
Concile  de  ont  ce  Concile  dans  la  Province  de  Rheims , afin 
Moulin.  je  micux  connoître  par  fon  Légat  ce  qui  fe  diroit 
de  part  & d’autre  touchant  la  dépofition  d’Ar- 
noux  & la  promotion  de  Gerbert.  Après  ce  dif- 
cours  Aimon  de  Verdun  ouvrit  une  Lettre  du  Pa- 
pe fcellée  de  plomb  & adrefféc  à tous  les  Métro- 
politains des  Gaules  fur  cette  affaire , & l’on  en, 
fit  la  lefture  dans  le  Concile. 


Apologie  de  Enfuite  Gerbert  qui  comptoit  beaucoup  fur 
fon  éloquence  pour  faire  valoir  fon  droit , pro- 
nonça une  Harangue  compofée  avec  art,  & dont 
voici  quelques  traits.  » Reverendiffimes  Peres, 
» dit-il,  j’ai  toujours  défîré  avec  ardeur  ce  jour, 
» depuis  que  cédant  aux  follicitations  de  mesFre- 
" res , j’ai  reçu  le  poids  de  I’Epifcopat  au  péril  de 
» ma  vie , que  j’ai  méprifée  -,  tant  avoient  de  pou- 
« voir  fur  mon  efprit  le  zélé  pour  le  falut  d’un 
» peuple  qui  périffoit , & l’autorité  en  vertu  de 
»>  laquelle  je  me  croyois  en  fureté.  Je  me  rappel. 
»>  lois  avec  plaifir  le  fouvenir  de  vos  bienfaits  & 
« de  la  tendre  affe&ion  que  vous  m’aviez  témoi- 
»>  gnée  , lorfque  j’appris  avec  étonnement  que 
» vous  étiez  irrités  contre  moi  , & que  vous 
*>  me  faifiez  un  crime  de  ce  dont  les  autres  me 


» faifoient  un  grand  mérite.  J’avouë  que  j’ai  fre- 
» mi  à cette  nouvelle  ,•  & vôtre  indignation  m’a 
»>  paru  plus  formidable  que  les  glaives  que  je 
i»  craignois  auparavant.  Mais  puifque  la  bonté 
» divine  a aflemblé  ici  ceux  à qui  j’ai  confié  mon 
»>  falut,  qu’il  me  foit  permis  de  juffifier  en  peu  dq 
« mots  pion  innocence.  « 
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Pour  le  faire  , Gerbert  dit  qu’aprc's  la  mort 
d’Adalberon  il  avoit  été  défïgné  fon  Succeiïeur , 
mais  que  la  fimonie  l'avoit  écarté  pour  promou- 
voir Arnoux  ; qu’il  écoit  cependant  demeuré  au- 
près de  ce  Prélat  jufqu  a ce  qu'il  fe  fût  convain- 
cu par  lui-même  de  Tes  excès  ; qu’après  la  dépo- 
fîtion  d’Arnoux , il  n’avoit  reçu  l’Epilcopat  , que 
parce  qu’il  y ayoit  été  contraint  par  les  Evê- 
ques. 

» Voilà  , ajoûta-t’il , la  fimplicité  de  mes  « 
voyes , voilà  quelle  eft  la  droiture  de  ma  con-  «« 
fcience  devant  Dieu  & devant  vous  , Seigneurs  « 
Evêques,  mais  le  calomniateur  me  dit  : Vous  « 
avez  trahi  vôtre  maître , vous  l’avez  fait  empri-  <« 
fonner  j- vous  avez  enlevé  fon  époufe , & enva-  <« 
hi  fon  Siège.  Quoi  donc  ! Celui-là  étoit-il  mon  « 
maître , dont  je  n’ai  jamais  été  le  ferviteur , & à « 
* qui  je  n’ai  jamais  prêté  de  ferment  > Comment  « 
l'ai  je  fait  emprifonner , moi  qui  ai  prié  le  Roi  » 
en  préfence  de  témoins  de  ne  pas  le  garder  un  « 
feul  moment  en  prifon  à caufe  de  hioi  ? Quant  « 
à ce  qu’on  objeéte  que  j’ai  enlevé  fon  époufe , « 
je  répons  quelle  ne  l’a  jamais  été  ; que  quand  « 
elle  l’auroit  été  en  quelque  manière  , depuis  « 
qu’il  l’a  fouillée,  elle  a cefle  de  l’être.  « 

On  nous  oppofe  encore  le  S.  Siège,  que  dans  «. 
une  affaire  fi  importante  on  a manqué  de  con-  « 
fulterpar  ignorance,  ou  par  contumace  : mais  « 
on  n’a  rien  fait  -,  & on  n’a  dû  rien  faire  fans  en  « 
envoyer  la  relation  au  S.  Siège.  On  a attendu  fa  « 
Sentence  pendant  dix  huit  mois.  Alors  on  a cru  « 


l’An  995. 

Concile  de 
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» que  (ans  prendre  confeil  des  hommes , on  pour 

” voit  ^uivrc  cette  maxime  du  Fils  de  Dieu  , St 
Moufon.  • „ 'yfore  œli  evous  fca.nia.hfe , arrachez.- le .’. . . D’ail- 
■>  leurs,  c’eft  Arnoux  qui  s’eft  juge'  & de'pofc  lui- 
»>  même  ,•  & c’eft  la  feule  chofe  de  lotiable  qu’il 
>’  ait  faite  en  fa  vie.  Apres  fa  dépofition  on  m’a 
» mis  fur  fon  Sicge  malgré  moi  , parce  que  je 
» craignois  les  maux  que  je  fouffre  aujourd’hui. 
» Que  fi  on  a fait  quelque  chofe  en  tout  cela 
» contre  les  Canons , ce  n’eft  point  par  malice, 
» c’eft  par  le  malheur  des  temps.  Ce  leroic  perdre 
» la  patrie,  que  de  vouloir  oblbrver  toutes  les  for- 
.»  malités  des  Loix  dans  un  temps  de  guerre.  « 

Gerbert  finit  en  difant  au  Légat  & aux  Evê- 
ques du  Concile  , qu’on  efpe're  que  leur  autorité 
apportera  -quelque  remède  , non  feulement  aux 
maux  de  l’Eglife  de  Rheims , mais  encore  à ceux 
de  toute  l’Eglife  des  Gaules , laquelle  , dit-il , eft 
délolée  & prefque  anéantie. 

Gerbert  ayant  prononcé  cette  harangue  , la 
donna  par  écrit  au  Légat , qui  de  fon  côté  lui  re- 
mit la  Lettre  du  Pape  adreftëe  aux  Métropoli- 
tains. Les  Evêques  fortirent  enfuite  du  Concile  ; 
& s’étant  retires  à l’écart  pour  délibérer  avec  le 
Duc  Godefroi , ils  mandèrent  Gerbert  quelque- 
temps  apre's  , & le  prièrent  de  faire  conduire  en 
fûreté  vers  le  Roi  Hugues , le  Moine  Jean  que  le 
Légat  envoyoit  à la  Cour  de  ce  Prince.  Gerbert 
ayant  promis  de  le  faire , le  Légat  indiqua  un 
autre  Concile  à Rheims.pour  le  j . de  Juillet  de  la 
même  année. 
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Gerbert  croyoic  le  Concile  de  Moufon  fini , 
lorfqu’il  reçut  une  députation  d’Evêques  qui  lui 
ordonnèrent  de  la  part  du  Légat  de  garder  la  fuf- 
penfe  jufqu’au  Concile  indiqué  à Rheirns.  Il  ré- 
pondit d’abord  qu’il  n’obéïroit  point;  & étant  al- 
lé trouver  le  Légat , il  fbûtinr  que  nul  Evcque,  &: 
le  Pape  lui-même  n’étoit  en  droit  de  priver  le 
dernier  des  Fidèles  de  la  Communion  , à moins 
qu’il  n’eût  été  convaincu  , ou  qu'il  n’eût  rcfufé 
de  venir  au  Concile;  que  pour  lui, loin  d’être 
dans  le  cas , il  étoit  le  fcul  des  Evêques  de  France 
qui  le  fût  rendu  à leur  Aflemblée , que  fa  con- 
(cience  ne  lui  reprochant  rien , il  ne  devoit  pas  fe 
condamner  lui-même.  Mais  Liudulfc  de  Trêves 
lui  ayant  repréfènté  avec  douceur  que  fa  défo- 
béïflance  feroit  tort  à fa  caufc  , il  confentit  de 
s’abffenir  feulement  de  célébrer  la  Mefle  , juf- 
qu’au premier  de  Juillet,  qui  étoit  le  jourmarqué 
pour  le  Concile  de  Rheirns. 

Gerbdrt  n’augura  pas  bien  de  ce  début.  Il  écri- 
vit à l’Abbé  d’Aurillac  où  il  avoit  été  Moine, pour 
fe  recommander  aux  prières  de  la  Communau- 
té , dont  il  avoit  grand  befoin  dans  les  circônl- 
tances.  Voici  comme  il  parle  de  fon  affaire. 
» Quoique  j’ayc  fatisf^jt  à mes  adverlaires  par  « 
mon  éloquence  & par  la  manière  dont  j’ai  in-  «» 
terpreté  les  Canons , ils  n’ont  pas  encore  dé-  « 
pofé  la  haine  qu’ils  ont  conçue  contre  moi.  On  <* 
m’attaque  par  les  chicanes  des  Loix.  Il  me  feroit  « 
plus  tolérable  qu’on  me  combattît  par  la  force  « 
des  armes.  Secourez-moi  donc , Révérends  Pc.  « 


l’An  29j. 
Concile  de 
Mou  Ton. 

Gerbert  (uf. 
pendu  de  fes 
fonâions. 


tertre  de  Gcr- 
bert  à l'Abbé 
d'Auril'ac. 

jlf.Duehrfat. 

».  X.f.  «j  8. 


Digitized  by  Google 


l’An  j)y  5 . 


Leur»  de  Ger- 
bert  i Notee- 
re Evêque  de 
Lidge. 

Ap-D  uchefni, 
* x-t-  *37* 


64  Histoire  de  l’Eglise 
» rcs,  par  vos  prières.  La  victoire  du  Difciple  ef£ 
» la  gloire  du  Maître.  » Nous  avons  déjà  vu  la 
» qualité  de  Peres  donnée  à des  Religieux  par  un 
» Evêque.  •« 

* Gcrbert  aprèsavoir  falué  quelquesMoinesdans- 
cette  Lettre , marque  que  s’il  paroît  avoir  oublié 
les  autres  , on  ne.  doit  pas  l’imputer  à orgueil , 
mais  au  changement  qu’a  opéré  en  lui  la  cruauté 
barbare  dont  on  ufe  à Ton  égard.  Ces  difgraces 
paroiffoient  même  avoir  guéri  fon  ambition.  •>  Ce 
» que  j’ai  appris  dans  l’adolefcence , dit  il , je  l’ai 
» oublié  dans  ma  jeunefTe;  ce  que  j’ai  ambition- 
» né  dans  ma  jeunefle  , je  l’ai  méprifé  dans  un  âge 
» plus  avancé.  Tels  font  les  fruits  que  je  recueille 
» de  mes  travaux.  O vains  plaifirs  i Eft-ce  donc 
» là  où  aboutirent  lesjoyes  que  peuvent  donner 
» les  honneurs  du  monde  ? Croyez  en  à l’expé- 
» rience  que  j’en  fais  : autant  que  les  Grands  pa- 
» roilTent  élevés  au-dehors3  autant  font  ils  tour- 
» méntés  au  dedans  par  les  chagrins  les  plus  cui- 
**  fans.  « 

Gerbert  qui  s’étoit  apperçu  que  Notgere  Evê- 
que* de  Liège  qui  étoit  un  de  fes  Juges  au  Conci- 
le de  Moufon  3 ne  lui  étoit  pas  favorable  3 s’effor- 
ça de  le  gagner , & lui  envoya  un  Mémoire  pour 
l’inftruélion  de  fa  caufe  , ainfi  que  Wilderode 
Evêque  de  Strafbourg  l’en  avoit  prié.  Il  joignit  à 
ce  Mémoire  une  Lettre , où  il  dit  à Notgere  : » Je 
» travaille  de  toutes  mes  forces  pour  faire  afTcm- 
» bler  un  Concile  National , félon  que  mes  enne- 
« mis  le  défirent.  Non  feulement  les  curieux  , 
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mais  encore  mes  adverfaires , auront  uqe  liber-  <<  TÂ777T 
té  entière  de  s’y  trouver,  & d’y  difputer.  Car  « 
nous  avons  les  intentions  fi  droites , Sc  nôtre  in-  « 
noccncc  nous  inlpire  tant  de  confiance  , que  » 
nous  pourfuivons  par-tout  un  jugement  légiti-  .< 
me  qui  paroît  nous  fuir...  Le  Seigneur  con-.« 
noît  ceux  qui  font  à lui , & qui  ont.du  zélé  pour  « 
fes  intérêts.  Mais  fi  Dieu  elt  pour  nous,  qui  fe-  « 
ra  contre  nous  > 

» Je  vous  conjure.de  ne  pas  en  croire  plus  « 
mes  ennemis, que  vous-même,fur  ce  qui  me  re-  « 
garde.  Eprouvez  fi  je  fuis  encore  tel  que  j’ai  été,  « 
vôtre  arrfï  & vôtre  ferviteur,  un  homme  franc,  « 
fans  rufe  & fans  orgueil , fidèle  en  général  à l’a-  « 
initié,  & en  particulier  à la  vôtre,  que  je  me  « 
plains  d’avoir  perdue  , fans  qu’il  y ait  de  ma  fau-  « 
te.  Je  vous  la  redemande  : fi  vous  me  la  refufez,  « 

'vous  m’affligerez  ; mais  fi  vçus  me  la  rendez,  « 
vous  me  cauferez  une  joye  fenfible.  « On  voit 
dans  cette  Lettre  un  homme  adroit^,  qui  n’omet 
rien  pour  gagner  un  de  fes  Juges. 

Malgré  ces  proteftations,  on  avoit  lieu  de  croi- 
re que  Gerberc  ne  vouloir  pas  fe  trouver  au  Con- 
cile indiqué  à Rheims.  Depuis  fa  fufpenfe  , il  n’a- 
voit  pas  jugé  à propos  de  rentrer  dans  cette  ville  j 
& l’on  craignoit  qu’il  ne  refusât  de  fe  rendre  au 
Concile , fous  prétextÿ  qu’il  ne  feroit  pas  Natio- 
nal , ainfi  qu’il  l’avoit  demandé.  La  Reine  Adé- 
laïde qui  vouloir  fatisfairc  le  Pape  fur  cet  article, 
afin  de  le  rendre  traitable  fur  le  mariage  du  Prin- 
ce Roberc  fon  fils , fit  écrire  à Gerberc  par  les 
Tome  VII.  I 
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Evêques  de  la  Province  , &c  elle  lui  écrivit  elle- 
mchie,pour  le.prefler  de  revenir  à Rheims.  Il  ré- 
pondit qu’il  ne  pouvoir  fans  péril  retourner  à 
Rheims  -,  qu’on  avoir  tellement  prévenu  contre 
lui  fes  Clercs  & fes  vafTaux  , qu’ils  avoient  conf- 
piré  enfemble  de  ne  plus  manger  avec  lui , & de 
ne  plus  entendre  fa  Méfie  ; qu'au  refte  il  voyoit 
bien  qu’on  v'ouloit  le  facrificr  pour  faire  plus  ai- 
fément  ratifier  le  mariage  du  Prince  RoDcrt.  Il 
» ajoute.  » Je  vous  demande  donc  en  grâce  à 
» vous  j Madame , & à mes  freres  les  Evêques  3 de 
a»  me  laifler  attendre  en  patience  le  jugement  de 
*■-  l’Eglife.  Je  ne  veux  abandonner  la  Jrtace  qui 
» m’a  été  confiée  par  les.Evêques  , qu’en  vertu  du 
»>  jugement  des  Evêques.  Mais  aufii  je  ne  prétens 
*>  point  la  retenir  malgré  leur  autorité.  En  atten- 
» dant  je  me  condamne  à un  exil  qui  cft  bien 
»•  dur  , & qui  néanmoins  paroît  à pluiieurs  m’être 
» avantageux.  « 

Gerbert  t*ic  cependant  obligé  de  revenir  à 
Rheims  , pour  aflifter  au  Concile  qui  s’y  tint  au 
jour  marqué.  Les  Evêques  qui  avoient  dépofé 
Arnoux  , & qui  pour  ce  fujet  avoient  été  fufpen- 
dus  de  leurs  fondions  , s’y  trouvèrent  aufii.  Le 
Légat  leur  fit  de  vifs  reproches  fur  ce  qu’ils 
avoient  ofé  dépofer  un  Métropolitain  fans  le  con- 
fentement  du  S.  Siège.  Ils  ^pondirent  que  le  dan. 
ger  où  étoit  le  Royaume  "par  la  faétion  d’Ar- 
noux,  les  avoit  obligés*de  charter  ce  Prélat  de 
fon  Siège  : qu’on  avoit  envoyé  deux  députations 
au  Pape  à ce  fujet jmais  que  les  Envoyés  n’ayant  pas 
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fait  de  pre'fens  à Crcfcentius  Garde  du  Palais , ils  l-An 
n’avoient  pas  été' admis  à l’audience.  Le  Légat  ré-  concile  de 
futa  fans  peine  ces  raifons,-  & il  parut  que  puif-  Rheui'5‘ 
que  les  Envoyés  n’c'toient  reftés  que  trois  jours 
à Rome,  ils  n’avoienrpas  eu  un  grand  cmprcflc- 
mcnt  d’avoir  audience.  Ainfi  on  conclut  à la  dé- 
pofcion  de  Gerbert  , & au  rétabliffement  d’Ar- 
noux.  Après  quoi  le  Légat  leva  les  cenfures  por- 
tées contre  les  Prélats , qui  avoient  dépofé  Ar-  . 
noux. 

Gerbert  ne  quitta  pas  fa  place  fans  donner  de 
nouvelle  preuves  de  fon  dépit,  qui  s’exhala  cq 
inventives  contre  la  perfonne  du  Pape  & contre 
celle  du  Légat.  Mais  outre  qu’on  dut  regarder 
ces  déclamations  comme  l’effet  du  chagrin  d’un 
plaideur  qui  a perdu  fon  procès , & qui  s’en  prend 
à fès  Juges  , le  Lé^at  qui  étoit-  plus  fçavant  que 
Gerbert,  &auflï  éloquent  que  lui  , le  confondit 
en  plein  Concile.  Oeft  ce  que  nous  apprend  S. 

Abb  on  Abbé  de  Fleuri  dans  une  Lettre  qu’il  écri-  ^ 
vit  quelque-temps  après  àu  Légat  Leon  {4)  qui 
Jui  avoit  demandé  des  Reliques  de  S.  Benoît.  Il  A^r'nJeLcs* 
lui  dit  qu’après  avoir  vu  au  Concile  de  Rheims  gu  Leon.  • 
les  foudres  & les  éclairs  qui  paroifToient  fortir  de 
fa  bouche , il  a été  contraint  ‘de  publier  par-tout 
qu’il  eft  le  tonnerre  de  l’Efprit  Saint , qui  defeen- 

( « ) M.  Baluze  qui  le  premier  a donné  cette  lettre  au  public  , ne  voyant  dan» 
flnfcription  que  la  lettre  initiale  L.  avec  la  qualité  d'Abbé  du  Monaftérc  de  S.  Bo- 
niface  , a cru  quelle  étoit  adrefféc  a Lambert  Abbé  de  Fuldc.  Mais  cc^  fçavant 
homme  s’eit  trompé  dans  fa  conjcélure.  La  fuite  de  l’Hiltoire  démontre  que  cet- 
te Lettre  a été  écrite  à Leon  Abbé  de  S.  Boniface  de  Rome  , qui  fut  envoyé  Légat 
en  France  pour  la  dépolition  de  Gerbert , & qui  préfida  au  Concile  de  Rheims  > 
dont  il  cil  patlé  dans  la  Lettre. 
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~l  As  >;i, dit  fur  les  Apôtres  en  forme  de  langues  de  feu  ; 

jp.  Biriuz.  qu’il  eft  ce  glaive  de  feu  que  l’Elprit  Saint  a'  ai- 
lyuifafUt.  gUi(éparfes  (epC  Dons, pour  chaffer  les mcchans 
de  fon  Temple. 

Abbon  ajoute  : » Vous  nous  avez  demandé  des 
»>  Reliques  de  S.  Benoît,  parce  qu’il  eft  indubita- 
» ble  que  nous  poffedons  fon  fàint  corps.  Je  ta- 
vellerai de  vous  fatisfaire.  ..  Ce  trait  fait  voir  que 
les  Romains  convenoient  alors  que  les  Reliques 
c?wr".  de  S.  Benoît  avoient  été'  transférées  au  Monaftére 
de  Fleuri.  Le  Pape  Grégoire  V.  pria  lui-même  Ab- 
jpon  de  lui  envoyer  la  Relation  de  cctt»  tranfla- 
tion. 

Quoiqu’Arnoux  eût  été  rétabli  fur  le  Siège  de 
Rheims  de  la  manière  dont  nous  venons  de  le 
dire , le  Roi  Hugues  qui  croyoit  ne  pouvoir  fe 
fier  à un  Prélat  à qui  il  avoir  fait  tant  de  mal,  con- 
tinua de  le  tenir  en  prifon  , de  peur  qu’il  ne 
brouillât  encore.  Le  Légat  if  entama  pas  l’affaire 
du  mariage  du  Prince  Robert  ; il  crut  que  c’étoit 
» avoir  allez  fait  pour  cette  fois. 

Quant  à Gcrbert  qui  venoit  d’être  depofé  , il 
. fut  mécontent  de  ce  que  le  Roi  l’avoit  abandon- 

né j & il  fe  retira  en  Allemagne  auprès  de  l’Em- 
pereur. Othon  III.  qui  lui  donna  peu  de  temps 
après  l’Archevcché  de  Ravenne , & qui  enfuite  le 
fit  élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Comme  les 
trois  Sièges  que  Gerbert  polTeda  fuccejïivement  ; 
commencent  tous  trois  par  la  Lettre  R,  il  fit  ce 
Vers  latin  ,qui  contient  en  abrégé  comme  l’HiC 
toire  ou  les  principaux  éyénemens  de  fa  vie. 


gitized  by-Googfe 


Gallicane,  Liv.  XIX.  ~6p 

Vers  l’An 

Tranjit  ab  R.  Gerberius  in  R.  pofi  Papa  wiget  R.  i>9 5- 

• 

Durant  ces  troubles  de  l’Epifcopae  que  nous  ^ «fermes 
avons  voulu  rapporter  de  fuite , letat  Monafti-  Monaïuïci’ 
que  commen^oit  à refleurir  dans  plufieurs  Com- 
munautés par  les  foins  de  Mayeul  Abbé  de  Clu- 
gni  & de  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Di-  ' 
jon  fonDifciple.  ta  bonne  odeur  des  fruits  de  la 
réforme  que  Mayeul  avoit  déjà  établie  en  divers 
lienx,  porta  les  Evêques  & les  Seigneurs  à mettre 
fous  fa  difeipline  les  Monaftéres  de  leur  dépen- 
dance. Car  pour  les  Moines  , loin  de  délirer  la 
Réforme , la  plûpar.t  la  craignoient  4’autant  plus , 
qu’ils  en  avoient  plus  de  befoin.  C’efl:  ce  qui  pa- 
rut quand  il  s’agit  de  rétablir  les  Obfervances 
régulières  à S.  Maur  des  Foliés  proche  de  Paris. 

L’efprit  de  S.  Maur  Patriarche  des  Benediétins  dans  le  Mooa- 
en  Erance  , n’avoit  pas  palïé  dans  ce  Monaftérc  Mwrdcsfot 
avec  fes  Reliques.  Les  Moinçs  qui  le  glorifioient  f,i5- 
de  conferver  ce  tréfor  , en  avoient  perdu  un  plus* 
précieux,  je  veux  dire  l’amour  & l'elprit  de  leur 
état,  & ils  étoi#it  tombés  dans  un  relâchement^ 

Icandaleux  fous  le*  gouvernement  de  l’Abbé  Ma- 
genard.  C’étoit  un  homme  de  qualité,  qui  aimoit 
le  luxe'&  l’éclat,  & qui  n’avoit  de  Moine  que  1 ha- 
bit; encore  le  quittoit-il  fouvent , pour  fe  reve- 
tir  dc'fourures  précieufes.  Il  aimoit  paflionné- 
ment  la  chalfe  , où  il  étoit  plus  aflidu  qu’à  l’Offi- 
ce , & il  nourrifloit  aux  dépens  du  Monaftére  des 
meutes  de  chiens , & des  oifeaux.  Ses  Moines  imi-  O 
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Vers  l'An  rérent  fans  peine  l’exemple  de  leur  Supe'rieur  , & 
W-  en  peu  de  temps  on  ne  vit  prefque  plus  parmi 
eux  de  vertiges  de  la  Difcipline  régulière.  Dieu 
conferva  cependant  dans  cette  Communauté  un 
S.  Religieux  nommé  Adic  , comme  un  lys  parmi 
les  épines , & comme  une  étincelle  pour  y rallu- 
mer le  feu  facré  de  la  ferveur.  Adic  voyant  le  déf- 
ordre  croître  de  jour  en  jour,  eut  recours  à la 
puiflhnce  féculiérc  , & il  fit  connoître  la  gran- 
deur du  mal  à Burcard  Comte  de  Paris  & de  Cor- 
beil , le  conjurant  d'inrerpofer  fon  autorité  , pour 
y apporter  remede. 

s Mau™'/'  ^ e Comte  Burcard  étoit  un  Seigneur  d’une 

roiiüjT  ts  grande  piété  êc  fort  aimé  du  Roi,  qui  luiavoit  fait 
• époufer  Elifabeth  Veuve  d'Aimon  Comte  de  Cor- 

beil , le  pere , à ce  qu’on  croit , des  quatre  fils  Ai- 
mon  fi  connus  dans  nos  vieilles  Hiftoires.  Bur- 
card fut  fenfiblemcnt  touché  de  la  peinture  que 
ce  Religieux  lui  fit  dç,  S.  Maur  des  Fortes,  Pqpry 
remédier  plus  efficacement , il  pria  le  Roi  de  lui 
•donner  ce  Moriaftére  pour  un  temps  , jufqu’à  ce 
qu’il  y eût  mis  la  Régie  en  vigueur.  L’ayant  obte- 
nu, il  fe  rendit  à Clugni , & le  j0ta  aux  pieds  de 
S.  Maycul , en  lui  difant  qu’il  n’avoit  entrepris  ce 
voyage , que  pour  foûmettre  à fon  obéïrtance  & à 
fà  réforme  le  Monaftére  de  S.  Maur  des  Fortes.  S. 
Mayeul  qui  étoit  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
lui  répondit  d’abord  qu’il  devoir  plutôt  s’a'drerter 
à quelque  Abbé  de  France  , fans  venir  chercher 
fi  loin  un  Réformateur:  mais  il  fe  laifTa  enfin  flé- 
chir aux  inftantçs  prières  du  Comte.  Mayeul 
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ayant  donc  choifi  les  plus  parfaits  d’entre  fcs  Re- 
, partit  avec  eux  à la  fuite  du  Comte  Bur- 

Quand  ils  furent  arrivés  à un  port  de  la  Marne 
proche  le  Monaftére  de  S.  Maur,  le  Comte  en- 
voya ordre  à l'Abbé  & aux  Moines  de  venir  à fa 
rencontre  au-delà  de  cette  rivière.  Ils  y allèrent 
avec  joye,  &fans  fe  douter  de  rien.  Mais  ils  fu- 
, rent  bien  étonnés , lorfque  le  Comte  leur  décla- 
ra que  ceux  d’entre  eux  qui  voudraient  vivre  lous 
la  conduite  & félon  l’inftitut  de  Mayeul  , pou- 
voient  s’en  retourner  au  Monaftére  ; mais  que  les 
autres  euftent  à fe  retirer  là  où  il  leur  plairait. 
Prefque  tous  aimèrent  mieux  s’en  aller,  où  ils  pu- 
rent, que  de  fe  réfoudre  à vivre  félon  la  Réglé  , 
avec  un  Abbé  & des  Moines  étrangers  qui  vc- 
noient  pour  la  rétablir.  On  ne  leur  laiflaTien  em- 

Forter  que  les  habits  dont  ils  étoient  vêtus.  Pour 
Abbé  Magcnard,en  confédération  de  fa  nobleffe 
on  lui  donna- en  échange  l’Abbaye  de  Glanfetiil, 
c’eft-à  dire , de  S.  Maur  fur  Loire , où  il  mourut. 

S.  Mayeul  plaça  à S.  Maur  des  Foffés  les  Reli- 
gieux qu’il  avoit  amenés  avec  lui  de  Clugni.  Il 
leur  donna  pour  Supérieur  un  S.  Moine  , nommé 
Teuton , qui.  dans  la  fuite  en  fut  Abbé.  Mais  il 
abdiqua  cette  Charge  à la  fin  de  fa  vie , & fe  reti- 
ra à Clugni  ; où  il  mourut  faintement.  Le  Roi  fut 
fi  édifié  de  II  ferveur  de  ces  nouveaux  Hôtes, 
qu’il  fit  de  grandes  libéralités  au  Monaftére. 

Le  Comte  Burcard  .y  donna  auffi  plufieurs 
Terres  5 mais  on  cftima  moins  ces  dons  que  l’of- 
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frande  qu’il  y fit  de  fa  propre  perfonne.  Car  fen- 
tant  fa  fin  approcher  , il  prit  l’habit  Monaftique 
à S.  Maur,pour  le  confacrer  entièrement  à Dieu 
qu’il  avoir  fi  généreufement  fervi  fous  la  livrée 
du  monde.  Dans  le  peu  de  temps  qu’il  vécut  en 
Religion, il  fe  diftingua  par  une  grande  humilité, 
ne  fe  difpenfant  de  rien  , & voulant  faire  *au 
Chœur  les  fondions  que  les  Novices  avoient  cou- 
tume de  faire.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-, 
vingts  ans,  & fut  enterré  dans  le  Chapitre,  aufli- 
bien  que  fa  femme  Elifabech  qui  étoit  veuve  du 
Comte  de  Corbeil  , lorfqu’il  l’époufa.  Rainald 
Evêque  de  Paris  & Chancelier  du  Roi  étoit  fils 
du  Comte  Burcard. 

Odon  Comte  de  Chartres,  de  Tours  & de  Blois,’ 
avoir  aufïi  entrepris  de  rétablir  la  régularité  & la 
vie  Monaftique  àMarmoûtier;  car  les  Religieux 
y avoient  renoncé  à leur  état , pour  fe  faire  Cha- 
noines. Le  Comte  obtint  de  S.  Mayeul  treize 
Moines  qu’il  mit  dans  ce  Monaftére.  Mayeul  ne 
donna  point  à celui  qu’il  établit  Supérieur  , la 
qualité  d’Abbé, apparemment  parce  qu’il  vouloir 
gouverner  par  lui-même  cette  Communauté  au 
commencement  de  la  réforme.  Mais  on  jugea  que 
ce  feroit  dégrader  une  fi  célébré  Abbaye,  que  de 
ne  lui  pas  donner  un  Abbé  particulier.  Ainfi  Wil- 
lébert  qui  en  étoit  Supérieur , prit  la.  qualité  d’Ab- 
bé : ce  que  S.  Mayeul  parut  d’abord*trouver  mau- 
vais. Mais  Willebcrt  lui  repre'fenta  que  le  Pape  &c 
le  Roi  l’avoient  ainfi  ordonné  , pour  honorer  le 
Monaftére  de  S.  Martin. 

Les 
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Les  Supérieurs  immédiats  des  Monaftéres  où 
S.  Mayeul  établifloit  la  Réforme , prenoient  fou- 
vent  la  qualité  d’Abbé  ou  de  Coabbé  ; ce  qui 
n’cmpêchoit  pas  que  l’Abbé  de  Clugni  ne  fût 
toujours  regardé  comme  le  premier  Supérieur  -, 
& c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  lui  donnoit  le 
titre  de  premier  Abbé  Proto-Abbas.  Le  Comte 
Odon  prit  l’habit  Monaftique  au  lit  de  la  mort , 
& fut  enterré  à Marmoûtier.  Il  mourut , comme 
nous  avons  dit,  au  commencement  de  l’an  995, 
& peu  de  mois  après , le  Prince  Robert  époufa 
Berthe  fa  veuve.  Car  nous  avons  vu  que  de's  le 
mois  de  Juin  de  la  même  annéê  le  Pape  improu- 
voit  ce  mariage. 

Henri  Duc  de  Bourgogne  frère  de  Hugues  Ca- 
pet  fournit  aufti  à la  réforme  de  Clugni  Je  Mo- 
naftére  de  S.  Germain  d’Auxerre  ; & Brunon  E- 
vêque  de  Langres  pria  le  S.  Abbé  de  l’établir  pa- 
reillement dans  le  Monaftére  de  S.  Benigne  de 
Dijon.  Mayeul  y envoya  douze  de  fes  Moines , & 
leur  donna  pour  Abbé  un  S.  Religieux  nommé 
Guillaume,  qu’il  avoit  amené  avec  lui  d’Italie,  ic 
qui  ne  tarda  pas  à faire  éclater  dans  cette  Char- 
ge les  rares  talens  qu’il  avoit  reçus  pour  le  gou- 
vernement. Il  fut  un  des  plus  zélés  promoteurs  de 
la  Réforme  \ & il  vint  à bout  de  l’établir  dans  un 
grand  nombre  de  Monaftéres  de  Bourgogne,  & 
de  Neuftrie.  C’eft  ce  qui  nous  engage  à le  faire 
connoître  plus  particuliérement. 

Guillaume  fut  élevé  dans  la  jeuneffe  en  un  Mo- 
naftére d’Italie , où  il  embrafla  la  vie  Religicule. 

Tome  VII.  £ 
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"vers l'An  ^ engagea  Ton  pere  par  Tes  exhortations  àpreil- 
«>55.  dre  le  même  parti.  Cependant  la  célébrité  de 
Guillaume  Ab-  Clugni  lui  avoit  fait  naître  le  défir  de  s’y  retirer, 
m>c  t o,-  pour  mener  une  vie  plus  parfaite  ,lorfque  la  Pro- 
KtonSiïmcA  videncc  lui  fit  trouver  l’occafion  d’cxecuter  fon 
fi/ormÜ' U deflein.  S-  Mayeul  paflant  par  fon  Monaftére  dans 
un  voyage  d’Italie  , fut  h charme'  des  heureufes 
difpofitions  quil  vit  eit  lui,  qu’il  ne  balança  pas 
à lui  accorder  ce  qu’il  défiroit.  Il  l’amena  avec 
lui  à Clugni  peu  de  temps  après  , il  l’établit 
Abbé  de  S.  Saturnin  fur  le  Rhône,  de  S.  Benigne 
de  Dijon  , & de  Bc2e.  Henri  Duc  de  Bourgogne 
qui  connut  bientôt  le  trélor  qu  il  poflèdoit  dans 
fes  Etats  en  la  perfonne  de  Guillaume,  lui  donna 
encore  l’Abbaye  de  Verzi , où  repolè  le  corps  de 
S.  Viventius.  L’heureux  changement  que  l’Abbé 
Guillaume  fit  en  peu  de  temps  dans  ces  divers 
Monaftéres , fit  voler  fa  réputation  jufque  dans  le 
fond  de  laNeuftrie. 

Richard  I.  Duc  de  Normandie  avoit  fait  réta- 
blir le  Monaftére  & lEglife  de  Fefcan,  & y avoit 
Tctcan réfor-  placé  des  Chanoines  à la  place  des  Relieieufes 

m.'&  donné  à * , r ,,  r a ,, 

^cs  Moines.  pour  lctquelles  nous  avons  vu  que  cette  célébré 
Abbaye  avdit  été  bâtie.  Mais  la  vie  relâchée  des 
Chanoines  lui’fit  naître  l’envie  de  mettre  des  Moi- 
nes à leur  place.  Son  fils  Richard  II.  fuivit  ce  pro- 
jet pour  l’exécuter , il  jetca  les  yeux  fur  l’Abbé 
Guillaume  qu’il  manda  à fa  Cour.  Le  S.  Abbé  ac- 
cepta ce  Monaftére  , & y plaça  une  colonie  de  fes 
Religieux  , qui  donnèrent  autant  d’édification  au 
pays , que  les  Chanoines  aufquels  ils  fuccedérenr, 
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y avoient  donné  de  fcandale.  Le  Duc  Richard  y 
alloitfouvents’y  édifier  de  la  vertu  de  ces  faints 
Moines.  Il  les  fervoic  lui-même  à table  : après  quoi 
il  prenoit  la  dernière  place  au  Réfeétoire. 

Outre  Fefcan , le  Duc  Richard  mit  auflï  fous 
la  difeipline  de  Guillaume  les  Monaftéres,  de  Ju- 
miége , de  S.  Oüen , du  Mont  S.  Michel , & quel- 
ques autres.  Le  S.  Abbé  s’apperçut  que  l’ignoran- 
ce qui  regnoit  dans  la  Normandie , étoit  une  des 
principales  caufes  des  défordres  qui  y deshono- 
roient  le  Clergé  & l’état  Réligieux.  Pour  y remé- 
dier , en  mettant  la  reforme  dans  les  Monaftéres, 
il  y écablifloit  des  Ecoles , où  tous  ceux  qui  vou- 
loient  apprendre  les  Lettres , riches  ou  pauvres  , 
libres  ou  efclaves , e'toient  reçus , & plufieurs  mê- 
me étoient  nourris  des  aumônes  du  Monaftére. 
On  ne  pouvoit  faire  un  établiflement  plus  utile  à 
l’Etat  & à-la  Religion.  Guillaume  mit  auflï  la  ré- 
forme à S.  Germain  des  Prés , à S.  Faron  de  Meaux , 
à Gorze , à S.  Evre  deToul , à S.  Arnoux  de  *Mets 
& en  plufieurs  autres  Monaftéres  -,  enforte  qu’on 
en  compta  jufqu  à quarante  qui  lui  furent  fou- 
rnis , & où  il  gouverna  jufqu’à  douze  cens  Moi- 
nes. Ce  qui  montre  cjue  les  Monaftéres  n etoienc 
plus  à beaucoup  près  auflï  nombreux  qu’autre- 
fois.  Mais  cet  Abbé  qui  fit  de  -fi  grandes  chofes 
pour  la  gloire  détour  l’Ordre  Monaftiquc,  ne  fit 
rien  de  plus  avantageux  pour  cet  état , que  d’y 
gagner  S.  Odilon,  qui  en  devint  l'ornement  & le 
foutien.  Car  c’eft  à Guillaume  qu’on  attribue  cet- 
te conquête. 

Kij 
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"S.  Odilon  flu 
Abbc  de  Clu- 


güi. 
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Odilon  naquit  dans  l’Auvergne  d'une  noble- 
famille  (4)  de  cette  Province.  Il  étoit  Chanoine 
de  S.  Julien  de  Brioude,  lorfque  le  S.  Abbé  Guil- 
laume le  porta  à embrafler  la  vie  Monallique 
dans  le  Monaftére  de  Clugni.  Odilon  y fit  en  peu 
de  temps  défi  grands  progre's  dans  la  pieté  -,  & il 
montra  tant  de  prudence  & de  fagefle  dans  un 
âge  afiez  peu  avancé , qu'à  peine  avoit-il  quatre 
ans  de  Religion,  que  S.  Mayeul  ne  jugea  pas  en 
devoi  rdéfigner  d’autre  pour  fon  Succefleur.  Ayant 
donc  aflfemblé  laCommunauté  , il  le  fit  élire  de 
fon  vivant,  » de  crainte,  comme  il  le  dit,  que 
» les  infirmités  de  la  vicillefle  ne  l’empêchaflent 
» de  maintenir  en  vigueur  la  difcipline  régulière. 
Nous  avons  l’adc  de  cette  élcétion,  lequel  cft  fi- 
gné  de  S.  Mayeul , de  Rodolfc  II.  Roi  de  Bour- 
gogne, de  pluficurs  Prélats  & de  cent  foixante  & 
dix  lepe  Moines.  On  peut  croire  que  le  Roi  & les 
PréLus  ne  le  lignèrent  qu’après  coup,  pour  mon- 
trer qu’ils  approuvoient  & ratifioient  cette  élec- 
tion. 

Après  cetté  difpofition  fi  importante , Mayeul’ 
qui  ne  fe  croyoit  plus  utile  fur  la  terre,  ne  fou- 
piroit  plus  que  pour  le  Ciel  ; mais  fa  réputation 
ôc  fon  zèle  ne  lui  permirent  pas  de  goûter  le  repos 
dont  il  s’étoit  flaté.  Le  Roi  Hugues  qui  avoir  eu 
de  grandes  plaintes  des  Moines  de  laint  Denis  , 
apparemment  en  conféquence  de  la  violence 


( a ) M.  Duchcfne  Hans  tes  notes  far  la  Bibliothèque  de  Clugni  croit  que  S.Odi- 
lon  étoit  *dc  la  famille  de  Mcrcaur  i parce  qn’Odilon  de  Mcrcceur  Chanoine  de 
Clermont  fonda  une  rétribution  annuelle  pour  le  joue  de  U fête  de  S.  Odilon: 
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exercée  contre  les  Evêques  , pria  S.  Mayeul  de  "^TTÂtT 
venir  y établir  la  réforme.  995. 

Le  laint  Abbé  Te  mit  auffi  tôt  en  chemin  mal-  Mor' 

z r • r •'  • n • r 1 . ' , MayculAbbc 

gre  les  inhrmites  y mais  a peine  rut-il  arrive  au  de  ciugni. 
Prieuré  de  Souvigni,  qu’il  y tomba  malade.  Ayant 
bientôt  connu  que  fa  dernière  heure  étoit  arri-  "«»■ 
vée,  il  l’envifagca  avec  cette  fainte  joye  que  la 
confiance  chrétienne  donne  aux  Saints.  Ses  Reli- 
gieux fondoient  en  larmes  autour  de  Ton  lit  : il 
les  confola  lui-même  de  fa  mort.”  Dieu  m’appel-  » 
le  , leur  difoit-il , & après  le  combat  il  m’invite  à « 
la  couronne.  Si  vous  m’aimez,pourquoi  vous  af-  ec 
fliger  du  bonheur  dont  je  vais  joüir  ? « Ils  lui  de- 
mandèrent fous  la  proteétion  de  qui  il  les  laif- 
foir.  Il  leur  répondit  : » Si  vous  obiervez  vôtre  « 

Réglé  , lefus-Chrift  le  Souverain  Pafteur  fera  - 
lui-même  vôtre  Proteéleur.  « Ils  le  conjurèrent  de 
leur  donner  l’abfolution  -,  & ils  le  profternérent 
tous  pour  la  recevoir.  Il  la  leur  donna  avec  fa  bé- 
nédiction Après  quoi , s’entretenant  amoureufe- 
ment  avec  Dieu  , comme  s’il  eût  déjà  goûté  les 
joy  es  célcftes  , il  s’éerioit  : Seigneur , je  fuis  charmé  t[.  tj.  & s* 
de  la  beauté  de  votre  Maifon.  jQue  vos  Tabernacles 
font  aimables , ô mon  Dieu  ! Puis  gardant  quelquç- 
temps  le  filence , il  récitoit  tout  bas  des  prières,  & 
faifoit  fouvent  fur  lui  le  ligne  de  la  Croix.  Il  pafla 
ainfi  au  repos  du  Seigneur , plein  de  jours  & de 
mérités  , dans  la  quarante-&-uniéme  année  de- 
puis qu’il  avoir  été  établi  Abbé  de  Clugni.  Il  mou* 
rut  l’an  994.  l’onzième  de  Mai , qui  cette  année 
ctoit  le  lendemain  de  l’Afcenfion.  Sa  vie  a été 

Kiij. 
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Vers  l'An  écrite  par  S.  Odilon  Ton  fuccelïèur , & par  trois 
' autres  de  Tes  Difciples. 

S.  Mayeul  fut  enterre  à Souvigni  dans  l’Eglife 
de  S.  Pierre  ; & fon  tombeau  y devint  célébré  par 
un  fi  grand  nombre  de  guérifons , que  Pierre  le 
Vénérable  n’a  pas  craint  de  dire  qu’apre's  la  Sain- 
t. »•  Jt Mi-  tc  Vierge  il  n’y  avoir  aucun  Saint  dans  l’Europe 
qui  eût  fait  plus  de  miracles.  Le  Roi  Hugues 
ayant  appris  la  mort  de  Mayeul,  fè  rendit  à Souvi- 
gni pour  aflifter  à lès  funérailles.  Begon  Evcque  ‘ 
de  Clermont  confiera  un  Autel  fur  Ion  tombeau 
peu  de  temps  après  fa  mort  ; & Urbain  II.  leva  fon 
corps  de  terre  l’an  1095.  pour  l’expofer  au  culte 
des  Fidèles. 

La  fplendeur  que  reprenoit  l’état  Monaftique 
par  la  réforme , fît  naître  à plufieurs  perfonnes  de 
la  première  diflinâiion  le  defTein  de  l’embrafler, 
ou  de  fonder  de  nouveaux  Monaftéres. 

Guillaume  Comte  de  Provence  & de  Touloufe 
Ce  fît  Moine  fur  la  fin  de  fa  vie  , aulli-bien  que 
deT°M»nî«ai*  Guillaume  IV.  Comte  de  Poitiers , dit  Bras  de  fer  i 
BouI‘  Fera  brachia  ( * ).  Ce  dernier  avant  que  "de  Ce  con- 
lacrer  à Dieu  dans  la  Religion , fit  bâtir  le  Monaf- 
tére  de  Maillezais, lequel  a été  depuis  érigé  en  un 
Siège  Epifcopal , qui  a été  transféré  à la  Rochelle 
l’an  1 648. 

Emma  ComtefTc  de  Poitiers  & femme  de  Guil- 
laume furnommé  Bras  de  fer  ou  Fierabras , fonda 

( 0 ) Ce  furnora  qn 'on  adonne  ? quelques  Princes , pour  marquer  leur  force  & 
leur  valeur  , 4 été  exprimé  diverfement  en  latin  par  Fer*  brachi*  , Ferrebrachiaom 
ferre*  b r*cbi*,<l\i' on  a rendu  en  françois  par  Brus  de  fer  ou  par  Fierabr  as  , 
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dans  l’Anjou  le  Monaftére  de  Bourgueil  ; & elle  Vcrs|  An" 
pria  le  Roi  Hugues  de  confirmer  la  fondation  : ce  ppj. 
qu'il  fit  par  un  aéte  daté  de  la  huitième  année  de 
fon  Régné,  & de  l’an  994. 

Cette  ComtefTe  vouloir  apparemment  expier 
par  cette  fondation  un  crime  que  la  jaloufie  lui 
fit  commettre  envers  une  Dame  quelle foupçon-  Clron.  Mail. 
na  d’être  aimée  de  Guillaume  Bras  de  fer.  On  lui 
^apporta  que  ce  Comte  fon  mari  ayant  logé  chez 
la  Vicomteffe  de  Thouars  avoir  conçu  de  l'amour 

* pour  elle , & avoit  fatisfait  fa  pafiion.  ( * ) La  Com- 
teffe  de  Poitiers  en  fut  fi  outrée  contre  fa  rivale , 
qu’ayant  rencontré  peu  de  temps  après  cette  Da- 
me dans  les  plaines  deTalmon,  elle  la  fit  jettera 
bas  de  fon  cheval , &c  obligea  les  gens  dé  là  fuite 
de  la  deshonorer  pour  la  rendre  indigne  par  cet 
outrage  de  l’amour  du  Comte  Guillaume.  Apres 
une  vengeance  fi  cruelle,  elle  fe  féparàdefon  ma- 

# ri , & fe  retira  à Chinon.  Mais  elle  fe  réconcilia 
dans  la  fuite  avec  lui  & ils  achevèrent  enfemble 
la  fondation  de  Maillezais.  Ces  chagrins  domef- 
tiques  purent  contribuer  à détacher  du  monde  le 
Comte  Guillaume. 

Seguin  Archevêque  de  Sens  avoit  fait  bâtir  sMp,"ar^jecd* 
quelques  années  auparavant  le  Monaftére  de  S.  Mciun. 
Pierre  de  Melun  fur  une  colline  proche  de  la  vil- 

( *)Le  P.  Mabillon  qui  rapporte  cette  Hifioire  , manque  d'eiaèHtude  en  denr 
points.  1*.  Il  dit  que  ce  hit  à la  fille  du  Vicomte  de  Thoüars  que  le  Comte  Guil- 
laume fit  violence  pour  fatisfaire  fa  pafiion.  1°.  Il  ajoute  que  la  Comtcflc  de  Poi- 
tiers porta  la  vengeance  jufqu'àftire  tuer  cette  fille , que  Ton  mari  aimoit.  Mais 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Maillezaisque  cite  le  P.  Mabillon  lui-même , dit  en 
termes  «près  que  le  Comte  Guillaume  commit  cet  adultère  avec  la  femme  du  Vi- 
comcc  de  Thoüars , & il  ne  dit  point  que  la  ComtefTe  de  Poitiers , pour  fe  venger  de 
ta  rivale  Tau  fait  tuer , mais  qu'elle  la  fit  dcsbonoicr  par  Tes  valets,. 
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"vers l’An  le , où  il  y avoit  une  ancienne  Eglife  de  S.  Pierre  à 
955-  demi  - ruinée.  Il  obtint  cette  Eglifè  du  Roi  ; & 
J’ayant  fait  rétablir  , il  y mit  pour  premier  Abbé 
un  faint  Moine  nommé  Gautier  ou  Vaultier. 

Ce  fut  du  temps  de  cet  Abbé  , qu’on  découvrit 
'S.  tienne  de  à Melun  le  corps  de  faint  Lienne  dans  l’Eglifc  Pa- 
roifïïale  de  fon  nom.  C’eft  un  faint  Confeffeur 
u’on  croit  s’être  fanélifié  à Melun.  Un  Auteur 
u douzième  fiécle  a écrit  un  Livre  des  miracles 
opérés  par  l intercefiion  de  faint  Lienne.  Il  y par- 
le de  la  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Melun , & • 
il  marque  que  c’étoit  autrefois  un  Monaftére  de 
Rcligieufes.  Ce  qui  prouve  que  dès  le  douzième 
fiécle  cette  Eglilc  étoit  deffervie  par  des  Cha- 
noines. • 

Le  Roi  Hugues  qui  favorifoit  tous  .ces  pieux 
établiffemens , montra  une  tendre  affeétion  pour 
l’état  Monaftique  jufqu’à  fa  mort , qui  ne  tarda 
pas  d’arriver.  La  Religion  l’auroit  pleuré  amère-  # 
ment  , s’il  n’avoit  pas  eu  un  fucceffeur  dont  la 
pieté  & le  zèle  lui  donnèrent  encore  de  plus  gran- 
des efpérances.  Hugues  Capct  mourut  le  14. 

7oa  caraflcrc.  d Oétobre  l’an  996.  après  un  Régné  d’environ 
dix  ans.  Il  gouverna  avec  tant  de  fagelfe  & de 
bonté , qu’il  fit  oublier  aux  François  qu’il  avoir 
été  place  fur  le  Trône  au  préjudice  de  l’héritier 
légitimé  j pour  ne  les  laiffer  penfer  qu’au  mérite 
qui  l’y  avoit  fait  éle'ver.  Hugues  fut  en  effet  un 
Prince  également  recommandable  par  les  vertus 
guerrières  & par  les  vertus  pacifiques.  Son  Régné 
auroic  été  plus  éclatant,  s’il  eût  trouvé  les  Grands 

qui 


l’An  996. 


Mort  de  Hu- 
gues Capet  : 
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qui  l’avoient  élu  , plus  dépendans  de  l’autorité 
Royale.  Il  travailla  conftammcnt  à les  foumettre  , 
& il  ne  tarda  pas  à,  les  convaincre  qu’ils  s’étoient 
donné  un  maître  , qui  fçavoit  l’être,  & faire  fen- 
tir  qu'il  l’étoit.  T el  fut  le  chef  de  la  rroifiéme  Racé 
de  nos  Rois,  la  plus  ancienne,  aufli-bien  que  la 
plus  illuftre  Maifon  de  celles  qui  occupent  au- 
jourd’hui les  divers  Trônes  du  monde. 

Le  Prince  Robert  que  Hugues  fon  pere  avoit 
eu  la  précaution  de  faire  couronner  Roi , lùi  fuc- 
céda  fans  contradiction.  Ses  vertus  avoient  pré- 
paré les  efprits  & gagné  les  cœurs.  L'Eglife  & l’E- 
tat avoient  en  effet  tout  à efpérer  de  Ion  Régné. 
Robert  avoit  de  la  majefté  , du  goût  pour  les 
fciences , de  la  bonté  pour  fes  peuples-,  & ce  qui 
eft  encore  plus  précieux,  une  tendre  piété,  &un 
grand  fond  de  Religion.  Ce  qui  fe  pafTa  dans  l’af- 
faire de  fon  divorce , en  peut  fervir  de  preuve. 

Ce’Prince  avoit  eu  le  malheur  de  contracter  un 
mariage  inceflueux , en  époufant  Berthe  veuve 
d’Odon , ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Il  n’avoit  fait 
cette  alliance,  que  par  le  confeil  de  plufieurs  Evê- 
ques : mais  l’ignorance  ou  la  prévarication  de  ces 
Prélats  ne  pouvoient  la  rendre  légitime.  Le  Pape 
Jean  XV.  s’étoit  d’abord  élevé  avec  zélé  contre 
ce  fcandale  ; mais  la  mort  l’empêcha  de  terminer 
cette  affaire.  Brunon  qui  prit  le  nom  de  Grégoi- 
re V.  lui  ayant  fuccédé  l’an  996,1a  pourfuivit 
avec  une  fermeté  infléxible.  Dès  qu’il  eut  appai- 
fé  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  au  fujet  de  fon 
élection  au  Souverain  Pontificat , il  entreprit  dç 
Tome  VJI.  L 
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l’An  996.  faire  cafter  le  mariage  du  Roi , & de  faire  déli- 
vrer A rnoux  de  Rheims,  qui nonobftant  fon  réta- 
bliftement  étoit  toujours  prifonnier  à Orléans. 

Le  Pape  inftfta  d’abord  fur  le  dernier  article 
qui  fouffroit  moins  de  difficulté  , & il  menaça  de 
mettre  tout  le  Royauhae  en  interdit  , fi  on  refu- 
Vi t.  Ablonis.  foit  de  rendre  la  liberté  à un  Prélat,  qui  avoit  été 
rétabli  par  l’autorité  du  S.  Siège  & parcelle  d’un 
Concile. 

l’An  997.  Le  Roi  ne  balança  pas  de  fatisfaire  le  Pape  au 
fujet  d’Arnoux  dans  l’efpérance  de  le  rendre  plus 
• facile  fur  l’article  de  fon  mariage.  Il  députa  à Ro- 
»oy*  à^Romê  me  S-Abbon  Abbé  de  Fleuri,  pour  aflurer  Sa  Sain- 
paricRo.Ro-  té  que  l’Archevêque  de  Rheims  feroit  inceftàm- 
ment  mis  hors  de  prifon  3 & rendu  à fon  peuple- 
Le  S.  Abbé  quoiqu’il  fût  revenu  de  Rome  peu 
de  temps  auparavant , entreprit  aufli-tôt  ce  voya- 
ge-, & il  fut  auffi  édifié  des  vertus  de  Grégoire  V. 

3u’il  avoit  été  feandalifé  de  l’avarice  de  Ion  pré- 
e'cefTeur.  Il  trouva  le  Pape  à Spolete , & il  en  fut 
reçu  avec  amitié  & diftinétion,  parce  que  fa  ré- 
putation l’avoit  précédé.  Pour  fe  mettre  à cou- 
vert des  vexations  que  l’Evêque  d’Orléans  faifoic 
à fon  Monaftére  , il  obtint  à ce  voyage  de  Gré- 
goire V.  un  privilège  par  lequel  ce  Pape  ordon- 
noit  que  l’Evêque  d’Orléans  ne  pourroit  aller  à 
Fleuri , à moins  qu’il  n’y  fût  invité  3 & qu’aucun 
Prélat  ne  pourroit  interdire  le  Monaftére.  Le  Pa- 

f e à qui  Abbon  avoit  donné  des  aftûrances  de 
elargiftement  d’Arnoux  de  Rheims,  lui  donna 
le  Pallium  pour  le  porter  à ce  Prélat. 
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Quant  au  mariage  du  Roi  que  le  S.  Abbé,  dé- 
fapprouvoit , il  ne  travailla  pas  à le  faire  agréer  au 
Pape.  Il  paroît  qu’il  étoit  chargé  de  promettre 
que  Robert  fe  fépareroit  de  Bertne,  & de  deman- 
der feulement  qu’on  nefe  prelsât  pas  d’agir,  mais 
qu’on  lui  donnât  le  temps  de  rcconnoître  fa  fau- 
te & de  prendre  quelques  arrangemens  pour 
rompre  fon  mariage.  Le  Pape  entra  d’abord  dans 
ces  vues , & fufpendit  pour  quelque  temps  la  fou- 
dre: mais  il  chargea  Ahbon  d’exhorter  & de  me- 
nacer de  fa  part.' 

Le  S.  Abbé  à fon  retout  s’aquitta  exactement 
de  fà  commiflion,  & il  en  rendit  compte  au  Pape 
par  une  Lettre  où  il  lui  dit  : » J’ai  été  le  fidèle  « 
interprète  de  vos  fentimens , ainfi  que  vous  me  « 
l’avez  ordonné  ; & je  n’ai  pas  craint  lç  rciTenti-  « 
ment  du  Roi , pour  acquitter  la  parole  que  je  « 
vous  avois  donnée  de  vive  voix.  Je  n’ai  rien  » 
ajouté  ; je  n’ai  rien  affoibli  ; je  n’ai  rien  chan-  « 
gé , & je  n’ai  rien  omis.  Arnoux  qui  eft  à pré-  « 
lent  hors  deprifon,&  à qui  j’ai  préfenté  vôtre  « 
Pallium  tel  que  je.  l’avois  reçu  de  vos  faintes  « 
mains , en  peut  rendre  témoignage , aufli-bien  « 
que  mon  Seigneur  le  Roi  Robert  vôtre  fils  fpi-  « 
rituel , qui  a réfolu  de  vous  obéir  comme  à S.  « 
Pierre.  Du  relie , je  prie  vôtre  Majefté  d enfei-  « 
gner  à l’Archevêque  Arnoux  comment  il  doit  fe  « 
comporter  avec  ion  Clergé  & avec  fon  peuple,  « 
pour  faire  reftitucr  les  biens  de  fon  Eglife  : car  « 
ce  qu’un  Profane  a dit , Quidquid  délirant  Reges , 
fleÛluntur  Achivi , eft  arrivé  à l’Eglife  de  Rheims.  « 
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>*  Elle  a fouffert  dans  Tes  biens  de  touc  ce  quonc 
»>  fait  les  Archevêques  Arnoux  & Gerbert  : c’eft 
» par  là  qu’on  s’eft  venge'  d’eux. ..  Il  eft  remarqua- 
ble de  voir  ici  le  titre  de  Majefté  donné  au  Pape 
par  S.  Abbon. 

Le  Pape  en  répondant  à cette  Lettre  prie  Ab- 
bon de  1 inftruire  toifchant  la  promefïe  du  Roi  , 
c’cft  à-dire , de  lui  faire  fçavoir  îi  le  Prince  la  met- 
toit  en  exécution  : ce  qui  fait  juger  qu’il  s’agifToit 
de  la  diflolution  de  Ion  mariage.  Mais  Robert 
que  fa  paflïon  pour  Berthe  captivoit encore,  pro- 
mettoit  toujours,  & diifcroit  toujours. 

Le  Pape  voyant  les  négociations  inutiles  pour 
engager  Robert  à rompre  fon  mariage  inccf- 
tueux  , crut  devoir  fe  fervir  de  fon  autorité  pour 
l’y  contraindre  par  les  cenfures.  Il  afTemblasun 
Concile  à Rome  dans  i’Eglife  de  S.  Pierre , la 
troifîéme.année  d’Othon  III.  c’eft-à-dire,  l’an  998. 
L’Empereur  qui  étoit  parent  du  Pape  , y aflifta  ; 
& l’on  y fit  huit  Canons  , dont  les  fix  que  je 
vais  rapporter , concernent  la  France. 

I.  Que  le  Roi  Robert  ait  à fç  féparer  de  Berthe 
fa  parente,  qu’il  a époufée  contre  les  loix;  & qu  il 
fafTe  fept  ans  de  pénitence.  S il  refufe  d’obéïr,qu’il 
foit  excommunié , aufli-bien  que  Berthe. 

II.  Nous  fufpendons  de  la  lainte  Communion 
Archambauld  Archevêque  de  Tours  , qui  les  a 
mariés  , fiufli  bien  que  tous  les- Evêques  qui  ont 
confenti  à ce  mariage  * & cela  jufqu  a ce  qu  ils 
viennent  faire  fatisfadion  au  S.  Siège. 

y.  Nous  ordonnons  qu’Etienne  Evêque  du. 
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Vellai,  c’eft-à-dire  duPui,  foit  dépofé  par  l’au- 
torité Apoftolique,  pour  avoir  été  élu  par  Vidon 
fon  oncle  & fon  prédécefleur  encore  vivant,  (ans 
le  confentement  du  Clergé  & du  peuple  , & pour 
avoir  été  ordonné  par  deux  Evêques  feulement. 

VI.  Nous  fufpendons  de  la  Communion  Dac- 

bert  Archevêque  de  Bourges  & Rodene  ou  Ro- 
clin  Evêque  de  Nevers , julqu’à  ce  qu’ils  viennent 
faire  fatisfaétion  au  S.  Siège,  pour  avoir  ordon- 
né contre  les  Canons  Evêque  du  Pui  Etienne  ne- 
veu de  Vidon  du  vivant  de  fon  oncle  Evêque  de 
la  même  ville.  * 

VII.  VIII.  On  a décerné  que  le  Clergé  & le  peu. 
pie  du  Vellai  ayent  la  liberté  d’élire  un  autre  Evê- 
que , qui  fera  facré  par  le  Pape  ; & que  le  Roi 
Robert  ne  prenne  point  la  défenfe  d’Etienne  ce 
neveu  de  Vidon  , juftement  condamné  & dé- 
pofé. 

Les  Canons  de  ce  Concile  furent  un  coup  de 
foudre  pour  un  Roi,  qui  avoit  autant  de  piété  que 
Robert , & qui  aimoit  auffi  tendrement  que  lui 
l epoufe  dont  on  vouloit  l’obliger  à fe  féparer.La 
Religion  & la  paflion  fe  livrèrent  les  plus  rudes 
combats  dans  Ion  cœur.  La  palfion  l’emporta  d’a- 
bord : mais  le  Roi  accorda  cependant  quelque 
chofe  à la  Religion;  n’ayant  pas  la  force  de  rom-  . te  Ro!Rn- 

r ■ • 1 r ' r a • 1 1 , bertMcwn- 

pre  Ion  mariage  , il  le-  loumit  humblement  aux  manié, 
cenfures  de  l’Eglife.  Pierre  Damien  allure  en  ef-  e>-4Vd,-/îw* 
fet  que  Robert  fut  excommunié;  que  les  Fran- 
çois eurent  tant  d’égard  à cette  excommunica- 
tion , qu’ils  évitoient  d’avoir  aucun  commerce 

Liij  . 
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l.An  95>g~  avec  le  Roi  : enforte  qu’il  ne  refta  auprès  de  lui 
que  deux  ferviceurs  ; encore  dit-il  qu’ils  avoienc 
loin  de  faire  palier  par  le  feu  les  vafes  où  ce  Prin- 
ce avoir  mangé  ou  bu , pour  les  purifier.  Mais 
quoique  les  François  ttaitaffent  Robert  comme 
excommunié , ils  ne  cefférent  point  de  le  regar- 
der comme  leur  Roi. 

Ce  qui  attachoix  le  plus  le  Roi  4 l’époufe  qu’on 
vouloit  lui  faire  quitter , c’eft  quelle  étoit  en- 
ceinte , & qu’il  en  efpéroit  bientôt  un  fils.  Mais , li 
nous  en  croyons  aufii  Pierre  Damien , Berthe  ac- 
coucha d’un  monftre.  Ce  qui  fut  regardé  comme 
une  punition  du  ciel  , qui  manifeftoit  fa  colère  fur 
les  fruits  d’une  alliance  inceftueufe.LeRoi  frappé 
de  cet  événement  & des  exhortations  prenantes 
que  les  Evêques,  & particuliérement  S.  Abbon, 
ne  ceffoicnt  de  lui  faire , fe  fit  enfin  une  falutaire 
violence  pour  fauver  fon  ame.  Il  rompit  tous  les 
r °Rbm  & ^ens  1 attachoient  à Berthe , fit  divorce  avec 
fa  pénitence.  elle,  & répara  le  fcandale  par  une  pénitence  exem-; 

plaire.  II.  fit  une  Confeflïon  publique  de  fon  pé- 
chç  , qu’il  tâcha  d'effacer  par  fes  larmes,  & d’ex- 
pier par  des  jeûnes  & par  d’autres  auftérités.  C’eft 
ainfi  qu’après  quelques  combats  la  grâce  triom- 
pha pour  toûjours  de  la  paflion  qui  captivoit  ce 
Prince.  Il  époufa  fort  peu  de  temps  après,  Conftan.; 
ce  fille  de  Guillaume  .Comte  d’Arles  & de  Blan- 
che fille  deGeoffroiGrife-gonnelleComte  d’Anjou.1 

Cette  grande  affaire  fut  terminée  avant  la  fin 
de  l’an  998.  ) car  Grégoire  V.  qui  mourut  ail 

(«)  Le  P.Mabdlon  t.  4.  de  fes  Annales  p.  ni,  ut.  prétend  lui  l’autorité  de  quel- 
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commencement  de  l’an  999.  écrivit  une  Lettre  à l*An  99£ 
Conftance  que  le  Roi  avoir  déjà  époufée.  Le  Pape  Ep.cng.u 
après  avoir  loué  dans  cette  Lettre  la  piété  de  la 
Reine , la  prie  de  faire  réparer  les  torts- qui  avorent 
été  faits  à un  Evêque  nommé  Julien , dont  il  ne 
marque  pas  le  Siégç  ( 4 ).  Il  ajoute  qu’il  envoyé  un 
Légat  pour  convoquer  un  Concile  à ce  fujet  : 
mais  la  mort  du  Pape , en  empêcha  apparemment 

la  tenue.  . • 

Grégoire  V.  mourut  au  commencement  de  Fé-  l-An  999. 
vrier  de  l’an  999.  après  avoir  gouverné  l’Eglife  Mort  de  Gré- 
. avec  autant  de  vigilance  que  de  fermeté.  Cette  SGcïb«t  Pape, 
mort  réveilla  l’ambition  de  Gerbert  qui  étoit  alors 
Archevêque  de  Ravenne.  Ses  talens  & encore 
plus  la  faveur  d’Othon  III.  dont  il  avoit  été  pré- 
cepteur , lui  donnèrent  lieu  d’afpirer  à la  Papau- 
té. Il  fut  en  effet  élu  parle  crédit  de  l’Empereur  ; 

& il  prit  le  nom  de  Sylveftre  II.  C’eft  le  premier 
François  qui  foit  monté  fur  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re. Mais  quand  le  mérité  eft  heurcux,il  ne  manque 
guéres  d’exciter  la  jaloufie.  Gerbert  fut  encore 
dans  cette  grande  place  expofé  aux  traits  de  l’en- 
vie & de  la  calomnie.  Comme  fa  fortune  après  fes 
difgraces , fut  auiïi  brillante  que  rapide,  on  l’a  ac- 
culé d’avoir  employé  la  magie  pour  fatisfaire  fou 


ques  Chartres  que  1a  Reine  Berthe  n’étoit  pas  encore  répudiée  l'an  1000.  on  même 
J'an  iooi.  Mais  la  Lettre  que  Grégoire  V.  qui  mourut  au  commencement  de  l'an 
999.  écrivit  à la  Reine  Confiance  , etc  une  preuve  Tans  réplique  que  le  Roi  Robert 
avoit  epoufé  cette  Princelle.  Se  répudié  Berthe  avant  la  nu  de  l'an  998.  ou  au 
commencement  de  l'an  999, 

( « ) Comme  le  P.  Sirmond  a tiré  cette  Lettre  d’un  Manufcrit  d'Angers  , le  P. 
Codart  fourgonne  que  Julien  étoit  Evêque  de  cette  ville.  On  ne  peut  former  là- 
dcllus  que  des  conjectures. 
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ambition.  On  a publié  qu'il  étoit Nécromancien} 
parce  qu’il  étoit  plus  fçavant  & plus  adroit  poli- 
tique que  Tes  concurrcns.  Apparemment  que  fon 
habileté  dans  les  Mathématiques  a donné  lieu  à 
cette  calomnie  inventée  par  le  fchifmatique  Ben- 
non  , & adoptée  par  quelques  Ecrivains  héréti- 
ques des  derniers  temps  : car  on  fçait  que  les  Ma- 
thématiciens ont  été  quelquefois  confondus  avec 
•les  Magiciens.  Mais  avec  la  proteélion  de  l’Em- 
pereur 3 il  ne  fallut  à Gerbert  d’autres  preftiges 
que  fes  talens  & fes  intrigues , pour  parvenir  à la 
première  dignité  de  l’Eglifc. 

Au  refte  Gerbert  devenu  Pape  fe  montra  aufll  ’ 
zélé  pour  maintenir  les  droits  & l’honneur  du  S. 
Siège  , qu’il  avoit  marqué  de  vivacité  pour  les 
combattre , lorfqu  il  fut  dépofé  de  l’Archevêché 
de  Rheims  par  l’autorité  du  Pape.  Eft-il  furpre- 
nant  que  les  Hérétiques  louent  fa  fermeté  &ç  fa 
droiture , quand  ils  l’entendent  déclamer  contre 
le  S.  Siège  Apoftolique  , & qu’ils  le  regardent 
comme  le  plus  méchant  des  hommes  , & comme 
un  Magicien  , quand  ils  lui  voyent  foûtenir  les 
prérogatives  de  ce  même  Siège? 

Le  Roi  & les  Evêques  de  France  ayant  appris 
l’élcétion  du  nouveau  Pape  , lui  portèrent  leurs 
plaintes  contre  Adalberon- Afcelin  Evêque  de 
Laon.  Ce  Prélat  dont  nous  avons  vû  que  les  Evê- 
ques fes  Confrères  prirent  la  défenfe  dans  l’affai- 
re qui  lui  fut  fufeitée  au  fujet  de  la  Reine  Emma,' 
étoit  un  homme  inquiet  & entreprenant  , cher- 
chant à profiter  des  troubles  pour  fe  rendre  né- 

ce  ffaire. 
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celïaire.  Il  n’afpiroit  à rien  de  moins , qu'à  fe  faire 
Souverain  de  la  ville  de  Laon  ; & il  s'étoit  déjà 
emparé  des  Tours  de  la  ville  , où  il  détenoit  plu- 
fieurs  prjlonnicrs.  Sur  les  plaintes  que  le  Roi  fit 
de  ces  violences  , les  Archevêques  Arnoux  de 
Rhcims  & Archambauld  de  Tours  s’allemblérent 
à Compiegne  avec  leurs  Comprovinciaux  , 6c  ci- 
tèrent à ce  Concile  l’Evêque  de  Laon.  Il  répondit 
qu’il  ne  pouvoir  s’y  rendre , à moi»s  qu’on  ne  lui 
donnât  des  alïùrances  qu'il  ne  pcrdroit,ni  la  liber- 
té , ni  aucun  de  lès  membres.  On  les  lui  donna , 6c 
il  fe  rendit  au  Concile , où  il  parut  reconnoître 
humblement  fa  faute.  Il  confefTa  en  préfence  des 
Evêques  qu’il  avoit  offenlé  le  Roi  ; & promit  de 
rendre  les  Tours  de  Laon  delquelles  il  s’étoit  em- 
paré. Mais  après  le  Concile,  il  éluda  fes  promef. 
les.  Arnoux  de  Rheims  s’étant  rendu  à £aon,  pour 
en  preffer  l’exécution,  1 Evêque  tâcha  de  le  fur- 
prendre  lui-même , & de  l’enfermer  dans  une  des 
Tours.  Il  ne  réüllit  cependant  qu’à  donner  de 
nouvelles  preuves  de  la  perfidie.  C’ell  le  fujet  des 
plaintes  que  le  Roi  & les  Evêques  portèrent  au 
Pape  contre  Adàlberon. 

Sylveftre  II.  qui  avoit  connu  ce  Prélat  & qui 
étant  Archevêque  de  Rheims  , l’avoit  louvent 
averti  de  les  violences , lui  écrivit  une  Lettre  de 
réprimandés  lur  fa  conduite  qui  deshonoroit  l’E- 
pilcopat.  Après  lui  avoir  reproché  en  termes  af- 
lez  durs  les  faits  que  nous  avons  rapportés,  il  le 
cite  à comparoître  à Rome  dans  la  femaine  de  Pâ- 
que , pour  répondre  dans  un  Concile  aux  accu- 
JomeVJI.  >•  M 
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lacions  intentées  contre  lui  -,  il  l'avertit  que  fort 
abftnce  ne  lui  lcrviroit  Je  rien  pour  éviter  le  ju- 
gement; & qu'on  ne  recevra  de  la  part  d'autre 
cxcule  t]ue  celle  Je  malaJic  : encore  ordonne  t’il 
qu’il  envoyé  à Rome  des  témoins  qui  puil- 
lentla  ccrciHer,  & répondre  pour  lui  à les  accu- 
futeurs.  On  ne  (çait  pas  certainement  la  fuite  de 
cette  aff-ire  ; mais  il  paroît  que  cet  Evêque  le  ré- 
concilia avec*le  Roi  Robert,  à qui  il  dédia  un 
Poème  qu’il  compola  en  Vers  héroïques  , & qui 
renferme  une  futyre  des  mœurs  de  Ion  temps  ( *<  ). 
C’écoit  un  Prélat  qui  avoir  de  l’efprit  & dume- 
rite , &c  qui  trouvoit  des  relTources  dans  les  in- 
trigues contre  les  fautes  que  Ion  ambition  lui  fai- 
foit  faire.  Dudon  Doyen  de  S.  Quentin  lui  donne 
de  grandes  louanges  ; mais  c’eft  dans  1 Epître  dé- 
dicatoire  de  Ion  Hiltoire  des  Normans  , qu  il  lui 
adrefla.  Adalberon  mourut  fort  âgé  , Scfit  de  ri- 
ches pre'lens  à fon  Eglile , ainli  que  Ion  Epita- 
phe en  fait  foi.  * 

On  a quelque  lieu  de  croire  qu’Arnoux  de 
Rhcims  , qui  étoit  alors  parfaitement  réconcilié 
avec  le  Roi  &:  avec  Gerbcrt , c’elf-à-dire  avec 
Sylveftrc  II.  louhaita  que  ce  Pape  confirmât  fon 
rétablilTemcnt , contre  lequel  il  avoit  tant  récla- 
mé. En  effet  nous  avons  une  Lettre  de  Sylvelfrc 
II.  adrelfée  à Arnoux,  pour  autoriler  ce  qui  se- 
toit  fait  en  la  faveur.  La  manière  dont  ce  Pape  y 
parle  des  droits  du  S.  Siège  qu’il  avoit  combattus, 
autrefois  , elt  remarquable.  » C’elt  au  S.  Siège- 

( * ) M.  Adrien  Valois  a fait  imprimer  ce  Poïmc  aiec  des  aotc;.. 
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Àpoftolique  , dit-il  , qu’il  appartient  de  réta-  » 
blir  dans  leurs  dignités  ceux  qui  en  ont  été  pri-  « 
vés;  afin  de  conlerver  par  là  à S.  Pierre  la  libre  « 
puiffimee  de  lier  ; & que  la  fplendeur  de  la  gloi-  » 
re  Romaine  éclate  en  tous  lieux.  C’eft  pourquoi  « 
vous  , Arnoux  Archevêque  de  Rheims  , qui  « 
pour  quelques  excès  avez  été  dépofé  , nous  « 
croyons  qu’il  nous  convient  d’avoir  pitié  de  ce 
vous  i & puifque  vôtre  dépofition  a été  faite  « 
fans  le  confentement  de  Rome  , il  faut  montrer  « 
que  Rome  peut  réparer  ce  qui  a été  fait:  car  « 
tel  eft  le  pouvoir  accordé  à S.  Pierre.  « Sylveftrc 
marque  enfuite  qu’il  rétablit  Arnoux  dans  tous 
les  droits  & prérogatives  de  fon  Siège  de  Rheims, 
au  nombre  defquels  il  compte  la  bénédiction  des 
Rois  de  France,  c’eft-à-dire  , leur  Sacre;  & il  dé- 
fend à toutes  perfonnes  de  lui  reprocher  fà  de'po- 
fïtion. 

Comme  Grégoire  V.  avoit  déjà  fait  rétablir 
Arnoux , je  ne  dillimulerai  pas  que  d’habiles  Cri- 
tiques ont  jugé  que  cette  Lettre  devoit  lui  être 
attribuée.  Maison  pourroit  prouver  par  la  même 
raifon  qu  elle  eft  de  Jean  XV.  car  ce  fut  propre- 
ment ce  Pape  qui  rétablit  Arnoux:  Grégoire  V. 
obtint  feulement  qu’il  fût  élargi  de  prifon.  Ainfi 
puifque  dans  les  Manufcrits  cette  Lettreporte  le 
nom  de  Sylveftre  , je  ne  vois  point  de  raifon  fuffi- 
fante  de  s’inferire  en  faux.  Il  eft  d ailleurs  afTez 
vrai-femblable  qu’Arnoux  pour  ôter  toute  diffi- 
culté , aura  fouhaité  que  Sylveftrc  confirmât  fon 
rérabliflemcnt  j Sc  que  Sylveftre  de  fon  côté  aura 
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faifi  avec  plaifircctte  occafion,  pour  fe  dédire  au- 
thentiquement de  ce  qu’il  avoir  avancé  contre  le 
S.  Siège. 

S.  Odilon  Abbé  de  Clugni  conlulta  Sylveflre 
II.  fur  la  validité  des  Ordinations  qu’avoir  faites 
un  Evêque  après  avoir  renoncé  à l’Epifcopat , Sc 
s’être  fait  Moine  à Clugni.  Le  Pape  répondit  qu’il 
n’étoit  plus  permis  à ce  Prélat  de  faire  les  fonc- 
tions Epifcopales  ; que  cependant  comme  il  avoit 
eu  de  pieufes  intentions,  Sc  n’avoit  agi  qu  avec  la 
pcrmillion  des  autres  Evêques  Sc  avec  celle  de 
Ion  Abbé  , il  confentoit  que  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnés , fiflent  les  fondions  des  Ordres  qu’ils 
avoient  reçus. 

Sainte  Adélaïde  femme  d Othon  I.  & ayeule 
d’Othon  III.  vivoit  encore,  lorfque  Gerbert  fuc 
élevé  fur  le  S.  Siège.  Elle  confidéroit  fort  ce  Pape 
pour  fon  érudition,  & pour  1 attachement  qu  il 
avoit  montré  aux  intérêts  de  la  Famille  Impéria- 
le.- Mais  elle  n eut  pas  long-temps  la  confolation 
de  le  voir  à la  tête  de  l’Eglife.  Elle  mourut  fur  la 
fin  de  l’an  999.  pleine  de  jours  & de  mérites.  Les 
difgraces  qu  elle  avoit  eues  à fouffrir  dans  fa  jeu- 
nefle,  lui  avoient  appris  à faire  un  bon  ufage  des 
profperités,  dont  Dieu  recompenfa  dès  cette  vie 
là  tendre  & folide  piété.  Sa  vertu  Sc  fà  fagelTe  la 
firent  encore  plus  refpeder  que  fon  rang.  Son 
zélé  pour  le  bien  public  la  faifoit  nommer  la.  Me~ 
re  des  Royaumes.  Ses  biens  furent  ceux  des  pau- 
vres & des  ferviteur s de  Dieu.  Elle  fonda  un  grand 
nombre  d’Eglifes  en  Allemagne  & même  en  Fran- 
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ce.  Car  quoique  femme  , mere  & ayeule  d’Empe- 
reurs  , elle  n’oublia  jamais  la  France  (a  Patrie. 

La  dernière  année  de  fa  vie  elle  vint  en  Bour- 
gogne, où  elle  fit  divers  pèlerinages.  Elle  y vifita 
le  Monaftére  de  Payerne  qu  elle  avoir  fondé  ou 
re'tabli  en  l honneur  de  la  Sainte  Vierge , pour  le 
repos  de  l’ame  de  Mathilde  Reine  de  Bourgogne 
fa  mere.  Elle  alla  enfuite  fatisfaire  fa  dévotion  en- 
vers S.  Maurice  & fes  Compagnons  au  Monafté- 
rc  d’Agaune,  d’où  elle  fe  rendit  à Genève,  pour 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Vièlor.  Elle  envoya  des 
pre'fens  à S.  Benoît  fur  Loire , &à  Clugni  en  con- 
fide'ration  de  S.  Mayeul  , quelle  avoit  tendre- 
ment aimé  pour  fa  rare  vertu.  - 

Adélaïde  voulut  auffi  contribuer  au  rétabliffe- 
ment  du  Monaftére  de  S.  Martin  de  Tours, qui 
avoit  été  brûlé.  Elle  y envoya  une  fomme  confi- 
dérable  d’argent  avec  une  partie  du  manteau  Im- 
périal de  fon  fils  Othon  II.  & elle  chargea  le  porJ 
teur  de  dire  à S.  Martin  de  fa  part  : » Evêque  de 
Dieu  , recevez  ces  petits  préfens  que  vous  offre  « 
Adélaïde  la  fervante  des  ferviteurs  de  Dieu , pé-  « 
chcreffe  par  fa  nature , mais  Impératrice  par  la  « 
grâce  de  Dieu  ; recevez , dis-je , cette  partie  du  « 
manteau  de  mon  fils  Othon  , vous  qui  avez  par-  « 
tagé  vôtre  manteau  , pour  revêtir  Jefus-Chrill  « 
dans  la  perfonne  d un  pauvre.  « 

S.  Odilon  Abbé  de  Clugni  fe  rendit  auprès  de 
fainte  Adélaïde,  tandis  qu  elle  étoit  en  Bourgo- 
gne ; mais  en  s’abordant  ils  ne  purent  l’un  & l’au- 
jtre  retenir  leurs  larmes.  La  pieufe  Impératrice  prit 
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le  bas  de  la  robbe  du  Saint  A bbc  , & la  baifa  avec 
refpeét.  Puis  le  tirant  à part, elle  lui  dit  :»  Sou- 
» venez-vous  de  moi  dans  vos  prières,  & fçaehez 
» que  nous  ne  nous  verrons  plus  fur  la  terre.  « La 
prophétie  fe  vérifia  bientôt. 

Le  jour  de  l’Anniverfaire  d’Othon  II.  étant  ar- 
rivé, Adélaïde  difhïbua  félon  fa  coutume  l'au- 
mône à une  grande  multitude  de  pauvres  , en  fe 
profternant  à leurs  pieds  pour  adorer  Jefus-Chrift 
dans  leur  perfonne.  Comme  elle  étoit  déjà  infir- 
me , elle  tomba  malade  de  cette  fatigue  dès  la 
nuitfuivante  ; & en  peu  de  jours  elle  fut  réduite 
à l'extrémité.  Dès  que  la  violence  du  mal  lui 
donna  quelque  relâche , elle  demanda  avec  inf- 
tance  l’Extrême-Oition  & le  S.  Viatique  quelle 
reçut  avec  une  tendre  dévotion.  Après  quoi  clip 
fe  fit  chanter  les  Pfeaumes  Pénitcntiaux  & les  Li- 
tanies des  Saints,  joignant  fa  voix  mourante  à cel- 
le de  fes  Chapellains.  Elle  mourut  ainfi  le  1 6.  de 
Décembre  de  l'an  999.  S.  Odilon  en  écrivit  la 
Vie,  pour  fbulager  la  douleur  qu  il  avoit  de  per- 
dre une  fi  zélée  proteélrice  de  fon  Ordre.  Il  la 
compofa  en  deux  Livres  , dont  le  fécond  con- 
tient une  Relation  de  pluficurs  miracles  opérés 
au  tombeau  de  lafainxe  Impératrice. 

Une  autre  fainte  Adélaïde  édifioit  en  même- 
temps  le  Diocéfe  de  Cologne,  où  elle  gouvernoit 
uhe  Collégiale  de  ChanoinefTes  fondée  pour  elle  à 
Vilhch  par  fes  parens.  Elle  avoit  une  facur  nom- 
mée Bertrade  qui  étoit  Abbeffc  des  Chanoinefles 
de  fainte  Marie  au  Capitole  , dans  la  ville  même 
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de  Cologne.  Après  la  mort  de  Bercrade  , S.  Héri- 
bert Archevêque  de  Cologne  y établit  AbbelTe 
Adelaide , qui  y Ht  éclater  les  vertus  propres  d’une 
Vierge  Chrétienne  Se  d’une  fage  Supérieure  El- 
le mourut  l’an  1015.  ôc  eft  honorée  le  j de  Fé- 
vrier. 

Heribert  dont  nous  venons  de -parler,  étoit 
Chancelier  de  l’Empereur  Othon  111.  & il  accom- 
pagnoit  ce  Prince  en  Italie  , lorfqu’il  fut  élevé  fur 
le  Siège  de  Cologne  lan  999.  Il  le  dilfingua  par- 
ticuliérement par  une  généreufe  charité,  dont  Ion 
peuple  rclfentitles  effets  dans  une  famine  qui  af- 
fligea l’Allemagne  l’an  1006.  Ce  S.  Evêque  fonda 
le  Monaflére  de  Tuits  ,•  ôc  il  fe  rendit  célébré  par 
plufieurs-  miracles  devant  & après  la  mort,  qui 
fut  précieufe  devant  Dieu.  On  honore  fa  mé- 
moire le  1 6.  de  Mars.  Dieu  donnoit  encore  à fon 
Eglilè  de  faints  Evêques:  mais  ils  devenoient  plus 
rares  dans  un  temps , où  l’exemple  des  Pafteurs 
auroit  été  plus  nécelfaire  au  Troupeau. 

Seguin  Archevêque  de  Sens  qui  mourut  auflï 
l’an  999.  peut  être  mis  au  nombre  des  dignes  Pré- 
lats dont  nous  parlons.  Il  avoit  du  zele  & de  la 
fcience , & il  donna  les  foins  & les  biens  à la  ré- 
paration des  Monaftércs  ôc  des  Egides  de  fon 
Diocéfe.  Il  paroît  qu’il  fit  revivre  la  Primatie  ac- 
cordée à l’Eglile  de  Sens  en  faveur  d’Anfegife  du 
temps  de  Charles  le  Chauve  : car  les  Auteurs  de 
ce  temps-là  le  nomment  Primat  des  Gaules  ; qua- 
lité qu’on  ne  trouve  pas  avoir  été  donnée  à fes 
PrédécdTeurs , depuis  qu’Anlègifc  qui  l’avoic  ob- 
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tenue  , eue  efl'uyé  tant  de  contradictions  de  la 

part  de  l’Epifcopat. 

Lcotheric  qui  fut  le  fucceffeur  de  Seguin  dans 
le  Siège  de  Sens  , n’eut  pas  le  bonheur  de  lui  ref- 
fèmbler.  Son  élection  ne  fut  pas  même  paifible, 
& une  partie  du  Clergé  y fit  oppofition.  Comme 
Lcothéric  avoir  été  Difciple  de  Gerbert,  lorfqu’il 
enfeignoic  à Rheims,  il  jugea  que  le  plus  court 
pour  lui, étoit  d’avoir  recours  à l’autorité  de  fon 
ancien  maître , qui  occupoit  alors  le  S.  Siège  fous 
le  nom  de  Sylvcftrc  II.  Il  fit  en  effet  le  voyage  de 
Rome , ôc  il  obtint  fans  peine  *ia  confirmation 
de  fon  élection  & de  la  Primatie  de  l’Eglile  de 
Sens.  Le  Clergé  & le  peuple  de  Sens  le  reçurent 
avec  joye  fur  les  Lettres  du  Pape  ; & l’on  le  pré- 
paroit  à l’ordonner , lorfquc  Fromond  Comte  de 
Sens , qui  vouloit  faire  élire  Brunon  fon  fils  , y 
mit  un  nouvel  obftacle.  Leotheric  fut  donc  obli- 
gé de  faire  une  fécondé  fois  le -voyage  de  Rome. 
Sylveftre  II.  écrivit  une  Lettre  aux  Suffragans  de 
Sens  j par  laquelle  il  leur  ordonnoit  de  s’aiïcm- 
bler  inceiTamment  pour  facrer  Lcothéric.  CeS 
Prélats,  n’ayant  ofé  fe  rendre  à Sens  dans  la  crain- 
te du  Comte  Fromond  , s’affcmble'rent  l’année  fui- 
vante  à Faremoûtier  où  ils  ordonnèrent  enfin 
Leotheric  pour  leur  Métropolitain.  C’efl  ainfi 
que  ce  Prélat  après  bien  des  contradictions  mon- 
ta fur  le  Siège  de  Sens  : mais  en  fucce'dant  à Se- 
guin fon  prédécefTeur  , il  ne  le  remplaça  point. 

Il  y avoir  un  autre  Seguin  Archevêque  de  Bour- 
reaux , qui  tint  lç  treizième  de  Janvier  de  l’an 
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999.  ou  de  1 an  1000.  par  ordre  de  Guillaume  IV. 
Comte  de  Poitiers  un  Concile  dans  cette  dernie're 
Ville,  où  fc  trouvèrent  cinq  Evêques  & douze 
Abbés.  Les  Evêques  étoient , Seguin  de  Bour- 
deaux,  Giflebert  de  Poitiers, Hilduin  de  Limo- 
ges , Grimoard  d’Engouléme  &c  Iflon  de  Saintes. 
On  n’y  fit  que  trois  Canons , que  le  Comte  de 
Poitiers  & les  autres  Seigneiirs. s’engagèrent  fo- 
lemnellement  de  faire  oblerver,  en  donnant  des 
cautions  de  leur  parole. 

I.  On  ordonna  que  tous  les  proce's  fur  des  biens 
ufurpés  depuis  cinq  ans , ou  qui  pSurroient  être 
ufurpe's  dans  la  fuite , feroient  terminés  par  les 
Juges  des  lieux  ; & que  fi  l’ufurpateur.refuîoit  de 
leloûmettre  à la  Sentence,  on  1*  dénonceroit  au 
Prince  & aux  Evêques , qui  en  feroient  juftice. 

II.  Défenfes  d’exiger  aucun  préfent  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  Penitence,  ou  pour  la  Confir- 
mation. 

III.  On  défend  aux  Prêtres  & aux  Diacres  d’a 
voir  aucune  femme  chez  eux,  fous  peine  de  dé- 
gradation. 

Nous  ne  fçavons  prcfque  plus  rien  de  ce  que 
Sylveftre  II.  a pu  faire  par  rapport  à la  France  du- 
rant fon  Pontificat.  Il  tint  encore  le  S.  Siège  quel- 
ques années  , & fut  enterré  dans  le  Portique  de 
la  Bafilique  de  Latran.  On  découvrit  fon  tom- 
beau l’an  1648.  & l’on  trouva  fon  corps  dans  un 
cercueil  de  marbre  , revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux , & la  Tiare  en  tête.  Il  paroifloit  entier  & 
bien  confervé  : mais  dès  qu’on  y voulut  toucher , 
Tome  VJI.  N 
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tout  s’en  alla  en  poufiiére  : il  ne  rcfta  que  (on  an- 
neau & une  croix  d’argent.  Outre  un  Recueil  des 
Lettres  de  Gerbert,  nous  avons  de  lui  un  Traité  de 
la  Sphère , un  Difcours  pour  (ervir  d’inftruétion 
aux  Evêques  , où  il  parle  contre  la  fimonie  avec 
une  force,  qui  fait  juger  qu'il  ne  craignoit  pas 
qu’on  lui  reprochât  rien  fur  l’article.  On  lui  attrf- 
buë  auftî  quelques  Ouvrages  qui  ne  font  pas  im- 
primés. Scrgius  IV.  qui  fut  le  fuccefleur  de  Sy  1- 
veftre  II.  apre's  Jean  XVII.  ( * ) & Jean  XVIII,  com- 
pofà  1 Epitaphe  de  Sylveftre  en  vingt-quatre  Vers 
latins  , qui  foht  un  bel  éloge  du  mort  ; mais  qui 
par  l’oblcprité  du  ftylc (*)  ne  font  pas  celui  du 
l’octe. 

Il  paroît  que  fromond  Comte  de  Sens  s’étoit 
fournis  aux  derniers  ordres  du  Pape  Sylveftre,  & 
avoit  reconnu  Leotheric  pour  Ion  Archevêque. 
Car  à quelques  fautes  près  que  l’ambition  fit  com- 
mettre à ce  Seigneur  , il  montroit  de  la  piété  & 
un  grand  amour  de  la  juftice.  Mais  Renard  Ion 
fils  qui  lui  luccéda  dans  fon  Comté , fe  déclara 
l’ennemi  de  la  Religion  , & fit  les  plus  fanglans 
outrages  à Leotheric. 

( * ) Ce  Pape  ne  fut  que  le  XVI.  du  nom.  Apparemment  que  ce  qui  engagea  à le 
nommer  Jean  XVII.  ce  fut  pour  lediftinguer  d'un  Antipape  qui  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  V.  ufurpa  le  S.  Siège  , & prit  le  nom  de  Jean  XVI. 

( b ) Le  P.  Papcbrock  qui  rapporte  l’Epitaphe  de  Sylveftre  II.  fe  plainr  particu- 
liérement de  l’obfcurité  du  diftique  fuivanr , 

Qucmdcderat  mundo  celebrem  docltjfima  virgo  , 

Atfjue  C'tfrut  mundi  culmina  Kcmult a 

Sur  quoi  il  dit  ; Diftuhon  hocexplicet , qui  pote/l.  Je  vais  tâcher  de  le  faire.  P«- 
liffim a virgo  lignifie  ici  la  Philo  fophie , la-Mufe  qui  préfidc  aux  Sciences.  Gerbert 
écoit  renommé  pour  un  des  plus  habiles  Philofophes  de  fon  temps.  Ainfî  le  Icns 
du  diftique  eft  que  la  Philolopllic  a rendu  Gerbert  célébré  dans  tout  ( Univers  , 
0c  que  Rome  cnluitcl’a  rendu  le  chef  du  moade  Chrétien  en  le  faifanc  Pape. 
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Le  Roi  Robert  n étoit  pas  allez  puiflant  pour 
réprimer  ces  violences  des  Seigneurs  fes  Vaflaux  ; 

& la  politique  lui  failoit  regarder  avec  aflez  d'in- 
différence les  petites  guerres  qu’ils  fe  déclaroient 
les  uns  aux  autres  , &:  qui  ne  fervoient  qu  à les 
affoiblir.  • 

Othon  III.  qui  par  le  Royaume  de  Lorraine 
étoit  maître  d’une  partie  de  la  Gaule, avoit  plus 
d autorité  que  le  Roi  Robert  -,  & il  n’avoit  pas 
moins  de  zele  que  lui  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  celle  des  Saints.  Ademare  affine  que  l’an  Je  chaiiema- 

i c x gne. 

i ooo.  cet  Empereur  rut  averti  en  longe  ( 4 ) de  le- 
ver le  corps  de  Charlemagne,  qui  repofoit  dans  Ai,mÂ,; „ 
1 Eglifc  d’Aix-la-Chapelle.  Comme  cette  Etrlife  cw /.  ». 

• t f *ll'o  ' 1 XT  *1  * Bibl.  Lsbb.  p. 

avoir  ete  pillee  & ruinee  par  les  Normans,  il  n y u» 
avoit  plus  fur  le  tombeau  de  ce  Prince  aucune 
marque  extérieure  , qui  pût  le  faire  reconnoître. 

On  jeûna  trois  jours  , après  lefquels  on  creufa  la 
terre  à l’endroit  qui  avoit  été  défigné  en  fonge  à 
l’Empereur.  On  y trouva  en  effet  dans  un  caveau 
fait  exprès  le  corps  de  Charlemagne  entier  & fans 
corruption.  Il  étoit  affis  fur  un  fiége  d’or  , ayant 
fur  la  tête  une  couronne  d’or,  le  feeptre  à la  main 
avec  une  épée  d’or.  On  le  leva  pour  le  montrer  au 
peuple , & il  parut  d’une  grandeur  extraordinaire. 

Un  Chanoine  d’Aix  la-Chapelle  qui  étoit  fort 
grand  & fort  gros  , voulut  fe  mefurer  avec  lui.  Il 
en  prit  la  couronne , & fe  la  mit  fur  la  tête  ; mais 

(a)  L’ Auteur  de  la  Chronique  d’Hildciheim  raconte  la  chofc  autrement  : II  die 
que  ce  fut  par  une  pure  curiofitc  que  l’Empereur  Othon  voulut  voir  le  tombeau  6c 
le  corps  de  Charlemagne  , 6z  aue  ce  Prince  lui  étant  apparu  . le  menaça  d’une  more 
prochaine  en  punition  de  fa  témérité. 
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(a  tcte  parut  trop  petite.  Il  mefùra  enfuitc  fa  cuif- 
fe  avec  celle  de  Charlemagne  laquelle  le  trouva 
plus  grande  que  la  fienne.  On  crue  que  ce 
Chanoine  avoit  été  puni  de  fa  témérité  : car  il  fe 
cafla  la  cuifle  peu  de  temps  apres , il  en  relia  in- 
commodé le  refte  de  la  vie.  • 

L’Empereur  fit  placer  le  corps  de  Charlemagne 
dans  l’aile  droite  de  l’Eglife  d’Aix-la-Chapelle 
derrière  l’Autel  de  S.  Jean-Baptifte , & il  y fit  éle- 
ver un  Couronnement  d’or.  Depuis  ce  temps-là 
il  commença  à fe  faire  des  miracles  au  tombeau 
de  ce  Prince.  Cependant,  dit  l’ancien  Hiftorien 
qui  rapporte  ces  faits,  on  ne  lui  rendit  aucun 
culte  ; 1 onf.e  contenta  de  faire  tous  les  ans  pour 

le  repos  de  fon  ame  l’Anniverfaire  des  morts. 
Nous  avons  marqué  ailleurs  quand  on  commen- 
ça à honorer  Charlemagne  comme  Saint. 

Othon  envoya  le  fiége  d’or  de  Charlemagne  à 
Boleflas  Duc  de  Pologne , en  le  priant  de  lui  faire 
préfent  en  échange  de  quelques  Reliques  de  S. 
Adalbert  martyrilé  peu  de  temps  auparavant  en 
Pologne , où  il  prêchoit  la  Foi  à ce  peuple  encore 
Idolâtre.  Boleflas  lui  envoya  un  bras  du  faint  Mar- 
tyr ; & l’Empereur  pour  placer  plus  honorable- 
ment cette  Relique  , fit  bâtir  à Aix-la-Chapelle 
une  Eglife  en  l’honneur  de  S.  Adalbert  avec  un 
Monaltére  de  Rcligieufcs. 

Othon  tâchoit  par  ces  bonnes  ccuvrcs  d’expier 
le  crime  qu’il  fe  reprochoit  d’avoir  commis  , en 
faifant  mourir  un  Seigneur  Romain  malgré  la 
parole  qu’il  lui  avoit  donnée,  de  luiconferverla 
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vie.  S,RomualdInftituteur  des  Camaldules  lequel  l-An  ioo^ 
édifioit  alors  toute  l'Italie  par  l’auftérité  de  fa  vie , 
étoitallé  reprocher  à ce  Prince  cette  cruelle  per- 
fidie j &:  l’exhorter  à en  faire  pénitence.  L’Empe- 
reur l’écouta  avec  humilité,  & lui  promit  que 
quand  il  auroit  pacifié  l'Empire , il  fe  feroit  Moi-  rii.Rom. 
ne  pour  expier  ce  péché.  Othon  étant  reparte  peu 
de  temps  après  en  Italie,  le  faint  Abbé  alla  le  trou- 
ver à Ravenne  & le  fomma  de  la  parole.  L’Empe- 
reur lui  répondit  : » Saine  Pcre  , je  fuis  obligé  « 
d’aller  à Rome  : mais  quand  j’aurai  dompté  les  « 

Romains , je  vous  obéirai.  Si  vous  allez  à Rome , « . 
reprit  Romuald  , vous  ne  reverrez  plus  Raven-  « 
ne.  « En  effet  l’Empereur  Othon  mourut  à (on  .« 
retour  de  Rome , l’an  i oo  i . & avant  que  d’arriver 
à Ravenne.  C’étoit  un  Prince  fi  accompli , qu  un 
Auteur  de  ce  fiécle  dit  qu’on  l’appelloit  la.  Mer-  a»JUfrU.vi- 
veille  du  monde.  On  loue  fur-tout  Ion  amour  pour 
lajuftice  dont  on  rapporte  un  trait  bien  remar- 
quable. 

Dans  un  des  voyages  qu’il  fit  en  Italie  , il  logea 
proche  de  Modéne  dans  la  maifon  d'un  Comte 
Italien  , pour  qui  l’Impératrice  conçut  une  partion 
quelle  ofa  lui  déclarer.  Le  Comte  rejecta  la  pro- 
pofition  avec  horreur  -,  & l’Impératrice  que  ce 
mépris  fit  paffer  de  l’amour  à la  fureur,  l’accufa 
du  crime  dont  elle  étoit  feule  coupable.  Ce  qui 
porta  l’Empereur  à faire  couper  la  tête  au  Com-  * 
te.  Mais  quelques  jours  après , cc  Prince  étant 
monté  fur  Ion  tribunal  pour  rendre  publiquement 
,1a  jultice  , la  femme  du  Comte  jetca  à les  pieds 
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la  tête  de  (on  mari  encore  fanglante,  & lui  deman- 
da jufticc  contre  lui-même  , en  s’oflrant  de  mon- 
trer pac  l'épreuve  du  fer  chaud  l’innocence  du 
Comte.  L’Empereur  accepta  la  condition  , & la 
généreu(e  Comtefle  porta  un  1er  rougi  au  feu  (ans 
en  recevoir  la  moindre  atteinte.  On  ajoute  qu’O- 
thon  condamna  au  feu  Hmpératrice  , qui  avoir 
calomnié  ce  Seigneur. 

Foulques  Comte  d’Anjou  fils  de  Geôfïroi  Gri- 
fe-gonnelle  condamna  aufli  à mort  Llilabeth  fa 
femme,  & la  fit  brûler  publiquement , (ans  que; 
l’Hiftoire  nous  en  marque  la  cau(e.  Apparem- 
ment quelle  fut  acculée  d’adultére  : mais  elle 
n’en  fut  pas  convaincue  ; & un  grand  incendie  qui 
reduifit  la  ville  d’Angers  en  cendres  quatre  jours 
après  cette  cruelle  exécution , fut  regardé  du  peu* 
pie  comme  le  fléau  dont  Dieu  vengeoit  la  mort 
de  la  Comtefle.  C’eft  ce  qui  arriva  1 an  i ooo.  dans 
le  temps  que  les  efprits  éroient  le  plus  vivement 
frappés  de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu. 

On  avoir  répandu  dans  toute  l’Allemagne  & 
dans  toute  la  France  que  cette  dernière  année  du 
dixiéme  fiécle  feroit  aufli  la  dernière  du  monde 
qui  devoit  finir  mille  ans  après  Jefus  Chrift.  On 
croyoit  en  trouver  des  preuves  dans  l’Apocalyp- 
fe  ; & les  Sçavans  comme  S.  Abbon  de  Fleuri , qui 
avoient  écrit  pour  en  montrer  le  peu  de  fonde, 
ment,  n’avoient  pas  détrompé  le  peuple  : les  e( 
prits  foibles  fe  per(uadent  aifément  ce  qu’ils  crai 
gnent.  Quelques  (ignés  qu’on  vit,  ou  qu’on  crut 
voir  au  Ciel , confirmèrent  l’opinion  que  la  fin  di$ 
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monde  étoit  proche,&:  re'pandirenc  la  terreur  dans 
tous  les  cœurs. 

Pour  de'tourner  les  malheurs  dont  on  e'roit  me- 
nace'  , Renard  Abbc'  de  Rébais  ôc  Ermcngarde 
Abbedè  de  Joüarre  convinrent  de  faire  une  Pro- 
ceflîon  chacun  avec  leur  Communauté  & avec  les 
Reliques  de  leurs  Eglifes , & que  les  deux  Pro- 
cédions le  rencontreroient  dans  un  lieu  fitué  à 
égale  diftance  des  deux  Monaftércs  : ce  qui  s’exé- 
cuta avec  une  grande  affluence  de  Seigneurs  Ôc 
de  peuple.  Car  la  crainte  du  Jugement  dernier  in(- 
piroit  des  fentimens  de  piété  a ceux  qui  jufqu’a- 
ïors  en  avoient  montré  leînoins.  Cette  Procedion 
des  Religieufcs  fi  loin  hors  du  Monartére  eft  re- 
marquable. On  a érigé  une  croix  qui  fubfille 
encore  fous  le  nom  de  la  croix  S.  Aile, à l’endroit 
où  les  deux  Procédions  fe  rencontrèrent. 

Quelques  faux  Prophètes  qui  parurent  cette  an- 
née, furent  regardés  comme  les  avant  coureurs  de 
l’Antechrift,  & augmentèrent  l’allarme.  Sur  la  fin 
de  l’an  i ooo.  un  Pay  fan  nommé  Leutard  du  village 
de  Vertus  au  Diocéle  de  Châlons-fur-Marne,  don- 
na dans  un  fanatifme  qui  lui  attira  un  grand  nom- 
bre de  Seétateurs  parmi  la  populace.  11  s’imagina 
que  s’e'tant  endormi  en  travaillant  à fon  champ, 
un  edain  d’abeilles  lui  étoit  entré  dans  le  corps  $ 
que  ces  abeilles  en  lui  fortant  par  la  bouche , le  pi- 
quoientcrucllement,&:  luiordonnoient  defairedes 
choies  au-dedus  defes  forces.  Fatigué  parfon  ima- 
gination plutôt  que  par  ces  mouches  , il  fe  fépara 
de  fa  femme  -,  & pour  commencer  la  prétendue 
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io4  Histoire  de  l’Eglise 
l’An  iooo.  Million  par  une  adion  d'éclat , il  entra  dans  I’E- 
glife  du  lieu , & y brifa  la  croix  avec  l’image  du 
Sauveur.  Ceux  qui  le  virent,  ne  le  prirent  d’a- 
bord que  pour  un  inlenfé,  tel  qu’il  étoiten  effet.' 
Mais  il  le  mit  à dogmatifer , & il  perfuada  aux 
{impies  qu’il  n’agilToit  ainfi , que  par  une  révéla- 
tion  fpcciale.  Il  enfeignoic  entre  autres  choies 
qu'il  étoit  inutile  de  payer  la  dixme.  Ce  leul  arti- 
cle luffifoit  pour  le  faire  écouter  favorablement 
des  gens  de  la  campagne , communément  alTez 
intérelfés  pour  donner  à regret  à l’Eglilc  une  partie 
du  fruit  de  leurs  travaux.  En  peu  de  temps  le  pré-' 
tendu  Prophète  fut  luivi  d’un  nombreux  cortège 
de  Difciples. 

Gebuin  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  averti 
des  progrès  de  lafédudion,  s’emprelfade  les  ar- 
rêter. Il  trouva  le  moyen  de  faire  venir  le  Séduc- 
teur  en  fa  préfence , & il  le  confondit  fans  peine: 
mais  il  ne  le  de'trompa  pas.  Il  fut  plus  heureux  à 

I cgard  de  ceux  que  ce  Fanatique  avoit  féduits. 
Comme  c’étoient  tous  gens  limples , ils  recon- 
nurent la  vérité  avec  autant  de  docilité  , qu’ils  en 
avoient  montré  pour  l’erreur.  Leur  maître  fc 
voyant  abandonné , ne  voulut  point  furvivre  à là 
honte;  & il  fejetta  dans  un  puits  , où  il  fe  noya.' 

II  entfcpit  plus  de  démence  que  de  malice  dans  Ion 
fanatilme.  Il  y a fouvent  quelque  grain  de  folie 
dans  l’efprit  des  Novateurs  les  plus  échauffés  : il 
faudroit  alors  commencer  par  leur  guérir  le  cer-; 
veau , & les  rendre  fenfés , pour  les  rendre  Catho- 
liques. 
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De  pareils  faux  Prophètes  & quelques  prodi- 
ges qu'on  publioit  avec  des  explications  arbitrai- 
res de  l’Apocalypfe , avoicnt  confirmé  les  peuples 
dans  l’opinion  que  le  monde  alloit  finir  avec  la 
millième  année.  Mais  quand  on  vit  l’onzième  fié- 
cle  commencer  heureufement  , il  fembla  que  le 
monde  Chrétien  voulût  Ce  renouveller,  du  moins 
quant  à l’extérieur  de  la  Religion.  On  commen- 
ça dans  prefque  toute  la  France  avec  une  faintc 
émulation  à réparer  les  anciennes  Eglifes  , ou 
meme  à les  abattre  pour  en  conftruire  de  plus 
magnifiques.  En  effet  on  remarque  que  les  Egli- 
fes Cathédrales  & celles  des  principaux  Monaf- 
téres  furent  la  plupart  rebâties  au  commence- 
ment de  ce  fiécle.  Je  ne  parlerai  que  de  celles  dont 
la  conftruétion  fut  accompagnée  de  quelques 
circonftances  dignes  d’être  remarquées. 

Rambert  feptiéme  Abbé  de  Montmayour  pro- 
che d’Arles,  ayant  entrepris  de  bâtir  une  nouvel- 
le Eglife  fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge, 
commença  par  une  Chapelle  foûterraine  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Crqix.  Ponce  qui  étoit  alors 
Archevêque  d’Arles  dédia  cette  Chapelle , 8c  ac- 
corda des  Indulgences  à tous  ceux  qui  la  vifite- 
roient  le  jour  de  la  dédicace,  & qui  contribue- 
roient  de  quelque  aumône  au  bâtiment  de  l’Hgli- 
fc  de  la  Vierge.  Ces  Indulgences  n’étoient  que  la 
rémiffion  d’une  partie  des  peines  Canoniques 
marquées  pour  les  divers  péchés.  (“)  Voici  en 

{ a ) L’Eglifc  en  Tertu  du  tréfor  infini  des  mérites  de  Jefus-Chrift  &de  ceux  de* 
Saints , qu’elle  nous  applique  , a le  pouvoir  de  remettre  , non  feulement  les  peines 
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i’An  iooi.  quels  termes  l’Archevêque  s’exprima  là-de’flus  en 
les  publiant  : » Si  c’efl:  un  pe'nitent  , dit-il , qui  ne 
indulgences  » puifle  ni  entrer  dans  l’Eglifé  , ni  recevoir  le  fa- 
ccui'qtVcon-  » cre  corps  de  Jefiis-Chrifl  , ni  le  baifer  de  paix , 
n'co"n"i“uâion  ” n*  fe  couper  les  cheveux , ou  fe  rafer  la  barbe  ; 
de  l'Egiife  de  „ qUj  ne  nUilTe  non  plus  porter  de  linee  , ni  être 
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» parrain  , mais  qui  loit  oblige  de  jeûner  au  pain 
T.g.sfidi.p.  «&à  l’eau  le  Lundi,  le  Mercredi  & le  Vendredi  ; 

» fi  ce  pe'nitent  vifite  cette  Eglifc  le  jour  de  la  dé- 
» dicace  ou  y célébré  les  faintes  veilles  de  la  nuit 
» quelque  autre  jour  de  l’année  , & s’il  donne 
» quelque  aumône  pour  la  conltruéfion  de  l’E- 
»>  glife  de  la  Vierge  , qu’on  bâtit  aétuellement  fur 
»>  la  même  montagne  ; Que  de  la  part  de  Jcfus- 
» Chrift  nôtre  Seigneur  qui  a été  attaché  pour 
- nous  à la  croix  , & à qui  cette  Eglile  a été  dé- 
»diée,  &aufli  de  nôtre  part,  il  loit  abfous  pen- 
»*  dant  un  an  de  la  troihéme  partie  des  peines 
» ducs  aux  crimes  pour  lelquels  il  aura  été  mis  en 
» pénitence  : & que  pendant  cette  année  il  ait  la 
« permiflion  d’entrer  dans  toutes  les  Eglifes,  de 
« recevoir  le  facré  corps  du  Seigneur  , de  fe  cou-  ' 
« per  les  cheveux  , de  lé  rafer  la  barbe  , de  porter 
« du  linge  & d’être  parrain  , excepté  pendant  le 
« Carême  & pendant  les  jeûnes  des  Quatrc- 
»>  Temps.  S’il  doit  jeûner  deux  ou  trois  jours  de 
«la  Semaine,  nous  le  difpenfons  d’un  jour;  s'il 
« n’en  doit  jeûner  qu’un , nous  l’en  difpenfons , à 

Canoniques  preferites  par  fon  ancienne  difeipline  , mais  encore  toutes  les  peines 
temporelles  ducs  aux  péchés  , dont  la  cotilpc  a été  effacée  par  la  Contrition  & la 
Confdlion  , Gc  dont  par  conléqucnt  la  peine  éternelle  a été  rennfe. 
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condition  cependant  qu’il  nourrira  trois  pau-  « 
vres.  « 

Quant  à ceux  qui  font  en  penitence  pour  de 
moindres  péchés , l'Archevêque  déclaré  qu  il  leur 
remet  la  moitié'  de  la  pénitence  qui  leur  a été  im. 
pofée , & il  détermine  .les  aumônes  qu’on  doit 
faire  pour  la  nouvelle  Eglife  à deux  ou  trois  de- 
niers pour  les  pauvres , & à douze  deniers  au  plus 
pour  les  riches.  Il  déclare  que  fi  ceux  qui  ont  ga- 
gné cette  Indulgence  d’un  an  , meurent  dans 
l’année , ils  font  abfous  de  tous  les  péchés  dont 
ils  fe  font  confefles  , & pour  lefquels  ils  ont 
reçu  la  penitence.  C’eft  ici  un  des  plus  anciens 
exemples  des  Indulgences  ou  rémifhons  des  pei- 
nes C anoniques  accordées  à ceux  qui  vifiteront 
quelques  Eglifes , & qui  y feront  quelques  au- 
mônes. 

Ponce  Archevêque  d’Arles  , qui  accorda  ces 
Indulgences , étoit  un  des  plus  illuftres  Prélats  de 
fon  temps.  Il  s ’étoit  confacré  à Dieu  de'sJa  jeunefi 
fe  dans  le  célébré  Monaftérc  de  S.  Viétor  de  Mar- 
feille , d’où  il  fut  tiré  pour  remplir  le  Siège  d’Ar- 
les. Il  fit  honneur  à fa  dignité  par  fa  piété  & par 
fa  noblefïe  ; mais  dans  ce  haut  rang  il  ne  perdit 
ni  l'amour  de  l’humilité  , ni  le  goût  de  la  folitu- 
de  : car  fur  la  fin  de  fa  vie  il  abdiqua  l’Epifcopat, 
& rentra  dans  le  Cloître,  pour  n’étudier  plus  que 
l’art  de  bien  mourir.  Rajambauld  ou  Raimbauld 
futfonSuccefTeur.  • • 

On  rebâtit  aufli  au  commencement  du  onziè- 
me fiécle  l’Eglife  & le  Monaflére  des  Chanoines 

Oijj 
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Ponce  A rche- 
vèque  d'Arles. 


Glui.  Ri  Juif. 

I.X.C.A. 
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J’an  ,ooi.  de  S.  Martin  de  Tours.  Ce  fut  Hervé' e TreTorier 
Hcrtée  fait  de  cette  Eglife  , qui  entreprit  ce  grand  ouvrage. 
&bîè' Mon'af-  Il  le  commença  l’an  1001.  & il  eut  la  confolation 
tort des. Mu-  ]e  voir  achevé  la  feptiéme  anne'e.  Quoique  la 

nouvelle  Eglife  fût  plus  grande  & plus  élevée  que 
l’ancienne , elle  fut  en  état  d’être  dédiée  l’an  1 008. 
Pour  rendre  la  cérémonie  plus  augufte , Hervéc  y 
invita  un  grand  nombre  de  Prélats  ; & il  pria  S. 
Martin  de  manifefter  fon  pouvoir  pendant  cette 
folemnité  par  quelque  miracle  éclatant.  Mais  le  S. 
Evêque  lui  apparut , & lui  dit  : » Mon  fils  , les  mi- 
» racles  qui  ont  été  faits  jufqu’à  préfent , doivent 
» fuffire.  Vous  pouvez  demander  à Dieu  des  cho- 
» fes  plus  utiles  , fçavoir,  le  falut  des  âmes.  Pour 
»>  moi , je  ne  cefle  de  m’y  iritérelTer.  Je  demande 
» fur-tout  au  Seigneur  la  converfion  de  ceux  qui 
» le  fervent  dans  cette  Eglife  : car  quelques  uns 
« d’eux  fe  livrent  trop  aux  affaires  du  fiécle , 6c 
» vont  même  à la  guerre.  « > 

Hervée  fait  Le  Monalfére  de  Beaumont  proche  de  Tours 
"j'ftére'de”0’  eft  un  autre  monument  de  la  piété  6c  des  libéra- 
Bcaamom.  Lte's  d’Hervée.  Ce  Monaffére  avoir  été  établi  dans 
le  fixiéme  fiécle  proche  l’Eglife  de  S.  Martin  par 
une  Dame  nommée  Engeltrude.  Herve'e  jugea 
qu’il  étoit  plus  convenable  que  des  Religieufcs 
fufTent  éloignées  du  Cloître  des  Chanoines  6c  du 
bruit  de  la  ville.  Ainfi  il  les  transféra  fur  une  col- 
line proche  de  Tours  , nommée  Beaumont  à cau- 
fe  de  fon  agréable  fituation.il  fit  bâtir. les  édifi- 
ces de  ce  nouveau  Monaftére  partie  de  fes  biens, 
6c  partie  de  ceux  de  l’Eglife  de  S.  Martin.  Par  re- 
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Connoiflànce  pour  ces  bienfaits  les  Religieufes  L’an  1001. 
de  Beaumont  le  mirent  en  quelque  forte  fous  la 
dépendance  du  Chapitre  de  S.  Martin.  Quand 
leur  Abbefle  étoic  morte , elles  demandoient  aux 
Chanoines  la  permiflion  d’en  élire  une  autre  ; &: 
c etoit  un  Chanoine  qui  l'inilalloit.  Elles  afiif- 
toient  aux  obléques  des  Chanoines  ; & les  Cha- 
noines ne  fe  trouvoient  qu’à  celles  de  l’Abbeflè. 

On  a même  une  Chartre  du  Roi  Robert,  qui  en  B 
confirmant  aux  Religieufes  de  Beaumont  quel-  & *»  »n,nd- 
ques  biens  de  l’Eglile  de  S.  Martin  , les  oblige  *'  7°ÿ‘ 
à raccommoder  gratuitement  les  chappcs , & les 
autres  ornemcns  des  Chanoines. 

Hervée  ce  pieux  Tréforier  de  S.  Martin,  qui  ,Pt^‘  ‘Je.u 
employa  les  biens  a eriger  ces  Temples  au  Sei-  Tréforier  d* 

* J • • , 1 1 • o 1»  | 1 -,1  S.  Martin  de 

gneur  , etoit  alors  la  gloire  & 1 exemple  du  Cler-  tou«. 
gé  de  Tours , & même  de  celui  de  toute  la  Fran- 
ce. IfTu  d’une  famille  diftinguée  par  fa  noblef-. 
fe  , il  reçut  une  éducation  digne  de  fa  naillan- 
ce , & fit  de  grands  progrès  dans  l’étude  des  Let- 
très  à l’Ecole  du  Monaftére  de  Fleuri , où  il  fut 
élevé.  Le  monde  qui  ne  tarda  pas  à connoître  les 
talens , en  concevoir  de  grandes  efpérances , lorf- 
que  le  jeune  H.ervée  prit  la  généreufe  réfolution 
de  le  fuir  pour  fe  cacher  dans  la  folitude.  Il  fe  ré- 
fugia à ce  delfein  dans  un  Monallére  voifin  de  la 
maifon  paternelle , & il  y demanda  1 habit  mo- 
naftique.  L’Abbé  ne  jugea  pas  à propos  de  l’en  re- 
vêtir, fans  avoir  eu  le  confentement  de  fes  pa- 
ïens : mais  ils  étoient  bien  éloignés  de  le  donner. 

Son  pere  ayant  appris  fa  retraite  , alla  au  plutôt 
. Oiij 
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l'en  tirer  maigre'  lui  ; & après  les  reproches  les 

f>lus  vifs  j il  l’emmena  à la  Cour , comme  dans  le 
ieu  le  plus  propre  à faire  perdre  fa  vocation  à un 
jeune  homme  de  qualité'.  Le  pere  ambitieux  pria 
même  le  Roi  Robert  d’interpofer  fon  autorité  , 
pour  le  détourner  de  fon  pieux  deflein.  Mais  le 
Roi  qui  avoit  lui-même  beaucoup  de  piété  , ex- 
horta Hervée  à perfévérer  dans  la  réfolution  de  fe 
confacrer  à Dieu  ; & il  lui  donna  la  Tréforerie  de 
S.  Martin  de  Tours , en  attendant  qu’il  pût  lui 
donner  quelque  Evêché.  On  tâcha  en  effet  fou- 
vent  dans  la  fuite  de  faire  accepter  l Epifcopat  à 
Hervée  j mais  fa  modeltie  y mit  toujours  un  obf- 
tacle  infurmontable. 

Ce  digne  Eccléfiaflique  ayant  pris  pofTeflion 
de  la  Trélorerie  de  S.  Martin  de  Tours , crut  que 
fous  l’habit  de  Chanoine  , il  pouvoit  mener  la 
vie  d’un  Religieux  fervent  & mortifié.  Il  macéroit 
fa  chair  par  les  veilles  & par  les  jeûnes , & por- 
toit  continuellement  un  rude  cilice  fous  fès  vete- 
mens  blancs.  Car  tel  étoit  alors  la  couleur  de  l’ha* 
bit  des  Chanoines  de  S.  Martin.  Sa  vie  auflére 
jointe  à fon  riche  patrimoine  , lui  donna  lieu  de 
faire  de  grandes  épargnes  pour  les  bâtimens  qu’il 
avoit  entrepris.  Quand  il  les  eut  achevés , il  ju- 
gea qu’il  n’étoit  plus  néccfTaire  au  monde , & qu’il 
pouvoit  fuivre  l’ancien  attrait  qu’il  avoir  pour  la 
lolitude.  Il  fe  retira- proche  de  Tours  dans  Tille 
des  SS.  Cofme  & Damien , où  il  fît  bâtir  une  peti- 
te Eglife  en  1 honneyr  de  ces  SS.  Martyrs.  Il  vou- 
loit  y paffer  le  relie  de  fa  yie  ; mais  le  Chapitre  de 
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Saint  Martin  qui  avoit  befoin  des  confeils  & des 
exemples  de  ce  S.  homme  , lui  fit  tant  d inftan- 
ces , qu’il  l’obligea  de  revenir.  Cependant  , afin 
de  fatisfaire  en  quelque  lorte  (on  goût  pour  la  re- 
traite , on  lui  donna  une  petite  cellule  attenante 
àl  Oratoire  de  S.  Bafile  proche  de  S.  Martin  , & 
de  Sainte  Marie  de  l’Efcrignole  , qui  avoit  été 
l’Fglife  des  Religieufes  qu'il  transféra  à Beau- 
mont. Hervée  y vécut  julqu’à  la  mort  dans  tous 
les  exercices  d’un  fervent  folitaire  & d’un  faint  Ec- 
cléfiaftique.  Il  tomba  malade  la  quatrième  année 
de  fa  retraite,  c’eft-à-dire  , l an  ioiz.  fit  comme 
plufieurs  perfonnes  s’étoient  rendues  autour  de  fon 
lit  dans  l’cfpérance  de  lui  voir  faire  quelque  mi- 
racle, il  leur  dit  de  n’en  point  attendre  de  lui; 
qu’il  étoit  indigne  d’en  faire,  qu’il  lcurdeman- 
doit  feulement  de  prier  le  Seigneur  pour  lui.  Il 
mourut  de  la  mort  des  juftes  en  répétant  fans  cef- 
fc  cette  courte  prière , Seigneur  uye\  pitié  de  moi. 
Il  fut  enterré  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Martin 
qu’il  avoit  fait  bâtir  , fie  à l’endroit  où  étoit  aupa- 
ravant le  tombeau  de  ce  Saint. 

On  ne  fc  borna  pas  à renouvellcr  les  Temples 
matériels  au  commencement  du  onzième  fiécle  : 
on  s’appliqua  à régler  la  difeipline , fie  à en  établir 
l’uniformité  dans  les  diverlcs  Eglifes  , pour  y 
mieux  conlerver  la  paix  fie  l’ordre.  Il  fè  tint  en 
effet  en  ce  temps-là  plufieurs  Conciles  tant  en 
Italie  qu’en  France  fur  quelques  points  de  difei- 
pline qu’on  tâcha  de  rendre  uniformes.  Il  fut  ré- 
glé touchant  les  jeûnes  qu’on  n’en  indiqueroit 
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"vers l’An  aucun  encre  l'Afcenfion  & la  Pentecôte , excepté 
1001.  celui  de  la  Vigile  de  la  Pentecôte.  Cependant  la 
veille  de  la  Pentecôte  n’eft  pas  encore  un  jour  de 
jeûne  dans  plufieurs  Egliles  de  France.  On  voulue 
aufli  obliger  les  Moines  de  renoncer  à l’ufage  où 
ils  e'toient  de  chanter  le  Te  Deum  en  Avent,  & en 
Carême  contre  la  pratique  de  l’Eglife  Romaine. 
Les  Abbés  re'pondirent  qu’ils  fuivoient  l’Ordre  & 
la  Règle  de  leur  Patriarche  S.  Benoît,  approuvée 
par  S.  Grégoire  le  Grand;  & les  Evêques  latisfaits 
de  cette  réponfe , ceflérent  de  les  inquiéter  là- 
deflus. 

On  agita  encore  dans  ces  Conciles, fi  l’on  ne 
pourroit  pas  trouver  un  jour  plus  convenable  que 
le  de  Mars,  pour  célébrer  l’Annonciation  de 
la  Vierge  ; parce  que  cette  Fête  tomboit  commu- 
nément en  Carême,  & affez  fouvent  dans  la  Se- 
maine Sainte, ou  dans  l’Oétave  de  Pâque.  On 
propofa  de  fuivre  l’ufage  des  Efpagnols , qui  la  cé- 
lébroient  le  1 8.  de  Décembre.  Mais  tout  bien  pe- 
fé , on  convint  de  s’en  tenir  à l’ancienne  coutume. 

L’Hiftorien  qui  nous  a confervé  le  peu  que 
nous  fçavons  de  ces  Conciles  , dit  avoir  vû  à Clu- 
gni  des  Moines  Efpagnols  faire  en  Décembre  la 
Fête  de  l’Annonciation.  Ces  Moines  étoient  ap- 
paremment ceux  que  Sanche  Roi  de  Navarre  & 
d’Arragon  envoya  a Clugni , pour  étudier  les  ob- 
fervances  de  ce  Monaftérc , & les  établir  enfuite 
dans  ceux  d’Efpagne.'  Caron  travailloit  par-tout 
à la  réforme  des  Moines  ; & les  fcandales  qu’on 
yoyoit  parmi  eux  en  montroient  la  nç'ceflitç. 
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I!  arriva  en  ce  temps-là  un  grand  trouble  dans 
le  Monaftére  de  S.  Pierre  de  Chartres  par  l’ambi- 
tion d’un  Moine,  qui  s’en  fit  inftaller  Abbé  du- 
rant la  vacance  du  Siège , apre's  la  mort  de  l’Evê- 
que Odon.  Cette  affaire  fit  un  grand  éclat.  S.  Ab- 
bon  de  Fleuri  voulant  en  fçavoir  le  détail,s’adreffa 
à Fulbert  qui  enfeignoit  alors  dans  l’Ecole  de 
Chartres , & qui  étoit  la  gloire  de  cette  Eglife , 
avant  même  que  d’en  être  l’Evêque.  Fulbert  lui  fit 
réponfe  en  des  termes  qui  marquent  bien  l’efti- 
me  fînguliére  qu’il  faifoit  du  mérite  & de  la  piété 
d’Abbon. 

Saint  Abbé  & grand  Philifophe , lui  dit-il,  « 
que  puis-je  vous  rendre  pour  les  afTûrances  de  « 
lafainte  amitié, que  vous  me  promettez  parvô-  « 
tre  Lettre  fi  polie  & fi  éloquente  ? Car  comme  « 
vous  poffedez  tous  les  biens  qui  paroiffent  fo-  « 
lides , & que  vous  faites  peu  d’eltime  de  ceux  « 
qui  ne  le  font  pas,  que  pourrois-je  vous  donner,  y 
que  vous  ne  poffédafliez  déjà , ou  que  vous  ne  « 
méprifàflîez  ? « Venant  enfuite  à l’affaire  dont 
Abbon  vouloit  être  inftruit , il  lui  en  fait  un  dé- 
tail fi  bien  circonftancié , que  je  ne  crois  pas  pou- 
voir mieux  en  inftruire  les  Leéleurs, qu’en  le  tranfi 
crivantici. 

» Gifiebert  Abbé  de  S.  Pierre  étant  dange-  « 
reufement  malade , dit  Fulbert  , mais  n’ayant  « 
perdu  ni  la  raifon  , ni  la  parole , le  Moine  Ma-  « 
genard  pour  qui  j’avois  auparavant  quelque  « 
amitié  , fortit  nuitamment  & furtivement,  pour  « 
aller  demander  l’Abbaye  au  Comte  Thibaud:  * 
Tome  VJ  J.  JP 
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Vers  l'An  ” qui  étoit  à Blois.  Le  Comte  nous  le  renvoya  le 
iooz.  » lendemain  avec  ordre  aux  Moines  & aux  Cha. 
lettre  de  fui-  „ noines  de  lui  faire  une  réception  honorable,com- 
» me  au  nouvel  Abbé. ‘Ce  procédé  nousjsarutaufli 
>*  nouveau,  qu’irrégulier.  Ainh  nous  répondîmes 
« que  nous  ne  jugions  pas  qu'on  pût  établir  Ab- 
» bé  un  homme , qui  par  ambition  avoir  brigué  la 
» place  d’un  Abbé  encore  vivant  , qui  n’avoic 
» point  été  élu  par  les  Moines , qui  n’étoit  ni  nô, 
» tre  Religieux  , ni  nôtre  Clerc  , & qui  vivoit 
»>  plutôt  en  courtifan  qu’en  Religieux  , comme 
» nous  étions  en  état  de  le  prouver  par  témoins. 
» Sur  ce  refus,  Magenard  remonta  à cheval , & re- 
» tourna  aigrir  le  Comte  contre  nous.  « 

» Cinq  jours  apre's, l’Abbé  Giflebert  étant  mort, 
• » les  Moines  s’aflemblérent  au  Chapitre , où  quel- 

» ques  Chanoines  afliftérent  , ainh  que  la  raifon 
»»  le  requéroit.  Nous  demandâmes  h quelque  Moi- 
^ ne  approuvoit  l’entreprife  de  Magenard  : tous 
*>  la  défapprouvérent.  Ainfi  nous  rélolûmes  d’en- 
• « voyer  au  Comte  des  Députés  & entre  autres 

» Radulfe  nôtre  Evêque  défigné,  pour  lui  appren- 
» dre  la  mort  de  l’Abbé  Giflebert , & lui  deman- 
>>  der  la  permiflion  de  faire  une  élection  Canonh 
» que.  >. 

» Après  le  départ  de  ces  Envoyés , continue 
• » Fulbert,  deux  des  Moines,  Durand  & Vivien, 

» lortirent  malgré  la  défenfc  du  Doyen , & allé- 
**  rent  à Blois  dire  contre  la  vérité  au  Comte  que 
» tous  les  Moines  demandoient  Magenard  pour 
« leur  Abbé.  Aufli-tôt  le  Comte  plein  de  joye 
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donna  publiquement  le  bâton  Pafloral  à Ma-  « 
genard.  Les  Moines  qui  étoient  relies  dans  le  « 
Monaflére  l’ayant  appris , drefTérent  la  protef-  « 
tation  fuivante.  Que  toute  l'Eglife  fqaebe  que  nous  « 
ri  avons  pas  élu  Magenard  pour  nôtre  Abbé  ; nous  » 
rien  voulons  point  s nous  n'y  confentons  point  : Au  « 
contraire  nous  le  reprouvons  , nous  le  rejettons , « 
nous  nous  oppofons.  Ils  lignèrent  tous  cet  Ecrit  « 
en  mapréfence.  « 

Le  lendemain  , le  Comte  Thibaud  arriva  à « 
Chartres , & fit  dire  aux  Moines  qu'ils  euflent  à « 
le  recevoir  en  Proceflion.  Les  Moines  répondi-  « 
rent  qu’ils  le  feroient  volontiers  , pourvu  qu'il  « 
n’amenât  pas  avec  lui  l’Intrus.  Le  Comte  cno-  « 
que  de  cette  re'ponfe  fe  mode'ra  ce  jour-là  -,  mais  « 
le  jour  fuivant,  il  conduifit  Magenard  au  Mo-  « 
naftére  avec  une  bonne  efcorte.  Les  Moines  le  « 
voyant  entrer  , allèrent  faire  une  prière  dans  « 
l’Eglife,  &delà  fe  réfugièrent  à la  Cathédrale «« 
qui  étoit  aufïi  fans  Pafleur.  Mais  la  Sainte  Vier-  « 
ge  les  y confola , & Radulfe  nôtre  Doyen  les  y « 
reçut  avec  bonté.  Ils  fe  font  enfuite  retirés  au  « 
Monaflére  du  S.  Abbé  Herbert,  c’cfl-à-dire , à « 
Lagni.  « 

» Le  fécond  de  Février  ( c’efl  toujours  Ful- 
bert qui  parle  ) Magenard  fe  fit  donner  par  un  « 
certain  Hervife  Evêque  Breton  la  bénédiction  <« 
abbatiale,  nonobftant  l’abfencedu  Clergé,  l’in-  « 
dignation  du  peuple  & les  proteflations  des  « 
Moines  qui  étoient  reliés.  Mais  que  peut  la  rai-  «« 
fon  fur  des  furieux  ? L’Intrus  triomphe  de  fa  vie-  « 
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» toire,  & il  s’efforce  par  Tes  intrigues  de  gagner 
» les  Abbés  ,,  les  Evêques  & le  Pape  meme.  Pen- 
» dantee  temps-là,  les  Moines  chafTés  gemifTent 
» & il  n’y  a pas  de  Prélat  en  France,  qui  ait  afTez 
» de  zélé  pour  s’élever  contre  ces  défordres.  He- 
» las  i la  force  de  Denis  n’eft  plus.  On  ne  voit  plus 
» la  piété  de  Martin.  Vous  nous  avez  aufli  aban- 
» donné  , S.  Perc  Hilaire , vous  qui  armé  du  glai- 
» ve  de  l’Efprit  Saint,  avez  fi  bien  défendu  l’Unité 
« de  l’Eglile.  O Sainte  Eglife  des  Gaules , que  vous 
» ctesdélaiflfée  ! Quelle  affliétion, quelle  délolationi 
*>  que  la  vôtre  ! Nous  nous  conlolions  un  peu  des 
» brèches  qu’on  vous  faifoit  de  toutes  parts,  par- 
»ce  qu’on  pouvoit  du  .moins  trouver  un  aîyle 
» dans  l’état  Monalliquc,  comme  dans  unCapiro- 
" le  alluré.  Mais,ô  douleur  ! fi  les  voleurs  & les 
« ambitieux  s’emparent  de  ce  dernier  retranche- 
»ment  de  la  Religion  , c’cft  fait  de  vous  : vous 
» êtes  perdue  I « 

Fulbert  adreflant  enfuite  la  parole  à S.  Abbon  , 
lui  dit  : » Je  reviens  à vous , vénérable  Perc  , & je 
» vous  en  conjure  par  les  dons  de  la-  fagelTe  donc 
» vous  êtes  orné,  & par  la  douceur  de  la  charité 
>•  fraternelle,  joignez- vous  à Radulfc  vôtre  ami: 
•>  combattez  enfemble  les  ennemis  de  Dieu.  Sou< 
» lagez  les  frères  opprimés  ne  laiflez  pas  périp 
» faute  de  vôtre  lecours  , ceux  pour  qui  vous 
» croyez  que  le  fàngde  Jelus-Chrill  a été  verfé.  «. 

Cette  Lettre  fait  également  honneur  au  zélé 
de  Fulbert,&  à celuide  S.  Abbon.  RadulfeDoyen 
.de  Chartres  en  ayant  été  ordonné  Evêque,  le^- 
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Moines  de  S.  Pierre  dont  il  avoir  pris  1a  protec- 
tion, chattcrcnt  Magcnard.  Cet  Abbé  fe  réfugia 
àfon  tour  à l’Evêché , ôc  profitant  de  fa  difgracc, 
il  y édifia  tellement  par  la  conduite  , que  les  pro- 
pres Religieux  par  le  conleil  de  l’Evêque  le  rap- 
pelèrent , & lui  rendirent  le  bâton  Palloral.  C’clt 
ainli  que  ce  troubie  fut  heureulement  terminé. 

S.  Abbon  pritaulïi  part  aux  troubles  qui  arri- 
vèrent à Marmoûtier  & à S.  Mefmin , où  les  Moi- 
nes s’élevèrent  avec  fcandalc  contre  leurs  Abbés. 
11  écrivit  plulieurs  Lettres  à ce  lujet  ; mais  il 
éprouva  bientôt  jufqu’où  la  licence  & la  préven- 
tion de  Moines  indociles  peuvent  fe  porter  ;&  il 
devint  lui-même  le  Martyr  de  fon  zèle  pour  éta- 
blir la  réforme  parmi  les  inférieurs. 

Il  y avoir  en  Gafcogne  un  Monaftére  dépen- 
dant de  Fleuri , où  l’indocilité  des  Religieux  qu’il 
vouloir  réformer , lui  procura  enfin  la  couronne 
de  martyre  par  les  mains  de  leurs  Domefüques. 
Ce  Monaltére  nommé  la  Réglé  * &c  vulgairement 
la  Reoie , ne  méritoit  pas  ce  beau  nom  : car  à peine 
y connoiflbit-on  la  Réglé  qu’on  profefToir.  Pour 
remédier  à ce  Icandale , Guillaume  Comte  de 
Gafcogne  le  fournit  à Richard  Abbé  de  Fleuri  * 
mais  ni  Richard , ni  fes  deux  fucceflcurs , Albert 
& Oibolde,  ne  purent  venir  à bout  d’y  établir  la 
réforme. 

Abbon  ayant  été  élu  Abbé  de  Fleuri , on  le 
prefla  d’y  faire  un  voyage  pour  arrêter  la  licence 
fcandaleule  des  Moines  de  la  Rcole.  Il  répondit 
en.riant  qu’il  iroit , quand  il  feroit  las  de  vivre  : car 
. Piij 
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on  publioit  que  les  prédécefleurs  écoient  morts 
peu  de  temps  après,  avoir  tenté  de  reformer  ces 
Moines.  Abbon  ne  laifîa-pas d’y  aller  , quand  fes 
affaires  le  lui  permirent.  Il  trouva  le  Monaftére 
dans  un  dérangement  qui  demandoit  de  prompts 
remèdes.  Pour  les  rendre  plus  efficaces,  il  com- 
mença par  fe  faire  autoriler  par  les  Comçes  du 

fiays  , qui  étoient  eux-mêmes  lcandalifés  delà  vie 
icentieufe  des  Moines.  Enfuite  après  avoir  fait 
les  Reglemens  que  fon  zélé  lui  di&a , il  laiffia  à la 
Reoie  quelques  Moines  de  Fleuri , qu  il  avoit 
amenés  avec  lui  ; afin  que  leur  exemple  & leur  vi- 
gilance y maintinffent  lobfcrvance.de  la  Réglé; 
mais  après  fon  départ  les  Moines  Gafcons  qui  ne 
vouloient  pas  de  réforme  , firent  tant  d'infultes 
& de  menaces  aux  Moines  François  qu’on  avoir 
mis  à leur  tête,  qu’ils  les  obligèrent  de  quitter 
bientôt  la  partie , & de  s’en  revenir  à Fleuri. 

S.  Abbon  ne  fc  rebuta  pas  de  ce  mauvais  fnc- 
cès.  Il  retourna  quelque-temps  après  à la  Reoie, 
où  il  arriva  la  veille  de  S.  Martin,  l'an  1004.  Les 
Moines  réfra&aires  qui  ne  s’attendoient  pas  à le 
revoir  fi  tôt , fe  portèrent  à de  nouvelles  violen- 
ces pour  éviter  la  punition  des  premières.  Le 
jour  de  S.  Martin  les  Gafcons  domeftiques  ou  vaf- 
faux  du  Monaltére  , prirent  querelle  avec  les  . 
François  qui  étoient  de  la  fuite  d’Abbon.  On  en 
vint  aux  mains  ; & le  S.  Abbé  eut  bien  de  la  peine 
àféparer  les  combattans.  Le  lendemain  , Fête  de 
S.  Brice,  il  fit  une  réprimande  ^ un  Moine- de  la 
Reoie,  nommé  Anezan , de  ce  qu’il  avoit  mangé 
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hors  du  Monaftére  fans  fa  permiflion.  Anezan 
qu’on  accufoit  d’être  à la  tête  des  révoltés  , Ht 
femblant  de  recevoir  avec  humilité  les  avis  de 
fon  Supérieur.  Mais  dans  l’inftant  on  entendit 
des  cris  féditieux  : c’étoient  les  Gafcons  qui  é- 
toient  encore  aux  mains  avec  les  François.  La 
querelle  recommença  par  les  injures  : un  domef- 
que  d’Abbon  ayant  déchargé  un  coupde  bâton 
à un  Gafcon  qui  parloit  mal  ùu  S.  Abbé , on  cou- 
rut  aux  armes. 

Abbon  entendant  le  bruit  , fortit  pour  I’ap- 

fiailer.  Mais  un  Gafcon  s’avançant  au-devant  de 
ui , lui  donna  un  coup  de  lance  dans  le  côté.  Le 
S.  Abbé  dit  feulement  : » Celui-ci  y va  tout  de  <« 
bon  « & il  fe  fit  conduire  à la  maifon  où  les  do- 
meftiques  étoient  logés.  Le  Moine  Aimoin  qui  le 
fuivoit,  &qui  a écrit  fa  vie,  ayant  vu  du- fang 
fur  le  feüil  de  la  porte  , lui  demanda  ce  que  c’é- 
toit.  Il  répondit  tranquillement . » C’eft  mon  « 
fang  j « & ayant  levé  le  bras  pour  montrer  fa  bief 
fure , il  en  fortit  une  grande  quantité  de  fang  , 
dont  la  manche  de  fa  robbe  fut  toute  remplie.  A 
ce  fpe&acle  , Aimoin  ne  pouvant  s’empêcher  de 
témoigner  fa  douleur  , Abbon  lui  dit  : » Eh  « 
que  feriez-vous  donc , fi  vous  étiez  blefTé  vous-  « 
mêmej>  Allez  plutôt  faire  cefTer  le  combat,  &« 
donnez  ordre  à nos  gens  de  rentrer.  .•  Aimoin 
obéît  ; & tous  les  domeftiques  du  S.  Abbé  s’étant 
rendus  auprès  de  leur  maître  pour  le  fbigner  , 
il  expira  le  lendemain  entre  leurs  bras , en  difânt  : 
- Seigneur  ayez  pitié  de  moi  & du  Monaflérc  « 
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de  Novembre  qui  cette  année  étoit  un  Lundi, 
Son  fang  n’alïouvit  pas  la  rage  des  meurtriers , 
qui  l’avoienc  verfé.  lis  forcèrent  le  logis  où  il  ve- 
noit  d’expirer,  & malïacrérent  un  de  les  domefti- 
ques  , qui  arrofoit  de  les  larmes  la  tête  de  fon 
maître  , qu’il  tenoit  entre  Tes  mains.  Après  quoi 
ces  furieux  prirent  la  fuite. 

Le  S.  Abbé  fut  enterré  le  Mercredi  fuivant 
avec  les  habits  dans  lefqücls  il  avoir  été  tué  , & 
fans  qu’on  eût  lavé  fon  corps.  Sur  quoi  fon  Hif- 
vit.  torien  remarque  que  ce  n’étoit  pas  la  coutume 
de  laver  le  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués , 
ni  de  les  changer  d habits.  Onl  inhuma  dans  l’E- 
glife  de  la  Reorle  devant  l’Autel  de  S.  Benoît.  Il 
elt  honoré  comme  Martyr  le  jour  de  la  mort.  • 
Quand  les  Moines  de  Fleuri,  c’eft-à-dire , de 
S.  Benoît  fur  Loire,  eurent  appris  la  mort  tragi- 
que de  leur  Abbé,  ils  écrivirent  à tous  les  Mo- 
lettre  acs  naltéres  une  Lettre  circulaire  conçue  en  ces  ter- 
rînlnfur  h mes  : » Secourez-nous  par  l'affcCtion  de  la  cha- 
iuort  a Abbon.  « rjt(f  fratcrnelle  jans  }a  douleur  qui  nous  acca- 

» ble  , & loulagez  par  vos  prières  de  pauvres  af- 
«fligés,  qui  n ont  d autre  nourriture  que  le  pain 
» d’amertume , ni  d’autre  boilïon  que  les  larmes 
» de  la  trilleflc . . . Helas  ! un  glaive  de  douleur 
« nous  a percés  julqu’au  cœur.  Nous  pleurons  la 
»>  mort  d’Abbon  nôtre  Abbé , que  l epéc  des  Gaf- 
. » cons  a mis  au  nombre  des  Martyrs.  Effacez 
» par  vos  prières  les  taches  que  Ion  ame  peut 
» avoir  contractées  , & obtenez  de  Dieu  par  vos 
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facrifices  qu’il  daigne  confoler  un  troupeau  qui  « I’An  ioo* 
a perdu  fon  Pafteur  & fonChef.  «« 

L’affliélion  particulière  du  Monaftére  de  Flcu- 
. ri  fut  commune  à tout  I’état  Monaftique  , qui 
perditpar  la  mort  de  S.  Abbon  un  de  fes  plus  zé-  , 
jés  défenfeurs,  & un  de  fes  plus  grands  ornc- 
mens.  Ce  S.  Abbé  avoit  un  grand  zélé  pour  la 
gloire  de  fon  Ordre  , & un  grand  talent  pour  y 
entretenir  la  paix  & la  régularité.  Il  s’intérefloic 
à tous  les  troubles  qui  s’élcvoient  dans  les  Mo- 
naftéres  , & travailloit  à y rétablir  la  tranquillité. 

Il  ne  pouvoit  fur-tout  fouffrir  les  Moines  railleurs 
& fatyriques  , qu’il  appelle  dans  une  de  fes  Let- 
tres des  Hiftoriographes  j parce  qu’ils  étoient  tou- 
jours prêts  à compofer  des  Hiltoires , pour  faire 
rire  aux  dépens  de  lêurs  frères.  Il  rcgardoit  les  Re- 
ligieux d®ce  caraétére  comme  les  pertes  des  Com- 
munautés , dont  ils  troublent  la  paix  , & altèrent 
•la  charité  : car  plus  le  trait  de  raillerie  eft  ingé- 
nieux , plus  la  blefliire  qu’il  fait , eft  fenfîble.  Le 
S.  Abbé  pouvoit  encore  moins  fouffrir  les  rap-  *;.*<*«» 
ports  -,  & il  difoit  qu’un  Supérieur  qui  écoute  trop 
facilement  les  délations  , eft  indigne  de  gou- 
verner. 

Abbon  étoit  natif  de  l’Orleannois , & il  futpf 
fert  dans  fon  enfance  au  Monaftére  de  Fleuri.  b°n-  . 
Comme  u irçontradu  goût  & de  grandes  dilpoii- 
tions  pour  les  (ciences  , fon  Abbé  l’envoya  étu- 
dier à Paris , & à Rheims  ; d’ou  étant  de  retour  à 
Fleuri , on  lui  donna  le  foin  de  l’Ecole^  *)  du  Mo- 

[*  ) I.c  P.  Dubois  Cclcftia  allure  dans  fa  Bibliothèque  de  Fleuri . qu'il  y avoit 
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naftére.  Il  Ce  fit  une  fi  grande  réputation  dans- 
cette  Charge,  qu’on  l’appella  en  Angleterre , pour 
y enfeigner  les  Lettres:  Etant  de  retour  en  Fran- 
ce après  la  mort  d’Oibolde  Abbe'  de  Fleuri  , il  . 
fut  élu  Abbé  de  ce  Monaltére,  malgré  la  faétion 
d’un  compétiteur  puiflant,  qui  avoir  partagé  les# 
fuffrages. 

Les*foins’qu’Abbon  fut  obligé  de  donner  au  ' 
gouvernement  de  fa  Com.munauté  , ne  l’empc- 
chérent  pas  de  travailler  à la  compofition  de 
plufieurs  Ecrits.  Car  quand  on  Içait  ménager  le 
temps , on  en  trouve  toûjours  qu’on  peut  déro- 
ber aux  affaires , fans  qu  elles  en  fouffrent.  Pen- 
dant qu’Abbon  enfeignoit  en  Angleterre , il  com- 
pofa  la  vie  de  S.  Edmond  Roi  des  Anglois  Orien- 
taux. Il  avoit  compofé  un  IçTvant  Commentaire 
fur  le  Cycle  Palcal  de  Viélorius  & quelques  T rai- 
tés  de  Dialectique  8c  d’Aftronomic  , qui  ne  font 
pas  venus  jufqu’à  nous.  Il  ne  nous  relie  de  les- 
Ecrits  que  quelques-unes  de  fes  Lettres  (*)  -,  fon 
Apologie  contre  Arnoux  Evêque  d’Orléans  ; un 
Abrégé  de  l’Hilloire  des  Papes  tiré  d’Anallafe  le 
Bibliothécaire , & un  Epitome  de  Canons  con- 
cernans  la  plupart  le  Clergé  8c  l’état  Monâlti^ 

• 

plus  de  cinq  mille  Etudians  dans  l'Ecole  de  ce  Monaliére  i Sc  que  chaque  Eco'ier 
pour  l'honoraire  des  Maîtres , leur  préfeotoit  tous  les  ans  deux  volumes  , ou  il 
avoit  tranferits.  C'éroit  de  quoi  former  en  peu  de  temps  une  npmbreufe  Bibliothè- 
que. Je  voudrois  feulement  que  cet  Auteur  nous  eût  donné  des  garants  de  ce  fait.  . 

( i ) M.  Claude  le  Pcleticr  Minilire  d'Etat  ayant  trouvé  dans  fa  Bibliothèque 
parmi  les  papiers  de  MM.  Pitliou  l'Apologi«&  plufieurs  Lettres  de  S.  Abbon  donc 
on  n'avoir  auparavant  que  dqs  fragmans . les  a données  au  public  I la  fin  de  la  belle 
Edition  qu'il  a fait  faire  au  Loavre  du  Cedex  C*nonum  RirnanA  Ecchfi t ; & il  y 
a joint  quelques  autres  anciennes  pièces  qui  n’avoient  pas  encore  vu  le  jour , Bc  en- 
tre autres  les  iarmuia  d A liait , EormtiU  Atfxtit  a. 
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que.  Abbon  n’y  cite  aucune  des  fauffes  Décréta-  Van  ioo4Ï 
les  : ce  qui  fait  honneur  à fa  critique. 

Abbon  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec  Ad-  , î,dfo^Àbbé 
ion  Abbe  de  Monftier-en-Der,  quil  engagea  à «*d««  s«* 
mettre  en  Vers  le  fécond  Livre  des  Dialogues  de  °‘Trage>' 

S.  Grégoire , qui  traite  de  S.  Benoît.  Cet  Adfon 
étoit  fort  habile  , &il  compofales  Vies  de  plu- 
fieurs  Saints  ,•  fçavoir  , de  S.  Bercaire , de  S.  Bâle , 
de  S.  Frodobcrt,  de  S.  Valdebert  & de  S.  Man- 
fuet.  On  croit  qu’il  eft  l'Auteur  d un  Traité  fur 
l’Antechrift,  qui  eft  communémentattribué  à Al- 
cuin, parmi  les  Ouvrages  duquel  on  l’a  en  effet 
donné  au  Public.  Car  on  en  a recouvré  un  Ma- 
nuferit  avec  un  Prologue  par  lequel  Adfon  adrefte 
ce  Traité  à )a  Reine  Gerberge  («) , femme  de 
Louis  d’Outremer.  La  Reine  Ogive  mere  de  ce 
Prince  époufa  malgré  lui  en  fécondés  noces  Her- 
bert Comte  de  Meaux. 

Après  la  mort  de  S.  Abbon,  le  Roi  donna  l’Ab-  j0"11'"  ^bb' 
baye  de  Fleuri  à Gauzlin  fils  illégitime  de  Hugues  Archevcquc  de 
Capet.  Les  Moines  crurent  que  ce  feroit  avilir  la  Bour6C1’ 
dignité  de  leur  Monaftére  , que  d’y  recevoir 
pour  Abbé  un  bâtard,  quoique  fils  de  Roi.  Mais 

(«)  Les  Auteurs  de  la  dernière  Edition  des  Ouvrages  de  S.  Auguftin  croyenc 
qu’il  n’y  a plus  lieu  de  douter  qu’Adfon  ne  Toit  l’Auteur  de  ce  Traité,  puifquc  par 
le  Prologue  Adfon  l'a  ci  relie  à Gerberge  4c  y parle  de  Rorieon  , qui  écon  Evêque 
de  Laon.  Cette  preuve  feroit  fans  réplique  , fi  le  Manufcrit  étoit  ancien  , Si  fi  tous 
ces  noms  n’étoient  pas  écrits  par  les  feules  lettres  initiales  , comme  on  faifoit  au 
neuvième  & dixième  fiécle.  Car  VA  dans  cette  fuppofnion  pourra  lignifier  Alcuin, 
aufii-  bien  quAJftn-,  le  G pourra  lignifier  Gi/illt  la  fille  ou  la  feeur  de  Charlema- 
gne , aulü-bien  que  Girhrgi -,  Si  l’R  , Hicnlft  auflï- bien  que  Rontm.  Mais  ces 
noms  fulTent-ils  écrits  au  long  , on  poutroit  encore  foupçonner  qu’un  Copifte 
du  onzième  ou  douzième  fiécle  les  trouvant  écrits  par  des  lettres  initiales  , aura  ( 

cru  en  tranferivant  que  VA  fignifioit  Aijcn  Sic.  Il  eft  du  moins  certain  que  fi  un 
Manufcrit  attribue  cet  Ouvrage  à Adfion,  pluâcurs  Manufcsiis  l’attribuent  1 Al- 
cuin. 
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le  Roi  Robert  n’eut  pas  d’égard  à leur  répugnan- 
ce , & fçut  fe  faire  obéir.  Ce  Prince  nomma  en- 
fuite  le  même  Gauzlinà  l'Archevêché  de  Bour- 
ges après  la  mort  de  Dacbert.  Ce  fut  un  nouveau 
lujet  de  troubles.  Le  peuple  de  Bourges  refufa 
opiniâtrement  pendant  cinq  ans  de  le  reconnoî- 
tre  pour  fon  Archevêque , & même  de  le  recevoir 
dans  la  ville.  S.  Odilon  Abbé  de  Clugni  s’entre- 
mit pour  accommoder  cette  affaire  ; ôc  il  eutbe- 
foinde  toute  fa  prudence  ôc  de  tout  fon  crédit; 
pour  y réiiflïr.  Les  habitans  de  Bourges  étoient 
en  cela  plus  délicats  que  ceux  de  Rneims , qui 
reçurent  fans  contradiction  pour  leur  Archevê- 
que Arnoux  bâtard  du  Roi  Lothaire. 

La  même  année  que  l’Eglife  de  France  'perdit 
S.  Abbon,  elle  vit  s’élever  dans  fon  fein  une  autre 
lumière  de  l’état  Monaftique  en  la  perfonne  du 
B.  Richard  , qui  fut  élu  Abbé  de  S.  Vannes  de 
Verdun  l’an  1004.  Ce  fut  un  des  plusfaints  &des 
plus  célébrés  perfonnages  du  onzième  fiécle.  Iffu 
d’une  noble  famille  Françoife  , il  voulut  joindre 
la  fcience  à la  nobleffe,  & la  piété  à la  fcience.  Il 
étudia  les  Lettres  dans  l’Ecole  de  Rheims,  qui 
étoit  alors  une  des  plus  renommées  des  Gaules  ; 
ôc  les  rapides  progrès  qu’il  fit  en  même- temps 
dans  les  lciences  ôc  dans  la  vertu  , engagèrent 
l’Archevêque  de  Rheims  à lui  donner  les  dignités 
d'Archidiacre  ôc  de  Précenteur  de  fon  Eglile.  Ri- 
chard s’acquitta  de  ces  Charges  avec  zélé  & édi- 
fication. Il  menoit  parmi  les  Chanoines  la  vie  du 
plus  auftére  Religieux.  Non  content  d’afïifter 
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iexaiftement  à l’Office,  il  récitoit  tous  les  jours  le  L'an  1004. 
Pfeautier  en  entier  ,tlifant  les  cinquante  premiers 
Pfeaumes  à genoux , les  cinquante  fuivans  de- 
bout & les  cinquante  derniers  profterné  dans  la 
pofture  la  jdus  gênante  , ne  fe.tenant  appuyé  que 
fur  les  mains  & fur  les  orteils  des  pieds. 

Ce  S.  homme  ne  foûpiroit  qu’après  la  retraite , de 

lorfque  le  Comte  Frédéric  parent  de  l’Empereur  Ricard  s a»  . 
Henri,  vint  s’ouvrir  à lui  fur  le  deffein  que  Dieu  Iud* 
lui  avoit  infpiré  de  rençncer  au  monde.  Ils  pri- 
rent enfemble  Ja  réfolution  de  le  retirer  au  Mo- 
naftér^  de  S.  Vannes , où  la-  difcipline  Monalti- 
que  étoit  fort  en  viguedr  par  les  foins  d’un  S.  Ab- 
bé Irlandois  nommé  Fingen.  Ils  y allèrent  fans 
découvjir  leur  delfein , ahn  d’éprouver  par  eux- 
mêmes  ,û  ce  qu’on  publioit  de  la  régularité  dfe 
cette  Maifon,  étoit  véritable.  Quand  ils. furent 
arrivés  à Verdun , ils  eurent  quelque  envie  d’en- 
trer dans  un  autre  Monaftéra  de  la  même  ville, 
bâti  par  l’Evêque  Vicfroi  dans  un  lieu  dont  la  fi- 
tuation  leur  parut  plus  commode  & plus  agréa- 
ble que  celle  du  Monaftére  de  S.  Vannes.  Cepen- 
dant comme  ils  craignirent  l’illufion  de  l’amour 
propre*,  ils  prirent  la  réfolution  d’aller  confulter 
S.  Odilon  , &c  de  s’offrir  de  demeurer  à Clugni 
fous  fà  conduite,  s'il  le  jugeoit  à propos.  Mais 
Odilon  fit  voir  en  cette  occafion  qu  il  cherchoic 
moins  les  avantages  particuliers  de  fon  Monafté- 
re, que  la  gloire  de  Dieu.  Il  confeilla  à Richard 
& au  Comte  Frédéric  de  fuivre  leur  première  vo- 
pation,  & d’entrer  au  Monaftére  de  S.  Vannes, 
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i>An  iqo  parce  que  leur  exemple  pourroic  rendre  célébré 
ce  lieu  , qui  étoit  encore  affez  peu  connu. 

Ils  retournèrent  donc  à Verdun , où  l’Abbé  Fin- 
gen  les  reçut  avec  joie  au  nombre  de  Tes  Religieux. 
Mais  Arnoux  quiavoit  été  rétabli  fur  le  Siégé  de 
Rheims,  en  fit  un  crime  à l’Abbé.  Fâché  de  voir 
Ton  Eglife  privée  d’un  aufli  digne  fujet  que  Ri- 
chard , il  prétendit  qu'il  n’avoit  pu  embraffer  la 
vie  Monaftique  làns  fa  pcrmifiion.  Fingen  & Ri- 
chard fe  défendirent  avçc  une  humble  fermeté 
qui  fatisfit  l'Archevêque.  # 

Richard  ne  fut  pas  long-temps  dans  le  Jdonafi. 
tére  , fans  biffer  voir  les  fiches  talens  dont  le  ciel 
te®:^ichcard  l’avoit  doiié.  Après  la  mort  de  Fingen  arrivée  l’an 
VaDKs.  1004.  il  fut  établi  Abbe  de  S.  Vannes  p^r  Hei- 
mon  Evêque  de  Verdun.  Le  nouvel  Abbé  eut  le 
don  dans  cette  Charge  de  fc  rendre  agréable  à 
Dieu  & aux  hommes.  Car  en  même-temps  que 
par  fa  vigilance  &.  fon  autorité  il  maintenoit  la 
Réglé  dans  fa  “vigueur , il  fçavoit  par  fes  manières 
douces  & infinuantes  rendre  aimable  & facile  l’o- 
béïfTance  qu  il  exigeoit , & adoucir  à fes  inférieurs 
le  joug  qu’il  leur  impofoic.  On  le  furnommoit 
Grâce  de  Dieu  , pour  marquer  le  rare  talent  qu’il 
avoit  de  gagner  les  coeurs.  La  réputation  du  nou- 
vel Abbe  de  S.  Vannes  fe  répandit  en  peu  de 
temps  dans  toute  la  Gaule , & lui  attira  un  fi  grand 
• nombre  de  Difciples  que  fa  Communauté  retra- 

ça darfs  la  France  par  le  nombre  & par  la  ferveur 
de  fes  Religieux, une  image  des  anciens  Monaf* 
réres  d’Egypte  ou  de  Nitrie. 
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Les  Princes  & tes  Prélats  édifiés  de  ce  qu’on  pu- 
blioitde  la  vertu  & de  la  fagefle  de  l'Abbé  Ri- 
chard , s’emprefférent  de  mettre  fous  fa  conduite 
les  Monaftéres  de  leur  dépendance  qui  avoieht 
befoin  de  réforme.  Baudri  Evêque  de  Liège  lui 
donna  le  Monaftére  de  Lobbes  pour  y rétablir  la 
difcipline  Monaftique.  Le  Roi  Robert  le  chargea 
de  réformer  celui  ae  Corbie.  Baudouin  Comte  de 
Flandre  lui  fournit  pour  le  même  fujet  ceux  de  S. 
Pierre  de  Gand  , de  S.  Amand  , de  S.  Bertin , de 
S.  Riquier  & de  S#]ofle  lur  mer:  ce  qui  marque 

3ue  le  Ponthieu  étoit  alors  du  Domaine  de  Bau- 
oüin.  Gérard  Evêque  d’Arras  lui  donna  pareil- 
lement le  Monaftére  de  S.  Vaaft,  & Roger  Evê- 
que de  Châlons  fur  Marne  celui  de  S.  Pierre  qu’il 
avoit  fait  bâtir.  L’Abbé  Richard  gouverna  enco- 
re les  Monaftéres  de  Breteüil , d’Homblieres , du 
Mont  S.  Quentin , de  S.  Vandrille , de  S.  Hubert , 
de  S.  Remacle , de  Malmedi , de  Vaflor , de  Beau- 
lieu  , de  S.  Urbain.,  de  S.  Vincent  de  Mets , & de 
S.  Evre  de  Toul.  On  peut  juger  ce  qu’il  dut  lui  en 
coûter  de  foins  & de  travaux  pour  établir  la  ré- 
forme en  tous  ces  lieux.  .C’eft  un  ouvrage  que  le 
aéle  ne  confomme  point , fans  efluyer  de-  grandes 
cohtradi<5Hons,&  fans  s’.expofer  même  à de  grands 
dangers  -,  car  la  fermeté  d’un  Supérieur  vigilant 
paroît  quelquefois  à desMoines  irréguliers  un  cri- 
me impardonnable. 

C eft  ce  que  le  S.  Abbé  Richard  éprouva  en 
travaillant  à réformer  le  Monaftére  de  S.  Vaaft 
d’Arras.  Deux  Moines- qui  craignoient  la  réfor- 


l’An  1004- 
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l'An  1004.  me  , concertèrent  enfemble  le  détcftable  comi 
plot  d’afîaffinér  celui  qui  venoit  letablir  -,  & afin 
qu’il  ne  manquât  rien  à la  noirceur  de  l’attentat 
ifc  choifirent  pour  le  commettre  la  nuit  du  Jeudi 
au  Vendredi-Saint.  Richard  repofôitdans  le  dor-1 
toir  fans  défiance , lorfque  Leduin  un  des  deux 
affaffins  s'approcha  de  Ton  lit , & leva  le  bras  pour 
le  percer  d’un  coup  d’épée.  Mais  , Toit  que  ce 
malheureux  fût  frappé  lui-même  de  l’horreur  de 
fbn  crime  fur  le  point  de  le  confommer  ; foit  que 
chna. vinL  ce  fût  un  miracle  de  la  Providence  , qui  veilloit 
à la  confervation  du  S.  Abbé,  le  bras  de  l’aflaflin 
demeura  comme  immobile  ; & ce  Religieux  fi 
indigne  de  ce  nom  , fe  retira  plein  de  trouble  & 
de  frayeur. 

Il  ne  laifïa  pas  de  fe  rendre  avec  les  autres  à , 
l’Office  de  la  nuit  : mais  l’idée  de  fon  crime  l’y 
u°"i"C°nde  5 & les  remords  de  fa  confcience  le  tour- 
mentèrent fi  cruellement , que  quand  on  en  fut 
venuÆ«*  Ténèbres  , dit  l'Auteur  qui  rapporte  ce 
nu  trait  , c’efl-à- dire  apparemment , quand  on  eut 
éteint  toutes  les  lumières,  comme  il  fe  pratique 
encore  à la  fin  de  l’Office, des  trois  derniers  jours 
de  la  Semaine  Sainte  ; il  alla  fe  jetter  aux  pieds  de 
l’Abbé,  tandis  que  le  Chos.ur  récitoit  kyrie  eleifon , 

& lui  dit  : ■>  Mon  Pere , ayez  pitié  de  moi.  «<  L’Ab- 
bé le  conduifît  à l’écart  pour  le  faire  s’expliquer. 
Alors  le  Moine  tirant  de  deflous  fa  coule  l’épée 
dont  il  avoit  voulu  le  percer , lui  confeiTa  fon  cri- 
me, & lui  demanda  pardon  , lui  promettant  de 
le  réparer  par  la  régularité  de  fa  conduite.  Ri- 

jchajxJ 


I — 


- - -Digitiz.fifl.hy 


Gallicane  , L i v.  XIX.  119 
chard  le  lui  pardonna  avec  bonté.  Cependant 
pour  s’aiïurer  de  la  fincérité  de  là  'converfion , il 
l’emmena  avec  lui  à S.  Vannes  ; & Léduin  y mon- 
tra tant  de  fagefTe  & de  ferveur  , que  le  S.  Abbé 
le  renvoya  à Arras  quelquè  temps  après,  & lui 
donna  fous  lui  Abbé , le  gouvernement  du  Monat 
tére  de  S.  Vaaft. 

Le  Comte  Frédéric  qui  avoit  embrafîe  la  vie 
Monaftique  avec  Richard,  parut  oublier  tout  ce 
qu’il  avoit  été  dans  le  monde,  pour  ne  travailler 
qu’à  fe  rendre  petit  & humble  dans  la  Religion. 
Plus  il  avoit  été  élevé  dans  le  fiéclc  , plus  il  cher- 
choit  à s’abaifler  au-deffous  de  fes  frères.  La  pre- 
mière leçon  qu’il  fe  fit  à lui-même  en  entrant 
dans  le  Monaltérc  , c’eft  que  la  vraye  grandeur 
d’un  Religieux  confifte  dans  l’amour  de  l’humi- 
liation & du  mépris  , & il  la  mit  conftamment  en 
pratique.  Richard  Ion  Abbé  l'ayant  un  jour  me- 
né avec  lui  à la  Cour  de  l’Empereur  Henri , ce 
Prince  fit  de  grands  honneurs  à Frédéric  qui  étoit 
fon  parent  , & par  diifinéfion  il  le  fit  afléoir  au- 
près de  lui  dans  un  cercle  de  Seigneurs.  Mais 
Frédéric  ayant  remarqué  que  fon  Abbé  occupoit 
une  des  dernières  places  , il  quitta  la  fîenne  ôc 
prenant  le  marche-pied  qui  étoit  fous  lui  , il  alla 
s’afTeoir  defius  aux  pieds  de  Richard , difant  qu’il 
étoit  peu  féant  , qu’un  fimple  Moine  fût  placé 
plus  honorablement  que  fon  Abbé.  L’Empereur 
édifié  de  cette  humilité  de  Frédéric  fît  donner 
une  place  plus  honorable  à l’Abbé  Richard. 

. On  rapporte  plufieurs  autres  exemples  de  l’hu- 
Tome  Vil,  R 


i’An  1004. 


Ferrtur  k hu- 
milité cfuCom- 
te  Frédéric. 


Vers  l’An 
1005. 


i’An  10  06. 

S.  Fulchram 
Evcqucdc  to- 
cicvc  : précis 
de  Ci  vie. 

Vit»  F ulck. 
ap.  Holland , 
IJ.  Frie. 


ijo  Histoire  de  l’Eglise 
milité  de  Frédéric.  Le  Duc  Godefroi  Ton  frere 
l’ayant  trouvé  un  jour  fervant  les  Maçons , 8c  por- 
tant Poifeau,  lui  en  fit  des  reproches,.  Frédéric  ré- 
pondit que  tout  ce  qu’on  faifoit  dans  la  Maifon 
de  Dieu,  & pour  le  fervice  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul , dont  on  bâtifloit  alors  l’Eglife,  étoied  un 
mérité  Ci  grand,  qu’il  ne  s’eftimoit  pas  meme  di- 
gne d’y  être  employé  aux  plus  vils  miniftéres.’ 

Il  ne  pouvoit  fouffrir  que  les  Moines  lui  renda- 
ient le  moindre  fervice , difant  qu’il  étoit  venu 
pour  fervir  les  autres,  &non  poilr  s’en  faire  fer- 
vir.  Des  perfonnes  de  ce  rang  font  un  grand 
honneur  à la  vie  Monaftique  , quand  avec  lano- 
bldfe , & le  mérité,  elles  apportent  ainfi  en  Re-  * 
ligion  l’efprit  d’humilité  qui  leur  fait  oublier  ces 
avantages.  Les  léculiers  édifiés  de  ces  fentimens 
n’oublient  pas  qu’un  Religieux  a été  grand  dans 
le  monde  , quand  il  paroîc  l’avoir  oublié  lui- 
même. 

Tandis  que  l’état  Monaftique  acquérait  de  fi 
dignes  fujets  , l’Epifcopat  perdit  en  France  deux 
de  fes  plus  grands  ornemens  dans  la  perfonne  de 
S.  Fulchram  Evêque  de  Lodeve  & du  B.  Adalbe- 
ron  Evêque  de  Mets.  S.  Fulchram  iflu  d’une  des 
plus  nobles  familles  du  Languedoc,  fe  diftingua 
également. par  fa  tendre  piété,  par  fa  vigilance 
Paftorale , &c  par  fa  géne'reufe  charité , dont  il  don- 
na des  marques  éclatantes  en  un  temps  de  fami- 
ne. Malgré  lés  libéralités  , il  trouva  encore  des 
fonds  pour  faire  rebâtir  Ion  Eglife  Cathédrale 
fous  1 invocation  de  S.  Gènes  d’Arles,  & pour  y 
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joindre  un  Monaftére  dédie'  au  Sauveur.  . l'An  ioo*. 

Ce  S.  Evêque  portoit  quelquefois  la  délicatef- 
fe  cfe  confcience  jufqu’au  fcrupule  : en  voici  un  DiiicjtciTc .ie 
trait.  Quelqu’un  lui  apprenant  un  jour  qu’un  Eve-  “ruichum' 
que  qu'on  lui  nomma,  avoir  apoffafié  de  la  Foi , 
pour  embraffer  le  Judaïfme,  au  grand  fcandale  des 
Fidèles, il  en  fut  fi  indigné , qu’il  dit  publique- 
ment que  cet  apoftat  méritoit  d’être  brûlé.  Ayant 
appris  peu  de  temps  après , que  le  peuple  s’étant 
laifi  de  ce  malheureux , l’avoit  effectivement  brû- 
lé , il  craignit  que  la  parole  qui  lui  étoit  échap- 
pée , n’y  eût  donné  occafion  ; & pour  expier  cet- 
te faute  , il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  en  péni- 
tent. Avant  que  d’entrer  dans  la  ville , il  quitta 
fes  vêtemens , s’enveloppa  les  épaules  de  ronces , 

& fe  firfrapper  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  fût  ar- 
rivé à l'Eglife  de  S.  Pierre  , oû  il  fit  une  Confef- 
fion  de  fes  péchés  , ôc  reçut  l’abfolution.  .Cepen- 
dant le  S.  Evêque  ne  fut  pas  encore  tranquille,  & 
il  fit  le  même  pèlerinage  jufqu  a trois  rois , en 
vûë  d’expier  cette  prétendue  faute. 

S.  Fulchram  étant  tombé  malade  l’an  1 006.  eut  Mort  <je  s. 
révélation  de  fa  mort  prochaine , & ne  penfa  plus  rulchram- 
qu’à  s’y  difpofer.  Il  ordonna  qu’on  préparât  fon 
tombeau  dans  l’Eglife  Cathédrale  , & s’y  étant 
fait  porter  le  quatrième  de  Février  jour  de  l’anni- 
verlaire  de  fon  Ordination  , il  le  bénit.  Après 
quoi  il  fe  fit  adminiftrer  l’Extrême- Onélion  , fit 
fa  Confefîion  aux  Prêtres  qui  étoient  préfens  , & 
àMagfroi  Evêque  de  Rhodez  , & reçut  enfuite 
le  S.  Viatique.  Quoiqu’il  s’avoüât  ^upable  de 

Ri)  * 
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t ak  jooô.  pluficurs  péchés  , il  déclara  qu’il  avoir  toujours 
confervé  la  virginité.  Dès  que  ce  S.  Evêque  Ternit 
les  approches  de  la  mort  , il  ordonna  qu’on  le 
mît  à terre  fur  un  cilice  , & qu’on  recitât  les  Li- 
tanies. Quand  elles  furent  finies , il  pria  un  des 
afiiftans  de  lui  foûtenir  la  main  , & il  donna  ain- 
fi  fxbénédiéHon  à Ton  peuple,  qui  étoit  inconfola- 
ble  de  perdre  un  fi  digne  Pafteur.  Il  expira  le  1 3. 
de  Février  de  l’an  1006.  apres  cinquante-huit  ans 
& neuf  jours  d Epifcopat.  ( ) 

Le  corps  de  S.  Fulchram  fut  trouvé  entier  long- 
temps après  la  mort;  & il  fe  conferva  ainfi  lans 
corruption  julqu’à  çe  que  les  Calviniftes  s’étant 
empares  de  Lodeve  , l’an  1573-  exercèrent  leur 
rage  contre  ces  lacrées  Reliques.  Ils  les  jettérent 
d’abord  dans  un  grand  feu,  qui  les  relpeéta.  En- 
fuite  ils  les  traînèrent  par  les  rues  & les  difperfé- 
rent.  C’eft  par  de  tels  excès  que  ces  lâcriléges  le 
glorifioient  de  réformer  la  Religion. 

Nous  avons  un  Teftament  que  S.  Fulchram 
avoit  fait  plufieurs  années  avant  1a  mort.  La  date 
eneft  finguljére  : car  il  eft  marqué  avoir  été  fait 
fb  Bo/i.i».  le  4.  de  Février  fous  le  Régné  de  Jefus  -Chrift , 
Tciiament  de  lorfquon  efperoit  un  Roi.  Ce  qui  montre  qu’il  a été 
s. fulchram.  ^ lorfque Hugues  Capet  netoit  pas  encore 

( a ) Bernard  Guido  qui  a écrit  la  vie  de  S.  Fulchram  , fe  contredit  pour  le  tempe 
de  fou  Epifcopat.  II  marque  qu'il  fut  ordonné  le  4.  de  Février  de  Tan  949.  U qu'il 
mourut  le  13,  de  Février  l'an  iocrf.Ccpendant  il  lui  donne  foirante  &-deux  ans  d'E*- 
pifeopat.  Le  P.  Pagi  croit  que  pour  concilier  cet  Auteur  avec  lui-mcmc  il  faut  lire 
que  Fulchram  fut  ordonné  le  4.  de  Février  l’an  944.  Mais  ce  fçavanc  Critique  n'a 
pas*  fait  réflexion  que  le  4.  de  Février  en  944.  étoit  un  Samedi , au  lieu  qu'ea 
949-  c’étoit  un  Dimanche.  C’eft  ce  qui  m’a  détermine  à rapporter  à cette  année 
l'Ordination  de  S.^lchrasn, 
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reconnu  Roi  en  Aquitaine.  Le  S.  Evêque  y difpo-  ' 
fe  de  tous  les  biens  en  legs  pieux  , &c  il  inftituë 
pour  Exécuteurs  teftamentaires  Magfroi  Evêque 
deRhodez,  deux  Archidiacres  & deux  Abbés.  Il 
donne. à l’Archidiacre  Bernard  une  Terre,  à la 
charge  que  tous  les  ans  à la  S.  Pierre  & à la  Touf- 
faints  il  donnera  un  repas  aux  Chanoines  de  Lodè- 
ve , &c  il  charge  fes  héritiers  d’augmenter  en  plu- 
fieurs  autres  jours-la  portion  des  Chanoines.  C’eft 
•une  preuve  que  ces  Chanoines  vivoient  en  Com~ 

. nauté. 

Le  B.  Adalberon  Evêque  de  Mets,  II.  du  nom, 
étoit  mort  l’année  précédente  iooj.  Il  étoit  fils 
de  Frédéric  Duc  de  la  bafle  Lorraine,  & de  Bea- 
trix. fœur  de  Hugues  Capet.  Sa  naifiance  lui 
donnoit  lieu  d’afpirer  aux  dignités  de  l’Eglife , & 
fa  piété  l’en  rendoit  digne.  Il  fut  élu  Evcquc  de 
Mets  le  i 6.  d’Oétobre  l’an  994.  & il  reçut  l’Ordi- 
nation Epifcopale  des  mains  d’Ecbert  de  Trêves 
le  jour  des  Saints  Innocens  de  la  même  année  , 
lequel  tomboit  en  effet  au  Dimanche.  Adalberon 
crut  qu’un  Pafteûr,  pour  être  en  état  de  faire  du 
bicn,devoit  commencer  par  fe  faire  aimer.  Il  avoic 
pour  cela  tous  les  dons  de  la  nature  & de  la  grâ- 
ce. Des  manières  douces  & polies , des  inclina- 
tions bienfaifantes , des  fervices  effectifs  lui  ga- 
gnèrent bientôt  tous  les  cœurs , & même  ceux  des 
Juifs , qui  dès-lors  étoient  établis  à Mets.  Il  té- 
moigna fur- tout  une  tendre  affeétion  pour  l’état 
Monaftique.  Il  fit  rétablir  l’Eglife  de  S.  Sympho- 
rien , & y plaça  des  Moines  de  S.  Benoît. 
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Adalberon  eut  la  dévotion  d’aller  à Rome  vi- 
fi ter  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres.  Sa  piété  fe 
renouvella  à la  vue  de  ces  facrés  monumens , & il 
y fit  avec  les  fentimens  d une  humble  & vive 
componction  une  Confeflion  générale  de  les  pé- 
chés. Ce  ne  fut  point  une  ferveur  pafiagére.  A Ion 
retour  de  Rome,  ce  S.  Evêque  s'appliqua  plus  que 
jamais  à la  pratique  des  boîines  œuvres  les  plus 
capables  de  mortifier  l’amour  propre.  Sa  maifon 
étoit  celle  des  pèlerins  & des  pauvres  : il  les  reep-* 
voit  avec  bonté  , leur  lavoit  les  pieds  , & fe  • 
croyoit  honoré  de  les  lervfr  de  fes  mains.  Une 
maladie  contagieufe  qu’on  nomma  le  feu  facré 
( 4)  lui  donna  occafion  de  faire  éclater  l’héroïfmc 
de  fa  charité.  Plufieurs  Provinces  furent  alors  af- 
fligées de  cette  pcfte.Ceux  qui  en  étaient  atteints, 
venoientà  Mets  au  tombeau  de  S.  Gocric,  y cher- 
cher un  prompt  lecours  à un  mal  fi  cruel.  Adalbe- 
ron recevoir  chez  lui  tous  les  malades  , lavoit 
leurs  ulcères  malgré  l’infe&ion  , & leur  donnoit 
lui  même  à manger.  Celui  qui  raconte  ces  parti- 
cularités , dit  qu  il  aida  ce  S.  Evcque  dans  cette 
bonne  œuvre  fept  jours  durant,  & que  pendant 
ce  temps-là  Adalberon  foignoit  &nourrilfoit  cha- 
que jour  environ  cent  malades,  s’eftimant  glo- 
rieux de  voir  ainfi  fon  palais  Epilcopal  changé  en 
un  Hôpital.  Une  charité  fi  héroïque  fuppole  bien 
d’autres  vertus. 


( 4 ) La  France  a été  fouvenr  affligée  Je  cette  pelle  , qu'on  appd'a  dans  la  fuite 
le  fonde  S.  Antoine  i Ci  nous  verrons  dans  le  Tome  fmvant  à quelle  occafion  ce 
nom  lui  a été  donne. 
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En  effet  Adalberon  qui  aimoit  fi  tendrement  Vcrs|.An 
les  membres  de  Jcfus-Chrift  dans  la  perfonne  des  iootf. 
pauvres,  âvoit  une  tendre  & refpcéfueufe  dévo- 
tion pour  les  myftéres  de  ce  Dieu  Sauveur.  Il  ne 
célébroit  jamais  la  fainte  Melle,  fans  s’être  aupa-  . 
ravant  revêtu  du  cilice,  & il  ne  pouvoir  tenir  en- 
tre fes  mains  le  facré  Corps  & le  facré  Sang  de 
Jcfus-Chrift  , fans  les  arrofer  de  fès  larmes.  Il  paf- 
foit  les  veilles  des  principales  Fêtes  fans  prendre 
aucune  nourriture,-  & pour  mieux  fanétifier  par 
la  prière  & le  recueillement  le  jeûne  du  Carême , il 
fe  retiroit  pendant  ce  temps-là  dans  quelque  Mo- 
naftére  de  fon  DioceTe  , & plus  ordinairement 
dans  celui  de  Gorze. 

Ce  S.  Evêque  voulant  terminer  un  procès  entre  Ad^"Ja  B; 
les  Moines  de  S.  Arnoux  & le  Duc  Thierri  fon  vu. 

Cf  • il  r r*i'  Bit.  nrih 

rrere  , entreprit  un  voyage  par  une  chaleur  li  lm.^. 
grande,  qiton  ne  fe  fouvenoit  pas  d’en  avoir  vu.  <8°- 
une  pareille.  Il  marcha  tout  le  jour  fans  rien  pren- 
dre , & arriva  fort  fatigué  bien  avant  dans  la  nuit. 

Il  foupa  bien , & malgré  la  fatigue  du  jour  pré- 
cédent, à peine  avoit- il  pris  quelque  repos,  qu’il 
fe  leva  pour  reciter  l’Office  avec  fes  Clercs.  £uffi- 
tôt  qu’il  l’eut  achevé  , il  fut  frappé  d’une  paraly- 
fie , qui  lui  ôta  l ufage  de  la  parole  & des  membres. 

On  le  reporta  à Mets.  Avant  que  d’entrer  dans 
l’Evêché,  il  voulut  qu’on  le  portât  à la  Cathédra- 
le , où  il  fît  une  prière  fervente.  Il  recouvra  la  pa- 
role , 'mais  il  demeura  paralytique  , & ne  fît  que 
languir  pendant  plus  de  fix  mois.  Il  diftribua  aux 
Eglifes  & aux  pauvres  tout  ce  qu’il  poffédoit.  Il 
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envoya  même  des  aumônes  à S.  Martin  de  Tours  ^ 
à S.  Denis  de  Paris , à S.  Remi  de  Rlieims , à Sain- 
te Marie  de  Verdun , à S.  Pierre  de  Cologne  , & 
à plufieurs  autres  Monaftéres.  Il  mourut  un  Ven- 
dredi 14.  de  Décembre  l’an  tooy.  & fut  enter- 
ré dans  l’Eglife  de  S.  Symphorien  qu’il  avoir  fait 
bâtir. 

Ses  ennemis  l’ont  accufé  d’avoir  un  peu  trop 
aimé  le  vin  & la  bonne  chere.  Mais  le  S.  Evêque 
s’eftimoit  trop  heureux  de  participer  aux  oppro- 
bres, dont  les  Juifs  avoient  chargé  Jefus-Chrift 
lui-même.  Ce  qui  donna occafion  à la  calomnie, 
c’eft  que  de  fon  tempérament  il  étoit  naturelle- 
ment grand  mangeur  ; & qu’il  le  faifoit  un  plaifir 
de  régaler  les  Moines  & les  autres  ferviteurs  de 
Dieu,  qu’il  invitoit  louvent  à manger.  Sa  naiffan- 
ce  & Ion  rang  pourroienffervir  à exeufer  la  fomp- 
tuofité  de  fa  table,  qui  d’ailleurs  étoif  plus  pour 
les  hôtes  que  pour  lui.  Sa  vie  a été  écrite  par  un 
Auteur  qui  a vécu  avec  lui.  On  donne  à Adalbe- 
ron  le  titre  de  Bienheureux. 

Après  la  mort  d’Adalbcron,  il  y eut  de  grands 
trouves  pour  la  fucceflion  à l’Evêché  de  Mets. 
Le  Duc  Thierri  frere  de  l’Evêque  défunt  fit  nom- 
mer fon  fils  j & comme  il  étoit  encore  trop  jeune, 
il  lui  donna  pour  tuteur  Theodoric  ou  Thierri  de 
Luxembourg , qui  s'empara lui-fneme  de  l’Evêché. 
Il  étoit  frere  de  l’Impératrice  S"'  Cunegonde  fem- 
me de  S.  Henri, qui  après  la  mort  d’Othon  Ill.avoit 
été  élu  Empereur  & Roi  de  Lorraine.  Ce  Prince  ne 
put  fouffrir  cette  ufurpation  dans  Ion  beau- frere, 

fc 
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& il  alla  mettre  le  fiége  devant  Mets  , pour  chai-  j/ÂÎTïôcZ 
fer  lufurpateur.  Mais  celui  qui  avoir  été  élu  Evê- 
que de  Mets  , étant  mort  pendant  ce  temps-là, 
l'affaire  s’accommoda.  Thierri  de  Luxembourg 
demeura  Evêque  , & il  fe  comporta  mieux  que 
fon  entrée  dans  l’Epilcopat  n’avoit  donné  lieu  de 
l’efpérer. 

On  alTûre  que  Thierri  fe  trouva  la  première  an-  de 

née  de  fon  Epifcopat  au  Concile  , qu’on  marque  c ir*». 
s’être  tenu  en  un  lieu  nommé  T romani , où  entre 
autres  chofes  il  fut  ordonné  qu’on  jeûneroit  au 
pain , à l’eau  & au  fel , les  veilles  de  S.  Jean-Baptif- 
tc , de  S.  Pierre  & de  S.  Laurent , aulli-bien  que  le 
Vendredi  des  Quatre-Temps  avant  Noël  , & 
qu’on  jeûneroit  comme  en  Carême  la  veille  de 
l’AfTomption , celles  des  Apôtres , & les  Quatre- 
Temps.  (4  ) On  voit  par  les  Reglemens  de  ce  Con- 
cile avec  quelle  rigueur  on  gardoit  les  jeûnes  ordi- 
naires ordonnés  par  l’Eglife. 

On  n’obfervoit  pas  avec  moins  de  féverité  les 
jeûnes  extraordinaires,qui  étoient  quelquefois  in- 
diqués pour  des  befoins  particuliers.  Nous  avons 
là-deffus  dans  les  Formules  Alfatiennes-  le  Man- 
dement  d’un  Evcque,  adreffé  à un  Archiprêtre,  u".' 
pour  ordonner  .trois  jours  de  jeûne  fuivant  l'in- 
tention du  Prince.  L’Evêque  preferit  ainfi  la  ma- 
niéré de  jeûner.  Il  veut  que  pendant  ces  trois  jours 

(a)  Le  P.  labbe  Sc  le  P.  Hardouin  ont  parlé  de  ce  Concile  qu’ils  nomment  Ce *- 
eilium  Tremenitnfe . Mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Editeurs  des  Conciles  ne  rap- 
porte aucun  Allé  de  celui  ci  , parce  qu'à  l'endroit , oü  l’Hiftoricn  Dit  marc  en  fait 
mention , il  y a une  lacune.  Une  ancienne  Chronique  de  Saxe  qui  nous  apprend  co 
9*4fi  nous  en  avons  dit  , pourroic  y fuppléex. 

Tome  Vf  !»  - S 
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tout  le  peuple  revêtu  du  cihcc  & couvert  de 
cendres,  fe  rende  à l’Eglife  en  Proceflion  ; que 
tous  entendent  la  Méfié  pieds  nuds  -,  qu’on  jeû- 
ne au  pain  fée  , ou  du  moins  qu’on  ne  mange 
avec  Ton  pain  que  des  le'gumes  crus  & des  fruits , 
fans  boire  de  vin  » mais  il  permet  un  peu  de  bie- 
re.  C’étoit  fur-tout  dans  les  calamite's  publiques , 
telle  que  la  maladie  contagieufe  qui  affligeoic 
alors  la  France , qu  on  avoir  recours  à ces  moyens 
pour  de'farmer  la  colere  de  Dieu. 

La  contagion  nommée  le  feu  /icrédont  nous 
avons  déjà  parlé  , s’étant  communiquée  dans  le 
Limoufin  & dans  le  refte  de  l’Aquitaine , Alduin 
Evêque  de  Limoges  crut  devoir  employer  le  mê- 
me remede.  Ce  Prélat  ayant  pris  l’avis  de  Josfroi 
Abbé  de  S.  Martial  & du  Duc  Guillaume,  indi- 
qua dans  fon  Diocéfe  un  jeûne  de  trois  jours.  En 
même- temps  , tous  les  Evêques  d’Aquitaine  fe 
rendirent  à Limoges  portant  proceflionnellemcnc 
les  Reliques  de  leurs  Eglifes.  On  tira  de  Ion  tom- 
beau le  corps  de  S.  Martial  ; & l’on  fit  une  Procefi. 
fion  générale  de  tous  les  corps  Saints  du  pays. 
Dieu  fe  laifla  fléchir  par  tant  d’interce  fleurs.  La 
contagion  cefla  dans  toute  l’Aquitaine  ; &:  les 
Seigneurs  Laïques  pour  témoigner  .leur  recon- 
noifïance  , jurèrent  de  nouveau  l’obfervation  de 
la  paix. 

Alduin  Evêque  de  Limoges  avoir  été  fouvent 
obligé  de  mettre  fon  Diocélè  en  interdit  à caufe. 
des  petites  guerres  que  ces  Seigneurs  fe  faifoient 
les  uns  aux  autres.  Les  mifércs  publiques  furent 
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plus  efficaces' pour  les  porter  à la  paix  , que  les 
exhortations  & les  menaces  du  Prélat , qui  joi- 
gnoit  la  modération  à la  fermeté.  Car  il  étoit  fort 
lenfible  aux  calamités  de  fon  peuple  ; & ileroyoie 
qu’en  certaines  occafions  la  charité  qui  eft  la  meil- 
leure interprète  des  Loix  de  l’Eglife,  en  peut  dif- 

? enfer  pour  de  juftes  raifons:  Touché  un  jour  de 
extrême  mifére  où  il  vit  réduits  pendant  le  Ca- 
rême les  habitans  d’une  Bourgade  de  fon  Diocé- 
fe  nommée  Evau  (4  ) , il  leur  permit  de  manger  de 
la  chair  pendant  ce  tcmjfc-là.  Mais  quand  l'abon- 
dance fut  revenue  , il  les  exhorta  à faire  un  autre  * 
Carême  , au  lieu  de  celui  où  ils  n’avoient  pas  été 
en  état  d’obferver  l’abftinence  preferite. 

Alduin  avoit  fur-tout  un  grand  zélé  pour  la  Zeied'AMum 
converfîon  des  Juifs.  Il  fit  difputer  contre  eux  «!r!on  a» 
pendant  un  mois  d’habiles  Théologiens  dans  des 
Conférences  réglées.  Il  en  retira  néanmoins  peu 
de  fruits , & ne  baptifa  que  trois  ou  quatre  de  ces 
malheureux.  Mais  il  purgea  fon  Diocéfe  des  au- 
tres ^ en  obligeant  ceux  qui  demeurèrent  opiniâ-' 

• très  j de  fortir  du  Limoulîn. 

-Les  Juifs  furent  chaffiés  vers  ce  temps-là  de  plu- 
fleurs  autres  villes  de  France , & les  Evêques  dé- 
fendirent  aux  Fidèles  d’avoir  aucun  commerce  c 
avec  eux.  Voici  ce  c|ui  rendit  alors  cette  malheu- 
fe  Nation  fi  odieuffi  a tous  les  Chrétiens.  Les  Juifs 
d Orléans  furent  accufés  d’avoir  écrit  au  Roi  de 


« 


( « ) Cette  Bourgade  eft  nommée  par  Ademare  Evsuiium  : je  eroia  que  c'eft 
lieu  fitué  dans  la  Combraille  fut  les  confins  des  Diocéfcs  de  Limoges  & de 
Clermont. 
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' vers l'An  Babylonne  pour  le  porter  a faire  abattre  l’Eglife 
1007.  du  S.  Sepulchre  de  Jérulalem  en  haine  du  Çhrif- 
cuur.i.yc. 7-  tjanjfmCi  ils  niarquoient  à ce  Prince  que  s’il  ne 
détruilpit  tous  les  lieux  faints  que  les  Chrétiens 
alloient  honorer  en  Palcftinc , il  auroit  bientôt  lus 
les  bras  tous  les  Princes  Chrétiens , qui  fous  pré- 
texte  de  lâtisfaire  leur  dévotion  , ne  manque- 
ehiT  'n  ro‘ent  Pas  s emParer  de  fes  Etats.  Le  Prince 
Sarrafinfitce  que  les  Juifs  lui  avoient  confeillé  ; & 
Radulfe  Evêque  de  Perigueux  rapporta  en  Fran- 
ce ces  trilles  nouvelles  e||  revenant  de  Jerulalém. 
Les  Juifs  dont  on  découvrit  la  méchanceté  , en 
portèrent  la  peine , & furent  bannis  de  la  plûpare 
des  villes  du  Royaume.  L’émilTairc  qu’ils  avoienc 
envoyé  à Babylone  étoit  un  Moine  apoftat , qui 
fut  pris  à fon  retour , & condamné  au  feu  par  les 
Officiers  du  Roi  Robert. 

Ce  religieux  Prince  étoit  toujours  difpofé  3 
prêter  Ion  autorité  au  zélé  des  Evêques  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  & la  réforme  des  abus. 
L’état  déplorable  où  la  licence  avoit  réduit  le  cé- 
lébré Monaftére  de  S.  Denis,  attira  fon  attention. 
Pour  y remédier,  il  Ht  alTembler  l'an  1008.  dans 
charrre  du  fon  Palais  de  Chelles  un  Concile , dont  il  ne  nous 
n-c^d^Mo*  relie  qu’une  Chartre  que  le  Roi  y expédia  en  fa. 
natiérc  de  s.  veur  du  Monaftére  de  S.  Denis  , &:  dont  voici  le 

Dcms.  9 

précis. 

T.f.cme.f.  Le  Roi  Robert  y marque  qu’on  a obférvé  que 
tous  les  Rois  qui  ont  honoré  S.  Denis  , ont  régné 
heureufement  ; mais  que  depuis  le  temps  de  Char- 
les III.  c’ell  à dire  de  Charles  le  Gros  , le  Monaf 
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tére  de  ce  faint  Martyr  avoit  été  fi  fort  négligé , L'A'M~TSoT 
que  les  Moines  en  étoient  devenus  aufli  mon- 
dains’que  les  Séculiers  , ce  qui  avoit  donné  oc- 
cafîon  de  piller  & d’ufurpcr  leurs  biens  ; que  le 
Roi  Hugues  fon  pcre  & la  Reine  Adélaïde  fa  mere 
avoient  tâché  d’y  remettre  le  bon  ordre  ; que  lui 
Robert  avoit  eu  les  mêmes  vues  en  y établilfant 
Vivien  pour  Abbé.  Il  ajoute  que  l’Abbé  Vivien 
l’étant  venu  fupplier  d’augmenter  aufli  le  tempo- 
rel du  Monaflére  , il  n’a  pu  rcfufcr  une  fi  jufte 
demande.  11  nomme  enfuite  plufieurs  Terres  qu’il 
donne  à l’Abbaye  de  S.  Denis  ; & il  déclare  que  fi 
quelqu’un  ofe  attaquer  cette  donation  ,*il  fera 
anathème  par  l’autorité  du  Roi  & par  celle  des 
Evêques  aflemblés  avec  lui  dans  fon  palais  de 
Chelles  le  17.  de  Mai.  Il  paroîtra  fans  doute  étran- 
ge de  voir  ici  l’anathême  porté  par  l’autorité  du 
Roi  conjointement  avec  celle  des  Evêques  -,  mais 
cette  expreflion  lignifie  feulement  quê  le  Roi  fe- 
roit  exécuter  les  cenfures  fulminées  par  les  Pré- 
lats contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  aux  dif- 
pofitions  de  cette  Chartre.  L’aéle  eft  fouferit  par 
treize  Evêques, à la  tête  defquels  on  voit  Leothe-, 
rie  de  Sens.  Les  plus  diftingués  d’entre  les  autres 
font,  S.  Gilbert  de  Meaux,  & le  célébré  Fulbert 
de  Chartres , qui  étoit  récemment  élevé  fur  ce 
Siège.  . . . » 

S.  Gilbert  de  Meaux  étoit  né , à ce  qu’on  croit  , s.  Giiben 
àHam  en  Vermandois  ; & il  fut  élevé  dans  l’E- mS** 
glifedeS.  Quentin  , dont  il  devint  Chanoine.  Il  vit.s.GM,,,. 
fut enfinte  promu  à la  dignité  d’Archidiacre  dans  Zr 'lr*n4' 

S iij. 
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l’An  *008.  rJbglife  de  Meaux , où  ayant  bientôt  fait  connoî- 
tre  Ion  mérite  , il  fut  élu  Evêque  de  cette  ville 
après  la  mort  d Erchanrade,  avec  le  confentément 
d’Odon  ou  Eudes  dit  le  Champenois  Comte  de 
Meaux.  Ce  fut  pendant  1 Epilcopat  de  Gilbert, 
qu’on  fit  le  partage  des  biens  de  l’Eglilè  de  Meaux 
pour  afligner  aux  Chanoines  leur  part  féparée  de 
celle  de  l’Evêque.  On  avoit  déjà  pris  la  même 
précaution  dans  plufieurs  Eglilès  , comme  nous 
l’avons  remarqué^  & toutes  les  autres  fuivirent  en- 
fin cet  exemple.  Avant  ce  partage , l’Evêque  étoit 
l’ceconome  général  des  biens  de  fon  Eglile  , dont 
il  afiignoit  une  partie  à l’entretien  des  Clercs  ou 
de$  Chanoines.  S.  Gilbert  tint  le  Siège  de  Meaux 
vingt  ans , pendant  lefquels  il  s’aquita  de  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Pafteur.  Il  eft  honoré  le  treizié- 
me de  Février. 

• Pour.Fulbert  de  Chartres  qui  fe  trouva  avec  S. 
qMdeCha^  Gilbert  àl’Aflemblée  de  Chelles,  cetoit  une  des 
”«;^cisde  plus  grandes  lumières  de  l’EgHfe  de  France  , &:  il 
ne  1 edihoit  pas  moins  par  la  rare  piete  , qu  il  ne 
l’éclairoit  par  fa  fingùliérc  érudition.  Il  ne  dut  fon 
élévation  qu’à  fon  mérite  ; car  il  étoit  étranger,  & 
d affez  balle  naiflance , comme  il  le  reconnoît  lui- 
même.  Il  paroît  qu’il  étoit  originaire  d’Italie  , 
d où  il  vint  étudier  à Rheims  fous  le  fameux  Ger- 
.bert.  Quand  il  s’y  fut;  rendu  habile , il  alla  ouvrir 
une  Ecole  à Chartres  , & fut  admis  dans  le  Cler- 
gé de  cette  Eglife.  L’eltime  qu’il  s’y  acquit , le  fit 
juger  digne  de  l'Epifcopat.  Il  fut  élu  Evêque  de 
Chartres  l'an  1007.  après  la  mort  de  Rodulfe , 
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qui  ctoic  nommé  à cet  Evêché,  lorfqu’arriva  dans 
le  Monafte're  de  S.  Pierre  de  Chartres  le  trouble 
dont  nous  avons  parlé.  • 

Fulbert  reçut  l’Ordination  EpUc<$pale  des 
mains  de  Leotheric  de  Sens  Ton  Métropolitain. 
Quoiqu!Evêque , il  continua  d’enfeigner , & l’E- 
côle  de  Chartres  devint  fous  lui  la  plus  célébré 
Académie  de  France.  Il  y eut  pour  difciples  plu- 
fieurs  Ecclefiaftiques  & plufieurs  Moines  , qui  fe 
diftinguérent  par  leur  érudition.  Le  fameux  Be- 
renger  fi  connu  par  fon  héréfie  fut  de  ce  nombre. 
Mats  ce  malheureux  Seétairc  ne  puifa  pas  fes  per- 
nicieufcs erreurs  à l’Ecole  de  Fulbert,  qui  loin  de 
les  enfeigner,  ne  manquoit  pas  l’occafion  de  les 
combattre  avec  autant  de  zélé  que  d’érudition. 
Il  croyoit  devoir  précautionner  fes  difciples  con- 
tre l’amour  de  la  nouveauté,  qui  commençoit  à 
s emparer  des  efp-rits.  Car  on  s’efforça  alors  de  re- 
nouveller  dans  l’Eglife  de  France  l’héréfie  que 
Jean  Scot  y avoit  enfeignée  autrefois  contre  la 
préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de 
nos  Autels. 

Fulbert  qui  connut  le  danger  de  ce  faux  dog- 
me , écrivit  pour  le  réfuter.  Voici  comme  il  en 
parle  dans  la  première  de  fes  Lettres.  Après  avoir 
établi  que  la  foi  de  la  Trinité,  du  Baptême  Si  du 
Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  Jcfus-Chrifi: , 
eft  néceffaire  au  falut,  il  ajoute  : » Mais  plu-  « 
fieurs  confidérant  ces  Myftércs  des  yeux  de  la  « 
chair , en  croyent  plus  à leurs  fens  charnels , « 
qu’à  la  révélation  de  la  Foi , & fe  jettent  dans  le  « 


l’An  xoo8. 


Fuit,  e p.  «. 
Célébrité  de 
l’Ecole  de 
Chaînes.  ' 


Zfle  de  Ful- 
bert pour  la 
foi  delà  Pré- 
fencc  rdellc  au 
Sacremcnr  de 
nos  Autels. 
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» précipice  de  l’erreur  : ils  ne  comprennent  ni  la 
» vérité  des  choies , ni  la  vertu  des  Sacremensi. 
» Ils  font,dès-là  féparés  de  l’Unité  de  l’Eglife  ; ic 
1»  refufantxl'çtreles  dilciples  de  la  vérité,ilsdevien« 
» nent  les  maîtres  de  l’erreur. « Enfuite  après  avoir 
expliqué  le  myftére  de  la  Trinité  & le  Sacrement 
de  Baptême,  il  expofe  la  croyance  de  l’Eglife  fur 
l’Euchariftie.  Surquoi  il  dit  que  Jelus-Chrift  ayant 
réfolu  de  loullraire  à nos  yeux  par  Ion  Afcenfion 
le  Corps  qu’il  avoir  offert  pour  nous , ne  voulut 
cependant  pas  que  nous  fuflions  privés  de  la  pré- 
lènce  & de  la  proteélion  de  ce  divin  Corps . . . que 
c’elf  le  véritable  Corps  de  Jelus-  Chrift  , qui  eft 
fur  nos  Autels  l’objet  de  nos  adorations  -,  & que 
ce  qui  paroît  à l’extérieur  la  fubftance  du  pain  & 
du  vin,  devient  réellement  par  la  confécration  le 
Coçps&IeSangde  Jcfus.Chrift.  Il  ajoûte  : » Goû- 
» tez  & voyez  combien  cette  nourriture  eft  agréa- 
» ble.  Goûtez  ce  pain  de  vie  où  la  Divinité  incar- 
» née  devient  nôtre  nourriture.  Prenez  ce  vin  qui 
» n’a  pas  été  foulé  par  un  vil  vendangeur,  mais 
»>  qui  a été  exprimé  du  preffoir  de  la  Croix.  « 
Après  des  expreflions  fi  énergiques  & fi  peu  équi- 
voques , il  faut  toute  la  mauvaife  foi  dont  l’né- 
rèfie  feule  eft  capable,  pour  ofer  accufer  Fulbert 
comme  on  a fait,  d’avoir  favorilé  l’héréfie  des 
Sacramentaires. 

Ce  fçavant  Prélat  pourfiiivoit  ces  erreurs  jus- 
que dans  ceux  qui  les  pallioient  avec  art  pour  en 
diminuer  l’horreur.  Leotheric  Archevêque  de 
Sens  setoit  rendu  fufpeéb  fur  la  foi  de  la  Préfcnce 

réelle; 
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réelle  par  une  innovation  qu’il  fit  dans  l’adminif-  \ ers  l'An 
tration  de  ce  Sacrement.  En  donnant  la  Conimu-  looS- 
nion  au  peuple  , il  ne  difoit  point , comme  c ’étoit 

1 ii  f * - i * , _ T/(  ^ Heltaud.vit. 

alors  1 iilage  * Que  le  Corps  de  Notre  Seigneur  Je-  Robert,  Rtg. 
fus-Chnft.  Joit  le  fa  lut  de  'vôtre  arne  gj  de  vôtre  ’ 

corps : il  difoit  feulement,  fi  vous  en  êtes  digne  , 
rccevezjle  , comme  s’il  eût  voulu  faire  entendre 
qu’on  ne  recevoit  le  Corps  du  Sauveur,  que  quand 
on  e'toit  bien  difpofé,  c’eit-à-  dire,qu’on  ne  le  man- 
geoit  que  par  la  foi.  Si  c’étoicnt-la  fes  fentimens  , 
il  n’ofoit  les  de'veloppcr:  mais  il  montroit  du  dou- 
te & de  l’incertitude  ; & ç’en  fut  allez  pour  fean- 
dalifer  les  peuples  , & exciter  le  zélé  de  Fulbert. 

Comme  Leotheric  cachoit  encore  le  venin  des 
erreurs  dont  on  croyoit  devoir  le  foupçonner, 

Fulbert  fe  contenta  de  lui  écrire  en  termes  cou- 
verts , bien  capables  cependant  de  lui  faire  ap- 
percevoir  le  danger  auquel  il  s’expofoit.  » Pilote  « 
du  vaifTeau  du  Roi,lui  dit-il,  foyez  circonfpeél  & « bert  à Lcotlic- 
fur  vos  gardes.  Les  flots  commencent  à s enfler  ; « tic‘ 
ne  vous  faites  pas  dans  vôtre  cceur  une  double  « 
mer  d’incertitude  & de  duplicité.  La  voye  du« 

Seigneur  eft  fîmple:  celui  qui  marche  avec  fim-  « 
plicité  , marche  avec  confiance.  Si  vous  vous  « 
écartez  de  la  route  prefcrite.par  la  foi,  vous  fe-  « 
rez  Certainement  un  trifte  naufrage.  « 

La  tempête  dont  pa*le  Fulbert , & qui  com- 
mençoit  à gronder  contre  Leotheric  , étoit  la  co- 
lère du  Roi  Robert  , qui  paroiffoit  réfolu  à ne 
fouffrir  aucune  innovation  dans  l’adminiftration 
du  Sacrement  de  nos  Autels  ; afin  de  mieux  con- 
TomeVlI.  T 
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lerver  la  foi  de  ce  mylfére.  Dès  que  ce  Prince  eue 
appris  le  fcandale  que  cauloic  l'Archeveque  de 
Sens  par  les  ordres  qu’il  ayoit  donnes  de  changer 
la  formule  en  diftribuant  la  Communion  au  peu- 
ple , il  lui  écrivit  la  Lettre  fuivantc.»  Je  luis  lurpris 
>■>  de  ce  que  vous  qui  pafl’ez  pour  Içavant , quoi- 
» que  vous  n’ayez  pas  la  lumière  de  la  véritable 
» lageffe  , vous  efforcez  par  des  ordres  iniques  , 
» & pour  fatisfarie  vôcre  haine  contre  les  lervi- 
» teurs  de  Dieu  , d établir  une  forte  d’examen  par 
•>  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Pourquoi  au 
» lieu  de  vous  lervir  en  donnant  la  Communion 
» de  la  formule  ordinaire,  Que  le  Corps  de  Ndtre- 
»>  Seigneur  Jefus-Chrifl  foit  le  filut  de  <vutre  corps 
» de  i/utre  ame  , avez-vous  la  témérité  de  dire  , 
* Si  vous  en  êtes  digne  , recevez^le  -,  puilqu’il  n’y  a 
» peflonne  qui  en  foit  digne  ? Pourquoi  attri- 
» buez-vous  à la  Divinité  les  miféres  du  corps  , 
» aufii-bien  que  les  infirmités  & les  douleurs  de 
»>  la  nature  humaine  ? J’en  jure  par  la  foi  du  Sei- 
» gneur , fi  vous  ne  venez  à réfipifcence , vous  le- 
» rez  privé  de  l’Epifcopat , & vous  ferez  condam- 
né avec  ceux  qui. ont  dit  au  Seigneur  , Retire 
» vous  de  nous.  « 

Des  menaces  fi  précifes  faites  par  un  Roi  zélé 
& puifiant  , firent  rentrer  Leotheric  en  lui'.mê- 
me.  Il  aima  mieux  renonfer  à fes  fentimens,  qu’à 
la  dignité.  Faites  craindre  à un  Novateur  en  pla- 
ce la  dépofition , c’eft  l’argument  le  plus  fort  poul- 
ie réduire.  On  ne  facrifie  fa  fortune  à l'amour  de 
la  nouveauté , que  quand  on  le  flate  qu’on  fera  dé- 
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dommage  de  ce  facrifice , par  les  libe'ralice's  &les  versl'ArT 
e'ioges  d'un  puiflant  parti.  Rien  ne  nous  oblige  loto* 
cependant  de  croire  que  Leotheric  penfâc  mal  lur  ' 
la  preTence  réelle  ; & l’innovation  qu’il  fit  dans  la 
formule  d«  la  Communion  , étoit  peut-être  tout 
Ion  crime.  * 

L’Empereur  Henri  qui  avec  l’Allemagne  gou- 
vernoit  la  Lorraine  & une  partie  de  la  Belgique  , 
n’étoit  pas  moins  zélé  que  le  Roi  Robert, & il  avoic 
encore  plus  d autorité  pour  fe  faire  obé'ir.Il  travail, 
la  conftamment  à faire  fleurir  la  Religion  dans 
fes  Etats  ; & pour  regner  lui- même  plus  lieureu- 
fement,  il  s’appliqua  à faire  regner  Jefus-Chrift-: 
en  quoi  il  fut  fécondé  par  la  vigilance  de  plu- 
ficurs  faints  Evêques.  Car  pour  ne  faire  mention 
que  de  ceux  de  la  partie  de  la  Gaule  qui  lui  obéît 
loit,  outre  Adalberon  de  Mets  dont  nous  avons 
parlé,  Notgere  de  Liège  qui  mourut  l’an  1008. 

& Ansfroi  ou  Aufroi  a’Utrecht  qpi  mourut  l’an 
1010.  éxoient  deuxfàints  Prélats. 

Notgere,  ou  Notker , fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Liège  après  la  mortd’Eraclius } & il  s’y  dilfingua  ge. 
par  fon  zélé , par  fon  érudition  & par  fa  piété.  Il  fit  mn.’ucV' 
rebâtir  l’Eglifè  de  S.  Lambert , & orna  la  ville  de 
Liège  de  plufieurs  beaux  monumens  de  fa  magni- 
ficence -,  enforte  qu’il  parut  avoir  créé  une  nou- 
velle ville  (-  ).  Il  n’eut  pas  moins  de  foin  de  la  dé- 

J ( *)  Pour  marquer  les  grandes  obligations  que  la  ville  de  Liège  avoir  à Kotgc- 
se  , on  compofa  les  deux  vers  fuivaos. 

Pegi*  y lege  ligans  cum  Prelatis  fibi  legts , • 

Koigerum  Chrifto  , Notgere  («ter a debet. 

Tij 
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fendre  , que  de  l’embellir.  Le  Seigneur  de  Chi'eJ 
vremonc  proche  de  Lie’gc  ravageoit  fouvent  les 
campagnes  voihnes , & on  défelpéroit  de  le  for- 
cer dans  fa  place  i voici  le  flratagême  dont  ufa 
Notgcre  pour  le  furprendre. 

Un  fils  étant  né  à ce  Seigneur , l’Evêque  fut  in- 
vité d’aller  le  baptifer , & il  promit  de  s’y  ren- 
dre avec  tout  fon  Clergé.  Il  fit  habiller  en  Ecclé- 
fiafliques  les  meilleurs  fbldats  de  fés  troupes,  & 
fc  rendit-à  leur  fuite  à Chievremont.  Le  Seigneur 
de  ce  Fort  ayant  appris  l’arrivée  du  Prélat , fortit 
au  devant  de  lui  avec  fes  gens.  Mais  il  fut  bien 
étonné , lorfque  ce  prétendu  Clergé  jettant  les 
chappes  dont  il  étoit  couvert  , & tirant  les  armes 
qu’il  avoit  cachées  , fe  faifit  des  portes  . & fe  ren- 
dit maître  de  la  place  . que  l’Evêque  fit  démolir 
pour  la  fureté  du  pays.  Notgere  étoit  fçavant  ; &: 
il  avoic  du  talent  pour  former  de  jeunes  Clercs 
dans  les  feienfes  Eccléfiafliques.  Plufieurs  Pré- 
lats, tels  que  Gonthére  de  Saltzbourg,  Rothard 
& Herluin  de  Cambrai , Haimon  de  Verdun  , He- 
zelondeToul,  & Aldebode  d’Utrechr,  forti- 
rent  de  fon  Ecole.  Notgere  tint  le  Siège  tren- 
te-fix  ans.  Il  nous  refie  de  lui  quelques  Ouvrages  , 
fçavoir  , les  Vies  de  plufieurs  Saints  ( *). 

Ansfroi  ou  Aufroi  étoit  un  riche  Seigneur 
Comte  du  Brabant,  qui  après  la  mort  defafenv 
me  Hcrefwit,  avoit  formé  le  deflein  d’embrafler 

( m ) Outre  Notgere  ou  Nmkcr  Evéquc  de  Liège  , il  y a trois  autres  Norkcts  * 
qui  furent  Moines  de  S.  Gai  \ fçavoir  , Nmkcr  fur  nommé  Gram  de  Poivre  , Not* 
ker  fur  nommé  le  Pefue  , & No:kcr  furnomn.é  le  Pbjficitn,  Les  deux  derniers  font 
Auteurs  de  divers  Ouvrages. 
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la  vie  Monaftique,  lorlqu'il  fuc  élevé  malgré  lui 
fur  le  Siège  d’Utrecht,  où  il  Recéda  à Baudoiiin. 

par  une  charité  fi  généreufe,  qu'il 
les  jours  à manger  à loixantc  & 
douze  pauvres.  Etant  devenu  aveugle  fur  la  fin 
de  fa  vie,  il  fuivit  fa  première  vocation  , & prit 
- 1 habit  religieux  dans  le  Monaftére  du  Mont-Sain- 
te-Marie , qu’il  avoir  fait  bâtir  proche  d’Utrecht , 
& qui  fut  enfuite  transféré  dans  la  ville.  Il  avoir 
fondé  étant  encore  Laïque  l’Abbaye  de  Thôrne, 
qui  eft  une  Collégiale  de  Chanoinefles,  où  fa  fille 
Benoîte  fut  la  première  Abbcflc.  Ce  S.  Evêque 
eft  honoré  le  3.  de  Mai. 

Le  dérangement  oùétoient  tombées  plufîeurs 
Abbayes , n’empêchoit  pas  qu  on  n’en  fondât  de 
nouvelles.  La  ferveur  des  nouveaux  établilTemens 
fe  foûtenoit  quelque-temps , & portoit  à en  faire 
d’autres.  Geoffroi  de  Sablé  établit  vers  le  même- 
tems  une  Celle  ou  un  Prieuré  pour  des  Moines 
dans  la  Terre  de  Soulême  , qu  il  acheta  de  fon 
frere  Radulfe  Vicomte  du  Mans.  Il  fournit  ce 
Monaftére  à l’Abbaye  de  la  Couture.  Avefgaud 
Evêque  du  Mans  & Hubert  Evêque  d Angers  le 
trouvèrent  à la  dédicace  de  I’Eglife  , & confir- 
mèrent cet  établilfement.  .Le  Prieuré  Régulier 
de  Soulême  fubfifte  encore  , &l’Eglife  dédiée  en 
l’honneur  de  S.  Pierre  .en  eft  renommée  dans  le 
Maine  pour  la  beauté  des  ftatucs  qu’on  y voit. 

Le  Monaftére  dè  S.  Eulebe  d’Apt  fut  rétabli 
vers  le  même-temps  par  quelques. Seigneurs  du 
pays.  Il  avoit  été  bâti  par  S.  Martien  qui-en  fut  le 

Tüj 


Il  fe  diftingua 
donnoit  tous 


Vers  l'An 

1013. 


« 


Fondation  du 
Prieuré  de 
Soulême. 


1 


Monaftére  de 
S Euf<:be 
d'Aft. 


Digitized  by  Google 


•iyo  Histoire  de  l’E'G-i tse 
.A'eisl’An  premier  Abbé:  mais  on  ne  peut  lçavoir  précife- 
ioio.  nient  le  temps  où^ce  S.  Abbc  a vécu.  Ce  dut  être 
avant  les  derniers  ravages  des  Sarrafins  , fur  la 
fin  du  neuvième  fiécle.  On  confervc  fcs  Reliques 
dans  la  Cathédrale  d’Apt , & il  y eft  honoré  le  zj. 
d’Août. 

Vauthier  furnommé  le  Blanc  Comte  d’Amiens, 
Fond^Son  3e  fondai  Crépi  en  Valois  dont  il  étoit  Seigneur, 
crépi!””  dc  un  Monaftére  en  ‘l’honneur de  S.  Aïnoux.  Martyr, 
ce  Difciple  de  S.  Remi , dont  nous  avons  parlé. 
Il  tira  du  Monaftére  de  Lagni  un  Moine  nommé 
Gérard  originaire  du  territoire  de  Mante,  & l’é- 
tablit premier  Abbé  de  Crépi.  Gérard  dans  la  fui- 
te fut  Abbé  de  Fontcnclle. 

Dans  le  Comté  d’ Auvergne , deux  Seigneurs  du 
pays,  Euftorge  & Ambiard  de  Brezons  , donnè- 
rent au  Monaftére  de  Clugni  une  Eglife  de  S. 
Fondation  de  Flour,  fituce  furie  Mont  appelle  /ndiciac-,  & S. 

Odilon  y fit  bâtir  un  Monaftére,  qui  a été  érigé 
en  Siège  Epifcopal  par  le  Pape  Jean  XXII.  C’eft 
l’origine  de  la  Ville  & de  l’Evêché  de  S.  Flour. 

Judith  première  femme  de  Richard  II.  Duc  de 
Fondation  do  Normandie  en  bâtit  unà  Bernai  qui  étoit  une  Tcr- 
Bemai.  fe  que  jc  duc  fon  marj  [uj  avoic  donnée  en  dot. 

Cette  Princciïe  étant  morte  avant  que  les  bâti- 
mens  fuftent  achevés,  le  Duc  Richard  fit  conti- 
nuer l’ouvrage  ,&  aflïgnades  revenus  au  Monafi 
tére.  • . ' ' ■ > 

Fondation  de  Foulques  Nerra  Comte  d’Anjou , fonda  près  de 
SSSÆ  Loches  fur  la  rivière  d’ A indre  un  Monaftére,  le- 
quel à caufe  de  fon  agréable  fituation  fut  appellé 
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Beaulieu.  Il  y plaça  une  pierre  du  Tombeau  de 
Nôrre-Seigneur  qu’il  avoit  apportée  de  Jerula- 
lem  à Ton  retour  du  premier  pèlerinage  qu’il  y fît. 
Il  y mit  aufli  des  Reliques  des  Saints  Chrifanthe 
& Darie.  Quand  l’Eglife  du  Monaflére  fut  ache- 
vée , le  Comte  Foulques  fît  prier  Hugues  Arche- 
que  de  Tours  d’en  venir  faire  la  dédicace. 

L’Archevêque  qui  avoit  àfe  plaindre  de  qud- 

3ues  violences  de  Foulques  , répondit  qu’il  ne  dé- 
ieroit  pas  cette  Eglife  , à moins  que  le  Comte 
n’eût  réparé  les  torts  qu’il  avoit  faits  à celle  de 
Tours  ; & que  pour  rendre  agréable  à Dieu  1 of- 
frande qu’il  vouloir  faire , il  falloir  commencer 
par  reflituer  ce  qu’il  avoit  ufurpé. 

Foulques  fut  choqué  de  cette  réponfe,  & ré- 
folut  de  faire  dédier  la  nouvelle  Eglife  indépen- 
damment de  l’Archevêque  dans  le  Diocéfc  du- 
quel Beaulieu  étoit  fîtué.  Il  fit  le  voyage  de  Ro- 
me , & à force  de  préfens.il  obtint  du  Pape  Jean 
XVIII.  un  Légat  qui  fut  le  Cardinal  Pierre,  le- 
quel vint  faire  la  dédicace  de  la  part  de  Sa  Sainte- 
té. Les  Evêques  de  France  trouvèrent  fort  mau- 
vais ce  procédé  j & ils  fe  plaignirent  de  ce  que  le 
Pape  donnoit  par  là  atteinte  aux  droits  de  l'Evê- 
que  Diocéfàin. 

Le  Légat  ne  laiflà  pas  de  faire  la  dédicace  avec 
un  grand  appareil  : il  ne  s’y  trouva  cependant  que 
les  Evêques  des  Etats  du  Comte  Foulques  j & un 
accident  imprévu  troubla  Ia  Fête.  Un  ouragan  qui 
s’éleva  tout  à-coup , renverfà  une  partie  de  cette 
Eglife  : ce  qui  parut  juftifier  les  plaintes  des  Eve- 
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ques.  Mais  Foulques  ne  s’étonna  pas  de  cet  évé- 
nement. Il  fit  rebâtir  l’Eglifc  , & obtintdu  Pape 
un  privilège  , pour  exempter  le  Monaflére  de 
Beaulieu  de  la  jurifdiftion  de  l’Archevêque  de 
Tours.  Ce  Prélat  alla  à Rome  pour  défendre  fa 
caufe  ; & il  la  plaida  avec  chaleur.  On  lui  dit  qu’il 
étoit  libre  auComte  de  foûmettre  immédiatement 
au  S.  Siège  un  Monaflére  qu  il  avoir  bâti  fur  fes 
Terres. 

Foulques  Nerra  étoit  un  des  plus  grands  guer- 
riers de  fon  temps.  Les  victoires  qu’il  remporta 
fur  Odon  Comte  de  Tou*s  & fur  les  Bretons  lui 
firent  donner  par  quelques  Auteurs  le  furnom  de 
Martel ; & ics  divers  voyages  qu’il  Ht  à la  Terre- 
Sainte  lui  firent  donner  par  d autres  celui  de  Pal- 
mier, à caufe  des  palmes  que  rapportoient  les  pè- 
lerins de  Jerufàlem.  On  voyoit  en  effet  dans  ce 
Prince  un  mélange  afTez  fingulier  d’une  férocité 
martiale  , & d’une  tendre  dévotion.  Le  temps 
qu’il  ne  donnoit  pas  à des  expéditions  militaires , 
il  l’employoit  à des  pèlerinages  , ou.  à faire  des 
ctabhiïcmens  de  piété.  Il  fonda  dans  la  fuite  deux 
autres  Monafléres  , celui  de  S.  Nicolas  à Angers 
pour  des  hommes  , & celui  de  Roncerai  pour  des 
filles , dont  nous  parlerons  en  fon  temps. 

Guillaume  V.  Duc  d’Aquitaine  fils  de  Guillau- 
me Bras  de  fer , plus  pacifique  que  Foulques  Ner- 
ra, avoir  encore  plus  de  zélé  que  lui  pour  vifîter 
les  lieux  confacrés  à la  dévotion  des  Fidèles.  Il 
faifoit  tous  les  ans  alternativement  le  pèlerinage 
de  S.  Jacques  en  Galice  & celui  de  Rome,  lorf- 
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c[u’il  eut  la  confolation  de  voir  fè  former  dans  le 
fein  de  les  Etats  un  nouveau  pèlerinage , qui  y 
attira  un  grand  concours  de  toutes  les  Provinces 
de  la  Gaule  & même  des  Royaumes  voifins. 

Alduin  Abbé  du  Monaftére.  d’Angeli  trouva 
vers  l’an  1010.  dans  la  muraille  de  fon  Eglife  un 
petit  coffre  de  pierre  fait  en  forme  de  tour , & 
dans  ce  petit  coffre  un  Reliquaire  d’argent  de  la 
même  figure , avec  cette  infcription  .•  Ici  repofele 
chef  du  Précurfeur  du  Seigneur.  On  ne  put  décou- 
•vrir  ni  par  qui , ni  quand  il  avoit  été  apporté  en 
France.  Il  elf  vrai  cp’on  trouva  marqué  dans  un 
Ecrit  qu’un  nommé  Félix  avoit  apporté  cette  Re- 
lique d’Aléxandrie  ,fous  le  Régné  de  Pépin  Roi 
d Aquitaine , ff)  tandis  que  Théophile  à qui  S.  Luc 
adrejfa  les  Actes  des  Apôtres  , gouvernoit  l'Eglife 
d1  Alexandrie.  Mais  un  fi  énorme  Anachronilme 
fie  méprifer  cet  Ecrit  ; & quelques  Auteurs  du 
temps , comme  Guibert  de  Nogent , oppoférent  à 
ce  qu’on  publioit  de  la  vérité  de  cette  Relique, 
que  le  chef  de  S.  Jean.Baptifte  étoit  alors  honoré 
à Conftantinople. 

Cependant  on  ne  parut  pas  en  Aquitaine  révo- 
quer en  doute  que  ce  ne  fût  le  chef  du  Précurfeur 
qui  avoit  été  trouvé  à Angeli.  Le  Duc  Guillaume 
ayant  appris  cette  découverte  à fon  retour  d un 
pèlerinage  de  Rome  , en  témoigna  une  grande 
joye  ; & il  fit  expofer  la  nouvelle  Relique  à la  vé- 
nération des  peuples.  On  y accourut  bientôt , non 
feulement  de  toutes  les  parties  de  la  Gaule , mais 
encore  des  pays  étrangers.  Le  Roi  Robert  &c  la 
Tome  FII.  Y 
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Reine- Confiance  , Sanche  Roi  de  Navarre  & 
plufieurs  autres  Princes  y allèrent  rendre  leurs 
relpeéh  à S.  Jean-Baptifte.  Gérard  Evêque  de  Li- 
moges y fit  porter  en  Procefiîon  le  Corps  de  S. 
Martial  ; & il  y célébra  la  Méfié  de  la  Nativité  de 
S.  Jean  , quoique  ce  fût  au  mois  d’Qétobrc.  On 
ne  conlèrve  plus  cette  Relique  à S.  Jean  d’An- 
geli.  Elle  n’a  pas  échappé  à la  fureur  des  Calvi- 
niftes  qui  détruifirent  ce  Monaftére.  Ces  fanati- 
ques faifoient  la  guerre  aux  Saints  & à la  fainteté. 
Le  fçavant  M.  du  Cange  qui  a écrit  pour  mon-  • 
trerque  le  véritable  chef  de  S.  Jean-Baptifte  eft 
dans  1 Eglife  d’Amiens  fa  patrie  , où  il  a été  ap- 
porté de  Conftantinople  , croit  que  celui  qu’on 
honoroit  à Angeli , étoit  le  chef  de  S.  Jean  d’E- 
defle. 

Gérard  de  Limoges  dont  nous  venons  de  par- 
ler , avoit  luccédé  dans  ce  Siège  à Alduin  fon  on- 
cle. Gérard  fut  ordonné  à Poitiers , & conduit  en- 
fuite  à Limoges  par  deux  Evêques  , qui  furent 
Grimoard  d’Engoulême  & Arnauld  de  Perigueux. 
Il  alla  defeendre  au  Monaftére  de  S.  Martial , d’où 
s’étant  rendu  à S.  Pierre  de  Quieroix. , il  fut  porté 
dans  un  fiégefur  les  épaules  du  peuple  à l’Eglife  de 
S.  Etienne  qui  eft  la  Cathédrale.  Pendant  la  mar- 
ché^ tenoit  d’une  main  leLivre  des  Evangiles  qu’il 
liloit,  & de  l’autre  , il  donnoit  continuellement 
des  bénédiiftions.  En  entrant  dans  1 Eglife , l’Evê- 
que Grimoard  lui  en  livra  les  portes , apparem- 
ment en  lui  en  donnant  les  clefs  ; & l’Evêque  Ar- 
nauld lui  mit  en  main  lçs  cordes  des  cloches. 
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Après  quoi  on  le  fit  aflêoir  dans  le-fiègc  de  Saint  Ï*an  ion, 
Martial  : on  entonna  le  Te  Deumy  & tous  les  aflif- 
tans  allèrent  donner  le  baifèr  au  nouvel  Evêque. 

Je  remarque  ces.  particularités  pour  faire  connoî- 
trê  quelles  ètoient  au  onzième  fiécle  les  cérémo- 
nies obfervées  par  les  Evêques  de  Limoges  pour 
la  prife  de  poflefiion.  Chaque  Eglife  a là-defliis 
fes  ufages  •,&  la  plupart  font  refpeélables  par  leur 
antiquité.  •' 

Un  autre  Gérard  fut  nommé  Evêque  d’Arras  & G""ytE,e‘ 
de  Cambrai  l’an  ion.  après  la  mort  d’Erluin.  Il  qU 
y eut  de  grandes  brigues  parmi  les  Lorrains  pour 
obtenir  cette  place  ; car  Cambrai  étoit  du  Royau- 
me de  Lorraine.  Mais  l'Empereur  Henri  rejetta 
avec  mépris  les  prélens  qu’on  lui  offroit,  & nom- 
ma à cet  Evêché  Gérard  Clerc  de  fa  Chapelle.  Il 
prit  poflefiion  un  an  après  la  mort  d’Erluin  , & 
reçut  enfuite  l’Ordre  de  Prêtrife  en  préfence  de 
l’Empereur  j qui  lui  ordonna  de  le  rendre  à Bam- 
berg , pour  le  faire  fâtrer  Evêque.  Mais  Gérard 
le  pria  de  lui  permettre  de  fe  faire  ordonner  par 
fon  Métropolitain  l’Archevêque  de  Rheims.  Hen- 
ri y conlentit  ; & quand  Gérard  prit  congé  de  lui , 
il  lui  donna  un  Rituel , qui  contenoit  l’ordre  pour 
les  Ordinations  des  Clercs  & pour  celles  des  Evê- 
ques , en  lui  recommandant  de  fe  faire  ordonner 
félon  ce  Rit,&  non  félon  celui  des  Karlcfiens  , 
c’ert-à  dire  des  François,  lequel  netoit  pas  con- 
forme à la  Difcipline , à ce  que  dit  Baudri  Evêque 
de  Noyon  : ce  qui  montre  qu’il  y avoit  alors  quel- 
que diverfité  dans  les  cérémonies  pratiquées  par 

y ÿ • 


i 


Digitized  by  Google 


• 1*An  ion. 


Henri  Roi  de 
Germanie  cou* 
ronné  Empe- 
reur. 


l’An  1014. 
GUI.  /.  1.  c.  y. 


Berne  Au». 
Henf'deMtJf*, 


ij -6  Histoire  de  l’Eglise 

les  Lorrains  pour  le  làcre  des  Evêques,  & celles^ 
qui  étoient  en  ufage  parmi  les  François  : mais  il 
elt  certain  que  cette  diverfité  ne  touchoit  pas  l’e£- 
fentiel  de  l’Ordination. 

Henri  ne  fe  trompa  point  dans  le  choix  qu’iffît 
de  Gérard;  car  ce  fut  un  digne  Prélat, comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Ce  Prince  alla  à Ro- 
me quelques  années  après  & y reçut  la  Couron- 
ne avec  Sainte  Cunegonde  fon  époufe  des  mains 
de  Benoît  VIII.  fuccelTcur  dcSergiusIV.  le  24.  de 
Févrierl’an  1014.  Le  Pape  donna  au  nouvel  Em- 
pereur un  globe  d’or  orné  de  pierreries  & fur- 
monté  d’une  croix,pour  le  faire  fouvenir  qu’il  de- 
voir préférer  l’humilité  à toute  la  gloire  du  mon- 
de, dont  ce  globe  étoit  une  reprélcntation.  Hen- 
ri reçut  ce  prélènt  avec  reconnoiflance.;  mais  il 
l’envoya  aufli-tôt  au  Monaltére  de  Clugni , en 
dilant  qu’un  pareil  don  ne  convenoit  mieux  à 
perfonne  , qu’à  ceux  qui  avoient  foulé  le  monde 
aux  pieds  pour  embraflèr'la  Croix.  Bernon  Abbé 
de  Richenow  dit  qu’il  étoit  à Rome  avec  l’Empe- 
reur, lorlque  ce  Prince  demanda  aux  Prêtres  Ro- 
mains pourquoi  on  ne  chantoit  pas  le  Symbole 
à la  Mcflè  après  l’Evangile  , & qnils  lui  répondi-  * 
rent  que  l’Eglife  Romaine  n’ayant  jamais  été 
fouillée  par  aucune  Héréfie  , il  ri  étoit  pas  nécef- 
fairc  d’y  chanter  le  Symbole.  Il  ajoute  que  l’Em- 
pereur Henri  perfuada  néanmoins  au  Pape  de  le 
faire  chanter.  Nous  avons  vû  combien  le  Pape 
Leon  III.  étoit  oppofé  à.  ce  qu’on  chantât  le  Sym- 
bole dans  l’Eglife  de  France  avec  1 Addition  Fu 
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L’Empereur  Henri  à fon  retour  d’Italie  pafïà  par 
Clugni  avec  le  B.  Meinverc  Evêque  de  Paderbor- 
ne  , qui  obtint  de  S.  Odilon  treize  de  les  Moines 
pour  les  établir  à Padcrborne.  Ce  Prélat  réforma 
enluite  la  nouvelle  Corbie , ên  fit  dépoler  l’Abbé 
Valon,  & mit  à là  place  un  Moine  nommé  Drut- 
mare.  Meinverc  s’étant  pour  cc.lujct  rendu  à la 
nouvelle  Corbie , qui  étoit  de  Ion  Diocéfe  ^trou- 
va bien  des  oppolïtions  de  la  part  des  Moines.  Le 
SacriftainduMonaftére  nommé  Bofon,  porta  l’in- 
fuite  jufqu’à  lui  refufer  des  ornemens  pour  célé- 
brer la  Méfie.  Le  S.  Evêque  ayant  inutilement 
fommé  ce  Religieux  de  lui  faire  réparation  de 
cet  affront,  fe  contenta  de  le  citer  au  Tribunal 
de  Dieu. 

Pendant  ce  temps-là, le  Roi  Robert  étoit  oc- 
cupéà  délivrer  l’Eglife  de  Sens  d’un  Tyran  qui 
la  perlc'cutoit.  Renard  ayant  fuccédé  à Ion  pere 
Fromond  dans  le  Comté  de  cette  ville  , fe  décla- 
ra l'ennemi  de  l’Archevêque  Leotheric  , ôc  ne 
cherdioit  que  l’occafîon  de  l’infulter:  enforte  que 
qiymd  le  Prélat  célébrant  la  MelTe  fe  tournoit 
vers  le  peuple  pour  l^faluer,  le  Comte  par  déri- 
fxon  lui  tournoit  le  dos  ou  lui  crachoir  au  vifage. 
C’étoit  un  impie  reconnu  pour  tel  , qui  combat- 
toit  ouvertement  la  Religion,  & qui  dans  toutes 
les  occafions  fedéelaroit  pour  les  Juifs  , dont  il 
ne  rougifloit  pas  de  fe  nommer  le  Roi.  Leotheric 
de  Sens  confulta  le  Pape  , les  Evêques  fes  Stiffra- 
gans , & S.  Odilon  pour  apprendre  d’eux  de  quels 
.moyens  il  devoit  le  feryir  , afin  de  délivrer  fon 
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Eglife  de  ce  perfc'cuteur.  Le  Pape  & les  Evêques 
lui  confeillérent  de  livrer  la  ville  de  Sens  au  Roi 
Robert,  qui  en  e'toit  le  Souverain.  Le  Roi  averti 
de  ce  projet , le  rendit  à Sens  avec  Tes  troupes  , & 
furpritla  ville.  Renard  n’eut  le  temps  que  de  le 
lauver.  Fromond  Ton  frere  fit  quelque  défenfe 
dans  une  Tour  : mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre  , 
& le  Roi  l’envoya  prilonnier  à Orleans,où  il  mou- 
rut quelque-temps  apre's. 

Plufieurs  Seigneurs  François  qui  prétendoient 
être  dans  leurs  Comtés  entièrement  indépendans 
du  Roi , trouvèrent  mauvais  ce  que  ce  Prince  ve- 
noit  de  faire  , & murmurèrent  hautement  contre 
les  Evêques  qui  lui  avoient  donné  ce  confeil.  On 
s’en  prit  en  particulier  à Fulbert  de  Chartres , qui 
fe  juflifia  par  une  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Comtes 
Gualeran  & Gauthier.  » Sçachcz  , mes  Freres  , 
» lcurdit.il,  que  le  Roi  Robert  fait  bien  de  dé- 
» fendre  les  Catholiques  , & de  condamner  les 
» Hérétiques  j 8c  tout  le  monde  avec  moi  doit 
» l’encourager  à le  faire  ; parce  que  c‘c(t  fon  de- 
» voir  8c  qu’il  ne  peut  fe  lauver  qu’en  fe  comjjor- 
» tant  de  la  forte.  Sçachez  Êncore  que  1 Archevê- 
*>  que  de  Sens  m’a  conlulté  fur  la  manière  dont  il 
» devoit  agir  avec  l’Hérétique  Renard,  qui  fctlé- 
» claroit  le  perfécuteur  de  1 Eglife.  Je  lui  ai  don- 
» né  le  conleil  que  j'ai  cru  convenir  à fa  dignité. 
» Je  vous  envoyé  la  plainte  qu’il  m’a  adrellée  , & 
» la  féponfe  que  je  lui  ai  faite.  Si  quelque  faufiaire 
» public  que  je  lui  ai  confeillé  autre  chofe  , je 
»>  vous  prie  de  prendre  ma  défenfe  comme  cellç 
» de  vôtre  pere  fpirituel.  « 
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Le  Roi  Robert  après  s’être  rendu  maître  de 
Sens  , eut  la  dévotion  d’aller  à Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  Saints  Apôtres.  Il  y fut  accompa- 
gné par  un  nombreux  cortège  d Evêques  & de 
Seigneurs.  La  Reine  Berthe  qu’il  avoit  été  con- 
traint de  répudier  plufieurs  années  auparavant, 
1 y luivit.  On  publia  qu  elle  vouloit  tenter  de  faire 
révoquer  la  Sentence  qui  avoit  cafTé  fon  mariage 
avec  le  Roi , & le  Roi  à l’inftigation  de  quelques 
courtifans  ne  parut  pas  éloigné  de  la  reprendre. 
La  Reine  Confiance  qui  étoit  demeurée  en  Fran- 
ce, (4)  fut  allarmée  de  ccs  bruits.  Dans  le  cha- 
grin & l’inquiétude  où  cette  nouvelle  la  plongea , 
elle,  s'adreua  à Dieu  avec  confiance  ; & s’étant 
endormie  après  une  fervente  prière, elle  vit  en 
fonge  un  faint  Evêque  qui  la  rafïüra  , & qui  lui 
dit  qu’il  s’appelloit  Savinien.  S étant  informée  à 
fon  réveil  quel  pouvoir  être  ce  Savinien,  elle  ap- 
prit d’un  Clerc  du  Palais  , nommé  Thierri , que 
c’étoit  l’Apôtre  & le  premier  Evêque  de  Sens.  La 
Reine  Confiance  pour  témoigner  fa  reconnoif- 
fance , donna  ordre  auffi-tôt  qu’on  fît  une  chafTe 
précieufe  pour  placer  les  Reliques  de  S.  Savi- 
nien j'&c  elle  chargea  de  ce  travail  le  Moine  Odo- 
ran  qui  a écrit  cette.  Hifloire  dans  la  Chronique 

3ue  nous  avons  de  lui.  Il  aflûre  avoir  été  témoin 
c la  guérifon  d’un  aveugle,  nommé  Mainard, 
qui  recouvra  la  vûë  par  l’interceffion  de  S.  Sa- 
vinien. 

( a ) Le  Moine  Odoran  nomme  TilltTillo  le  lieu  où  la  Reine  Confiance  fc  reti- 
ra pendant  le  voyage  du  Roi.  Je  ctois  que  c’eft  le  lieu  nomme:  TiHt-Chàteau  fut  la 
, petite  rividre  de  Tille. 
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La  prédi&ion  de  S.  Savinien  fe  vérifia  ; & le 
Roi  ne  fongea  plus  à faire  réhabiliter  Ton  maria- 
ge avec  Berthe.  Ce  Prince  étant  à Rome  fe  plai- 
gnit au  Pape  Benoît  VIII.  de  plufieurs  Seigneurs 
qui  envahifloient  les  biens  du  Monaftére  de  Clu- 
gni  & des  autres  Monaftéres  de  cette  Congréga- 
tion. S.  Odilon  Abbé  de  Clugni  avoir  auffi  écrit  au 
Pape  à ce  fujet.  Benoît  pour  réprimer  ces  ufufpa- 
cions,  adrcfla  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques 
de  Bourgogne,  d’Aquitaine  & de  Provence.  Cés 
Prélats  font  nommés  dans  l’infcription  au  nom- 
bre de  vingt,  parmi  lefquels  font  trois  Métropo- 
litains, fçavoir,  Burcard  de  Lyon,  Vaultier  de 
Befançon  , & Ponce  d’Arles. 

Le  Pape  apre's  avoir  marqué  dans  ce  Refcrit 
que  le  Monaftére  de  Clugni  eft  exempt  de  toute 
fujettion , foit  au  Comte , foit  à l’Evêque , & mê- 
me au  Roi , & que  cette  Abbaye  ne  doit  rien  à 
perfonne  qu’à  Dieu  & à S.  Pierre  , nomme  plu- 
fïeurs  des  Seigneurs  qui  en  avoient  ufurpé  les 
biens  & les  droits  , & il  les  déclare  excommuniés , 
fi  avant  la  S.  Michel  ils  ne  font  une  fatisfaélion 
convenable.  Il  ordonne  même  aux  Evêques  aux- 
quels il  écrit , de  faire  publier  cette  excommuni- 
cation dans  les  Paroiftes  de  leurs  Diocéfes.  Par  la 
même  Lettre  le  Pape  donne  fa  bénédi&ion  & 
labfolution  à d’autres  Seigneurs  qui  fè  décla- 
roient  les  proteébeurs  du  Monaftére  de  Clugni. 
Cette  Lettre  qui  fut  écrite  en  préfence  du  Roi 
forfqu’il  étoit  à Rome  , eft  datée  du  premier  de 
Septembre , fans  que  l’année  foit  marquée  : mais 
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les  noms  des  Evêques  aufquels  elle  efl  adreffée , 
nous  font  juger  que  ce  fut  l'an  i o 1 6. 

Lê  Roi  à Ton  retour  de  Rome  trouva  l’Evêché 
d'Orléans  vacant  par  la  mort  de  Foulques , & il 
nomma  pour  remplir  ce  Siège  un  Clerc  nommé 
Thierri,  apparemment  à la  recommandation  de 
la  Reine  Confiance  , à qui  Thierri  avoit  appris 
quel  étoit  l’Evêque  Savinien  qui  lui  étoit  apparu. 
Thierri  étoit  natif  de  Château-Thierri , & il  fut 
clevé  à Sens  dans  le  Monaftére  de  S.  Pierre  le  Vif 
fous  les  yeux  de  l’Abbé  Rainard  & de  l’Archevê- 
que Seguin  fes  parens.  Sur  la  réputation  de  fa 
vertu  le  Roi  le  ht  Clerc  de  fon  Palais , & il  fui- 
voit  volontiers  fes  çonfeils.  Ce  Prince  crut  que 
perfonne  ne  feroit  plus  propre  pour  remplir  di- 
gnement le  Siège  d’Orléans  : mais  l’ambition  en 
jugea  autrement. 

Un  Clerc  de  cette  Eglife  nommé  Odalric  s’op- 
pofa  à 1 éleélion  de  Thierri , & gagna  un  grand 
nombre  de  füffrages  en  fa  faveur , tandis  que  par 
des  calomnies  étudiées  qu’on  fît  pafTer  jufqu’au  S. 
Siège  , il  s’efforçoit  de  décrier  Thierri  fon  con- 
current. Il  y eut  à ce  fujet  un  grand  trouble  &c 
même  des  combats  jufque  dans  l’Eglife  d’Orléans. 
Mais  enfin  l’autorité  du  Roi  & le  mérite  de  Thier- 
ri l’emportèrent;  & le  jour  fut  pris  pour  l’ordon- 
ner. Les  Comprovinciaux  ayant  été  invités  félon 
la  coutume  , Fulbert  de  Chartres  fe  rendit  à Or- 
léans. Il  s’étoit  laifïé  prévenir  en  faveur  d’Odal- 
ric  : c’efl  pourquoi  ayant  inutilement  tâché  de 
faire  valoir  les  droits  de  fa  prétendue  élection , 
Tome  VU.  JC 
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comme  il  vit  qu’on  étoit  réfolu  de  foûtenir  celle 
de  Thierri,  il  refuià  d’afliiler  à fon  Ordination  , 
ce  qui  obligea  de  la  différer. 

Fulbert  manda  à Thierri  les  motifs  de  ion  re- 
fus , qui  fe  réduiibicnt  aux  Articles  fuivans. 

1°.  Parce  que  le  jour  que  l’Ordination  dévoie 
fe  faire  , on  n'avoit  reçu  ni  Lettres , ni  Députés 
de  la  part  des  Evêques  de  la  Province  , leiquels 
étoient  abfens  : ce  qui  étoit  contre  les  Canons  du 
Concile  de  Nicée  & de  celui  d Antioche. 

11°.  Parce  que  lorfqu’on  étoit  fur  le  point  de 
faire  l’Ordination  , il  étoit  arrivé  une  défenfe  du 
Pape  de  paiTer  outre  , à caufc  du  crime  d’homici- 
de dont  Thierri  étoit  accufé  y & que  quand  cette 
défenfe  n’auroit  pas  été  faite  de  la  part  du  Pa- 
pe , les  Canons  obfervés  dans  l’Eglife  la  renfer- 
moient  aflez. 

111°.  Parce  que  la  Confeflion  que  Thierri  avoir 
faite , fourniflbit  des  raifons  encore  plus  fortes 
que  les  précédentes  pour  lui  donner  l'exclufion. 

1V°.  Parce  que  fon  élection  ayant  été  faite  par 
l’autorité  du  Roi , n’avoit  pas  été  libre  y puifque 
ni  le  Clergé,  ni  le  peuple  d’Orléans  , ni  les  Evê- 
ques de  la  Province  ,n’avoient  pu  en  élire  un  au- 
tre. 

» Voilà,  ajoute  Fulbert , les  raifons  pourquoi 
» nous  -n’ofons  vous  impofer  les  mains  , dans  la 
» crainte  de  nous  rendre  prévaricateurs  de  la  Loi , 
>•  & de  perdre  la  puifTance  d’ordonner.  O facrilé- 
» ge  impiété  i Peu  s’en  cil  fallu  que  nous  n’ayons 
„»  été  mis  à mort  dans  l’enceinte  même  de  l’Egliiê 
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par  des  gens  de  vôtre  faélion.  La  joye  que  nous  « 
avons  eue  de  fauver  nôtre  vie , nous  a empêchés  « 
de  regreter  beaucoup  ce  qui  nous  a été  pris.  Au  « 
relie  , nous  devons  vous  avertir  que  vous  vous  <« 
trompez  groflie'rement  en  prétendant  entrer  de  « 
force  dans  l’Epilcopat.  Car  fi  la  feule  ambition  « 
eft  condamnée,  que  fera-ce  de  la  violence  ? Ce  « 
n’eft  pas  tout  : vous  ofez  célébrer  la  MefTe  dans  « 
une  Eglife  qui  a été  profanée , & qui  n’a  pas  été  « 
reconciliée.  « 

Thierri  fe  juftifia  fans  peine  des  calomnies , auf- 
qudlles  l’envie  feule  de  les  concurrens  avoit  don- 
né cours  ; & Fulbert  qui  s’y  étpit  laifle  furpren- 
dre  , fut  fatisfait  de  les  défenfes.  Ce  Prélat  con- 


fentic  donc  enfin  à l’Ordination  de  Thierri 


qui 


fut  faite  par  le  Métropolitain  Leotheric  de  Sens. 
Pendant  qu’on  le  facroit , Odalric  entra  dans  l’E- 
glifc  avec  une  troupe  de  fes  partifans , & excita 
un  grand  tumulte  pour  empêcher  l’Ordination  : 
mais  malgré  ce  trouble  , on  ne  lai  Ha  pas  d’ache- 
ver la  cérémonie.  Telles  étoient  alors  les  brigues 
ôc  les  fartions  des  prétendans  aux  dignités  de  l’E- 
glife.  L’heureux  temps,  où  l’onn’avoit  d’empref- 
lèment  que  pour  fuir  l’Epifcopat  , reviendroit 
peut-être  encore , fi  on  en  connoifioit  bien  tou- 
res  les  obligations. 

L’Ordination  de  Thierri  en  ôtant  toute  efpé- 
rance  à fes  concurrens , augmenta  leur  rage.  Les 
partifans  d’Odalric  drefiérent  des  embûches  au 
nouvel  Evêque  dans  un  voyage  qu’il  fit , & le  bat- 
tirent avec  tant  de  cruauté  qu’ils  le  lailférent  pour 
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mort.  Cependant  après  qu’ils  turent  retirés , on  le 
trouva  fans  blefTure.  Il  confulta  Fulbert  de  Charx 
très, pour  fçavoir  s’il  n’étoit  pas  à propos  d’excom- 
munier les  auteurs  de  cet  attentat.  Fulbert  répon- 
dit qu’il  n’étoit , ni  avantageux  , ni  fur  d’en  ve- 
nir à ce  remède  extrême  y qu’il  falloir  plutôt  at- 
tendre patiemment  les  coupables  , & les  exhor- 
ter paternellement  de  venir  à réfïpifcence. 

Thierri  fuivit  ce  confêil  & n oppofa  que  la  doux 
ceur  à la  violence  de  fes  ennemis.  Sa  bonté  def- 
arma  Odalric  l’auteur  de  ce  s troubles.  Cet  am- 
bitieux alla  fe  jetter  aux  pieds  de  Thierri , & lui 
demanda  humblement  pardon.  Thierri  le  lui  ac- 
corda , & pour  le  convaincre  qu’il  fçavoit  oublier 
les  injures,  il  lui  donna  la  première  place  après 
lui  dans  l’Eglife  d’Orléans , afin  que  quand  l’Evê- 
ché viendroit  à vacquer  , il  fût  plus  en  état  de 
l’obtenir , comme  il  l’obtint  en  effet  après  la  more 
de  Thierri. 

Au  refie,  fi  Thierri  avoir  commis  quelques 
fautes  dans  la  pourfuite  de  l’Epifcopat,  Dieu  les 
lui  fit  expier  par  les  maladies  dont  il  fut  affligé  le 
relie  de  fa  vie.  Malgré  fes  infirmités  habituelles-, 
il  alloit  fouvent  au  Monallére  de  S.  Pierre  le  Vif, 

f>oury  reprendre  l’efprit  de  ferveur  & de  rccuerl- 
ement.  11  y eut  un  jour  révélation  que  fa  mort  - 
étoit  proche.  Pour  s’y  préparer,  il  voulut  faire  le 
pelerinagedc  Rome  -,  mais  il  tomba  malade  en 
arrivant  àTonnerre , & U y mourut  le  2.7.  de  Jan- 
vier, l’an  iou.  Il  avoir  ordonné  que  ion  corps 
fûcportéà  Sens,  & enterréauprès  de  l’Archev&* 
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que  Seguin  & de  l'Abbé  Renard  Tes  parens.  Mais 
Milon  Seigneur  de  Tonnerre  s’y  oppofa  , & le  fit 
enterrer  dans  l’Eglilè  de  S.  Michel  de  Tonnerre, 
où  il  le  fit  plufieurs  miracles  à Ion  tombeau.  L’E- 
glife  honore  la  mémoire  de  S.  Thierri  le  17.  de 
Janvier.  Odalric  qui  avoit  été  l'on  compétiteur,  lui 
lùccéda  -,  &:  il  trouva  bien  des  ronces  à arracher 
dans  le  champ  qu’il  avoit  tant  ambitionné. 

Durant  ces  troubles  de  l’Eglife  d’Orléans  , une 
Seéte  pernicieufe  s’y  établifioit  lans  craindre  la 
vigilance  du  Paftcur  , allez  occupé  à le  défendre. 
Une  femme  venue  d’Italie  en  cette  ville  y répan- 
dit lècretement  les  plus  monftrueufes  erreurs  des 
Manichéens  & des  Gnoftiques  ; & elle  vint  à bout 
de  les  faire  goûter  par  l’amorce  de  la  volupté , qui 
donne  toujours  de  puilïans  attraits  à la  nouveau- 
té. Cette  femme  artificieufe  s’attacha  d’abord  les 
principaux  du  Clergé  par  une  apparence  hypo- 
crite de  piété , & elle  fit  femblant  de  les  prendre 

Îiourfes  Directeurs  : mais  quand  elle  eut  gagné 
eur  confiance  , en  leur  donnant  la  ficnne  , elle 
commença  elle-même  à les  diriger  , s’appliquant 
à corrompre  les  cœurs  pour  féduire  les  elprits  ; & 
elle  ne  réüffit  que  trop.  Car  quand  la  paflion  s’en 
mêle,  elle  a bientôt  perluade  les  erreurs  les  plus 
abfurdes. 

La  Dame  Italienne  forma  donc  à Orléans  une 
Seéte  infâme,  donc  le  fecrct  & le  filence  firent 
quelque-temps  la  fureté.  Les  principaux  du  Cler- 
gé étoient  déjà  infectés  de  cette  contagion,  &: 
lien  ne  paroifïoit  au-dehors.  Tout  fembloit  tran- 
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quille  : mais  le  mal  pouf  être  caché  n’en  étoit  que 
plus  dangereux  , lorlque  la  Providence  permit 
que  ces  myftéres  d iniquité  fuflent  dévoilés  de  la 
manière  que  je  vais  le  raconter. 

Un  Seigneur  Normand  nommé  Arcfalle  de  la 
famille  des  Ducs  de  Normandie  , avoir  chez  lui 
un  Clerc  appellé  Herbert , qui  étoit  allé  achever 
les  études  à Orléans  ; mais  au  lieu  de  la  vérité 
qu’il  cherchoit  , il  y fuça  le  plus  fubtil  poifon  de 
l’erreur.  Deux  Eccléfialliques  d’Orléans,  Etien- 
ne & Liloie  aufquels  il  eut  le  malheur  de  s’atta- 
cher, lui  eurent  bientôt  infpiré  les  pernicieux  fen- 
timens  qu’ils  avoient.  Liloie  étoit  Chanoine  de 
Sainte  Croix  , Etienne  qu’on  appelloit  auflï  Her- 
bert , préfidoit  à l'Ecole  de  S.  Pierre  le  Puellier  , 
ainfi nommé,  parce  que  c’étoit  anciennement  un 
Monaftére  de  filles.  Le  Clerc  Normand  féduit  par 
la  réputation  de  ces  deux  Hérétiques,  devint  un. 
des  plus  entêtés  de  leurs  difciples.  De  retour  en 
Normandie  il  tâcha  adroitement  de  gagner  fon 
maître  au  nouveau  parti. 

Arefalle  qui  avoit  de  la  Religion  & de  la  droi- 
ture , connut  tout  le  danger  de  la  nouvelle  doc- 
trine qu’on  s’efForçoit  de  lui  faire  goûter.  Il  en 
parla  au  Duc  Richard  II  , & le  pria  de  faire  fça- 
voir  au  Roi  Robert  qu’il  fe  formoit  une  Seéle 
pernicieulè  dans  le  fein  de  Ion  Royaume. 

Le  Roi  également  zélé  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion & pour  celui  de  l’Etat  , ne  négligea  pas  un 
avis  fi  important  à la  tranquillité  de  l’Eglile  & à 
celle  de  fon  Royaume.  Il  chargea  Arefalle  d’aller 
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lui-même  à Orléans  pour  examiner  fur  les  lieux  Vers  l'An 
la  vérité  de  ce  que  Ton  Clerc  lui  avoit  rapporté  , l0il- 
avec  promeflc  de  lui  prêter  main  forte  , pour  la 
punition  des  Hérétiques , qu'il  pourroit  décou- 
vrir. . 

Le  Seigneur  Normand  qui  ne  manquoit  ni 
d’adrcfle  , ni  de  zélé  , accepta  avec  plaifir  une 
commiflion  qui  lui  donnoit  lieu  de  fcrvir  la  Reli-  • 
gion  & l’Etat , en  découvrant  une  Secte  qui  étoit  « 
comme  un  ulcère  caché  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Il 

F alla  par  Chartres  dans  le  deflein  de  conlulter 
Evêque  Fulbert  : mais  ce  Prélat  en  étoit  parti , 
pour  le  pèlerinage  de  Rome.  Arefafte  s’adrefla 
donc  à Evrard  ou  Ebrard  garde  des  Archives  de 
l’Eglife  de  Chartres , qui  étoit  fort  eftimé  pour  fa 
fageffe  & pour  fon  érudition.  Il  le  pria  de  lui  don- 
ner confei^fur  la  manière  dont  il  devoit  s’y  pren- 
dre pour  réüflir  dans  une  affaire  aufli  délicate  & 
aufli  importante , que  l’étoit  la  découverte  de  ces 
Hérétiques  fi  artificieux  &fi  cachés.  Evrard  lui 
confeilla  d’aller  tous  les  matins  faire  fa  prière  à 
IEglifè  , de  recevoir  tous  les  jours  le  Corps  & le 
Sang  du  Seigneur , & enfuite  après  s’être  muni  du 
ligne  de  la  Croix , d’aller  prendre  hardiment  des  * 
leçons  des  Hérétiques  qu’on  lui  avoit  nommés , 
fans  les  contredire  en  rien  * mais  de  les  écouter 
en  filence , comme  un  difciple  entièrement  do- 
cile. 

Arefafte  crut,fuivant  ce  confeil , pouvoir  ufer 
de  ftratagême  pour  découvrir  les  ennemis  de  l'E- 
glife.  S’étant  rendu  à Orléans , il  fut  admis  aux 


Digitized  by  Google 


Vers  l‘an 
ion. 

Stratagème 
dont  fe  lcr c A- 
rcfaftc  pour 
découvrir  les 
Hérétiques 
d'Orléans. 


Blafplicmes 
des  Mani- 
chéens d'Or- 

Icans. 


f 63  Hjstqirb  de  l’Eglise 
Aflemblées  fecretes  des  Hérétiques, à la  recom- 
mandation de  fon  Clerc  qui  y étoit  initié  , & il  y 
prie  la  dernière  place.  On  lui  die  que  puifqu’il 
avoit  quitté  le  fiécle  d’iniquitc  , pour  entrer  dans 
cette  lainre  fociété,  on  prendroit  foin  de. le  cul- 
tiver comme  un  arbre  nouvellement  tranfplanté, 
& qu’on  ne  cefTcroit  de  l’arrofer  des  eaux  de  la 
fagefle , jufqu  à ce  qu’il  eût  pris  racines  , & que  le 
glaive  de  la  parole  de  Dieu  eût  retranché  toutes 
les  épines  de  fon  cœur.  Le  Seigneur  Normand 
écoutoit  tous  ces  difeours  avec  une  humilité  & 
une  docilité  apparente , qui  çharmoient  les  Maî- 
très  de  l’erreur. 

Quand  ils  crurent  s’etre  bien  affûrés  de  la  fin.' 
çérité  de  fa  prétendue  convcrfion  , ils  lui  décou- 
vrirent les  myftéres  les  plus  cachés  de  la  Sedtc. 
On  lui  dit  que  Jefus  Chrift  n’étoit  pjs  né  de  la 
Vierge  Marie  ; qu’il  n’étoit  pas  mort  pour  les 
hommes  ; qu’il  n avoit  pas  été  mis  dans  le  tom- 
beau & qu’il  n’étoit  pas  véritablement  refTufcité. 
On  ajouta  que  le  Baptême  neremettoit  point  les 
péchés  ; que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
n étoient  pas  dans  l’Euchariftie,  & qu’il  étoit  inu- 
tile d’invoquer  les  Saints , Martyrs  ou  Confefi 
feurs. 

A refaite  avoit  horreur  d’une  fidéteftable  doc- 
trine ; mais  il  n’en  témoignoit  rien.  Au  contrai- 
re, pour  dévoiler  les  autres  myftéres  d’iniquité, 
il  dit  à fe  s maîtres  ; » Si  le  falut  ne  confifte  pas  en 
?>  toutes  ces  chofes , apprenez-moi  fur  quoi  je  dois 
h appuyer  mon  efpe'rance.  Ils  répondirent:  » Mon 
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Frère  , jufqu’ici  vous  avez  été  ^ns  l’abyme  de  « 
l’erreur  : mais  vous  voici  au  fommec  de  la  véri-  « 
té  ; & puifque  vous  avez  ouvert  les  yeux  à la  « 
vraye  lumière  de  la  foi , nous  vous  ouvrirons  la  « 
porte  du  falut  par  l’impofîtion  de  nos  mains.  « 
Vous  ferez  délivré  de  tous  vos  péchés  , & rem-  « 
pli  de  l’Efprit  Saint , qui  vous  enfeignera  la  pro-  « 
fondeur  des  Ecritures.  Mais  après  que  vous  au-  « 
rez  été  nourri  du  pain  célcftc , vous  aurez  fou-  « 
vent  comme  nous  des  vifions  d’Anges,  & par« 
leur  fecours  vous  irez  en  un  inftant  fans  peine  « 
par-tout  où  vous  fouhaiterez  aller.  « 

Il  y avoir  autant  de  corruption  dans  les  mœurs 
de  ces  Hérétiques  , que  d’impiété  dans  leur  doc- 
trine. Ils  s’afïèmbloienc  à certains  jours  pendant 
la  nuit  dans  quelque  maifon  écartée. Là  tenant  tous 
des  lampes  à la  main,  ils  récitoicnten  forme  de 
Litanies  les  noms  des  Démôns , jufqu'à  ce  que  par 
quelque  preftige  ou  quelque  fupercherie  , on  vît 
paroître  au  milieu  d’eux  le  Démon  fous  la  forme 
de  quelque  animal.  Alors  on  c'teignoit  toutes  les 
lumières , & chacun  prenant  la  première  femme 
qu’il  trouvoit  fous  fa  main  dans  les  ténèbres,  il  fc 
livroit  à la  brutalité  de  fa  paflion,  fans  s’embar- 
rafTer  fi  c etoit  fa  mere  ou  fa  fccur. 

Ils  joignoient  la  cruauté  à l’infamie.  Car  ils  pre- 
noient  un  enfant  né  du  commerce  infâme  qu’ils 
avoient  enfèmble , & le  brûloient  dans  une  de 
leurs  AfTemblées.  Enfuite  ils  en  rfcuëilloient  les 
cendres  avec  refpeél,  & en  compofoientune  pou- 
élre  dont  ils  faifoient  prendre  à leurs  Difciplos 
Tome  VIL  . Y 
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pour  les  initieras  donnoient  même  de  cette  pou- 
dre en  forme  de  Viatique  à ceux  qui  étoient  en 
danger  de  mort.  C’cft  ce  qu’ils  nommoient  le  pain 
ou  la  nourriture  célerte , dont  il  a etc'  parlé: 

A refaite  s’étant  bien  inftruit  de  ces  my  Itères 
d’iniquité  & des  perfonnes  qui  compofoient  la 
nouvelle  Seéte , fit  donner  avis  au  *Roi  de  les  dé-  • 
couvertes.  Ce  Prince  ne  voulut  s’en  rapporter 
qu’à  lui-même  & aux  Evêques  juges  naturels  de 
la  Foi..  Il  le  rendit  en  diligence  à Orléans  accom- 
pagné de  la  Reine  Confiance  , & de  plulieurs 
Prélats  qu’il  avoit  mandés  pour  ce  fujet.  Dès  le 
lendemain  de  Ion  arrivée,  il  fit  prendre  tous  les 
Seétaires  dans  le  lieu  même  de  leur  AlTemblée,  & 
les  fit  comparoître  en  fa  prélence  8c  en  celle  des 
Evêques  dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  , l'an 
1011.  ( a) 

Arefalte  pour  mieux  cacher  fa  délation,  s’étoic 
fait  arrêter  avec  les  Hérétiques.  Quand  il  com- 
parut avec  les  autres  prifonniers , il  prit  la  parole , 
& dit  au  Roi:  » Prince  , je  luis  lujet  de  Richard 
«vôtre  Comte  de  Normandie , &c  l’on  n’a  pas  dû 
» me  faire  ici  comparoître  chargé  de  chaînes.  « 

« Le  Roi  répondit  : » Expliquez-nous  à quel  def- 
« fein  vous  êtes  venu  de  vôtre  pays  en  cette  ville  > 

( 4 ) Le  P.  Labbe  a rapporté  ce  Concile  d'Otleans  à l’an  1017.  fur  l’autorité  de 
Glabcr  Rodutfc  qui  en  marque  l'époque  en  difant  , anno  tertio  de  vigefimo  infra 
didum  millefitnum.  Mais  i°.  cet  Hiltorien  n’eft  rien  moins  qu’exaéf  dans  les  dates.. 
x°-  Il  faut  certainement  lire  fupr « mtllefimum  , au  lieu  d'infra  millefitnum.  II 
me  paroîi  qu’il  faudroit  IHc  tertio  vigefimo , au  lieu  de  tertio  de  vigefimo.  40.  La 
Chronique  d'Auxerre  rapporte  la  punition  des  Hérétiques  d’Orléans  à l'an  ion. 
5° . Ce  Concile  s'cfl  tenu  fous  l’Epifcopat  d'Odalric  qui  ne  fucccda  à S.  Thicrri 
qu’au  commencement  de  l’an  ion.  Ces  raifons  nous  ont  engagé  d’abandonner  Gla- 

Rodulfc  pour  le  temps  auquel  il  rapporte  le  Concile  d'Orléans. 
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afin  que  nous  puiffions  juger  fi  vous  ête$  coupa- 
ble ou  non.  « Arefafte  dit  : » La  renommée  de  « 
la  fageffe  & de  la  piété  de  ceux  qui  font  ici  pri-  « 
fonniers  avec  moi  , m’a  fait  entreprendre  ce» 
voyage, pour  profiter  de  leurs  inftrudtions.  Les  « 
Evêques  qui  vous  accompagnent  peuvent  ju-  » 
gerh  en  cela  j’ai  fait  quelque  mal.  Les  Prélats  « 
dirent  : » Nous  en  jugerons  facilement  * pour-  « 
vû  que  vous  déclariez  ce  qu’ils  vous  ont  enfei-  « 
gné.  « Arefafte  dit:  » Que  Vôtre  Majefté  ordon-  « 
ne  plutôt  à ceux  qui  ont  été  mes  Maîtres , d’ex-  « 
poler  leur  créance.  « 

Le  Roi  & les  Prélats  ordonnèrent  donc  aux 
Hérétiques  de  déclarer  leurs  fentimens  : mais  ils 
n’eurent  garde  de  le  faire.  Ils  ne  s’expliquèrent 
qu’en  termes  ambigus  & généraux.  On  avoit 
beau  les  prefter  ; la  dtflimulation  &c  l’artifice  leijr 
fournifloient  des  détours  & des  équivoques  pour 
échapper.  Alors  Arefafte  indigné  de  leur  mau- 
vaife  foi , leur  dit  : 

» J’avois  cru  avoir  trouvé  en  vous  des  Doc-  « 
teurs  de  la  vérité,  & non  des  maîtres  de  1 erreur.  « 
Quand  vous  m’enfeigniez  vos  fentimens  com-  « 
me  la  doétrine  du  falut  , vous  afTûriez  que  la  « 
crainte  des  fupplices  ou  même  de  la  mort  ne  « 
vous  empêcheroit  jamais  de  les  confcflcr  : mais  « 
je  vois  aujourd’hui  le  contraire.  Pour  moi,  je  « 
veux  obéir  au  Roi , & déclarer  quels  font  vos  « 
fentimens  , afin  que  par  le  jugement  des  Eve-  « 
ques  je  fçache  ce  qui  eft  oppofé  à la  foi  Chrê-  « 
tienne.  Vous  m’avez  enfeigné  que  le  Baptême  « 
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» n’opérc  nullement  la  rémiflion  des  péchés  ; quer 
» J du  s Chrilt  n’cft  pas  né  de  la  Vierge , n’eft  pas 
« mort  pour  les  hommes , n’a  pas  été  enfeveli , 
» n'eft  pas  refTufcitér&  que  le  pain  & le  vin  con- 
»>  fâcrés  par  le  Prêtre  ne  peuvent  être  changés  au 
» Corps  & au  Sang  de  Jdus-Chrift.  « 

Les  Hérétiques  ne  répondant  rien  à ce  dis- 
cours d’Arefafte  , Guérin  Evêque  de  Beauvais  de- 
manda à Etienne  & à Lifoie  qui  paroiiToient  les 
chefs  des  autres  , s’il  étoit  vrai  qu'ils  eullent  ces 
fentimens.  Ils  répondirent  qu’ils  croyoicnt  ainfi. 
L’Evêque  tâcha  donc  de  leur  prouver  que  Jefus- 
Chrift  étoit  né  d’une  Vierge  > & qu’il  étoit  refluf- 
cité  le  troifiéme  jour. 

Ils  répondirent  : » Comme  nous  n’y  étions  pas , 
»'  nous  ne  pouvons  croire  que  cela  {oit  vrai.  « L’E- 
« vêque  leur  dit:  Ne  croyez-vous  pas  que  vous 
» êtes  nés  de  vos  parens  ? Ils  dirent  qu’ils  -le 
» croyoient.  Eh  biçn  , reprit  l’Evêque  , fî  vous 
» croyez  être  nés  de  vos  parens  , quoique  vous 
>•  ne  le  fçaehiez  pas  par  vous-mêmes  ; pourquoi 
■>  refufez-vous  de  croire  que  Dieu  engendré  de 
« Dieu  fans  mere  avant  les  fiécles  , foit  né  d’une 
» Vierge  dans  le  temps  par  la  vertu  du  S.  Efprit  ? 
« Ils  répondirent.  *>  C’cft  que  cela  eft  contraire  à- 
» la  nature.  « 

L’Evêque  ajouta  : » Ne  croyez-vous  pas  qu  a- 
» vant  toutes  les  productions  de  la  nature  Dieu  le 
» Pere  a créé  toutes  ces  choies  de  rien  par  fon  fils  ?. 
Ils  répondirent:  » Vous  pouvez  débiter  ces  con- 
» tes  a ceux  qui  ne  goûtent  que  les  chofes  terref- 
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très  , & qui  croyent  les  fables  des  hommes  « 
charnels  écrites  lur  des  peaux  d'animaux.  Pour  « concile <roi- 
nous  qui  ne  recevons  que  la  Loi  de  Dieu  écrite  « 
dans  1 homme  intérieur  par  l’Efprk  Saint , nous  « 
ne  fçavons  que  ce  que  nous  avons  appris  de  k 
Dieu  Créateur  de  toutes  choies.  CelFez  de  nous  « 
tenir  de  pareils  difcçmrs , & faites  de  nous  ce  <• 
qu’il  vous  plaira.  Nous  voyons  déjà  nôtre  Roi  « 
dans  fa  gloire  qui  nous  invite  à d’éternels  triorn-  « 
phes.  « 

On  difputa  contre  ces  Se&aires  depuis  le  ma- 
tin jufqu’à  trois  heures  apre's  midi , pour  tâcher 
de  leur  faire  reconnoître  leurs  erreurs.  Mais  rai- 
fons , & menaces , tout  fut  inutile.  Comme  on 
vit  qu’ils  demeuroient  opiniâtres  on  fit  revêtir  des 
habits  facerdotaux  ceux  d’entre  eux  qui  étoienc 
dans  les  Ordres  facrés  ; & les  .Evêques  par  ordre 
du  Roi  les  dégradèrent.  Après  quoi  on  condam-  ies  Hiréti- 
na  tous  ces  malheureux  au  nombre  de  quinze  à o^- 
être  brûlés  vifs.  Il  n’y  eut  qu’un  Clerc  & une  Re-  niatres  , con~ 

y.  . r . r 1 « . , . , , damnés  au  feo, 

ligieule , qui  le  reconnurent  , & qui  évitèrent  la 
mort. 

Pendant  qu’on  les  jugeoit , la  Reine  Confian- 
ce étoit  à la  porte  de  l’Eglile  pour  contenir  le 
peuple  attroupé , & l’empêcher  de  mettre  en  piè- 
ces ces  Hérétiques.  On  les  fit  enluite  fortir  de  l’E- 
glifc  pour  les  mener  au  fupplice.  La  Reine  qui  les 
voyoit  pafier,  fut  fi  indignée  contre  Etienne  qui 
avoit  été  fon  Confefleur  , quelle  lui  creva  un  œil 
avec  un  bâton  qu’elle  tenoit  à la  main. 

On  les  conduifit  hors  de  la  ville , & l’on  alluma 
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un  grand  feu  dans  une  chaumière  qu’on  leur  mon- 
tra de  loin  toute  embrafée  pour  les  intimider; 
mais  à cette  vue  ils  ne  témoignoient  que  plus 
d’ardeur,  & ils  s’arrachoient  des  mains  de  ceux 
qui  les  conduifoient , pour  s'y  jetter  d’eux-mê- 
mes.  On  les  enferma  dans  cette  cabannc  au  nom- 
bre de  treize.  Ils  y entre'rcnt  avec  joye  , parce 
qu’ils  s etoient  perfuadé  qu’ils  enfortiroieçtlains 
& laufs.  Mais  quand  ils  lentirent  les  atteintes  du 
feu , ils  changèrent  de  langage  ; & ils  crièrent 
que  le  Démon  les  avoir  trompes.  On  eut  compaf- 
fion  d eux  , & on  courut  ouvrir  la  porte  pour  les 
délivrer.  Il  étoit  trop  tard  : ils  furent  fufîoqués 
en  un  inftant. 

Parmi  ces  treize  Hérétiques  qui  furent  ainfi 
brûlés  , il  y avoit  dix  Chanoines  de  Sainte  Croix  ; 
& comme  on  ejit  des  preuves  que  Theodote 
Chantre  de  la  même  Eglife,  étoit  mort  trois  ans 
auparavant  dans  cette  héréfie , Odalric  Evêque 
d’Orléans  le  fit  exhumer  & jetter  fes  os  à la  voirie. 
Cet  aéte  de  févérité  fait  à prqpos  , préferva  pour 
toujours  la  ville  d’Orléans  d’une  h dangereufe 
héréfie,qui  n’ola  reparoître  en  France  que  fous 
des  dehors  adoucis , pour  ne  pas  eiïaroucher  les 
Fidèles. 

Cependant  le  mal  avoit  gagné  Touloufe  & 
quelques  endroits  de  l’Aquitaine.  Guillaume  Duc 
d’Aquitaine  & Comte  de  Poitiers  fit  bonne  justi- 
ce des  coupables.  Il  convoqua  à ce  fujet  quel- 
que-temps apres  (4  ) un  Concile  au  Monaftére  de 

< 4 ) Le  P.  Coflart  rapporte  !c  Concile  de  Charroux  à l’an  loi».  Adcmare  qui 
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Charroux , où  tous  les  Evêques  Sc  les  Seigneurs  I012. 
d’Aquitaine  fc  trouvèrent.  Outre  lacaufè  de  ces 
Hérétiques , Guillaume  fit  jurer  la  paix  aux  Sei-  cW 
gneurs  particuliers  qui  Te  faifoicnt  fi  fouvent  la 
guerre,  & leur  recommanda  d’avoir  pourl’Egli- 
le  le  refpeét  convenable. 

Outre  les  pernicieux  dogmes  que  nous  avons 
rapportés  des  Hérétiques  d’Orléans  , ces  nou-  ”0"nd*^njs 
veaux  Manichéens  traitoient  de  fables,  les  Sain-  chartoux. 
tes  Ecritures  & les  Myftéres  de  fü  Religion , fur- 
tout  celui  de  la  Sainte  Trinité.  Ils  enleignoient 
que  le  monde  n’avoit  point  eu  de  commence- 
ment ; qu’il  n’y  avoit  aucune  peine  pour  les  plus 
infâmes  débauches,  ni  aucune  récorqpenfè  pour 
les  oeuvres  les  plus  faintes.  Ce  qui  montre  que 
cette  héréfie  n’étoit  qu’un  mélange  des  erreurs 
de  Manès  & des  infâmes  turpitudes  des  Gnolli- 
qudl.  On  avoit  lieu  de  croire  que  le  feu  qui  con- 
fuma  les  chefs  de  cette  Seéfe , en  avoit  purgé  la 
France  : mais  oytre  quelques-uns  de  leurs  difei- 
ples  , qui  fe  difperférent  pour  dogmatifer  en  fe- 
cret , on  vit  long  temps  après  renaître  comme  de 
leurs  cendres  la  furieufe  héréfie  des  Albigeois , 
laquelle  faute , d’avoir  été  réprimée  dès  fa  naiffan- 
ce , prit  les  armes  pour  fa  défenfe , & coûta  bien 
du  fang  à la  France. 

Le  Roi  Robert  fit  tenir  vers  le  même  temps  quel-  Dioc"re,CdcaB 
ques  autres  Conciles,  où  l’on  prit  des  mefures  pour  cwion  & au 

xerre. 

en  parle  «fans  ta  Chronique  , n'en  marque  point  l’époque.  Il  te  contente  de  mettre 
hiiditbvi  : ce  qui  fcmbfe  défigner  l'an  1018  donc  il  avoir  parlé  auparavant.  Mai* 

«a  I(ait  que  cet  Auteur  ne  fuit  pas  toujours  l’ordre  des  temps. 
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terminer  les  différends  & établir  la  paix  entre  les 
Seigneurs  particuliers.  Il  en  convoqua  un  en  un 
lieu  nommé  Virdun  du  territoire  de  Châlon  fur 
Saône  , & il  y fit  porter  un  grand  nombre  de  Re- 
liques des  villes  voifines.  11  en  aflembla  un  autre 
à Aire  au  Diocéfc  d’Auxerre, où  préfidaLcothe- 
ric  de  Sens.  Ce  Prince  y fit  pareillement  apporter 
un  grand  nombre  de  Reliques  : quelques-uns  vou- 
loient  même  qu’on  y portât  le  corps  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre*  mais  Hugues  Evêque  de  cette 
ville  s’y  oppofa  conftammcnt  Ôc  dit  : » A Dieu  ne 
« plaife  que  pour  quoi  que  ce  foit  on  tranfporte  le 
» corps  de  ce  S.  Evêque.  « La  coutume  de  porter 
les  Reliques  aux  Conciles  commença  alors  à s’é- 
tablir : on  efpéroit  par  là  rendre  ces  Aifemblées 
plus  célébrés , & attirer  le  concours  des  peuples 
en  excitant  leur  dévotion. 

Si  l’on  fit  des  Canons  en  ces  deux  Concile^  ils 
font  perdus.  Mais  on  nous  a confervé  ceux  qui 
furent  drelfés  dans  celui  qu’Arib.on  Archevêque 
de  Mayence  tint  aveo  Vernehaire  de  Strafbourg 
& fes  autres  Suffragans  à Selingftat  le  douzième 
d’Aoùtde  la  même  année  ion.  Ces  Reglcmens 
font  au  nombre  de  vingt  : en  voici  les  difpofi- 
tions  les  plus  importantes. 

I.  Tous  les  Chrétiens  feront  abftinence  de  chair 
& de  fang  quatorze  jours  avant  la  Nativité  de  S. 
Jean,  6c  quinze  jours  avant  Noël , auflï-bien  que 
les  veilles  de  l’Epiphanie , de  tous  les  Apôtres , de 
l’AfTomption,  de  S.  Laurent  ,•  6c  la  veille  de  ces 
Fêtes  ils  ne  feront  qu’un  repas.  ( L’abftinence  &c 
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le  jeûne  de  la  veille  de  l’Epiphanie  font  remar- 
quables. ) 

II.  On  preferit  le  temps  où  l’on  doit  célébrer  les 
jeûnes  des  Quatre-Temps. 

III.  On  ne  fe  mariera  pas  depuis  le  commence- 
ment de  l’Avent  jufqu  a l’Oétave  de  l’Epiphanie, 
ni  depuis  la  Septuagefime  julqu’à  l Oélave  de  Pâ- 
que ; non  plus  que  les  quatorze  jours  avant  la  S. 
Jean  & les  jours  de  jeûne  ou  les  veilles  des  Fêtes 
folemnelles. 

IV.  Un  Prêtre  qui  a bû  en  Eté  pendant  la  npit 
après  le  chant  du  coq , ne  célébrera  pas  la  Melle 
le  lendemain  : lï  c’eft  en  Hyver  qu’il  ait  bû  après 
le  chant  du  coq , il  s’abltiendra  aufiî  de  dire  la 
McfTele  jour  fuivant , à moins  qu’il  n’y  aitnéceflï- 
,té.(Comme  il  n’y  avoit  pas  encore  alors  d’horloges 
qui  fonnaffent  l’heure  pendant  la  nuit , on  lup- 
pofoit  que  le  chant  du  coq  en  Eté  marquoit  mi- 
nuit : ainfi  un  Prêtre  qui  avoit  bû  après  ce  temps- 
là,  ne  pouvôit  dire  la  Méfié  le  lendemain.  Mais 
en  hyver  que  les  nuits  font  plus  longues , on  efti- 
moit  que  le  chant  du  coq  ne  marquoit  pas  toû- 
jours  le  milieu  de  la  nuit.  Cependant  par  refpeél 
pour  le  Sacrement  on  jugeoit  que  dans  le  doute 
celui  qui  avoit- bû  après  le  chant  du  coq  ne  de- 
yoit  pas  dire  la  Melle  le  lendemain  fans  néceflité.) 

V.  Défenfes  à un  Prêtre  de  dire  plus  de  trois 
MelTes  par  jour.  ( Il  y avoit  alors  pluheurs  Prêtres, 
qui  par  dévotion  célébroient  juiqu’à  cinq  ou  fix 
Méfies  par  jour;  & nous  avons  vû  qu  il  y avoit 
aulïi  des  laïques,qui  croyoieju  devoir  communier 
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à toutes  les  Mefles  qu’ils  entcndoient.  ) 

VI.  On  fè  plaignit  au  Concile  de  quelques  Prê- 
tres,qui  pour  arrêter  un  incendie  jettoient  dans  le 
feu  un  Corporal.  Le  Concile  détendit  cet  abus 
fous  peine  d’anachême.  (On  tenoit  toujours  à Clu- 
gni  un  Corporal  dans  un  endroit  marqué,  afin 
qu'on  le  pût  trouver  aifément  en  cas  d incendie.  ) 

VIL  Si  deux  perfonnes  font  acculées  d’avoir 
commis  enfcmble  un  adultère , & que  l une  avoue 
le  crime,  tandis  que  l’autre  le  nie  , on  mettra  en 
pénitence  la  perfonne  qui  avoue,  & on  permet- 
tra à l’autre  de  fe  purger  par  quelque  jugement 
canonique. 

VIII.  Défenfcs  à toutes  perfonnes  de  porter  l’é- 
pée dans  l’Eglife , fi  ce  n’eiî  l'épée  Royale. 

X.  Il  y avoir  des  laïques  , particuliérement  des 
femmes , qui  tous  les  jours  faifoient  réciter  fur  eux 
l’Evangile  Inprincipio  erat  Verbum , g)c.  & quife 
faifoient  dire  tous  les  jours  des  Mefles  particu- 
lières, comme  celle  de  la  Trinité  & de  S.  Michel. 
Le  Concile  défend  ces  pratiques  , où  il  fe  mêioit 
quelque  fuperftidon.  ( On  ne  difoit  pas  alors  l’E- 
vangile In  principio  à la  fin  de  la  Mefïe.  ) 

XI.  Dans  le  degré  de  parenté  on  he  doit  pas 
compter  le  frere  & la  foeur  pour  le  premier  dégré 
ainfi  que  font  quelques-uns.  C’efl:  le  neveu  & la 
nièce,  c’eft-à-dire , le  fils  ou  la  fille  du  frère  ou 
de  la  fccur , qui  doivent  être  comptés  les  premiers 
comme  l’ont  ordonné  les  anciens  Peres.  ( L’ufage 
contraire  a cependant  prévalu.  ) 

XIII-  Aucun  laïque  ne  pourra  confier  le  foin. 
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d’une  Eglifc  de  fa  dépendance  à quelque  Prctre 
que  ce  foit,  fans  le  confentemenc  de  1 Evêque.  Il 
doit  auparavant  envoyer  ce  Prêtre  à l’Evêque  ou 
à fbn  Vicaire;  afin  qu’ils  jugent  s’il  a lafcience, 
l’âge  6c  les  mœurs  requifes. 

XV.Dans  les  jeûnes  lolemnelsqui  font  indiqués,!! 
quelqu’un  veut  racheter  une  des  huit  chofes  dont 
1 ufage  eft  alors  défendu , il  doit  nourrir  ce  jour- 
là  un  pauvre.  ( On  n’explique  pas  quelles  font  les 
huit  chofes  dont  l’ufagc  étoit  interdit  dans  ces 
jeûnes  folemnels  ; c étoit  apparemment  de  man- 
ger de  la  chair , des  œufs , des  laitages , de  boire 
du  vin,  de  porter  du  linge,  d’aller  à cheval,  de 
porteries  armes,  & de  prendre  certains  divertif. 
fèmens , ou  de  porter  certaines  parures.  ) 

XVI.  Défenles  d’aller  à Rome  fans  permiflion 
de  l’Evêque  ou  de  fon  Vicaire. 

XVII.  Défenfes  aux  Prêtres  fous  peine  d’ana- 
thême , de  partager  aux  penitens  leur  Carinne  , 
c’eft-à-dire  leur  quarantaine.  ( C ’étoit  un  jeûne 
de  quarante  jours  au  pain  & à l’eau  qu’on  impo- 
foit  aux  penitens  ; & l’on  défend  aux  Prêtres  de  le 
partager  en  plufieurs  intervalles  pour  le  rendre 
moins  pénible.) 

XVIII.  Le  dix-huitiéme  Canon  eft  remarqua- 
ble. « Comme  quelques-uns  , dit  le  Concile  , « 
font  tellement  aveuglés  par  leur  folie , que  lorf-  « 

Su’ils  font  coupables  de  quelque  crime  capital,  » 
s refufent  de  recevoir  la  pénitence  de  leurs  « 
Prêtres , dans  la  confiance  qu’ils  ont  que  le  Pape  « 
remet  tous  les  péchés  à ceux  qui  vont  à Rome  ; « 
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» le  faim  Concile  a juge  que  cette  Indulgence  ne 
» doit  leur  fervir  de  rien  : qu  ils  doivent  com- 
» mencer  par  accomplir  la  pénitence  que  leurs 
» Prêtres  leur  ont  impofée  -,  & alors  s’ils  veulent 
« aller  à Rome  , ils  en  recevront  la  permiffion  de 
» leur  Evêque  , qui  leur  donnera  des  Lettres  pour 
» le  Pape.  « ( Il  s’agit  apparemment  ici  de  la  péni- 
tence publique.  Les  Evêques#ne  veulent  pas 
qu’on  le  difpenfe  de  la  faire,  fous  prétexte  de  pè- 
lerinage de  Rome  ; parce  qu’il  falloir  réparer  le 
fcandaledans  les  lieux  où  il  avoit  été  donné.  ) 
XIX.  Un  penitent  qui  jeûne  fa  quarantaine , ne 
palTcra  pas  d un  lieu  à un  autre , mais  il  demeure- 
ra dans  celui  où  il  aura  reçu  la  penitence , afin 

Sue  fon  propre  Prêtre  puifTe  rendre  témoignage 
e lui.  On  trouve  à la  fin  de  ce  Concile  les  priè- 
res qu’on  doit  faire  au  commencement  & à la  fin 
de  enaque  fefiion  d’un  Synode. 

Il  fe  tint  la  même  année  i-o'zi.  un  Concile  à 
Aix-la-Chapelle  en  préfence  de  l’Empereur  Hen- 
ri, pour  accommoder  un  différend  entre  Pilgrim 
Archevêque  de  Cologne  & Durand  Evêque  de 
Liège  touchant  le  Monaftére  de  Burcitho,que  l’un 
& 1 autre  prétendoient  être  de  fon  Diocéfe.  Durand 
avoit  fuccédé  l’année  précédente  dans  le  Siège  de 
Liège  à S.  Vulbode,  qui  eft  honoré  le  zi.d  Avril. 
Ce  dernier  étoit  un  S.  Evêque  d’une  taille  & d’une 
groffeur  prefque  gigantefque,  ce  qui Tobligeoir 
de  manger  beaucoup  ; mais  en  mangeant  plus 
que  les  autres  , il  ne  laifToit  pas  de  fe  mortifier 
par  l abftinence.  Il  mourut  faintement  le  zo.  d’A~ 
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Vril  en  embraflant  le  Crucifix,  & il  fut  enterré  le 
lendemain  dans  l’Eglife  du  Monaftérc  de  S.  Lau- 
rent. 

L an  iozj.  Aribon  tint  un  autre  Concile  plus 
nombreux  à Mayence  en  préfence  de  l’Empereur, 
qu’il  avoit  invité  d'y  venir  célébrer  la  Fête  de  la 
Pentecôte.  Tout  ce  qu’ori  en  fçait , c’eft  que  l’Ar- 
chevêque y excommunia  le  Comte  Othon  à cau- 
fc  de  fon  mariage  inceftueux  avec  Irmingardc. 

Les  Evêques  travaillent  avec  luccès  à la  réfor- 
me des  abus,  quand  leur  zélé  eft  foûtcnu  par  celui 
des  Princes , & que  ces  Princes  donnent  eux- 
mêmes  l’exemple  à leurs  fujets  d’une  exaéte  fou- 
miflion  aux  Loix  de  FEglife.  C’eft  l’avantage  qu’a- 
voient  alors  l Allemagne  & la  France.  L’Empe- 
reur Henri  & le  Roi  Robert  ne  refpiroient  que  la 
gloire  de  Dieu  & le  bonheur  de  leurs  peuples  : 
c’étoit  l’unique  but  de  leurs  travaux  & tout  l’ob- 
jet de  leur  politique. 

Ces  deux  Princes  que  les  mêmes  inclinations 
avoient  unis , eurent  une  entrevue  fur  la  Meufe 
l’an  ioij.  où  ils  fe  donnèrent  des  marques  réci- 
proques de  la  plus  fincére  cordialité.On  etoit  con- 
venu qu’ils  s’avanceroient  l’un  & 1 autre  dans  un 
bateau  à égale  diftance  du  bord.  Mais  l’Empereur 
perfuadé  que  la  vertu  de  celui  avec  qui  l’on  trai- 
te , eft  la  meilleure  fauvegarde , pafta  de's  le  ma- 
tin avec  peu  de  fuite  dans  le  camp  du  Roi  ; & 
après  avoir  entendu  la  MefTe,  il  mangea  avec 
Robert , lui  fit  de  riches  préfens , & retourna  le 
foir  à fon  camp.  Le  lendemain , le  Roiaccompa- 
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gne  de  plufieurs  Evêques  Te  rendit  à la  tente  de 
l’Empereur , & lui  fît  aufïi  des  préfens.  Ces  Prin- 
ces prirent  la  réfolucion  d aller  enfemble  à Pavie, 
pour  obliger  le  Pape  de  ligner  certains  articles  en 
litige.  Mais  la  mort  du  Pape  & celle  de  l’Empe- 
reur rompirent  ce  voyage. 

Benoît  VIII.  mourut  l’an  1014.  Son  frère  lui 
fuccéda , & prit  le  nom  de  Jean  XIX.  On  publia 
que  le  nouveau  Pape  avoit  acheté  les  fuftragcs 
argent  comptant.  Ce  bruit  qui  pouvoit  être  faux , 
feandalifa  toute  l'Eglife.  Le  fcandale  augmenta, 
lorfqu’on  apprit  que  ce  même  Pape  traitoit  avec 
le  Patriarche  de  Conftantinople , pour  lui  vendre 
le  titre  d Oefuiiteniquc  ou  d 'Vniverjel  ; qualité  que 
les  Patriarches  de  Conftantinople  avoient  fou- 
vent  ambitionnée,  & que  les  Papes  leur  avoient 
conftamment  refufée.  Le  caraétére  de  Jean  XIX. 
fît  cfpérer  qu'il  ne  fe  rendroit  pas  difficile  là- 
deflus. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  de  concert 
avec  1 Empereur  d’Orient  lui  envoya  de  riches 
préfens, qui  firent  goûter  les  propofitions  dont 
on  les  accompagnoit.  » Car,  dit  un  Auteur  de  ce 
» temps- là  , quoique  l’avarice  foit  la  Reine  de 
« l’Univers  , il  fembloit  quelle  avoit  alors  par- 
•>  ticuliérement  établi  le  Siège  de  fon  Empire  à 
» Rome.  ««  Mais  ces  vices  de  quelques  Papes  ne 
doivent  point  être  imputés  à l’Eglife  Romaine, 
qui  les  fouffroit  malgré  elle.  Cependant  le  Pape 
ne  put  délibérer  fi  fecretement  avec  fe  s Officiers 
fur  les  moyens  de  fatisfairc  l’ambition  du  Patriar- 
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che  j qu’il  ne  tranfpirât  quelque  chofe  de  leur 
delïein.  On  publia  même  qu’ils  avoienc  déjà  fait 
ce  qu’ils  délibéroient  encore  de  faire  ; & le  bruit 
qui  s’en  répandit , excita  les  murmures  de  tous 
ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la  gloire  de  l’Eglife 
Romaine. 

Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  qui 
en  fut  allarmé  , écrivit  à ce  fujet  au  Pape  une  Let- 
tre pleine  d une  refpeélueufe  fermeté.  » Le  Mai-  « 
tre  des  Nations , dit-il,  nous  apprend  qu’il  ne  « 
faur  point  reprendre  durement  une  perfonne  « 
conftituée  en  dignité  -,  mais  il  nous  dit  ailleurs , « 
Si  je  fuis  infenfe , ce  fl  vous  qui  m'avez  contraint  « 
de  l'être.  C’eft  l’amour  filial  que  nous  portons  à * 
vôtre  Paternité  , qui  nous  prelTe  de  l’exhorter  « 
à imiter  le  Sauveur.  Demandez  à quelqu’un  de  « 
vos  intimes  amis , comme  il  demanda  à S.  Pierre  y 
(jhêeft-ce  que  les  hommes  difent  de  moi  <’...<■ 

» Il  fe  répand  un  bruit  fâcheux  qui  doit  fean-  « 
lifer  tous  ceux  qui  ont  quelque  amour  de  Dieu.  « 
Car  quoique  l’Empire  Romain  foit  maintenant  « 
partagé  entre  pluheurs  Potentats , la  puilTance  « 
de  lier  & de  délier  fubfifte  toujours  fans  divifion.  « 
Nous  vous  le  difons  pour  vous  faire  obferver  « 
qu’il  n’y  a que  la  vaine  gloire , qui  a porté  les  « 
Grecs  à vous  demander  ce  qu’on  dit  qu’ils  ont  « 
obtenu.  Du  relie  , nous  fouhaitons  que  vous  « 
montriez  plus  de  vigueur  que  vous  ne  faites , « 
pour  corriger  les  abus  & pour  maintenir  la  dif-  .. 
cipline  , ainfi  que  doit  le  faire  celui  qui  ell  ». 
chargé  du  foin  de  tout  le  troupeau.  « 
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Cette  affaire  n'eut  pas  d'autres  fuites.  Le  Pape 
n’accorda  rien  aux  Grecs,  & dans  la  fuite  il  mon- 
tra beaucoup  plus  de  zélé  pour  le  bon  ordre. 

Au  défaut  des  faints  Evcques  qui  devenoient 
de  jour  en  jour  plus  rares , Dieu  avoit  donné  à Ion 
Eglifc  de  laints  Rois , qui  édifioient  par  leurs  ver- 
tus les  fujets  qu’ils  avoient  à gouverner.  Je  parle 
de  S.  Henri  Empereur  d’Allemagne  & Roi  de 
Lorraine  , de  S.  Etienne  Roi  & Apôtre  de  Hon- 
grie, du  S.  Roi  Robert  le  pere  & l’exemple  des 
François.  De  tels  Princes  font  un  des  plus  pré- 
cieux dons  que  Dieu  puilfe  faire  à fon  peuple  ; 
mais  l’Empereur  S.  Henri  ne  tarda  pas  à aller  re- 
cevoir une  Couronne  plus  glorieulè  que  pelle 

3u’il  portoit.  Car  fi  fa  mort  ne  précéda  pas  celle 
u Pape  Benoît  VIII.  elle  la  fuivit  de  près.  (<*  ) Cç 
religieux  Prince  mourut  l’an  1014.  le  1 4.  de  Juil- 
let , digne  par  fes  vertus  & par  lès  bonnes  oeu- 
vres des  honneurs  que  l’Egmè  lui  a décernés 
après  fa  mort.  Maître  de  l’Allemagne , de  l’Italie 
& d’une  partie  de  la  Gaule  par  le  Royaume  de 
Lorraine  , il  ne  re'gna  que  pour  faire  régner  Je- 
fus-Chrift  dans  les  vaftes  Etats.  Le  bien  de  l’Egli- 
fe  j & celui  de  fes  peuples  étoient  l’unique  objet 
de  fes  travaux  .&  de  les  exploits  militaires.  Il  fit 
toujours  prélider  la  Religion  à fes  confeils  , la 
bonne  foi  à fes  Traités,  & le  zélé  à fes  entrepri- 
fes.  Il  avoit  particuliérement  à cœur  la  conversion 

( 4 ) On  ne  fçait  p.is  certainement  le  iourtjuc  mourut  le  Pape  Benoît  VIII.  On 
fçait  feulement  ijue  ce  fut  l'an  1014.  aptes  le  iixiéme  de  Juin  Ce  avant  le  mois  d'Oc- 
tobre. 

• des 
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des  Idolâtres.  Ce  flic  pour  la  procurer,  qu’il  éta- 
blit l’Evêché  de  Bamberg  , & qu’il  maria  fa  foeur  à 
Etienne  Roi  de  Hongrie , lequel  aprc's  avoir  em- 
braffé  le  Chriftianifme  , devint  l’Apôtre  de  fes 
Sujets.  Ce  qui  parut  de  plus  héroïque  dans  la  vie 
de  S.  Henri,  c’cfl  que  non-feulement  ileonferva 
fa  chaftcté  au  milieu  des  périls  de  la  Cour  -,  mais 
il  garda  même  la  continence  dans  le  mariage  ,de 
concert  avec  l'Impératrice  Sainte  Cunegonde 
qu’il  aimoit  tendrement.  Etant  au  lit  de  la  mort , 
il  la  remit  à fes  parens , en  leur  difant  : » Je  vous  « 
la  rends  vierge  comme  je  l’ai  reçuë.'« 

La  vertu  de  Cunegonde  avoir  cependant  été 
calomniée , & on  l’avoit  accufée  d’adultére.  Pour 
s’en  juftifier,  elle  fubit  l’épreuve  du  fer  chaud  , 
&r  marcha  fur  des  focs  rougis  au  feu  comme  fi 
elle  eût  marché  fur  des  rôles.  Elle  eft  honorée 
Je  j.  de  Mars  , & S.  Henri  fon  mari  le  14.  de 
Juillet.  . . . 

Après  la  mort  de  Henri, les  Allemans  s’ac- 
cordèrent à reconnoître  pour  Empereur  Conra- 
de  furnômmé  le  Salique.  Cependant  les  Italiens 
qui  commençoient  à fe  lafTer  de  la  domina- 
tion des  Allemans , voulurent  déférer  le  Royau- 
me d’Italie  au  Roi  Robert, ou  à Hugues  fon 
fils  aîné , qui  avoit  déjà,  été  facré  Roi ,'  & qui 

Ear  fes  belles  qualités  fembloit  faire  revivre  fon 
ifâyeul  Hugues  le  Grand  , dont  on  lui  don- 
noit  déjà  le  furnom.  Mais  Robert  qui  avoir 
moins  d’ambition  que  de  prudence  , craignit 
avec  raifon  lïnconftance  des  Italiens , & refufa 
Tome  VII.  A a 
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l'An  1014.  la  Couronne  qu’ils  lui  offroient.  Ils  s adrefTérent 
donc  à Guillaume  V.  Duc  d’Aquitaine  & lui  de- 
mandèrent fon  fils  pour  leur  Roi  , s'il  n’aimoit 
mieux  l’être  lui-même. 

CuiMiume  V.  Guillaume  parut  d’abord  agréer  une  offre  Ci 
flateufe.  Il  alla  même  en  Italie  pour  concerter 
Kowumc  ai-  avec  jes  principaux  Seigneurs  du  pays.  Mais  on 
lui  fit  alors  des  propofitions  que  là  piété  ne  lui 
permit  pas  d accepter.  On  vouloir  qu’il  promît 
de  chafler  de  leurs  Sièges  la  plupart  des  Evcqucs 
d’Italie  , apparemment  parce  qu’ils  e'toient  Aile* 
mans.  Le  Düc  d’Aquitaine  reruia  d’acheter  une 
Couronne  au  prix  de  1 honneur  & de  la  confcicn- 
ce.  Les  Italiens  ne  laifférent  pas  de  continuer  à 
traiter  avec  lui , mais  il  s’apperçut  qu’ils  traitoient 
en  même- temps  avec  l’Empereur  Conrade  ; èc  il 
fe  défifta  d’une  entreprile  qui  n’auroit  pas  man- 
qué de  l’engager  dans  une  guerre  funefte.  U en 
écrivit  en  ces  termes  à MÿgenfroiMarquis  d’Italie, 
» Ce  qu’on  a commencé  en  faveur  de  mon  fils, 
»>  ne  me  paroît  ni  utile , ni  honnête  * car  vôtre  Na- 
« tion  efl  infidèle , & nous  aurions  à nous  défen- 
» dre  de  bien  des  embûches. 

Leon  Archevêque  de  Ravenne  qui  étoit  alors 
chaffé  de  fon  Siège  , paroiffoitle  plus  zélé  pour 
les  intérêts  du  Duc  Guijlaume  dans  cette  affaire: 
mais  fon  zèle  n’étoit  pas  défmtércfïe.  Il  avoir  prié 
tpiji. Guiiui.  ce  Duc  de  lui  envoyer  un  beau  tapis  , & une  Mule 
'""f“  mcrveilleu/e  , ainfi  qu'il  s’exprimoit.  Guillaume 
qui  s’apperçut  que  ce  Prélat  le  trahifToit,  lui  ré- 
pondit dç  manière  à lui  faire  fentir  qu’il  n’étoit 
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pas  fa. dupe.  Il  lui  manda  que  quand  il  auroit  j/an  10141. 
Trouvé  une  mule  cornue  ou  qui  eût  trois  queues , 
il  ne  manqueroit  pas  de  lui  envoyer  la  Mule  mer - 
'veilleufe  qu’il  demandoit  : mais  apres  quelques 
autres  railleries  femblables , » Parlons  lérieu-  « 
fement  , ajoûte-t’il  ,•  je  ne  me  plains  pas  de  la  « 
tromperie  que  les  Lombards  m’ont  voulu  faire.  « 

Le  Royaume  d Italie  étoit  à moi, fi  j’avois  vou-  « 
lu  promettre  une-chofe  que  je  ne  crois  pas  lici-  « 
te , fçavoir  , de  dépoler  les  Evêques , qui  ne  .. 
font  pas  agréables  aux  Italiens.  Mais  à Dieu  ne  « 
plaile  que  je  deshonore  fans  fujet  les  Pafteurs  « 
de  l’Eglife>que  mesPeres  ont  toûjours  hono-  <► 
rés.  « 

Ce  refus  d’une  Couronne  donne  une  grande 
idée  de  la  modération  du  Roi  Robert , & de  cel- 
le du  Duc  d’Aquitaine.  Ces  deux  Princes  fi>n- 
gcoient  en  effet  Deaucoup  plus  à bien  régler  leurs 
Etats,  qu’à  en  étendre  les  limites.  Ils  s’intéref- 
foient  particuliérement  à tout  ce  qu’ils  croyoient 
concerner  la  Religiôn  ; .&  ils  prirent  l’un  & l’au- 
tre beaucoup  de  part  à une  conteftation  allez  vi- 
ve qui  s’éleva  en  ce  temps-là  en  France  touchant 
l’Apoflolat  de  S.  Martial  , & qui  donna  lieu  à la 
tenue  de  plufieurs  Conciles. 

La  dilpute  commença  entre  les  Moines  de  S.  comeftation 
Martial  de  Limoges  & le  Clergé  de  la  ville.  Les  ^ei^nul! 
Moines  prétendirent  que  S.  Martial  devoir  être 
placé  dans  les  Litanies  au  rang  des  Apôtres  ; & 

Hugues  Abbé  de  S.  Martial  l’y  plaça  de  Ion  au- 
torité: mais  Jourdain  qui  étoit  alors  Evêque  de 

A a i j 
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Limoges , ne  crut  pas  qu’une  faufTe  antiquité  pût 
faire  honneur  à fon  Eglifc , ni  au  S.  Apôtre  qui 
l’avoit  fondée."  Il  défapprouva  l'innovation  faite 
par  l’Abbé  Hugues,  & ordonna  que  S.  Martial  de- 
meurât au  rang  des  Confefieurs , ainfi  qu’il  avoic 
toûjours  été  : cependant  les  Moines  fe  firent  un 
point  d’honneur  de  ne  pas  céder. 

Comme  la  difpute  s'échauffent  & partageoit  les 
cfprits,  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fit  alTembler 
un  Concile  à Poitiers  pour  la  terminer.  Il  plaida 
lui.- même  la  caufe  de  l’Apoftolat  de  S.  Martial  * Se 
pour  le  prouver,  il  montra  au  Concile  un  ancien 
Livre  écrit  en  lettres d or,  dont  Canut  Roi  d An- 
gleterre lui  avoir  fait  prefent , & où  les  noms  des 
principaux  Saints  étoient  écrits  , & leurs  images 
peintes.  Le  Duc  y fit  remarquer  celle  de  S.  Mar- 
tial placée  au  rang  des  Apôtres.  Surquoi  adref- 
fant  la  parole  à l’Archevêque  de  Bourdeaux,il  dit  : 
» Ceci  doit  nous  apprendre  de  quelle  autorité  eft 
« nôtre  S.  Patron  j puifque  la  tradition  qui  le  mec 
» au  rang  des  Apôtres  a été  tranfmife  *ux  An- 
• » glois  par  S.  Grégoire , qui  a tant  travaillé  pour  le 
»>  lalut  de  cette  Nation.  Ce  feroit  une  témérité 
» que  de  révoquer  en  doute  ce  qu’un  fi  grand 
» Pape  a écrit.  •>  Le  Duc  ajoûta  que  dans  ce  Livre 
on  ne  donnoit  pas  la  qualité  d Apôtre  à Timo- 
thée , à Cléophas  & à Silas , dont  il  étoit  parlé  dans 
l’Evangile  ou  dans  les  Aéles  des  Apôtres  Se  les 
Epures  de  S.  Paul  ; que  cependant  on  y donuoic 
cette  qualité  à S.  Martial. 

Malgré  les  foins  du  Duc , cette  affaire  ne  fut  pas 
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terminée  dans  ce  Concile.  Jourdain  Evêque  de 
Limoges  en  tint  un  quelque-temps  après  dans 
fon  Eglife  le  jour  de  la  Pentecôte.  Il  s'y  plaignit 
de  1 innovation  que  quelques  uns  vouloicnt  faire 
en  mettant  S.  Martial  au  rang  des  Apôtres.  Ra- 
gémbauld  Abbé  de  Meaubec  prit  la  parole , & 
ait  qu’il  éfoit  furpris  qu’on  difputât  le  titre  d’A- 
pôtre  à S.  Martial  dans  fon  Eglife  , tandis  que 
dans  les  Monaftéres  de  la  Province  de  Tours  & 
de  celle  de  Bourges , où  il  avoir  demeuré  ,'il  avoic 
toujours  vû  placer  ce  S.  Evêque  au  rang  des  Apô- 
tres. Mais  Jourdain  & fon  Clergé  crurent  devoir 
s’en  tenir  à la  Tradition  de  leur  Eglife. 

Toute  la  France  prit  bientôt  part  à cette  con- 
tefiation.  Le  Roi  Robert  fit  tenir  là  deffus  en  fa 
préfence  à Paris  dans  fo*n  Palais  une  Conférence 
où  il  appella  de  içavans  hommes  avec  plufieurs 
Prélats,  du  nombre  defquels  étoient  Gauzlin  Ar- 
chevêque de  Bourges , Hugues  Abbé  de  S.  Mar- 
tial , & Odôlric’qui  fut  fon  fucceffeur. 

Les  Clercs  de  Limoges. voyans  que  le  réfultac 
de  larConférence  alloit  à déclarer  S.  Martial  Apô- 
tre , dirent  : » Vous  autres  François , vous  faites  <r 
mal  de  placer  S.  Martial  au  rangées  Apôtres  ««, 
nous  faiforjs  bien  de  le  mettre  au  nombre  des  <• 
ConfefTeurs  : vous  prétendez  qu’il  eft  le  dernier  « 
des  Apôtres  -t&c  nous,  nous  foûte^ons  qu’il  eft  le  <• 
premier  des  ConfefTeurs.  « 

Gauzlin  de  Bourges  prit  la  parole  , & dit  que 
ce  feroit  faire  injure  à 6.  Martial  que  de  le  met- 
tre au  rang  des  ConfefTeurs  , comme  ç’en  feroic 

A a iij 
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faire  une  au  Roi , que  de  le  mettre  feulement  au 
rang  des  Comtes  -,  qu’on  ne  pourroit  meme  man- 
quer de  s’attirer  l’indignation  de  S.  Pierre  en  dé- 
gradant ainfi  un  de  fes  Collègues  -,  que  S.  Martial 
avoit  été  dilciplc  de  Jclus-Chrill , qu’il  étoit  pa- 
rent de  S.  Pierre  qui  l’avoit  baptifé  , & de  "S. 
Etienne  ; que  de  n’admettre  d’autres  Apôtres  que 
les  douze,  cetoit  donner  dons  le  lentiment  des 
Ebionites.  L’Archevêque  oublia  de  prouver  tous 
ces  faits  ; ou  plutôt  on  les  croyoit  aflfez  prouvés 
par  la  vie  de  S.  Martial,  de  l'autorité  de  laquelle 
on  ne  s’avifoit  pas  alors  de  douter.  Gauzlin  con- 
clut ainfi  fon  difeours  : » Nous  autres  François, 
«nous  nous  en  tenons  à la  Tradition  que  nous 
» ont  enfeignée  nos  Peres , qui  ont  établi  & difei- 
» pliné  le  Monaftére  de  5.  Benoît  fur  Loire  ( a ) ; 
» ceux  qui  voudront  nous  fuivre  ne  s’écarteront 
» pas  du  chemin  de  la  vérité.  « Cette  contefta- 
tion  lur  l’Apoftolat  de  S.  Martial  dura  encore  plu- 
fieurs  années , & nous  en  verrons  la  fuite  en  fon 
temps, 

Jourdain  Evcque  de  Limoges  qui  eut  tant  de 
part  à cette  difpute,  étoit  un  Prélat  d’une  gran- 
de noblcffe  & d’une  grande  droiture  dans  fa  con- 
duite. Il  étoit  Prévôt  de  S.  Leonard  , Iprfqu’il  fut 
.élu  Evêque  dans  une  Aflemblée  des  Seigneurs  du 
Limoufin  , que  le  Duc  Guillaume  fit  tenir  pour  ce 
fujet  à S.  Junien , à caufe  des  brigues  &:  des  trou- 
bles qu’il  y avoit  à Limoges  pour  le  choix  d’un 

• 

( « ) Gauzlin  avoit  été  élevé  dans  le  Monaftére  de  S.  Benoît  fur  Loire  , & il  en 
avoit  été  Abbé. 
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Evêque  après  la  mort  de  Gérard.  Vers  1>An 

Le  lendemain  de  Ion  éleétion  , le  Duc  ac-  1015. 
compagne  de  quelques  Evêques  le  céndùifit  à '* 
Limoges  , & ce  Prince  alla  dclccndre  au  Monaf.  B,t.  *.  t .180. 
icre  de  S.  Martiafoù  il  fut  reçu  par  les  Moines  en . 
chappesavcc  l’encenfoir,  le  bénitier  & le  Livre 
des  Evangiles  : car  c’cft  avec  ces  cérémonies 
qu’on  recevoir  le  Duc.  Le  Duc  ce  jour-là  entendit 
' la  Méfié  au  tombeau  de  S.  Martial , & le  jbur  fui- 
vant  il  fit  couper  & bénir  la  barbe  de  l’Evêque 
élu  : car  il  n’étoit  pas  encore  Prêtre , &:  s’il  l’eût  . 
été  , il  ne  lui  auroit  pas  été  permis  de  porter  la 
barbe  longue.  Apre's  quoi  le  Duc  le  conduifit  à la 
Catlîédrale , & le  plaça  dans  le  Siège  de  S.  Martial 
avec  le  Bâton  Paftoral.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  les  Evêques  élus  prenoient  poflefiion 
avant  que  d’avoir  été  ordonnés. 

Le  Duc  Guillaume  qui  partit  peu  de  temps 
après  pour  faire  félon  fa  coûtumc  le  pèlerinage 
de  Rome,  recommanda  à Ion  fils  d’avoir  foin  que 
Jourdain  reçût  l’Ordination  Epifcopale  avant  Ion 
retour.  Il  fut  ordonné  Diacre  & Prêtre  en  un  mê- 
me jour  le  Samedi  après  la  mi-Carême  ; & le  len-  ‘ 
demain  Dimanche, il  fut  facré  Evéqqe  par  Iflon 
Evêque  de  Saintes  & Coadjuteur  de  Bourdeaux  , 
accompagné  de  plufieurs  autres  Evcques. 

Gauzlin  Archevêque  de  Bourges  Métropoli- 
tain de  Limoges , ne  fut  point  invité  à cette  Or- 
dination , comme  il  devoit  l’être  félon  les  Ca- 
nons, & il  trouva  fort  mauvais  qu’on  l’eût  faite 
fans  fa  permiflion.  Il  tint  à ce  fujet  un  Concile  à 
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la  Pentecôte, où  aflifta  le  Roi  Robert  avec  fept 
Archevêques  & les  Evêques  fuffragans  de  Bour- 
ges. Gaimin  y jetta  un  interdit  ge'ne'ral  fur-tout  le 
Limoufin  , dont  il  excepta  feulement  le  Monaf. 
tére  de  S.  Martial  & fes  dépendances  par  refpedk 
pour  ce  Saint.  Jourdain  reconnut  humblement  (a 
faute-;  & il  la  répara  d’une  manière  d’autant  plus 
glorieufe  , quelle  parut  plus  humiliante.  Car  il 
allanuds  pieds  de  Limoges  à Bourges  avec  cent* 
perfonnes  tant  Clercs  que  Moines  auffi,  nuds 
pieds,  pour  faire  fatisfaéfion  à fon  Archevêque. 
L’Archevêque  édifié  de  cette  humilité,  alla  avec 
fon  Clergé  au-devant  de  cette  troupe  de  Péni- 
tens , les  reçut  avec  honneur,  & leva  les  cenîùrcs 
qu’il  avoit  portées.  Une  faute  devient  en  quel- 
que forte  glorieufe , quand  on  a le  courage  de  U 
réparer  avec  tant  d’éçlat. 
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E N D A N T que  les  Evêques  d’A-  l'An 
quitaine  & de  France  donnoienc 
leurs*  (oins  à la  de'cifion  de  ques- 
tions aflez  inutiles  fur  l’Apoftolat  de 
Saint  Martial  , 1 homme  ennemi  ne 
s’endormoit  point , & continuoit  de  Semer  fecré- 
tement  l’yvraie  dans  le  champ  du  Seigneur.  On 
vit  reparoître  en  quelques  Provinces  de.  France  • 
des  rejetions  de  la  pernicieufe  Héréfie  qu’on 
croyoit  avoir  éteinte  à Orléans.  De  faux  Doéieurs  syrui.Aur * 
, par  és  d’un  air  de  réforme , qui  eft  le  mafque  ordi- 
naire , & l’appas  le  plus  féduifant  de  l’erreur , tra- * 
Tome  VJ  I.  — / \Bb 
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vaillérent  quelque-temps  fourdcment  à pervertir, 
le  peuple  d'Arras.  Mais  ces  loups  déguifés  n’é- 
chappèrent pas  à la  vigilance  du  Pafteur. 

Gérard  qui  étoit  alors  Evêque  de  Cambrai  8c 
d’Arras , partageoit  fa  rcfîdcnce  entre  ces  deux 
villes,  pour  mieux  connoître  les  befoins  d’’-r  û 
grand  troupeau.  Ayant  célébré  à Cambrai  félon  fa 
coutume  les  Fêtes  de  Noël , il  fe  rendit  à Arras  l’an 
1015.  Indiction  vm.  Il  fut  bientôt  informé  qu’il 
étoit  arrivé  d’Italie  en  cette  ville  une  troupe  d’ar- 
tificieux Hérétiques,  qui  fèmbloient  n’avoir  d’au- 
tre but  que  d’anéantir  l’Evangile  & les  Traditions- 
Apoftoliqucs.  Ils  affeétoienta  l'extérieur  une  gran- 
de régularité  avec  certaines  obfervances  fecrétcs  >T 
en  quoi  ils  faifoient  confilter  la  juftice  qu’ils  pré- 
tendoient  pouvoir  feule  purifier  1 homme.  Car  ils 
enfeignoient  qu’il  n’y  avoit  dans  l’Eglife  aucun 
autre  Sacrement , que  cette  prétendue  juftice , qui 
pût  ouvrir  la  porte  du  falut. 

L’Evêque  pour  délivrer  fon  peuple  du  danger  de 
la  féduétion  , donna  aufli-.tôt  de  bons  ordres  pour 
faire  la  recherche  de  ces  Seétaircs , & pour  les  lui 
amener.  Ils  avojent  été  avertis , 8c  ils  tachèrent  de 
s’échapper  par  la  fuite.  Mais  ils  furent  pris  & con- 
duits au  Prélat , qui  commença  par  leur  faire  di- 
verfes  queftions  lur  la  Foi , pour  tâcher  de  décou- 
vrir leurs  fentimens.  Us  ne  s’expliquèrent  qu’en 
termes  enveloppés  & ambigus  ; mais  l’embarras 
de  leurs  réponfes  fit  affez  connoître  à Gérard  ce 
qu’ils  vouloient  cacher  : car  on  eft  en  droit  de  ju- 
ger que  quiconque  craint  de  déclarer  nettement 
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fes  fentimens  lur  la  Foi  , n’cn  a point  d’ortho- 
doxes. 

Gérard  fit  donc  relferrer  en  prifon  ces  Nova- 
teurs j jufqu’au  troifiéme  jour  ; & il  indiqua  pour 
le  lendemain  un  jeûne  à Ion  Clergé  & aux  Moi- 
nes de  Ton  Diocéle  , afin  d’obtenir  de  Dieu  ia 
convcrfion  de  ces  malheureux.  Pour  les  juger 
plus  folemncllemcnt , il  réfolut  de  les  examiner 
publiquement  dans  l’Eglife,  & de  tenir  pour  ce 
fujet  un  Synode  de  Ton  Clergé. 

. Le  troifiéme  jour,  qui  étoit  un  Dimanche  , 
étant  donc  arrivé,  l’Evêque  Gérard  accompagné 
des  Archidiacres  , des  Abbés  , des  Prêtres  , des 
Moines  & du  relie  de  fon  Clergé  , fe  rendit  en 
Procelîion  àl'Eglife  Cathédrale  avec  les  Croix  & 
le  Livre  des  Saints  Evangiles  , luivi  de  tout  le 
peuple , & en  chantant  le  Pfeaume  Exurgut  Deus. 
Chacun  ayant  pris  fa  place  des  deux  côtés  de  1 E- 
vêque , on  tira  de  prifon  les  Seétaires  , & on  les 
amena  dans  l’Affemblée.  L’Evêque  fit  d’abord  un 
petit  difeours  au  peuple  pour  l’inllruire  en  géné- 
ral du  fujet  de  1 AfTemblée.  Enfuite  fe  tournant 
vers  ceux  qui  étoient  acculés  d Héréfîe  , il  leur 
dit  : » Quelle  eft  vôtre  doétrine  , & quel  a été  « 
vôtre  maître  ? « Ils  répondirent  qu’ils  étoient  difl 
ciples  d’un  Italien  nommé  Gandulfe.,  qui  leur 
avoir  enleigné  la  doétrine'Evangelique  8c  Apof- 
tolique,  qu’ils  la  pratiquoient  par  leurs  œuvres, 
qu  ils  l’enlêig-noient  par  leurs  paroles , & qu’ils 
ne  recevoient  pas  d’autre  Ecriture. 

Cette  réponfe  vague  ne  fatisfit  pas  l’Evêque. 

B b ij 


l'An  îoij. 

L'Evcquc 
d’Arras  fait 
emprifonner 
ces  Héréti- 
ques. 


tf.tfj. 

Synode  d'Ar- 
ras au  fujet  de 
ces  Héréti- 
ques. 

T.  17.  Sfitili 
p.U 
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fait  l'Evêque 
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ne, 


Digitized  by  Google 


1015* 


196  Histoire  de  l’Eglise 
Comme  on  lui  avoic  rapporté  que  ces  faux  Doc- 
teurs avoient  horreur  du  Baptême  -,  qu’ils  rejet- 
toient  le  Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  Jc- 
fus-Chrift  ; qu’ils  regardoicQt  le  Sacrement  de 
Penitence  comme  inutile  j qu’ils  ne  reconnoif- 
foient  rien  de  facré  dans  les  Eglifes  ; qu’ils  avoienc 
en  exe'cration  le  mariage  ; &c  qu’ils  refufoient 
d’honorer  les  Saints  Confefleurs , ne  reconnoif- 
fànt  de  vertu  que  dans  les  Apôtres  & dans  les 
Martyrs  , il  les  interrogea  fur  tous  ces  chefs* 

» Comment , leur  dit-il , vous  glorifiez-vous  de 
» fuivre  la  doélrine  des  Evangiles  , vous  qui  re- 
mettez le  Baptême,  dont  Jefus-Chrift  nous  a fi 
» clairement  marqué  la  néceflité  dans  l’Evau- 
» gile  ? « 

Ils  répondirent:  » Nôtre  doétrine  bienenten- 
» due  n’efl  nullement  contraire , ni  à l’Evangile  y 
» ni  aux  Ordonnances  des  Apôtres.  Nous  enfei- 
» gnons  qu’il  faut  quitter  le  monde  , réprimer 
» les  concupifcences  de  la  chair,  vivre  du  travail 
» de  fes  mains , ne  faire  tort  à perfonne , & mon. 
» trer  une  tendre  charité  envers  ceux  qui  ont  le 
«même  zélé  que  nous  pour  fuivre  le  genre  de 
» vie  que  nous  embraiTons.  Nous  croyons  que 
» pour  opérer' nôtre  juilification , il  feroit  inutile*- 
» d’y  ajouter  le  Baptême  , pour  trois  raifons. 
» 1-0.  Parce  que  le  Baptême  conféré  par  un  Minif- 
» tre  qui  vit  mal , ne  fert  de  rien  à celui  qui  le  re- 
» çoit.  i°.  Parce  qu’on  contraéfe  bientôt  de  nou- 
« veau  les  péchés  qui  ont  été  lavés  dans  les  eaux 
* du  Baptême.  3 Parce  que  la  volonté la  foi  ôç 
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la  confeflion  d'autrui  ne  peuvent  fcrvir  de  rien  «<  l>an  IOi5. 
à un  enfant  qu’on  baptife , (ans  qu’il  fçache  ce  cc  Synode 
qu’on  lui  fait.  « L’Evêque  réfuta  au  long  ces  rai-  r“’ 
fons , & montra  la  néccflité  & l’utilité  du  Baptê- 
me , même  pour  les  enfans , à qui  la  foi  des  parcns 
& celle  de  l’Eglife  eft  utile , comme  la  foi  du  Cen- 
turion le  fut  à fon  ferviteur  , que  J.  C.  guérit. 

L’Evêque  parla  enfuite  de  l’Euchariftie  , dont  | E^”'a?AJrc. 
il  expliqua  la  nature  & les  propriétés  avec  beau-  «sfurrEu. 
coup  de  précifton.  » Ce  Sacrement , dit-il , eft  « c a‘‘ 
nommé  Sacrifice  ; parce  qu’il  eft  confacré  par  » 
la  vertu  d’une  prière  myftique  en  mémoire  de  <r 
■ la  Paftion  que  le  Seigneur  a foufferte  pourvus.  « 

Les  Grecs  l’appellent  Eucbarifiie , c’cft-à-dire  en  » 
latin  bona  gratia  : car  y a-t’il  un  plus  grand  bien-  « 
fait  que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  ? t* 

Tandis  que  le  pain  &c  le  vin  mêlé  d’eau  font  con-  « 

&crés  fur  l’Autel  par  la  Croix  & par  les  paroles  « 
du  Sauveur  d’une  manière  inéffable , ils  devien-  «c 
nent  le  vrai  & le  propre  Corps  , le  vrai  & le  « 
propre  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , « 
quoiqu'ils  paroiflent  autre  chofe  aux  fens.  Car  « 
on  ne  voit  cpie  du  pain  matériel -,  &c’eftcepen-  « 
dant  très-véritablement  le  Corps  de  JefuS-Cnrift,  « 
ainfi  que  la  Vérité  nous  en  allure  en  termes  for-  « 
mels  , Ceci  efimon  Corps  , ft)c. ...  « 

» Mais  , continua  l’Evêque  , comment  fe  «■ 
peut-il  faire  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  foit  « 
préfent  en  tant  de  diverfes  Eglifes  ; qu’on  le  dif.  « 
tribuë  tous  les  jours  à tant  de  perfonnes , & qu’il  » 
jbit. cependant. toujours  le  même?  Pourrépon-» 

B b iij. 
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» dre  à cette  objection  , je  vous  demande  com- 
» ment  le  Fils  de  Dieu  a-t’il  pû  être  tout  entier 
» dans  le  fein  de  (on  Pere  , &c  cependant  être  aufi 
» fi  tout  entier  dans  le  fein  de  la  Vierge  ? Avant 
» fon  Afcenfïon  , voyant  Tes  Apôtres  triftes  de  ce 
» qu’il  leur  avoit  dit  qu’il  alloit  à fon  Pere , il  leur 
» promit  qu’il  ne  laifferoit  pas  d’être  avec  eux 
» jufqu’à  la  confommation  des  ficelés ...  Il  n’a 
» donc  pas  été  impollible  à celui  qui  eft  allé  à fon 
» Pere  avec  lequel  il  eft  toujours  , & qui  cepen- 
» dant  eft  demeuré  avec  fes  Difciples  5 il  ne  lui 
» a pas  y dis-je , été  impoflible  de  canferver  fon 
».  Corp^  glorieux  dans  le  ciel , &c  de  nous  faire  parc  >• 
» fur  la  terre  du  Sacrement  de  fon  Corps.  « 

Gérard  rapporta  enfuite  plufïeurs  faits  mira- 
culeux qui  prouvent  la  pré/ence  réelle  de  Jcfus- 
Chrift  au  Sacrement  de  nos  Autels.  Le  peuple  fi- 
dèle en  entendant  le  récit  de  ces  miracles  , ne 
put  retenir  fes  larmes.  Alors  l’Evêque  fe  tour- 
nant vers  les  Hérétiques  , leur  dit  ; » Parlez  har- 
« diment  fi  vous  avez  quelque  chofe  à propofer 
» pour  réfuter  ce  que  je  dis.  « Mais  la  force  de 
fes  raifons  & celle  de  la  grâce  agiftant  fur  leurs 
cœurs,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  rien  à répon- 
dre , & que  fon  diicours  les  rendoit  muets.  En 
même  - temps  ils  fc  profternérent  à terre  en  fe 
frappant  la  poitrine , & en  avouant  leurs  égare- 
mens.  On  les  fit  relever  -,  &c  ils  dirent  qu’ils  ne 
pouvoient  affez  admirer  la  patience  de  Jefus- 
Çhrift,  qui  les  avoit  fouffcrrsfi  long-temps  à la  _ 
honte  du  nom  Chrétien  ; mais  que  'le  faux  zélé 
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qu’ils  avoicnc  eu  pour  engager  les  autres  dans  la  l’An  ioz>. 
meme  erreur , ne  leur  permeccoic  pas  d’efpérer  le  synodcdAt- 
pardon.  L Evêque  les  confola , & leur  dit  que  s’ils 
déteftoient  fincérement  leur  Héréfie  , il  leur  pto- 
mettoit  avec  confiance  le  pardon  de  leurs  péchés. 

Gérard  animé  par  ce  luccês,  leur  fit  une  Inl- 
truéfion  fur  la  conlécration  des  Eclifes  & des  Au-  suirc  de i mf- 

O.  miction  que 

tels , & fur  la  lepulture  en  terre  lainte.  Car  ces  fit 

« * / / • r • ».i.  d Arras, 

Heretiques  enleignoient  qu  il  importent  peu 
qu’on  fût  enterré  dans  un  lieu  prophane  , &:  que 
la  lepulture  Chrétienne  netoit  qu’une  invention 
de  l’avarice  des  Prêtres.  Il  les  détrompa  aufit  de 
leurs  erreurs  fur  la  Pénitence  & lur  le  Mariage  ; 
ôc  il  montra  que  la  pénitence  que  font  les  vivans , 
peut  être  utile  aux  morts,  & les  délivrer  des  pei- 
nes du  Purgatoire.  Il  leur  prouva  encore  qu’on 
devoit  honorer  les  Saints  ConfelTeurs  ; & il  le 
montra  par  les  miracles  que  font  tous  les  jours 
«des  Saints  qui  ne  font  pas  Martyrs , tels  qu’un  S. 

Martin  & un  S.  Benoît.  Mais  il  déclara  qu'il  n’é- 
coit  pas  permis  de  rendre  aucun  culte  à un  nou- 
veau Saint,  à moins  que  l’Evêque  Diocéfain  n’en 
eût  examiné  la  vie , &c  jugé  quelle  avoit  été  con- 
forme aux  régies  de  l’Evangile  :'fiins  quoi  l’igno- 
rance & la  prévention  engageroient  le  peuple 
dans  bien  des  fiiperlfitions*,  comme  il  le  montra 
par  l’exemple  du  faux  Martyr  , dont  S.  Martin 
proferivit  le  culte  à Tours. 

L’Evêque  d’Arras  parla  enfuite  pour  juftifier  la 
Pfalmodie , & la  vénération  qu’on  rend  à la  Croix. 

Surquoi  il  dit  : » Nous  nous  profternons  de  corps 


Digitized  by  Google 


l'An  1015. 

Synode  d'Ar- 
cas. 


zoo  Histoire  de  l’E  g l i s e 
» devant  la  Croix  , mais  en  efprit  devant  Dieu. 

» Nous  révérons  la  Croix  par  laquelle  nous  avons 
» écé  rachetés  ,•  mais  nous  adreflons  nos  prières  à 
» celui  qui  nous  a rachetés  par  la  Croix.  « 

Il  finit  enfin  fon  dilcours , en  faifant  voir  à ces 
Seéfaires  que  la  jufticc  dont  ils  Te  glorifioient  , 
croit  une  faufle  juftice  ; puifqu’ils  l'attribuoienc 
à leurs  propres  mérites , &c  non  à la  grâce  , finis 
laquelle  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  méritoi- 
re. L’Evêque  termina  cette  InftruéHon  par  une 
profeflïon  de  Foi  qu’il  fit  fur  les  articles  précé- 
der. Il  dit  entre  autres  choies  en  parlant  del’Eu- 
chariftie.  » Nous  croyons  fermement  que  c’eft  la 
» même  chair  qui  eft  née  de  la  Vierge , & qui  a 
» fouffert  lur  la  Croix,  la  même  qui  eft  reflufci- 
» tée  , & qui  eft  aflife  à la  droite  du  Pere.  « Ainfi 
ce  Synode  d’Arras  (4  ) eft  un  beau  monument  de 
la  foi  du  onzième  fiécle  touchant  la  prélence 
réelle  de  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  nos  Au-, 
tels , même  avant  que  les  erreurs  de  Berenger 
euftênt  troublé  l’Eglife  à ce  fujet.  X’Evêque  pro- 
nonça en  latin  la  condamnation  des  erreurs  que 
ces  Hérétiques  avoient  enfeignées  ; & après  la 
leur  avoir  fait  expliquer  en  langue  vulgaire  , car 
plufieurs  n’entenaoient  pas  le  latin,  il  la  leur  fit 
fouferire  : ce  qu’ils  firent  comme  ils  purent  en  fai- 
fant  des  croix. 

Des  Hérétiques  femblables  à ceux  dont  nous 

(a  J Les  actes  de  ce  Synode  n'ont  point  été  inlerés  dans  les  diverfes  Editions  des 
Conciles  , parce  qu'on  ne  les  droit  pas  encore  donnes  au  Public , quand  ccs  Edition* 
ont  été  Elites  , excepté  la  dernière  , où  le  P.  Hardoüin  les  a omis , quoiqu'il  en  fai- 
te mention  dans  l'int/ix  qui  cil  à la  tête  du  VI.  Tome. 

* venong 
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venons  de  parler,  fe  répandirent  en  d’autres  Dio- 
céfes.  Mais  les  Prélats  ne  furent  pas  aufli  vigilans 
que  Gérard  pour  découvrir  le  mal , ni  aufli  zélés 
que  lui  pour  le  réprimer.  Quelques-uns  même  fe 
laifferent  tromper  par  les  déguilemens  de  ces  Sec- 
taires. Gérard  ayant  appris  qu’un  Evêque  dont  il 
u’cxpriitie  le  nom  que  par  la  lettre  initiale  R, 
après  avoir  examiné  ces  Hérétiques  , les  avoic 
renvoyés  abfous,  parce  qu’ils  n’avoient'pas  con- 
feflè  leurs  erreurs , lui  écrivit  une  Lettre  , où  il 
lui  marque  qu’en  agiflant  de  la  forte , il  avoit  en- 
fermé le  loup  dans  la  bergerie  , & mis  ces  faux 
Docteurs  en  état  de  faire  beaucoup  plus  de  mal 
qu  auparavant.  Gérard  ajoute  que  pour  lui  il  avoic 
été  plus  heureux  ; puifqu’il  avoit  convaincu  & 
détrompé  ceux  que  ces  memes  Hérétiques  avoient 
envoyés  à Arras,  pour  pervertir  fon  peuple  , ainfi 
qu’on  le  pouvoit  voir  par  les  aéles  de  fon  Synode 
qu’il  joignoit  à fa  Lettre.  L’Evêque  R.  à qui  cette 
Lettre  elt  écrite , pouvoit  être  Renald  ou  Renard 
de  Liège  , qui  fuccéda  l’an  i oi  f.  à Durand } mais 
on  n’en  fçaitricn  de  certain  : car  alors  il  y avoit 
plufieurs  autres  Evêques,  comme  Rencon  d’Au- 
vergne & Rohon  d’Engoulême  , dont  le  nom 
çommençoit  par  un  R. 

La  même  année  que  s’aflembla  le  Synode 
d’Arras,  plufieurs  Evcques  de  Bourgogne  tinrent 
un  Concile  dans  l’Eglile  de  S.  Romain  en  un  lieu 
nommé  Anfe  ( * ) environ  à quatre  lieues  de  Lyon. 

( M ) Ce  lieu  cil  nommé  par  les  anciens  Géographes  Af*  Ptitlini , le  quelquefois 
A f»  PmhIî- 
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i’An  ioij.  Trois  Archevêques  s’y  trouvèrent  avec  neuf  Evê- 
t.».  cnt.p.  ques  ; fçavoir  , Burcard  de  Lyon  , Burcard  de 
Vienne,  Amiron  de  Tarentaile,  Helmine d’An- 
tun,  Gauzlin  de  Mâcon,  Gcoffroi  de  Chalon  fur 
Saône,  Hugues  d'Auxerre,  Guigon  de  Valence, 
Hubert  de  Grenoble  , Azibauld  d’Ufez , Anfelme 
d’Aoufte  & Urard  de  Maurienne.  Aprîs  qu'on 
eut  traité  dans  le  Concile  de  plufieurs  affaires 
concernant  le  bien  de  l'Eglife  & celui  du  peuple 
Gauzlin  de  Mâcon  rendit  fa  plainte  au  Concile 
contre  Burcard  de  Vienne , de  ce  que  fans  fa  per- 
miflion  il  avoir  ordonné  des  Moines  au  Monaf- 
tére  de  Clugni , qui  étoit  du  Diocéfe  de  Mâcon. 
L’Archevêque  de  Vienne  répondit  : » Le  Sei- 
« gneur  Abbé  Odilon  qui  eft  ici  préfent , & qui 
» m’a  prié  de  faire  ces  Ordinations  , en  foutien- 
« dra  la  légitimité.  « 

Odilon  fc  levant  avec  fes  Moines  qui  étoienc 
préfcns , montra  au  Concile  le  Privilège  qu’ils 
avoient  obtenu  de  l’Eglife  Romaine,  par  lequel 
ils  étoient  déclarés  exempts  de  la  jurifdiéHon  de 
l’Evêque  Diocéfain,  & libres  d’appeller  quel  Evê- 
que ils  voudroient,  pour  faire  dans  leur  Monaf- 
tére  les  Ordinations  & lesConfecrations.  Les  Evê- 
ques le  mirent  à examiner  ce  Privilège  -,  &c  pour 
y procéder  plus  canoniquement , ils  lurent  avec 
attention  les  Canons  deCalcédoinc  & de  plufeurs 
ciugni_  décia-  autres  Conciles  , qui  ordonnent  que  les  Abbés  ôc 
les  Moines  foient  fournis  à l’Evêque  Diocéfun  , 
& qui  défendent  à tout  Evêque  de  faire  des  Or- 
dinations dans  le  Diocéfe  d’un  autre  Evêque , lans 


- -Gi  : izerr-  C S i 


Gallicane,  Liv.  XX".  ioj 
la  pcrmiüion  de  ce  Prélat.  En  conféquence  les 
Peres  du  Concile  déclarèrent  le  Privilège  de  Clu- 
gniabufif  & contraire  aux  faints  Canons.  L’Ar- 
chevêque de  Vienne  reconnoiffant  fa  faute,  en 
demanda  pardon  à l’Evêque  de  Mâcon  ; & pour 
réparation  , il  s’obligea  *de  lui  envoyer  tous  les 
ans  fa  vie  durant  de  l’huile  d’olive  pour  faire  le  S. 
Chrême.  Le  privilège  des  exempts  ne  leur  donne 

f>as  le  droit  de  faire  faire  des  Ordinations  dans 
cur  Monaftére  fans  le  confentement  de  l’Evêque 
Diocéfain.  Cependant  plufieurs  Papes  confirmè- 
rent dans  la  fuite  le  Privilège  de  Clugni,  qui  avoit 
-été  déclaré  abufîf. 

Burcard  de  Vienne  qui  alïifta  àce  Concile, mou- 
rut faintement  le  19.  d’Août  la  même  année, où 
l’année  fuivante.  Il  mérita  par  les  vertus  le  titre 
de  Bienheureux.  Ce  fut  en  fa  confidération  que 
Rodolfe  III.  Roi  de  Bourgogne  donna  le  Com* 
té  de  Vienne  aux  Archevêques  de  cette  ville. 
Burcard  eut  pour  fuccefTeur  Leudgaire  ou  Le- 
ger. , qui  compofa  l'Hiftoire  de  lès  prédécef- 
feurs. 

Burcard  Archevêque  de  Lyon  ne  relTembloit  à 
Burcard  deVienne  que  parle  même  nom;  & il 
étoit  d’un  caraélére  bien  différent.  Il  étoit  fils  na- 
turel de  Conrade  Roi  de  Bourgogne  & frere  de 
Rodolfe  le  Fainéant.  Il  fut  élevé  fort  jeune  fur  le 
Siège  de  Lyon  , où  il  vécut  avec  beaucoup  de 
fplcndeur,  plus  en  Prince  qu’en  Evêque.  Un  an- 
cien Hiflorien  dit  que  ce  qu’il  fit  de  mieux  pour 
fon  troupeau  , ce  fut  de  mourir.  Cependant  fa 
> Ce  ij 
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vcls  l'An  mort  donna  lieu  à de  nouveaux  troubles.  Bur- 
1015.  card  fon  neveu  & alors  Evêque  d’Aoufte , s empa- 
ra de  l’Archevêché  de  Lyon , & commit  bien  des 
violences  j mais  l’Empereur  Conrade  le  fit  pren- 
dre , & l’envoya  en  exil.  Le  Comte  Gérard  uftir- 
pa  enfuite  le  Siège  pour*fon  fils  qui  étoit  encore 
enfant,  & qui  fut  bientôt  chafle,  comme  un  mer- 
cenaire. 

Dans  cette  défolation  de  l’Eglife  de  Lyon,  on 
eut  recours  au  Pape  Jean  XIX.  qui  pour  conlo- 
s.  oJiton  1er  cette  Eglife  affligée  des  maux  quelle  avoic 
chc"Tc[ucAdc"  fouffcrts,  réfolut  d’élever  fur  ce  grand  Siège  S. 
cyuû.s.t.  4.  Odilon,  que  le  Clergé  & le  peuple  défiroient  ar- 
demment. Le  Pape  le  nomma  donc  Archevêque 
de  Lyon , &c  lui  envoya  le  Pallium  avec  l’anneau 
Paftoral.  Mais  Odilon  fi  fournis  en  toute  autre  oc- 
cafion  au  Souverain  Pontife , crut  devoir  lui  ré- 


lifter, quand  il  lui  offroit  une  dignité  , dont  il  fe 
jugeoit  indigne.  Il  la  refufa  conftamment  -,  & 
quelques  railbns  qu’on  pût  lui  apporter , fon  hu- 
milité y trouvoit  des  réponfcs.  Le  Pape  fut  cho- 
qué du  refus  d’Odilon  , & lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  reproches  & de  menaces- 
tettreda  p*.  » Qu’y  a-t’il , lui  dit  le  Pape  , de  plus  recom- 

pou r le  prcllcr  « mandé  à un  Moine,  que  l’obéïftance,  & que 
rÂreîlwécbé  ” peut  faire  un  Chrétien  de  plus  agréable  à Dieu , 
d'  Lyon.  » qUe  d’obéir  avec  humilité  ? Nous  avons  reflen- 

3*7.  » u vivement  1 outrage  que  vous  avez  fait  a 1 E- 

xm. %'£‘  « ^lifè  de  Lyon  , qui  vous  demandoit  pour  fini 
«epoux.  Par  vôtre  refus  vous  lui  avez,  pourainfi 
• *>  dire , craché  au  vifage.  Nous  ne  parlons  point 
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du  mépris  que  vous  avez  fair  de  tant  de  Pré-  « 
lats  qui  vous  preiToient  d accepter  l’Epilcopat;  « 
mais  nous  ne  pouvons , ni  ne  devons  lailTer  irn-  « 
punie  vôtre  réfiftance  à l’Eglife  Romaine.  Si  « 
vous  continuez  à lui  défobéïr  par  un  refus  opi-« 
niâtre  , vous  éprouverez  fa  févérité.  L’Evêque  « 

Geoffroi  vous  notifiera  nos  ordres,  à vous  & à « 
nos  Freres  les  Evêques.  « 

Malgré  une  Lettre  fi  prenante , Odilon  demeu- 
ra ferme  dans  la  rélolution  qu’il  avoit  prife  de  ne 
jamais  accepter  l’Epifcopat  ; & comme  il  faifoit 
un  grand  bien  dans  tout  l’Ordre  Monaftiquc , on 
ne  crut  pas  devoir  lui  faire  violence.  Ainfi  on 
s’accorda  à élever  fur  le  Siège  de  Lyon  Odalric  odairic xr- 
Archidiacre  de  Langres , dont  1 eledion  fut  gé-  Lyon', 
néralement  applaudie  -,  parce  que  c’étoit  un  ex- 
cellent fujet , qui  avec  des  mœurs  édifiantes  avoir 
l’érudition  & les  talens  propres, pour  remplir  di- 
gnement une  fi  grande  place. 

Hugues  Evêque  d’Auxerre  qui  alFifta  aulïi  au  Hngoes  f.vj-- 
Concile  d’Anfc  avec  Burcard  de  Lyon,à  l’occafion  «Vauicmc- 
duquel  nous  avons  parlé  de  l’éleélion  de  S.  Odi- 
lon, étoit  un  Prélat  d une  grande  autorité.  On  le 
nommoit  X Evêque  Comte  -,  parce  qu’il  avoit  fucce- 
dé  dans  le  Comté  d’Auxerre  à Lambert  fon  pere  , 
qui  n’avoit  que  lui  de  fils.  Ce  fut  le  Comte  Lam- 
bert qui  fonda  le  Monaftére  de  Paré  au  territoire 
d’Autun  ; & Hugues  fon  fils  le  fournit  au  Monaf- 
tére de  Clugni.  Comme  la  charge  de  Comte  avoit 
•fouvent  obligé  1 Evêque  Hugues  de  faire  la  guer- 
re p il  alla  en  pèlerinage  à Rome , confeffa  fes  pé- 
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elles  au  Pape , & lui  demanda  l’abfolution  des  fau- 
tes qu’il  pouvoit  avoir  commues  dans  les  com- 
bats qu’il  s ’étoit  cru  obligé  de  livrer.  Jean  XIX.  la 
lui  accorda  de  vive  voix,&  par  une  Lettre  qu’il 
adrefTa  tous  les  Fidcles , conçue  en  ces  termes. 

» Le  plus  grand  de  tous  les  péchés , ce  feroit  de 
» croire  qu’il  y a des  crimes  que  la  Clef  donnée  à 
» S.  Pierre  par  le  Seigneur  ne  puiiTc  délier.  Pour 
» fe  convaincre  du  contraire  , il  ne  faudroit  que 
» fe  rappeller  la  chute  de  ce  premier  Pafleur  : 

» après  avoir  renié  fon  maître  , non-feulement  il 
« n’a  point  perdu  fon  rang,  mais  dès  qu’il  fe  fut 
» repenti  de  fa  faute  ,1e  Seigneur  lui  confia  plus 
» particuliérement  le  foin  de  fon  troupeau .... 

» C’cft  ce  qui  nous  engage  à promettre  avec  con- 
» fiance  de  la  part  de  Dieu  le  pardon  à nôtre  très- 
» cher  frère  Hugues  Evêque  d’Auxerre , lequel 
» nous  aconfeffé  fes  péchés , & s’eft  reconnu  cou- 
» pable  avec  une  humilité  qui  nous  le  rend  cher, 

» &c  que  la  crainte  de  Dieu  lui  a infpirée.  « 

Hugues  fit  aufii  le  pèlerinage  de  Jerufalem  , & 
après  fon  retour  f entant  fa  fin  approcher,  il  fe  re- 
tira au  Monaflére  de  S.  Germain  d’Auxerre,  &y 
prit  l’habit  Monafiique.  Il  tint  le  Siège  plus  de 
quarante  ans,  & eut  pour  fiicccffeur  Heribert II. 
qu’il  avoir  défigné. 

La  dévotion  pour  vifiter  les  faints  lieux  de  Je- 
rufalem croifioit  tous  les  jours  parmi  les  François. 
Le  S.  Abbé  Richard  dont  nous  avons  déjà  fou- 
vent  parlé  , y fit  un  célèbre  pèlerinage  vers  l’an  * 
1016.  aveefept  cens  compagnons  , qu’il  défraya 


Digrtized  G«Ogle 


Gallicane,  Liv.  XX.  207 
par  les  libéralités  de  Richard  Duc  de  Norman-  vers  l’An 
die.  Le  S.  Abbé  fut  reçu  à Conftantinople  avec  i°l6- 
diftintftion  par  l’Empereur  & par  le  Patriarche. 

En  entrant  dans  Jerulalem , il  chanta  avec  fa  trou- 
pe le  Rclponfoire  qu’on  dit  encore  à la  Proceflion 
du  Dimanche  des  Rameaux.  Ingrediente  Domine 
fa.nElu.rn  civitatem . Il  pafta  à Jerufalcm  la  Semaine 
Sainte  avec  de  grands  fentimens  de  piété  ; & l’on 
allure  qu’il  y fut  témoin  du  miracle  qu’on  pré- 
tendoit  s’y  opérer  tous  les  ans  à la  vue  de  tous  les 
Fidèles , & qui  confi ftoit  en  ce  que  toutes  les  lam- 
pes étant  éteintes  le  Samedi  Saint  pour  faire  un 
nouveau  feu  , on  voyoit  une  lampe  s’allumer 
d’elle-même.  Plufîeurs  Auteurs  de  ce  temps-là 
parlent  de  ce  prodige , comme  d un  fait  certain 
& avéré  ; & apparemment  que  le  miracle  étoïc 
alors  confiant  : mais  on  y découvrit  dans  la  fuite 
de  la  fu  perche  rie. 

L’Abbé  Richard  trouva  à Antioche  un  S.  Moi- 
ne du  Mont  Sinaï , nommé  Syméon , qui  s'attacha 
à lui.  Syméon  étoit  natif  de  Syracufe  en  Sicile.  Il  s.  sjmron 
fut  élevé  à Conftantinople , d’où  il  pafta  à Jeru  - Mont  Sinaï  : 
falem.  Ilfe  retira  cnfuite  au  Monaftére  du  Mont  fon  b,ftoiJC‘ 
Sinaï,  où  il  embrafta  la  vie  Religieulè.  Richard 
II.  Duc  de  Normandie  faifoit  tous  les  ans  de  grof- 
fes  aumônes  à ce  Monaftére.  Les  Moines  qui 
étoient  allés  en  France  les  recevoir , étant  morts 
en  chemin  , Syméon  fut  chargé  par  fes  .Supé- 
rieurs de  faire  ce  voyage.  Il  s’embarqua mais 
le  vaifteau  fur  lequel  il  étoit,  fut  pris  par  des  py- 
rates,  qui  mirent  à mort  les  matelots  &c  les  paftâ- 
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gers.  Symcon  s’échappa  à la  nage, & fe  rendit  à 
Antioche  , où  il  fe  joignit  à l'Abbé  Richard.  Il 
continua  fa  route  avec  lui  jufqu  a Belgrade  , où  le 
Seigneur  de  la  ville  l'arrêta  prifonnier , & ne  vou- 
lut pas  qu’il  fuivît  les  pèlerins  François. 

Richard  arriva  heureufement  à Verdun.  Pour 
Symcon , quand  il  eut  été  mis  en  liberté,  il  fe  ren- 
dit à Rome  , d’où  il  pafla  en  France  avec  un  S. 
Moine  nommé  Cofme , qu’il  avoit  amené  d’An- 
thioche.  Etant  arrivés  en  Aquitaine , ils  furent 
bien  reçus  par  le  Duc  Guillaume  ; & comme  les 
efprits  étoient  alors  fort  échauffés  fur  la  queftion 
de  l’Apoftolat  de  S.  Martial , on  ne  manqua  pas 
de  les  interroger  là-deflus.  Ils  rendirent  témoi- 
gnage que  l’Eglife  d’Orient  mettoit  ce  S.  Evêque 
au  nombre  des  foixante  &-dou?e  Difciples  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  Moine  Cofme  mourut  en  Aquitai.’ 
ne  : ainfi  Syméon  prit  feul  la  route  de  Norman* 
die,  où  il  arriva  l’an  1017.  Il  trouva  que  le  Duc 
Richard  II.  dont  il  venoit  de  fi  loin  recueillir  les 
aumônes, étoic  mort  l’année  précédente.  Il  les  de- 
manda au  SuccelTcur , mais  on  ne  l’écouta  point.  U 
fît  quelque  féjour  à Roücn  (*  ) ; & il  engagea  le 
Comte  Joffelin  &:  Emmeline  fa  femme  à bâtir  un 
Monaftére  en  l’honneur  de  la  Trinité  fur  la  mon- 
tagne proche  de  Rouen  , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Sainte  Catherine,  à caufe  des  Reli- 

(«)  Eberwin  dans  la  sic  qu'il  a compofce  de  S.  Syméon  ne  parle  pas  que  ce  Saint 
aie  eu  part  à la  fondation  du  Monaftére  de  Saiute  Catherine  ou  de  la  Trinité  de 
Rouen.  C'eft  Hugues  de  Havigni  qui  nous  apprend  ce  fait.  Mais  cet  Auteur  £è 
trompe  , quand  il  nous  dit  que  Syméon  dcmeuia  deux  ans  à Rouen.  Ce  long  féjour 
ne  peut  fe  conciliée  arec  les  auttes  époques  de  là  vie, 
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ques  de  cette  Sainte  que  Syméon  y donna , & qu’il  Vers  l'An 
avoit  apportées  du  Mont  Sinaï.  C’eft  la  première 
fois  que  je  trouve  dans  cette  Hiftoire  , qu’il  foit 
fait  mention  de  Sainte  Catherine , dont  le  culte 
eft  devenu  fi  célébré  dans  ces  derniers  fiécles.  Le 
Monaftére  de  la  Trinité  qui  a pris  le  nom  de  fain- 
te  Catherine  , a été  long-temps  très-floriftanc.  Il 
fut  détruit  fur  la  fin  du  XV.  fiécle  ; & les  Moines 
fe  retirèrent  au  Prieuré  de  S.  Julien.  La  Menfe  . 

Abbatiale  fut  réunie  à la  Chartreufe  de  Gaillon 
par  une  Bulle  de  Clement  VIII.  Enfuite  les  Moi- 
nes de  S.  Julien  reçurent  les  Chartreux , qui  font 
demeurés  les  pofteffeurs  de  ce  Prieuré. 

S.  Syméon  n’ayant  pu  obtenir  d’aumônes  du 
Duc  de  Normandie  , & ne  voulant  pas  retourner 
les  mains  vuides  à fon  Monaftére  du  Mont  Sinaï  ; 
prit  le  parti  d’aller  trouver  l’Abbé  Richard  à Ver- 
dun. Il  pafla  enfuite  à Trêves , où  Poppon  qui  en 
Ctoit  Archevêque.,  fut  fi  charmé  de  fa  vertu  , 

Su’ayant  eu  la  dévotion  d’aller  à la  Terre  Sainte, 
voulut  qu’il  l’accompagnât.  Syméon  étant  re- 
venu de  ce  pèlerinage  a Trêves,  fouhaita  d’y  vi- 
vre Reclus.  L’Archevêque  à la  tête  de  fon  Cler-  cIus^ -néus! 
gé  & en  préfence  du  peuple  fit  la  cérémonie  de  la 
Réclufion  le  jour  de  S.  Artdré  l’an -102.8.  c’eft-à- 
dire  qu’il  l’enferma  dans  une  tour  proche  la  por- 
te de  la  ville  nommée  alors  la  porte  noire , en 
murant  la  porte , ou  du  moins  en  y appofant  fon 
fceau.  Le  S.  homme  y vécut  comme  dans  un  tom- 
beau : mais  le  genre  de  vie  qu’il  menoit,  paroif- 
fant  au-deftiis  des  forces  humaines , étonna  plus 
Tome  VIT.  D d 
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la  populace  qu’il  ne  l’édifia.  Elle  s’imagina  que 
ce  Moine  étranger  étoic  un  Magicien,  qui  fe  pri- 
voit  de  la  compagnie  des  hommes  pour  avoir 
commerce  avec  les  Démons  ; & l’on  s’en  prit  au 
S.  Reclus  de  toutes  les  calamités  qui  arrivoienc 
à la  ville.  Une  inondation  ayant  fait  de  grands 
ravages  à Trêves  fur  ces  entrefaites , on  crut  que 
Symeon  l’avoit  procurée  par  fes  preftiges  ; & le 
peuple  s’ameuta  contre  lui  pour  le  lapider  : ce- 
pendant il  ne  put  forcer  la  tour  du  S.  Reclus , & 
toute  fa  fureur  aboutit  à en  cafTer  les  fenêtres  à 
coups  de  pierres.  Le  Seigneur  achevoit  de  puri- 
fier fon  fèrviteur  par  ces  épreuves.  Le  peuple  qui 
palTe  aifément  d une  extrémité  à l'autre  , montra 
dans  la  fuite  autant  de  vénération  pour  le  S. 
homme  , qu’il  avoit  fait  paroître  de  prévention 
contre  lui. 

Syméon  mourutfaintement  le  premier  jour  de 
Juin  l’an  1055.  L’Abbé  Eberwin  qui  a écrit  fa  vie, 
l’alîiita  dans  la  dernière  maladie  , ôe  fit  la  recom- 
mandation de  lame.  Dès  que  le  bruit  de  fa  mort 
fe  fut  répandu  , la  malignité  & la  médifance  fe 
tûrent,  & l’on  s’emprefla  de  témoigner  d’autant 
plus  de  vénération  pour  fa  vertu  , que  l’on  fçavoic 
qu’elle  avoit  été  plus  cruellement  calomniée.  Le 
Clergé  de  Trêves  , les  Moines , le  peuple , & mê- 
me les  Religieufes  le  rendirent  à fa  cellule , pour 
honorer  fes  funérailles  ; &c  toute  la  ville  ne  reten- 
tit plus  que  des  éloges  du  S.  homme,  que  la  ca- 
lomnie avoit  rendu  quelque  - temps  auparavant 
un  objet  d’éxécration.  C’elf  ainfi  que  Dieu  julfi- 
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fie  fes  Saints.  Poppon  Archevêque  de  Trêves 
écrivit  auflî-tôt  au  Pape  pour  lui  demander  la 
Canonifation  de  Syméon , laquelle  il  obtint  quel- 
ques années  après , ainfi  que  nous  le  verrons. 

Richard  II.  Duc  de  Normandie  dont  Syméon 
étoit  venu  en  France  chercher  les  aumônes  pour 
fon  Monaftére,  mourut  à Fefcan  l’an  1016.  (“)  Ce 
fut  un  Prince  d’une  grande  piété  & que  fon  zélé 
•&  les  libéralités  firent  furnommer  le  Pere  des 
Clercs  & des  Moines.  Il  envoya  cent  livres  d’or 
au  S.  Sépulchre  de  Jerufalcm,  & il  donna  plu- 
ficurs  belles  Terres  à l’Eglile  de  Chartres , pour 
réparer  les  dommages  qu’il  pouvoit  lui  avoir  cau- 
fés  dans  les  guerres  qu’il  avoit  faites  , &'  pour 
mériter  la  protection  de  la  Sainte  Vierge,  ainfi 
qu  il  le  marque  dans  l’aéte  de  donation  qui  nous 
a été  confervé.  Avant  que  de  mourir , il  fit  appel- 
ler  plufieurs  Seigneurs  Normans  & Robert  Ar- 
chevêque de  Rouen  fon  frere.  Il  déclara  en  leur 
prélence  fon  fils  Richard  III.  Duc  de  Normandie 
& donna  le  Comté  d’Hiefmes  à Ion  autre  fils  Ro- 
bert. Richard  lut  d’abord  enterré  à Felcan  fous  la 
goutiere  del’Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir,  ou  par 
humilité  il  avoit  choifi  fa  fépulture  : mais  dans 
la  fuite  on  transféra  fon  corps  au-dedans  de  l’E- 

glife’ 

Hugues  fils  aîné  du  Roi  Robert , mourut  à la 
fleur  de  fon  âge  la  même  année, ou  félon  quel- 

( a ) M.  Fleuri,  r.  XU.  p.  50&  dit  que  Richard  II. Duc  de  Normandie  mourut  en 
1018.  èc  que  Robert  II.  fon  frere  lui  fuccèda.  Il  eft  certain  que  Richard  II.  mourut 
en  101 6.  Je  que  Richard  III.  fon  fils  lui  fuccèda , lequel  ne  régna  qu'un  an , & Ro- 
bert Ion  ftete  qui  fut  foupjomiè  de  l'avoir  cmpoifonué  , lui  fuccèda. 
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'vers' l'an  ques  Critiques  l'année  précédente.  Toute  la Frair- 
1016.  ce  pleura  fa  mort  3 & la  douleur  lembla  aufli  juftc 
■«j6ifdu“*  quelle étoit  univerfelle.  Car  ce  jeune  Prince  que 
R™  Robcrc.  {on  pere  avoit  fait  couronner  Roi  de  France , don* 
noit  les  plus  belles  efpérances.  Le  Roi  Robert  & 
la  Reine  Confiance  parurent  fur-tout  inconfola- 
blcs  de  fa  mort.  Les  motifs  humains  e'toient  trop 
foibles,  pour  adoucir  leur  douleur.  Le  S.  Abbé 
Guillaume  de  Dijon  alla  à la  Cour  pour  tâcher  de. 
leur  en  fugge'rer  de  pluspuiffans.  Ayant  été  ad- 
mis à l’audience  du  Roi  & de  la  Reine , il  leur  dit  ; 
» Vous  ne  devez  pas  tant  vous  croire  malheureux 
te  s.  AbW  » d’avoir  perdu  un  fils  fi  accompli  r que  vous  de- 
«n ri' e 7' Roi  ” vez’  vous  eflimer  heureux  de  l’avoir  poffédé. 
aja  Reine.  „ pour  moi.  je  le  trouve  fur-tout  heureux  d’être 

Vtt.S.amll.  ’ > , r . A 

.-jiv»».  » mort  avant  que  d etre  monte  fur  le  Trône  ; 

» parce  que  je  crois  qu’il  n’y  a pas  d’état , où  il 
>»  loit  plus  difficile  de  fe  fauver,que  dans  la  Royau- 
» té.  u Le  Roi  & la  Reine  étonnés  de  ce  difcours 
lui  dirent  : » Quelle  raifon  avez-vous  de  parler 
» ainfi  i II  répondit  : » N’avez-vous  jamais  fait 
» réflexion  à ce  que  nous  apprend  l’Ecriture?  A 
« peine  de  trente  Rois  y en  eut-il  trois  bons.  C’efl 
» pourquoi  celiez  de  pleurer  le  jeune  Prince  , & 
» félicitez-le  plutôt  de  ce  qu’il  efl  dans  le  repos.  « 
Il  n’y  a que  la  fainteté  qui  infpire  le  courage  de 
parler  ainfi  aux  Têtes  couronnées  fur  les  dangers 
de  leur  condition. 

11  reftoitdeux  fils  au  Roi  , fçavoir,  Henri  ôc 
Robert.  Pour  affermir  le  Trône  dans  fa  Maifou  , 
il  prit  la  réfolution  de  faire  couronner  Henri  qui 
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étoit  l’aîné.  Mais  la  Reine  Confiance  femme  al- 
tiçre  & impérieufe  n aimoit  pas  ce  jeune  Prince  ■> 
& par  un^injufte  prédilection , elle  vouloit  qu’on 
lui  préférât  le  Prince  Robert  fon  cadet.  Le  Roi 
tint  bon  pour  Henri,  & il  le  Ht  en  effet  facrer  & 
couronner  à Rheims  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
l’an  102,7.  Plufieurs  Evêques  qui  avoient  été  in- 
vités au  Sacre  n’oférent  s’y  trouver,  de  peur  de 
s’attirer  le  reffentiment  de  la  Reine  , qu’on  crai- 
gnoit  plus  que  le  Roi. 

Un  ami  de  Fulbert  de  Chartres  manda  à ce  Pré- 
lat de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , & de  s’obferver  f 

ftarce  que  la  Reine  s’en  prenoit  à lui  de  la  réfo- 
ution  duRoi  : qu’ainH  il  feroit  prudemment  de 
plier  un  peu  en  cette  occafion  ^ pour  ne  pas  s’at- 
tirer des  affaires  fâcheufes  : qu  au  relie  plufieurs 
étoient  d’avis  que  le  Roi  dans  ces  circonllances 
ne  devoit  faire  facrer  ni  l’un  ni  l’autre  de  fes  en- 
fans.  Mais  Fulbert  ne  fçavoitpas  mollir,  quand 
il  croyoit  qu’il  s’agiffoit  de  Ion  devoir  & du  bien 
public.  Cependant  pour  ne  pas  aigrir  la  Reine 
par  fa  préfence  , il  ne  jugea  pas  à propos  de  le 
trouver  au  Sacre  du  Prince  Henri.  Quelques  in- 
firmités lui  lèrvirent  de  prétexte. 

Voici  ce  qu'il  écrivit  à un  de  fes  amis.  » Tau-  « 
rois  bien  envie  d’affilier  au  Sacre  du  Prince  <« 
Henri , mais  ma  mauvaife  fanté  y met  obllacle.  « 
Je  tâcherois  néanmoins  de  m’y  rendre  à petites  « 
journées.,  fi  je  ne  craignois  la  cruauté  de  la  me-  « 
re,  qui  ne  trompe  guéres  , quand  elle  promet  « 
défaire  du  mal.  « L’érudition  & la  vertu  de  Ful- 
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bcrc  lui  donnoienc  une  grande  autorité  dans  1 E- 

pifeopat  : les  faits  fuivans  en  font  des  preuves.  . 

Azelin  ( 4 ) Evêque  de  Paris  que  que^ues  mo. 
numens  nomment  Albert , étant  malade,  fit  la 
Confellion  à Leothéric  de  Sens  & à Fulbert , & 
ayant  pris  la  réfolution  d’abdiquer  l’Epifcopat , il 
pria  le  Roi  de  lui  donner  un  Succefleur/  Le  Roi 
qui  vouloir  élever  fur  ce  Siége-Francon  fon  Chan- 
cellier  & Doyen  de  l'Eglife  de  Paris , fit  prier  Ful- 
bert de  ne  le  point  oppolcr  à cette  élection.  Ful- 
bert répondit,  que  li  Francon  étoit  propre  pour 
l’Epifcopat , s’il  étoit  lettré  & habile , s’il  avoir  le 
talent  de  la  parole , fi  le  Clergé  de  Sens  & des 
autres  Sièges  de  la  Province  conlentoit  à fon  élec- 
tion , il  y conferuiroit  aulli.  C’elt  tout  ce  qu’il 
crut  pouvoir  accorder  à la  recommandation  du 
Roi. 

Francon  qui  avoir  en  effet  du  mérité  , fut  élu 
& ordopnc  Evcque  de  Paris.  Mais  Azelin  qui  lui 
avoir  cédé  la  place  , ne  fut  pas  long-temps  à fe 
repentir  de  fon  abdication , & il  fc  donna  bien  des 
mouvemens  pour  remonter  fur  fon.  Siège.  Il  prit 
même  à partie  les  deux  Prélats  aufquels  il  s étoit 
confelTé , & les  accufa  d’avoir  révélé  fa  Confef- 

• 

( a ) Dans  l'Edition  des  Lettres  de  Fulbert  de  l’an  1*08.  cet  Evêque  cfl  nommé 
AvtfgAud.  Apparemment  que  le  nom  n'étant  marqué  que  par  la  lettre  initiale  A, 
félon  la  coutume  de  ce  temps*  là  , le  Copiftc  ou  l'Editeur  aura  cru  que  l'A  fïgnifioit 
Avcfgaud,  qui  étoit  alors  Evcque  du  Mans.  M.  Du  Pin  parlant  des  Lettres  de  Ful- 
bert croit  en  effet  qu'il  s'agit  de  cet  Evcque  du  Mans.  Comment  n’a-t'il  pas  fait  ré- 
flexion auc  Leotheric  A reheveque  de  Sens  ne  pouvoit  être  le  Métropolitain  d’un 
Evoque  du  Mans  ? Ce  Critique  auroit  pu  corriger  beaucoup  de  fautes  qui  Ce  font 
glilfécs  dans  ccttc  Edition  des  Lettres  de  Fulbert.  Il  dit  par  exemple  que  la  quaran- 
te-cinquième Lettre  cft  ndrclîéc  à Adarus  Evéqac*dc  Laon  : il  falloir  dire  à Adal- 
beron  , & il  nomme  Guarlin  l'Archevêque  de  Bourges  qui  s'appelait  Gauzlm. 
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fion.  Fulbert  choqué  de  ce  procédé  lui  écrivit  la 
Lettre  fuivante. 

» A Dieu  ne  plaife , mon  frere  , qu’on  ajoute  « 
foi  à fe  que  vous  avez  écrit,  que  mon  Arche-  « 
vêque  & moi  avions  révélé  vôtre  Confeflion  ! « 
C’eft  une  calomnie  & un  outrage  que  vous  nous  « 
faites.  Nous  n’avons  publié  de  vous  , que  ce  « 
que  nous  en  fçavions  de  bien  pour  confondre  « 
ceux  qui  vouloicnt  attribuer  vôtre  abdication  « 
à l’avarice , à la  pufillanimité  , ou  même  à une» 
pafïion  honteule.  Si  vous  nous  avez  déclaré  des  « 
péchés  fécrets , nous  les  avons  cachés  avec  foin  : « 
mais  fi  vous  nous  avez  confeffédes  péchés  dont  « 
le  peuple  avoir  connoiffance  , il  nous  a été  im-  « 
pofîible  de  les  rendre  fecrets . . . Au  refte  , fi  <« 
vous  voulez  intenter  un  procès  pour  remonter  « 
fur  vôtre  Siège  , je  ne  vois  pas  à qui  vous  puif  « 
fiez  faire  ce  procès  : car  perfonne  ne  vous  a « 
chafTé.  C’eft  vous-même  qui  avez  renoncé  à .« 
l’Epifcopat  pour  caufc  de  maladie , ainfi  que  .« 
vous  le  difiez...  Francon  vous  a été  fubftitué  «« 
par  l’éleétion  du  Clergé  & les  fuffrages  du  peu-  «' 
pie  avec  l’agrément  du  Roi  & l’applaudifTemcnt  « 
du  Pape  , & par  l’Ordination  qu  il  a reçue  du  .« 
Métropolitain.  On  n’a  rien  fait  en  cela  que  de  « 
conforme  aux  décrets  de  S.  Grégoire . . . Mais  il  <« 
y a quelque  autre  chofe  qui  vous  rend  indigne  « 
de  l’Epifcopat.  C eft  à vous  à vous  connoîcre ..... 
Ceftez-donc  de  fatiguer  les  Rois  & les  Princes  « 
par  vos  Ecrits  ennuyeux.  Ceflez  de  vous  ingé-  « 
rer  pour  gouverner  encore  l’Eglife  de  Paris.  « 
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Vcvs  l'An"  » Elle  ne  regretee  pas  de  vous  avoir  perdu , com- 
«o»7-  » me  elle  ne  s’eft  pas  réjouie  de  vous  pofleder.  « 

Francon  demeura  Evêque  ; & il  eut  de  grands 
démêlés  avec  Lifiard  (on  Archidiacre  cjui  (cuileva 
Ton  peuple  contre  lui.  Il  s’en  plaignit  a fon  Mé- 
tropolitain, qui  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  fort 
pathétique  au  Clergé  de  Paris.  Il  lui  fait  des  re- 
proches » de  ce  qu'ayant  été  averti , il  ne  s’eft  pas 
” féparé  de  Lifiard  autrefois  Archidiacre,  lequel 
%fi  « au  lieu  d’être  comme  il  devoit  , l’oeil  de  fon 
Divcrfes  Lct-  «Evêque  , l’occonome  des  pauvres  & le  Cathé. 
tresde  Fui,  M des  ignorans } a été  comme  un  clou  dans 

» l'oeil  de  fon  Evêque , à pillé  le  bien  des  pauvres , 
» & n’a  (ervi  qu  a égarer  les  (impies  : «.  C’eft 
pourquoi  il  déclare  qu’il  l’excommunie  , & or- 
donne aux  Cl«rcs , à qui  il  adrefte  cette  Lettre, 
de  notifier  cette  ccnfure  à Lifiard , pour  le  porter 
à venir  à réfipifcence.  Il  paroît  que  cet  Archidia- 
cre prit  ce  -parti  ; du  moins  il  fut  dans  la  fuite 
Doyen  de  l’Eglife  de  Paris. 

Fulbert  prit  aufli  la  défenfe  d’Avefgaud  de  Bel’- 
. lefme  Evêque  du  Mans  qui  étoit  perfécuté  par 
Herbert  Comte  de  cette  ville  -,  & il  menaça  d’ex- 
7 communier  ce  Comte , de  concert  avec  fes  £om- 
provmciaux,  auftï-tôtque  l’Evêque  du  Mans  au- 
roit  porté  la  Sentence  d excommunication.  Il  fit 
la  même  menace  à Foulques  Comte  d’Angers , s’il 
ne  faifoit  (àtisfaélion  à î’Eglife  de  Tours,  dont  il 
avoit  .ufiirpé  les  biens. 

Une  guerre  qui  s’étoit  élevée  entre  Foulques 
Comte  d’Angers  &c  Odon  Comte  de  Tours  avoit 

fervi 
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fervi  de  prétexte  aux  Angevins  pour  envahir  les 
biens  de  l’Eglife  de  Tours.  Hubert  qui  étoit  alors 
Evêque  d’Angers,  s’étoit  mis  à la  tête  d’un  corps 
de  troupes , & il  avoir  ravage'  les  vignes  & les  au- 
tres biens  de  l’Eglile  de  Tours.  Hugues  Archevê- 
que de  Tours  fulpendit  l’Evêque  d’Angers  de  Tes 
fondions , & porta  contre  lui  une  Sentence  d’ex- 
communication. Hubert  fe  plaignit  de  ce  qu’on 
ne  lui  avoir  pas  fait  les  Monitions  Canoniques. 
Mais  Hugues  lui  fit  réponfe  ( • ) qu’on  n’étoit  pas 
obligé  d’obferver  les  délais  prefcrits  par  les  Ca- 
nons, quand  le  mal  étoit  preffant,  & à Iegard 
d’un  Evêque  qui  de  Pafteur  1e  faifoit  Général  des 
troupes,  pour  porter  le  fer  & le  feu  dans  toute  la 
Province.  Le  Comte  d’Angers  étoit  la  première 
caufe  de  ces  ravages , & c’eit  la  raifon  pour  la- 
quelle Fulbert  menaça  de  l’excommunier. 

Ce  S.  Evêque  tâchoit  de  ne  donner  qu’au  mé- 
rite les  Bénéfices  de  fa  nomination  -,  & il  n’accor- 
doit  rien  en  ce  point  à la  faveur  6e  à l’amitié , ainft 

3u’il le  fitvoirà  l’occafiondecequejevaisdire.  La 
ignité  de  Soûdoyen  de  l’Eglife  de  Chartres  étant 
venue  à vaquer , Radulfe  Evêque  de  Senlis  la  fit 
demander  à l’Evêque  de  Chartres  pour  lui  , ou 
pour  Gui  fon  frere.  Fulbert  répondit  que  l’Evê- 
que de  Senlis  ne  pouvant  remplir  les  fondions  de 
Soûdoyen , n’étoit  pas  en  état  de  poilèdcr  cette 
dignité  avec  fon  Evêché , 6c  que  ion  frere  étoit 

( m)  Cette  Lettre  de  l'Areheydque  de  Tours  fe  tro^c  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres de  Fulbert.  Mais  l infcripnon  elt  ddfeûucufe.  On  y lit  HASD ■ TrafuU  , il 
faut  léparcr  en  deux  le  premier  mot  $ lire  ü.  And.  Prtfnli . c'eft-à-dire  Hul/trH 
Andtfavtn/liim  Tnfuli. 
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trop  jeune.  Ainfifans  aucun  égard  aux  plus  pref- 
fantes  recommandations,  il  la  donna  à un  Clerc 
de  grande  piété.  Mais  le  nouveau  Soûdoyen  fut 
aflalliné  peu  de  temps  après  par  des  domeltiques 
de  la  famille  de  l’Evêque  de  Scnlis.  Fulbert  accu- 
fa  ce  Prélat  & fon  frere  d’avoir  fait  commettre 
cet  aflàflinat , & menaça  de  les  excommunier.  Il 
écrivit  une  Lettre  fort  pathétique  à ce  fujet  à l’E- 
vêque de  Laon  pour  1 engager  à les  excommu- 
nier aufli,  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  fait  une  digne 
fatisfaélion  pour  un  attentat  fi  horrible.  MaisiE- 
vêque  de  Senlis  qui  n’étoit  peut-être  pas  coupa- 
ble, demanda  d’être  jugé  dans  les  formes.  On  ne 
fçait  quel  fut  le  réfultat  de  ce  jugement.  . 

Fulbert  qui  mourut  peu  de  temps  après  , com- 
battit les  erreurs  &c  les  vices  julqu’au  dernier  fou- 
pir.  Ce  S.  Evêque  étant  au  lit  de  la  mort , apper- 
çut  Berengcr  Ion  difciple  parmi  ceux  qui  étoient 
venus  le  vifîter.  Il  fit  ligne  qu’on  le  fit  lortir  j par- 
ce qu’il  voyoit,  dit-il,  un  Dragon  auprès  de  lui. 
Cependant  Berenger  n’avoit  pas  encore  publié 
fon  Héréfîe  : mais  Fulbert  connoifloit  fon  pen- 
chant pour  la  nouveauté  ; & peut-être  que  Dieu 
lui  révéla  alors  les  maux  que  ce  malheureux  fe- 
roit  bientôt  à i’Eglife.  Ce  S.  Evêque  mourut  le 
Mercredi  Saint  dixiéme  d’ Avril  de  l’an  ioz8.  (a)  & 

(«)M.  Fleuri,  t.  Xîl.  p.  48*.  dit  que  Fulbert  mourut  l'an  1019.  M.  Baillet  fait 
la  même  faute  ; & il  dit  que  ceux  qui  placent  fa  mort  l'année  précédente  , n'ont  pas 
fait  réflexion  que  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parle  , commencent  les  années  à 
Pâque  , 8c  qu'ainli  Fulbert  eft  mort  le  10  d'A  vrii  l'an  1019.  Mais  M.  Baillet  n'a 
pas  fait  réflexion  lui  mêrr^ue  ces  anciens  Auteurs  difent  que  Fulbert  mourut  la 
veille  du  Jeudi  Saint , le  dixiéme  d'Avril  r 8c  par  conléqucnt  il  n'eft  pas  mort  l'an 
loto.  Car  I’âque  etoit  cette  année  le  (ixiéme  d' Avril , au  lieu  qu'il  ctoit  le  14.  d'A- 
V r il  en  1018. 
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il  fut  enterre  à S.  Pierre  en  Vallée.  Quelques  Ecri-  L'An  101T. 
vains  lui  donnent  le  nom  de  Saint  ; & il  paroît  l’a- 
voir mérité  par  fes  éclatantes  vertus.  Cependane 
on  ne  lui  rend  aucun  culce.même  dans  fon  Eglife , 
où  l’on  célébré  tous  les  ans  fon  Annivcrfaire. 

Une  ancienne  Epitaphe  de  Fulbert  confirme 
ce  que  nous  avons  dit  du  jour  de  fa  mort,  & les 
éloges  que  nous  avons  faits  de  ce  S.  Evêque.  Je  la 
rapporte  ici  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peuc 
fervir  à la  gloire  d’un  fi  illuftre  Prélat. 

» L’an  de  l’Incarnation  ioz8.  le  10.  d’Avril» 
mourut  nôtre  Pere  Fulbert  de  vénérable  mémoi-  « 
re,  l’ornement  des  Evêques  de  fon  temps , la  «« 
lumière  du  monde , le  nourricier  des  pauvres,  « 
le  confolateur  des  affligés,  & le  fléau  des  bri.  « 
gands.  Il  le  diftingua  fort  par  fon  éloquence  & « 
par  fon  habileté,  non-feulement  dans  les  feien-  « 
ces  divines , mais  encore  dans  les  Arts  libéraux.  « 

On  marque  enfuite  qu’il  avoit  laifle  de  grandes 
fommes  pour  achever  fon  Eglife  qu’il  avoit  com- 
mencé de  rebâtir  de  fond  en  comble,  & qu’il  cint 
le  Siège  vingt-&-un  ans  &c  fix  mois. 

Fulbert  avoit  une  tendre  dévotion  pour  la  Mè- 
re de  Dieu.  Il  n’étoit  jamais  plus  éloquent , que 
quand  il  en  faifoit  l’éloge  dans  fes  Homélies  , & 
qu’il  portoit  fon  peuple  à l’honorer.  L’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres  ayant  été  brûlée  la  qua- 
trième année  de  fon  Epifcopat  la  veille  même  de 
la  Nativité  de  cette  Sainte  Vierge , il  entreprit  de 
la  rebâtir  plus  magnifiquement  par  les  libérali- 
tés de  Canut  Roi  d’Angleterre,  de  Guillaume  Duc 
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no  Histoire  de  l’Eglise 
d’Aquitaine  &de  Richard  II.  Duc  de  Normandie.' 
On  a même  prétendu  que  c étoit  ce  S.  Evêque  qui 
le  premier  avoit  inftitué  la  Fêce  de  la  Nativité  de 
la  Vierge  : ce  qui  ne  peut  être  véritable , que  pour 
l’Eglife  de  Chartres  : car  nous  avons  vû  dès  le  hui- 
tième fiécle  cette  Fête  établie  en  quelques  Egliles. 

Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  Fulbert , font 
un  Recueil  de  Tes  Lettres , avec  quelques  Home- 
lies  & quelques  Poëfies  ; des  Profes  en  l’honneur 
de  quelques  Saints , &:  la  vie  de  S.  Aubert  Evêque 
de  Cambrai  & d’Arras.  On  trouve  parmi  Tes  Ho- 
mélies trois  Sermons  contre  les  Juifs , où  il  prou- 
ve invinciblement  par  lesfameules  Prophéties  de 
Jacob  & de  Daniel  que  le  Meflie  efl:  venu  ; & par 
celle  d’Ifaïe , qu'il  a dû  louffrir  une  mort  ignomi- 
nieufe  pour  le  falut  de  Ion  peuple. 

Les  Lettres  de  Fulbert  lont  bien  écrites,  plei- 
nes des  marques  de  fon  zélé  &:  de  la  fermeté.  On 
y voit  combien  ce  S.  Prélat  étoit  confidéré  de 
Robert  Roi  de  France  , de  Canut  Roi  d’Angle- 
terre , de  Richard  II.  Duc  de  Normandie  , de 
Guillaume  Duc  d Aquitaine  & de  la  plupart  des 
Seigneurs  & des  Prélats  de  Ion  temps.  Le  Duc 
Guillaume  voulut  le  l’attacher  en  lui  donnant  la 
Tréforcrie  de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Fulbert  ne 
garda  ce  Bénéfice  avec  fon  Evêché  , que  pour  en 
employer  les  revenus  à rebâtir  fan  Eglife.  Il  eut 
même  quelque  envie  de  renoncer  à l’Epifcopat  -, 
& il  conlulta  là  dcflùs  S.  Odilon  Abbé  de  (flugni  , 
avec  lequel  il  étoit  lié  d’une  amitié  très- étroite. 
Odilon  lui  conleilla  de  garder  fon  Siège  , & Ful- 


— Digitized  by  Goegle 


Gallicane,  Liv.  XX.  m 
bert  lui  manda  que  puifqu’il  n’ avoit  gardé  la  pla-  l’An  jois. 
ce  que  par  fon  conleil , il  éroit  obligé  de  lui  don-  *t-  <*• 
ner  les  avis  nécefl'aires  pour  la  bien  remplir.  Il  le 
pria  même  par  une  autre  Lettre  de  lui  marquer 
avec  franchilè  ce  qu’il  trouvoit  à reprendre  a fa 
conduite.  Mais  Odilon  ne  répondit  que  par  des 
éloges  de  la  vertu  &c  de  la  fagefie  de  Fulbert , qui 
de  Ion  côté  témoignoit  la  plus  rclpeélucule  elii-  <-/«>»«<■• 
me  pour  ce  S.  Abbé  , qu’il  nommoit  i Archange  tf'  ' 
des  Moines. 

On  peut  recueillir  des  Lettres  de  Fulbert  quel- 
ques traits  de  l’ancienne  dilcipline , que  je  crois 
devoir  faire  remarquer  au  Leéteur.  Il  donnoit  à 
ceux  qu’il  ordonnoit  Prêtres  une  grande  hoftie  */■*■ 
confacrée  , dont  ils  dévoient  prendre  une  parcel- 
le pendant  les  quarante  jours  qui  fuivoient  leur 
Ordination.  {*)  Un  Prêtre  l’ayant  confulté  pour 
lui  demander  la  railon  de  cet  ufage,  qui  lui  pa- 
roilToit  nouveau , il  répondit  qu’il  avoit  cru  qu’on 
en  ufoit  ainfi  dans  toutes  les  Eglifes  , & que  cet- 
te pratique  étoit  marquée  dans  un  Rituel  qu’il 
avoit  apporté  avec  lui  de  Ion  pays  , & qui  avoit 
été  tiré  des  Archives  Romaines  ; qu’au  relie  il  ne 
falloir  pas  le  fcandalifer  de  voir  la  dilcipline  dif- 
férente dans  les  diverles  Eglilcs , pourvu  que  la 
foi  fût  la  même. 

Fulbert  ne  vouloit  pas  qu’on  dît  la  Melfc  fans  Et-  )*• 

( » ) Dans  un  ancien  Pontifical  cité  par  !e  P.  Morin , il  cft  marqué  que  l'Evêque  De  fxetit  Or- 

3'  ui  a cté  ordonné  reçoit  une  Hoftie , dont  il  doit  garder  pour  fc  communie!  pcn.  lini.p  ;4-  , 
ant  quarante  joues  après  fon  Ordination.  Dans  un  autre  ancien  Pontifical  .on  pte- 
ferit  aux  Prêtres  de  communier  de  l'Hoftie  qu'ils  ont  rc^ue  de  l'Evêque  , pendant 
les  quarante  jours  qui  (uivent  leur  Ordination  , en  mémoire  des  quarante  jouis 
«jue  Jefus  Chili!  a convctlé  avec  fes  Difciplcs. 

E e iij 
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qu’il  y eût  deux  ou  trois  afliftans , afin  que  le  Pr£- 
tre  pût  dire  avec  vérité  Domimis  'vobifeum  ; & ces 
paroles  du  Canon,  où  il  eft  marqué  que  les  affif- 
tans  offrent  avec  le  Prêtre  : ce  qu  il  explique  d’un 
facrifice  de  loiianges  , qui  eft  offert  à Dieu  par 
les  mains  du  Prêtre.  Il  confeilla  à Leotheric  de 
Sens  de  dégrader  un  Prêtre  convaincu  d’avoir 
donné  de  l’argent  pour  recevoir  la  Prêtrife  , & de 
le  mettre  en  penitence  pour  deux  ans  , après  quoi, 
s’il  le  trouvoit  véritablement  repentant , de  le  ré- 
tablir fans  le  réordonner.  » Vous  lui  rendrez , dit- 
» il,  les  différens  Ordres  avec  les  vêtemens  & or- 
»>  nemens  qui  leur  font  propres , en  difant  je  vous 
» rends  le  degré  de  Portier  , &c.  Enfuite  vous  lui 
» donnerez  la  bénédiction  , par  cette  Formule  : 
» Que  la  bénédiction  de  Dieu  le  Pere,  le  Fils,  ôc 
» le  S.  Efprit  defeende  fur  vous  , afin  que  vous 
•Hoyez  confirmé  dans  1 Ordre  facerdotal,  & que 
» vous  offriez  le  Sacrifice  pour  les  péchés  du  peu- 
» pie.  « On  voit  encore  par  plufïeurs  Lettres  de 
Fulbert  qu’il  étoit  habile  dans  la  Medecine,  & 
qu’il  donnoit  des  médicamens  aux  malades:  mais 
ii  dit  que  depuis  qu’il  avoit  été  élevé  à l’Epilco- 
pat , il  n’en  compofa  plus. 

Après  la  mort  de  Fulbert  il  y eut  de  grands 
troubles  pour  le  choix  du  Succefleur.  Les  Cha- 
noines de  Chartres  élurent  leur  Doyen , qui  étoit 
un  Eccléfiaftique  d’une  grande  piété  , & dont  le 
nom  n’eft  déiïgné  que  par  la  lettre  initiale  O. 
Malgré  cette  élection  , le  Roi  à 1 inftigation  de 
la  Reine  , nomma  Thierri , que  les  Chanoines  re- 
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jettérent  à titre  d'ignorance , le  jugeanc  par  cet 
endroit  indigne  de  l’Epilcopat.  Ils  gagnèrent 
Odon  Comte  de  Chartres , qui  protefta  qu'il  ne  le 
reccvroit  jamais  pour  fon  Evêque.  Mais  Leothc- 
ric  Archevêque  de  Sens  n’ofant  rélifter  aux  vo- 
lontés du  Roi , ordonna  Thierri  Evêque  de  Char- 
tres. 

Les  Chanoines  en  écrivirent  une  Lettre  de  re- 
proches à Lcotheric  , &c  perliftércnt  dans  leur  re- 
fus. Cependant  le  Doyen  qui  avoit  été  élu } crai- 
gnant d’être  la  caufe  d'un  Schifmc  dans  l’Eglilé 
de  Chartres  , renonça  à fon  élection  , & le  fît 
Moine  : mais  les  Chanoines  n’acceptèrent  pas  là 
renonciation  ; & ils  mandèrent  à Guérin  de  Beau- 
vais, à Odalric  d’Orléans,  & à Arnoux  de  Tours , 
qu’ils  vouloient  leur  Doyen  pour  leur  Evêque; 
que  pourThierri  leComte  Odon  étoit  réfolu  de  ne 
le  pas  recevoir,  à moins  que  ces  trois  Prélats  ne 
l’euffent  examiné , & n’eullent  rendu  témoignage 
de  la  capacité.  Ils  s’adrelférent  aufli  à S.  Odilon 
Abbé  de  Clugni  , pour  l’intérelTer  en  leur  fa- 
veur. 

Malgré  tous  ces  mouvemensla  volonté  du  Roi 
prévalut , & Thierri  demeura  Evêque  de  Char- 
tres. Ce  fut  peut-être  à cette  occahon  qu’Odon 
Comte  de  Chartres  &:  de  plulïeurs  autres  villes, 
encourut  la  difgrace  du  Roi , qui  tacha  de  le  dé- 
pouiller de  fes  Charges.  Odon  fut  d’abord  lom- 
mé  de  comparoître  à un  certain  jour  pour  être 
jugé.  Mais  le  Comte  Richard  lui  manda  qu’il  ne 
convenoit  pas  de  le  juger , linon  dans  l'Aflemblée 
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ITn  icTi.  de  J es  Pairs  : ce  que  je  remarque , parce  que  c’eft 
la  première  fois  que  je  trouve  le  nom  de  Pairs  ^ 
& la  prérogative  des  grands  Seigneurs  de  n’étre 
juges  que  par  leurs  Pairs  , c’eft-  à-  dire,  par  des 
Seigneurs  de  leur  rang,  fçavoir,  des  Comtes  & des 
Ducs. 

C’eft  communément  l'ambition  & la  brigue 
qui  donnent  à 1 Eglife  de  mauvais  Evêques  : ceux 
qui  font  dignes  de  ces  places,  loin  de  les  recher- 
cher , les  craignent  & les  fuyent.  Mais  Dieu  qui 
veille  au  bien  de  la  Religion , ne  permet  pas  qu'ils 
puiflent  toûjours  les  éviter.  S.  Brunon  qui  venoit 
d’être  placé  fur  le  Siège  de  Toul , ne  contribua  à 
fon  élévation  que  par  fa  modeftic  & fa  piété , qui 
lui  gagnèrent  tous  les  fuffrages,  même  pendant 
fon  ablènce.  Son  mérite  brigua  feul  pour  lui.  Ce 
fut  un  des  plus  faints  & des  plus  grands  Prélats  de 
l’on  fiécle,  & qui  dans  ces  temps  malheureux  de- 
vint une  reflource  pour  l’Eglife  de  France , & mê- 
me pour  l’Eglife  univerfelle  f ainfi  que  nous  le 
verrons. 

Commence-  Brunon  naquit  en  Alface  l’an  1001.  d’une  des 
non  Erlquedê  plus  nobles  familles  de  la  Province,  & qui  étoit 
Trîl.  Brnn,n.  une  branche  de  la  famille  Impériale.  Son  pere  le 
Comte  Hugues  étoit  proche  parent  de  l’Empe- 
reur Conrade.  Sa  mere  la  Comtelfe  Helvide  n’é- 
toit  pas  moins  diftinguée  par  fa  piété,  que  par  fa 
noblefte.  Brunon  fit  paroître  des  fon  enfance  de 
grands  talens  pour  le  monde  & d’heureufes  difpo- 
firions  pour  la  vertu.  Il  en  luça  l’amour  avec  le 
laie  de  fa  mere  -,  car  elle  voulut  elle- même  le 

nourrir 
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nourrir  contre  lordinairc  des  Dames  de  Ton  vers  l'An 
rang.  Lejeune  Brunon  trouva  dans  fa  maifon  les  ,olS- 
plus  rares  exemples  des  vertus  Chrétiennes  ôc 
même  Rcligieules.  Son  ayeul  paternel , &:  fon 
ayeul  maternel , le  Comte  fon  pere  & la  Comtef 
fe  fa  merc  après  s’ètre  diftingués  dans  le  monde , 
y renoncèrent  pour  fe  dévoiler  à Dieu  dans  des 
Monaftéres  qu’ils  avoient  fondés.  Ils  confièrent 
l’éducation  de  Brunon  à Bertholde  Evêque  de 
Toul , auprès  de  qui  il  fut  élevé  avec  plufieurs  en- 
fans  de  la  première  qualité.  Après  y avoir  ache- 
vé fes  études,  il  pafTa  quelques  années  à la  Cour 
de  l’Empereur,  où  il  s’acquit  l’eftime  & l’amour 
des  Courtifàns.  Ce  jeune  Seigneur  fe  détrompa 
des  vanités  du  inonde  dans  l’endroit  même , où  il 
eft  le  plus  féduifant.  Il  revint  à Toul, où  s’étant 
engagé  dans  le  Clergé  de  cette  Eglife,  il  fut  quel- 
que-temps après  ordonné  Diacre  par  Hcriman 
Evêque  de  Toul  fuccelfeur  de  Bertholde. 

Brunon  n’étoit  âgé  que  de  vingt-trois  ans, 
lorfqu’Heriman  qui  connoiïïoit  fa  prudence  , le 
chargea  de  conduire  en, Italie  à l’Empereur  les 
troupes  de  fon  Evêché.  Le  jeune  Diacre  s’aquitta 
de  cette  commifiion  en  Capitaine  expérimenté. 

Il  avoit  joint  l’armée  , lorfqu’on  apprit  qu’Heri- 
man  Evêque  de  Toul  étoit  mort  lur  la  fin  de 
l’an  1015.  & que  Brunon  avoit  été  élu  fon  Succcf-  élB 

feur  d’un  commun  confentcmcnt.  Le  Clergé  & le  "re- 
peuple de  Toul  envoyèrent  des  Députés  portera 
l’Empereur  l’A&e  de  l’éle&ion , & le  prier  de  leur 
accorder  Brunon.  Ils  écrivirent  en  même. temps 
Tome  ni.  Ff 
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Brunon  une  Leccrc  , où  ils  le  conjuroient  au  nom 
de  celui  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous , de  ne  pas 
méprilcr  leur  Eglile.  Ils  lui  marquoient  qu’ils  Iça- 
voient  bien  que  fa  nailfance  & {on  mérite  lui 
donnoient  lieu  d afpirer  à un  plus  grand  Siège  & 
à un  Evcché  plus  riche  ; mais  que  l’Eglife  de  Toul 
qui  l'avoir  nourri  & élevé , avoit  un  droit  fpéciai 
fur  lui. 

L'Empereur  eut  de  la  peine  à confentir  à IE- 
lcûion,  & à fe  priver  d un  fi  digne  fiijet,qu’il 
prévoyoit  que  l’Epifcopat  tiendroit  toujours  éloi- 
gné de  la  Cour.  Brunon  par  un  autre  motif  en  eut 
encore  plus  à recevoir  un  fardeau  , qu'il  croyoic 
au  deiTus  de  les  forces  ; & il  n’y  eut  que  la  crain- 
te de  réfilter  à la  volonté  de  Dieu,  qui  pût  vain- 
cre (a  répugnance.  Il  voyoit  bien  d'ailleurs  que 
de  la  naiflance  dont  il  étoit,  il  ne  pourroit  jamais 
éviter  l'Epifcopat  ; & il  aima  mieux  accepter  un 
Siège  moins  éclatant , pour  lequel  il  avoit  été  élu 
canoniquement , que  de  s’expofer  par  fon  refus 
à être  dans  la  fuite  élevé  à quelque  Archevêché. 
De's  qu’il  eut  pris  fon  parti , il  quitta  l’armée , & 
le  rendit  en  diligence  à Toul,  où  il  fut  inftallé 
dans  le  Sie'ge  Epifcopal  en  préfcnce  de  plulîeurs 
Evcqucs  de  la  Gaule  Belgique  par  Theodoric  ou 
Thierri  Evêque  de  Mets  (on  çoufin. 

Audi  tôt  que  Brunon  eut  pris  poflclfion  de  fon 
Evêché , il  donna  fes  foins  à la  réforme  des  Mo- 
naftéres  de  fon  Diocéfe , où  la  difeipline  réguliè- 
re étoit  prefque  anéantie , fi  l’on  en  excepte  le 
Monaftére  de  S.  Evre,qui  étoit  fous  la  conduite 
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du  S.  Abbé  Guillaume  de  Dijon.  Brunon  dépofa 
l’Abbé  de  S.  Manfui  & même  celui  de  S.  Evre , & il 
donna  le  foindcces  MonaftéresàVidric  Prévôtde 
S.  Evre.  Lorfque  Brunon  failoit  ces  adtes  d'auto- 
rité , il  n’étoit  pas  encore  ordonné  Evêque.  D’au- 
tres exemples  font  voir  qu’il  n’étoit  pas  néceffai- 
rc  que  les  Evêques  nommés  ou  élus  fuflent  or- 
donnés pour  entrer  dans  l’exercice  de  leur  jurif- 
diéfion  : il  fuffifoit  qu’ils  eufTentpris  pofTcflîon. 

* L’Empereur  Conrade  qui  devoit  le  faire  cou- 
ronner à Rome  , fouhaita  que  Brunon  s’y  rendît 
pour  recevoir  en  même-temps  l’Ordination  Epif- 
copale  des  mains  du  Pape  : mais  Brunon  lui  re- 
préfenta  que  l’Archevêque  de  Trêves  fon  Métro- 
politain pourroiten  être  choqué.  Ainfi  il  fe  ren- 
dit à Trêves  pour  fe  faire  fàcrer. 

Poppon  qui  occupoit  alors  ce  Siège  , vouloit 
obliger  fes  Suffragans , avant  que  de  les  ordon- 
ner , de  lui  promettre  par  écrit  qu’ils  ne  feroient 
rien  que  par  fon  confeil.  Brunon  refufa  de  faire 
une  promcfTe  qui  lui  paroifloit  trop  étendue. 
L’Archevêque  de  fon  côté  ne  voulut  pas  fe  relâ- 
cher. Ainfi  Brunon  après  avoir  attendu  quelque- 
temps  , retourna  à Toul  fans  avoir  été  ordonné. 
L’Empereur  ayant  appris  ce  différend , manda  les 
parties  à Voormes,  où  apres  quelques  négocia- 
tions l’Archevêque  confentit  que  Brunon  lui  pro- 
mît feulement  qu’il  prendroit  fon  avis  dans  les 
affaires  Eccléfialliqucs.  Brunon  n’eut  pas  de  pei- 
jie  à faire  la  promcfTe  conçue  en  ces  termes  , & il 
fut  ordonné  le  9.  de  Septembre,  qui  cette  année 
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1016.  étoit  un  Vendredi.  Mais  on  n'obfervoit  plus 
fi  exactement  l’ancienne  réglé,  de  ne  faireles  Or- 
dinations d’Evêques  que  le  Dimanche. 

A fon  retour  à Toul,  Brunon  établit  Vidric  Ab- 
bé' de  S.  Evre  à la  prière  de  S.  Guillaume  de  Di- 
jon j & il  fit  rebâtir  ce  Monaftére  qui  tomboiten 
ruine,  & qui  avoit  beaucoup fouffert de  deux  in- 
cendies. Plufieurs  Seigneurs  contribuèrent  à cet- 
te bonne  œuvre,  & Brunon  en  drefTaun  aète.pour 
confacrcr  la  mémoire  de  ces  bienfaiteurs.  L’Em- 
pereur Conrade  cil  à la  tête  de  la  lifte  pour  avoir 
donné  quinze  livres  d’argent  & trois  onces  d’or. 
Le  S.  Evêque  avoit  donné  pour  fa  part  trente  li- 
vres d’argent , mais  il  n’en  fait  pas  mention.  Nous 
verrons  ailleurs  ce  que  Brunon  fit  pour  le  bien  de 
toute  l Eglife  , quand  il  eut  été  élevé  fur  le  Siège 
Apoftolique. 

Le  Roi  Robert  continuoit  d’édifier  toute  la 
France  par  lès  libéralités  envers  les  pauvres  & lc3 
Eglifes.  Il  fit  rebâtir  le  Monaftére  de  S.  Agnan 
d’Orléans  ; & quand  tous  les  édifices  en  furent 
achevés  , il  y convoqua  une  Aftemblée  d’Evê- 
ques l’an  1019!  pour  la  dédicace  de  la  nouvelle 
Eglife.  Elle  deVoit  être  fort  grande,  puifqu’on  y 
comptoir  fix-v  ingts  fenêtres  & dix-neuf  Autels. 
L’ancienne  Eglife  n étoit  dediée  qu’en  1 honneur 
de  S-  Pierre  , le  Roi  fouhaita  que  la  nouvelle  por- 
tât aufli  le  nom  de  Saint  Paul.  Les  Archevêques 
Gauzlin  de  Bourges , Lcothcric  de  Sens  &:  Ar- 
noux  de  Tours,  qui  avoit  fuccc'dé  à Hugues  foq. 
oncle  dès  l an  101  $.  fc  rendirent  à cette  lolemni- 


Digifeed  by  Got 


Gallicane  , Liv.  XX.  xi9 
té  avec  les  Evoques  Odalric  d'Orléans  , Thicrri  l’As  i oiy. 
de  Chartres , Bcrnier  de  Meaux  , Warin  ou  Gué- 
rin de  Beauvais,  Rodolfcde  Senlis  & le  S.  Abbé 
Odilon  de  Clugni.  Les  Prélats  levèrent  de  fon 
tombeau  le  corps  de  S.  Agnan , & ceux  des  Saints 
Confeflcurs  Eufpice  , Moniteur , & Flofcule , Ôc 
des  Saints  Martyrs  Baudcle  & Scubile , avec  celui 
de  Sainte  Agic  mere  de  S.  Loup  de  Sens.  On  les 
mit  en  dépôt  dans  l’Eglife  de  S.  Martin,  jufqu'à 
ce  qu’on  eût  tout  préparé  pour  la  folemnité  de  la 
dédicace.  Aufli-tôt quelle  eut  été  faite , on  trans- 
féra toutes  ces  Reliques  dans  la  nouvelle  Eglife: 
le  Roi  voulut  porter  lui-même  fur  les  épaules  le 
corps  de  S.  Agnan  -,  après  quoi  s'approchant  de 
l’Autel , il  quitta  fon  manteau  { <t  ) de  pourpre , &c 
remercia  Dieu  &c  S.  Agnan  de  ce  qu’ils  luitivoicnt 
donné  la  conlblation  de  voir  achevés  les  édifices 
qu’il  avoit  entrepris  pour  leur  gloire.  Il  fit  cnfui- 
te  une  fervente  prière  pour  le  peuple  , &c  ne  fe 
retira  qu’àprès  avoir  fait  de  riches  préfens  à cette 
Eglife.  Entre  autres  choies  , il  lui  donna  après  la 
mort  fa  Chapelle , qui  confifloit  en  dix-huit  bel- 
les  Chappes , en  deux  Livres  d Evangiles  couverts 
d’or,  & deux  autres  couverts  d'argent,  en  deux  kR«îf«lîîs! 
Reliquaires,  en  un  Autel  d’or  & d’argent  , en  Ae"“ 
cinq  croix  d’or , dont  la  plus  grande  pcfoit  qua- 
torze marcs , & en  cinq  cloches  dont  la  plus  grof- 
fc  ne  peloit  que  deux  mille  fix  c?ns  livres.  Le 
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(4)  Ce  vêtement  cft  nommé  dans  le  latin  Rsecui,  que  j’ai  crû  devoir  traduire  rur 
manteau  j car  Rcccti.  étoit  un  vêtement  eatericur  qu'on  tr.cttoir  par  detlua  les  ha- 
bits . cétoit  fi  l'on  veut  une  cfpécc  de  fimout. 
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Roi  l'avoit  faic  bénir,  & nommer  Robert  de  Ton 
nom.  Le  Moine  Helgaud  qui  nous  apprend  ce 
detail,  nomme  Baptême  la  bénédiction  de  cette 
cloche  , & marque  qu’en  y fit  des  ondions  avec 
le  S.  Chrême  , ainfique  le  Rituel  le  prelcrit:  ce 
que  je  remarque , pour  faire  voir  qu’on  avoit  dès- 
lors  réglé  des  prières  pour  faire  la  bénédidion 
des  cloches  ; apparemment  pour  obvier  aux  abus 
qui  avoient  porté  Charlemagne  à défendre  de 
baptifer  les  cloches.  On  voit  encore-  qu’on  don- 
noit  un  nom  aux  cloches  en  les  baptilànt  : c’eft 
ce  qui  aura  donné  occafion  de  nommer  Baptême 
cette  bénédidion.  Au  refte  on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  voir  tant  de  Chappes  dans  l’énumera- 
tion  des  ornemens  de  la  Chapelle  du  Roi’Robert. 

Ce  Prince  aimoit  lui-même  à porter  la  Chappe  -, 

& à certains  jours  folemnels  il  alloit  chanter  au 
lutrin  revêtu  d’une  Chappe’,  & tenant  fon  Scep- 
tre à la  main. 

Les  Moines  de  Mici  s’e'toicnt  trouvés  à la  dé- 
dicace de  l’Eglife  de  S.  Agnan  avec  Albert  leur 
Abbé,ils  profitèrent  de  l’occafion  de  la  tranflation 
des  Reliques  , & fuppliérent  inftamment  le  Roi 
de  leur  faire  donner  quelques  oiTemens  de  S.  Eut 
pice  leur  Fondateur.  Le  Roi  trouva  leur  deman- 
de juftc,&  leur  fit  ceder  une  partie  des  Reliques 
de  leur  S.  Patronpourl  honneur  duquel  ilsavoicnt  . 
un  grand  zele.  Mais  rien  n égala  celui  que  les 
peuples  du  Limoufin  connnuoient  de  montrer 
pour  la  gloire  de  leur  premier  Evêque. 

La  même  année  1019.  il  lé  tint  un  nouveau 
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Concile  à Limoges  au  fujet  de  lApoftolat  de  S.  L 10i5. 
Martial.  Pour  terminer  enfin  cette  queftion , qui 
depuis  pluficurs  annc'cs  partageoit  les  efprits  , 
on  avoir  cru  devoir  conlultcr  le  S.  Siège  occupé 
alors  par  Jean  XIX.  Ce  Pape  adrefla  à ce  fujet  une  Lcttr.  du  Pa. 
Lettre  à Jourdain  de  Limoges  & aux  autres  Eve- 
ques  des  Gaules,  par  laquelle  s’appuyant  fur  les  i«dcs.Mar- 
A&es  apocryphes  de  S.  Martial , il  déclare  qu’on 
peut  le  nommer  Apôtre , &:  en  faire  l’Office  com- 
me d’un  Apôtre.  Il  ajoute:  » Pour  rendre  plus  « 
célèbre  dans  tout  le  monde  Chrétien  le  culte  «• 
de  ce  grand  Apôtre  S.  Martial , nous  avons  éri-  « 

fé  en  Ion  honneur  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  un  « 
el  Autel , dont  nous  avons  fait  la  confécration  « 
le  cinquième  de  Mai , & où  la  mémoire  de  ce  « 

Saint  ell  révérée  tous  les  jours  ; mais  fpécialc-  « 
ment  le  jour  de  fa  Fête  qui  eft  le  dernier  jour  « 
de  Juin.  » 

Jourdain  de  Limoges  ayant  reçu  cette  Lettre 
tint  un  Concile  la  première  année  de  la  dédicace  Li^cej,e  ie 
de  l’Eelife  de  S.  Sauveur , le  jour  de  l’Invention  de  la  C»«c.  11. 

m p . . ...  . - | Ltmov.p.  888. 

S.  Etienne , qui  cette  annee  etoit  un  Dimanche , 
ce  qui  défigne  l’an  1019.  La  réponfe  du  Pape 
réünit  prelque  tous  les  efprits  en  faveur  de  l’A- 
poftolatdeS.  Martial.  Le  troifiéme  jour  du  Con- 
cile, Jourdain  leva  le  corps  de  S.  Martial  de  fon 
tombeau*  & l’ayant  dépolé  fur  l’Autel  de  S.  Etien- 
ne , il  célébra  la  MefTe  en  l’honneur  de  fon  Apof- 
tolat.  Il  ordonna  enfuite  que  dans  fon  Diocéfc  on 
en  fît  la  Fête  comme  d’un  Apôtre. 

Gauzlin  Archevêque  de  Bourges  qui  avoir  été 
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VII.  Les  Archidiacres , les  Abbés , les  Prévôts , 
les  Capifcoles  , les  Chanoines  & les  Portiers  , & 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  l’Eglife, 
porteront  la  tonfure , c’eif-à-dire,  ajoute  le  Con- 
cile, qu’ils  auront  la  barbe  rafée  & une  couronne 
à la  tête.  ( On  a toujours  cru  dans  lOccident,  que 
la  barbe  rafée  faifoit  partie  de  la  tonfure  Clérica- 
le ; & on  n’a  pas  plus  permis  aux  Clercs  de  laifler 
croître  leur  barbe , que  de  porter  les  cheveux 
longs  : l'ufage  de  l’Eglife  d'Orient  étoit  diffé- 
rent. ) 

VIII.  Défenfes  d’admettre  dans  le  Clergé  des 
fils  de  Prêtres  , de  Diacres  & de  Soûdiacres. 

XII.  Défenfes  d exiger  aucune  rétribution  pour 
les  Baptêmes , pour  la  Pénitence , ou  pour  les  en- 
terremens.  On  pourra  feulement  recevoir  ce  que 
les  Fidèles  offriront  de  leur  gré. 

XIII.  Les  Offrandes  qu’on  fait  manuellement 
aux  Prêtres , feront  pour  eux  : mais  le  cierge  Paf- 
cal  demeurera  à l’Eglifc  , pour  éclairer  l’Autel. 

XIV.  Les  voiles  qui  ont  fervi  à couvrir  le* 
corps  morts  , ne  pourront  pas  fervir  aux  Autels. 

XV.  Défenfes  de  voiturer  quelque  chofe  avec 
des  charrois,  ou  avec  des  bêtes  de  charge  , le  Di- 
manche -,  fi  ce  n’cft  pour  l’amour  de  Dieu , par  la 
crainte  des  ennemis,  ou  dans  une  grande  néccf- 
fité. 

XVI.  » Que  ceux  qui  répudient  leurs  femmes  «« 
pour  d’autres  caufes  que  l’adultère , n’en  épou-  « 
lent  pas  d’autres  du  vivant  de  celles  qu’ils  ont  « 

„ répudiées  ; mais  qu’ils  fe  réconcilient  cnfemble.  « 
Tome  VU.  G g 
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i An  io j i • ( Ce  Canon  dont  j’ai  rapporté  les  propres  termes. 
Concile  de  femble  encore  fuppofer  que  ceux  qui  répudient 
Eourgti.  ]eurs  femmes  pour  adultère  , peuvent  du  vi- 
vant de  ces  femmes  en  cpoufer  d'autres  : ce  qui 
feroit  contraire  à la  dottrine  & à la  pratique 
de  l’Eglifc  ; mais  on  peut  l'interpréter  bénigne-  _ 
ment.  ) 

XIX.  Défenfcs  à quiconque  de  marier  fa  fille  à 
un  Prêtre , à un  Diacre , à un  Soûdiacre , ou  à leurs 
fils.  ( Ces  Reglemens  contre  les  mariages  des  Prê- 
tres font  juger  que  la  continence  n’étoit  plus  fi 
exactement  obfervéc  dans  le  Clergé  : la  fuite  nous 
en  fournira  d'autres  preuves.  ) 

XXIV.  Les  Moines  âpoftats  demeureront  ex- 
communiés , jufqu'à-ce  qu  ils  (oient  venus  à réfi- 

{ûfcence.Si  les  Abbés  & les  Moines  ne  veulent  pas 
es  recevoir , ils  pourront  demeurer  avec  les  Clercs 
ou  en  quelque  Êglilè , en  gardant  cependant  l’ha- 
bit & labftinence  Monaftique. 

XXV.  Les  Chanoines  & les  Moines  ne  quitte- 
ront pas  les  Monaftéres  où  ils  ont  été  admis , pour 
aller  prendre  ailleurs  quelque  Office  ou  quelque 
dignité  , fans  le  contentement  de  leur  Evêque  ou 
de  leur  Abbé. 

Apres  le  Concile,  Aimon  de  Bourges  voulant 
faire  mettre  en  exécution  le  premier  Canon  tou- 
chant l' Apoflolat  de  S.  Martial , drefià  un  Decret 

f>articulier  qu’il  envoya  à tous  les  Evêques , à tous 
es  Abbés,  & autres  fidèles  de  l'Aquitaine,  pour 
leur  ordonner  de  placer  S.  Martial  dans  les  Lita- 
nies & dans  les  autres  Offices , au  rang  des  Apô- 
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tres.L’A&c  eft  figné  de  Jourdain  (*)  de  Limoges,  i Ak  ioji. 
d'Aimon  de  Bourges  , d’Etienne  du  Pui,  de  Ren- 
con  d'Auvergne , de  Deusded.it  de  Cahors , de  Ra- 
gamond  de  Mende  : le  Siège  de  Rhodcz  étoit  va- 
cant. 

On  ne  crut  pas  encore  l’Apoffolat  de  S.  Mar- 
tial aflez  affermi  par  tous  ces  Reglemens.  Envi- 
ron quinze  jours  apres  le  Concile  de  Bourges,  il 
s’en  tint  un  autre  à Limoges  le  jour  de  la  dédica- 
ce de  l’Eglife  de  S.  Sauveur,  c’eff-à-dire  le  1 8.  de  II.  Concile  dé 
Novembre  l'an  1031.  Le  Concile  compofé  de  dix  '-‘'"“B'1' 
Evêques  & de  plufieurs  Abbés  s’affembla  dans  l’E-  tTti£  C>*c' 
glifé  de  S.  Etienne , qui  cft  la  Cathédrale. 

Apre's  la  prière , & une  leéhire  faite  par  l’Ar-  *•  SeŒ“- 
chidiacre,  Jourdain  Evêque  de  Limoges  dit  que 
tous  les  Eccléfiaftiqucs  qui  étoient  prefèns,  pou- 
voient  librement  dénoncer  au  Concile  les  abus 
qu’ils  jugeroient  devoir  être  corrigés  * mais  qu’il 
falloir  commencer  par  ceux  qui  deshonoroientle 
Clergé.  Enfuite  il  fc  plaignit  amèrement  des  Sei- 
gneurs Laïques  fes  Diocéfains  , qui  troubloient 
l’Eglife  & en  envahiffoient  lesbiens.  Les  Evêques 
répondirent  qu’il  étoit  jufte  d’excommunier  les 
auteurs  des  troubles. 

Odolric  Abbé  du  Monaftére  de  S.  Martial  fe 
leva,  &c  adreflant  la  parole  à Jourdain  , il  le  pria 
de  terminer  enfin  la  conteftation  fur  l’Apoftolat 

(«)  Comme  Jourdain  de  Limoges  n'adifta  pas  à ce  Concile  de  Bourges  , le  P. 

Codart  & le  P.  Pagi  croyent  que  fa  foufeription  à cet  afte  cft  une  faute.  Mais  ce* 
habiles  Critioues  n’ont  pas  fait  réfléxton  que  l'afte  eft  marqué  dans  le  titre  avoir 
été  fait  après  le  Concile.  Ainfi  quoique  Jourdain  ne  Ce  foit  pas  trouvé  au  Concile  » 
ce  n’eft  pas  une  raifon  d’avancer  qu'il  n'a  pas.en  effet  (igné  l’afte , où  l’on  voit  fon 
nom  avec  celui  des  autres  Evêques  du  Concile  de  Bourges. 
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l*an  ioji.  de  S. MartiaL  Jourdain  die , que  puifqu’il  n’avoit 
u.  concile  de  pas  aflifté  au  dernier  Concile  de  Bourges  , il  étoic 
1 bien  aile  qu’on  examinât  de  nouveau  cette  affai- 

re en  fa  préfence.  Engelric  Prêtre  & Chanoine  du 
Pui,dit  que  les  ignorans  refufoient  la  qualité'  d’ A- 
pôtreà  S.  Martial , parce  qu’il  n’eft  pas  du  nom- 
bre des  douze  choifis  par  Jefus-Chrift  -,  & il  mon- 
tra par  l’autorité  de  S.  Jerome  qu’on  donnoit  auf- 
fi  le  titre  d’Apôtre  aux  foixanre  & douze  Difci- 

Î>les , & tju’ainfi  S.  Martial  ne  méritoit  pas  moins 
e nom  d’Apôtre , que  S.  Paul  & S.  Barnabe. 

Azenere  Abbé  de  Maffai  dit  que  dans  les  Mo- 
naftéres  de  France  il  avoir  toujours  vû  mettre  S- 
Martial  au  rang  des  Apôtres  j qu’ayant  trouvé  un 
ufage  contraire  dans  les  Monaftéres  de  Berri , il 
l’avoit  corrigé  ; & qu’étant  à Conftantinople 
avant  que  de  ie  faire  Moine , il  avoir  entendu  in- 
voquer S.  Martial  dans  les  Litanies  au  rang  des 
Apôtres. 

Engelric  reprenant  la  parole  , tâcha  d’établir 
l’Apoftolat  de  S.  Martial  par  plufieurs  traits  tirés 
de  la  Vie  apocryphe. 

. Gerauld  Abbé  de  Solognac  fit  un  difeours  fur 
la  même  matière , s’appuyant  auflï  fur  plufieurs 
textes  & fur  plufieurs  autorités  apocryphes.  Un 
Prêtre  nommé  Pierre , dit  que  Ragembauld  Ab- 
bé de  Maubec  avoir  rendu  témoignage  à l’Apof- 
tolat  de  S.  MartiaL  dans  un  Concile  de  Limoges 
tenu  plufieurs  années  auparavant.  Après  quelques 
autres  difeours  pleins  d anachronifmes  & de  bluf- 
fes citations , l’Abbé  Odolric  dit  : » Voici  deux 
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de  nos  Frères  que  j'ai  envoyés  en  Angleterre  u ~.'Ah  ioji 
pour  examiner  lur  les  lieux  la  tradition  ae  cette  « n. concile  <u 
Eglife  3 qui  vient , je  crois  , de  S.  Grégoire.  Ils  « iimoscs- 
ont  trouvé,  tanj  dans  les  Martyrologes  que  dans  » 
les  Litanies,  S.  Martial  nommé  Apôtre.  .< 

Ifembert  Evêque  de  Poitiers  dit  : » Nous  ne  « 
fommes  pas  des  Êbionites  ( 4 ) qui  ne  recevions  « 
pas  d’autres  Apôtres  cjue  les  douze...  Jourdain  dit: 

» L’affaire  a été  portée  au  Pape  qui  nous  a ré-  « 

fondu  par  une  Lettre , où  il  rend  témoignage  à « 

Apoftolat  de  S.  Martial.  «<  Aimon  de  "Bourges 
dit  qu'il  avoir  fait  lire  & examiner  cette  Lettre 
dans  Ion  Concile  de  Bourges  ■>  & que  puifque 
perfonne  ne  nioit  que  S.  Martial  n’ait  été  un  des 
Septante-deux  Difciples,il  avoir  ordonné  qu’on  lui 
donnât  la  qualité  d’Apôtre.  Jourdain  expol’a  auf- 
fi  ce  qu’il  avoir  fait  dans  le  Concile  de  Limoges 
de  l’an  10Z9.  & demanda  enfuite  à l’Archevêque, 
s'il  lui  plaifoit  de  terminer  la  féance. 

• Les  Evêques,  les  Abbés  & les  Clercs  qui  com- 
pofoient  le  Concile, allèrent  en  Proceflion  de  l’E- 
glife  de  S.  Etienne  à celle  de  S.  Sauveur , dont  on 
célébroit  ce  jour  là  la  dédicace.  L’Archevêque 
Aimon  y célébra  la  McfTe  aflifté  des  autres  Evê- 
ques. Il  dit  la  première  Oraifon  de  la  Dédicace,  & 
la  fécondé  de  S.  Martial.  Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  : » Dieu  Tout  puiflant  & éternel  qui  et  Oraifon  tn 
avez  voulu  que  le  Bienheureux  Martial  Apô.  » 
tre  préfidât  à vôtre  Eglife  , nous  vous  prions  » 

( * ) les  Ebionites  , comme  le  dit  S.  Epiphanc , ne  nettoient  pas  5.  Paul  au  nora- 
^ie  de»  Apôtres. 

G g 


l'An  1031. 

It.  Concile  Je 
Limoges. 


Ficommuni- 
c jtion  lancée 
au.  II.  Concile 
de  Limoges. 


138  Histoire  de  l’Eglise 
» par  fcs  mérites  de  nous  accorder  la  grâce  de 
» vôtre  miféricorde.  ««  Cette  Oraifon  avec  la  Sé- 
crété , la  Préface  qui  étoit  propre  , & la  Poft- 
communion  , fut  nommée  Grégorienne  ; parce 
que  le  Pape  Jean  l’ayant  envoyée  à l’Eglife  de  Li- 
moges , on fuppofoit  quelle  avoit  été  faite  par  S. 
Grégoire. 

Après  l'Evangile  qui  étoit  celui  de  la  Dédica- 
ce , Jourdain  fit  un  difcours  au  peuple  fur  ce  qu’on 
y rapporte  de  Zachée  , qui  rendit  le  quadruple 
de  ce  qu'il  avoit  pris  ; & il  exhorta  les  Seigneurs 
qui  pilloient  les  biens  de  l’Eglife,  à imiter  ce  Pu- 
blicain.  Après  quoi  le  Diacre  qui  avoit  chanté 
l Evangile , étant  monté  dans  l’Ambon , lut  à hau- 
te voix  l'excommunication  fuivante. 

» Par  l’autorité  de  Dieu,  le  Pere , le  Fils  & le 
» Saint  Efprit , de  Sainte  Marie  Mere  de  Dieu , de 
» S Pierre , de  S.  Martial  , & des  autres  Apôtres. 
« Nous  Evêques  ici  afTemblés  au  nom  de  Dieu; 
» fçavoir  j Aimon  Archevêque  de  Bourges , Jout- 
» dain  Evêque  de  Limoges , Etienne  du  Pui , Ren- 
» con  d’Auvergne  , Ragamond  de  Mende  , Emile 
» d’Albi , Deusdedit  de  Cahors  , Ifembert  de  Poi- 
« tiers,  Armand  de  Pcrigueux,  Rohon  d’Engou- 
» lême  , Nous  excommunions  les  Nobles  & autres 
» gens  de  guerre  du  Diocéfe  de  Limoges , qui  re- 
» rufent  ou  qui  ont  refufé  à leur  Evêque  la  paix  ôc 
» la  juftice  qu’il  demande.  Qu’eux  & leurs  fau- 
teurs foient  maudits  : que  leur  demeure  foie 
» avec  Caïn  , Judas , Dathan  & Abiron  , qui  onc 
»•  été  engloutis  tout  vivans  dans  l'Enfer  ; & de 
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même  que  ces  lumières  font  éteintes  à vos  « ,05,. 

yeux , que  leur  joye  loic  éteinte  aux  yeux  des  « Il  Concile  de 
Anges } à moins  qu’avant  la  mort  ils  ne  viennent  « Lmi°SC5' 
à réfipifcence , & ne  fe  foûmettent  au  jugement  « 
de  leur  Evêque.  « 

En  même  temps  les  Evêques  & les  Prêtres  qui  ».  sein, 
tenoient  en  main  des  cierges  allumes , les  jetté- 
rent  par  terre , en  difant  : Jj)ue  leur  lumière  s'étei- 
gne , comme  s'éteint  la.  lumière  de  ces  cierges  : ce  qui 
remplit  les  afliftans  d'une  fainte  frayeur. 

Le  lendemain  19.  de  Novembre  le  tint  la  fé- 
condé Seflion  du  Concile.  Après  les  prières  ordi- 
naires, on  dit  à l’Archevêque  Aimon  qu’il  y avoir 
des  Clercs  de  Limoges  qui  réfutaient  d’obéir  au 
décret  du  Concile  touchant  l’Apoftolat  de  S.  Mar- 
tial. L’Archevêque  propofa  de  les  excommunier  : 
mais  J ourdain  de  Li/noges  le  pria  de  fufpendrc  la 
Sentence , jufqu’à  ce  qu’il  leur  eût  donné  les  avis 
convenables.  Il  pria  enfuite  qu’on  lût  les  Canons 
du  dernier  Concile  de  Bourges , afin  qu’on  vît  s’ils 
convenoient  au  Clergé  de  Limoges  , & s’il  étoit  à 
propos  d’y  ajouter  quelques  Reglemens. 

L’Abbé  Azenere  en  ht  la  lediurc  -,  après  quoi 
l’Evêque  Jourdain  dit  : » Nous  les  approuvons  « 
tous , excepté  ce  qui  eft  marqué  de  renouveller  «. 
toutes  les.Semaines  le  Corps  du  Seigneur.  Corn-  « 
me  il  y a des  Prêtres  qui  ne  peuvent  ta  rendre  à « 
leur  Eglita  tous  les  huit  jours,il  nous  paroît  à pro-  «• 

{>os  de  modérer  cet  article  , &:  d’ordonner  tau-  <• 
ement  que  le  Corps  du  Seigneur  tait  renouvellé  « 
douze  fois  l’an,  fçavoir,  à Pâque , à la  Pentecôte , •• 


* 


<5 


r 4' 


Digitized  by 


140  Histoire  de  l’Eglise' 
l A*  ,,}I.  » à la  S.  Jean  , à S.  Pierre-aux-Liens , à l’AfTomp- 
l'.mo'cs dc  ” r‘on  la  S.  Michel , à la  Touflaints,  à la  S.  An- 
» tiré, à Noël,  à la  Purification,  au  commencement 
» du  Carême , & à la  mi.  Carême.  Cet  Evêque  fit 
enfuite  lelogedes  Monaftéres  defonDiocéfe  , Sc 
loüa  le  foin  qu’on  y avoit  de  la  décence  & de  la  dé- 
coration des  Autels.  Mais  il  fe  plaignit  des  trou- 
bles , & du  peu  de  régularité  de  celui  de  Beaulieu. 
Les  Religieux  de  ce  Monaftére  qui  étoient  pré- 
fcns , dirent  aux  Evêques  : » Donnez-nous  un  Ab- 
» bé  Régulier,  & nous  aurons  la  paix.  C’eft  un  Ty- 
*>  ran  que  nous  avons  pour  Abbé.  « C etoit  un 
Clerc  leculier  qu’on  fit  comparoître  au  Concile. 
Il  déclara  humblement  qu’il  fe  foumettoit  au  ju- 
gement des  Evêques  \ & Jourdain  fut  chargé  de 
la  part  du  Concile  & de  Guillaume  Duc  d’Aqui- 
taine, d’établir  avant  Noël  un  Abbé  Régulier  à 
Beaulieu. 

Comme  on  parloit  dans  le  Concile  de  l’excom- 
munication , quelqu’un  demanda  fi  quand  elle 
eft  injufte  , on  eft  obligé  de  la  garder»  A quoi 
l’Abbé  Odolric  répondit  par  un  texte  de  S.  Gré- 
goire, qui  enfeignc  que  celui  qui  eft  lié,  même 
injuftemcnt,par  fon  Pafteur  , doit  obferver  la 
ccnfure. 

Jourdain  de  Limoges  dit  qu’on  accufoit  l’Ab- 
bé d’Uferche  d’avoir  inhumé  en  terre  fainte  un 
Seigneur  excommunié.  L’Abbé  fe  juftifîa,  & fit 
voir  que  ce  Seigneur  avoit  été  enterré  dans  une 
terre  prophane.  Surquoi  l’Evcque  de  Cahors  dit 
que  depuis  peu  de  jours  un  excommunié  ayant 
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été  tué  dans  fon  Diocéfe  , on  vint  le  prier  l'An  io}i. 
de  lever  l’excommunication  après  fa  mort  , & ir.  Concile  de 
qu’ayant  rcfufé  de  le  faire , on  ne  laifla  pas  de  L"n06',• 
l'enterrer  dans  l’Eglifc  * mais  que  le  lendemain 
on  trouva  que  la  terre  avoir  rejette  le  cadavre. 

Comme  on  jugea  que  1 excommunication  lan- 
cée contre  les  Seigneurs  du  Diocéfe  de  Limoges 
qui  étoient  en  guerre  , & qui  avoicnt  pillé  les 
biens  de  l’Eglife  , ne  feroit  pas  capable  de  leur 
faire  quitter  les  armes , & d'arrêter  leurs  violen- 
ces ; on  chercha  d’autres  moyens  d'appaifer  les 
troubles.  Les  Evêques  prièrent  l’Abbé  Odolric 
de  dire  là-deffus  fon  avis , & U le  donna  de  la  ma- 
nière fuivante.  • 

»>  Si  ces  Seigneurs , dit-il,  ne  s’accordent  pas  <c  Interdit  qu'on 
à faire  une  bonne  paix , jettez  un  Interdit  fur  « ProPorcde>"' 
tcrtit  le  Limoufïn.  Qu’on  ne  donne  la  fépulture  à « 
perfonne  , excepté  aux  Clercs  , aux  pauvres  « 
mcndians , & aux  petits  enfans  de  l’âge  de  deux  « 
ans  & au  defTous  : Que  l’Office  divin  le  fafTe  fe-  » 
crétement  dans  toutes  les  Eglifes  : Qu’on  ac-  « 
corde  cependant  le  Baptême  à ceux  qui  le  de-  « 
manderont  : Que  fur  les  neuf  heures  du  matin  « 
on  fonne  les  cloches  dans  toutes  les  Eglifes , & « 
que  tous  les  habitans  profternés  la  face  contre  « 
terre  fafTent  des  prières  pour  la  paix  : Qu’on  « 
dofinc  feulement  la  Pénitence  & le  Viatique  à » 
la  mort  : Que  les  Autels  foient  dépoiiillés  com-  « 
me  le  Vendredi  Saint  : Qu’on  voile  les  croix  & « 
les  autres  ornemens  enfigne  de  trifteffe  &-  de  « 
deiiil  public  : Qu’on  ne  couvre  les  Autels  que  «. 
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i’An  ioji.  "durant  les  Mefles , que  les  Prêtres  diront  à voix 

II.  Concile  de  » balle  & à huis  clos. 

iimo£ej.  „ q^c  pendant  cet  Interdit  perfonne  ne  fe  ma. 
" rie , perfonne  ne  donne  le  baifer  à un  autre  : 
» Que  perfonne,  (oit  Clerc  ou  Laïque,  & même  les 

* Voyageurs  , ne  mange  de  chair  dans  V 'étendue 
» du  Limoufin , & n'ulè  que  des  viandes  permifes 
» en  Carême.  De  plus  que  perlonne  , loit  Clerc 
" ou  Laïque , ne  le  fafle  couper  les»cheveux  ou 
- rafer  la  barbe , jufqu'à  ce  que  les  Seigneurs  cjui 
» font  les  chefs  du  peuple , rendent  une  entière 

* obéïflancc  au  Concile.  « La  violence  des  reme- 

* des  qu’on  propofe  ici , fuppofe  un  grand  mal  ; 
mais  il  n’eft  pas  marqué*que  le  Concile  ait  fuivi 
l avis  de  cet  Abbé. 

Ces  Interdits  généraux  devenoient  allez  com- 
muns. L’Evêque  d’Orléans  avoit  mis  toute  cette 
ville  en  Interdit  * & Fulbert  de  Chartres  écrivit 
au  Roi , que  s’il  n’apportoit  remede  aux  violences 
de  quelques  Seigneurs  , il  jettéroit  aufli  un  In- 
terdit fur  tout  Ion  Diocéfe , & le  retircroit  ail- 
leurs. 

Voici  plufieurs  autres  articles,  qui  furent  dit 
eûtes  dans  le  Concile  de  Limoges.  Le  Clergé  de 
la  ville  fe  plaignit  de  ce  qu’on  baptiloit  dans  le 
Monaftére  de  S.  Martial  àtfâque  & à la  Pentecô- 
te, & de  ce  qu’on  y affranenifloit  les  efcla-Ves. 
Mais  les  Moines  répondirent  que  de  temps  im- 
mémorial ils  avoient  eu  des  Fonts  Ëaptilmaux , 
&que  la  Loi  Salique  permettoit  d'affranchir  des 
efclaves  en  tous  lieux.  Ainh  on  conferva  aux  Moi- 


t 


Digitized  by  Google 


Gallicane,  Liv.  XX.  14$ 
ncs  le  privilège  de  baptifer , de  crainte  que  ce  ne  ^a*  l0)I. 
fût  l’ôter  à S.  Martial  même.  u.conaicdc 

On  propofa  encore  de  défendre  aux  Abbés  L,”oge‘’ 
d’Officier  aux  grandes  folcmnités  avec  trois  Dia- 
cres & un  Chapelain , j'entends  un  Prêtre  affiliant 
en  chappc.  Mais  le  Concile  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rien  innover. 

On  accufa  divers  particuliers  d'avoir  donné 
de  l’argent , pour  fe  faire  élever  à la  Prêtrifc-,  quel- 

3ues  autres  d’avoir  eu  deux  femmes,  avant  que 
'entrer  dans  les  Ordres , eu  de,  s’être  mutilés  DirenRegie- 
eux-memes  ; & d autres  enhn  de  ce  que  s étant  »•  Conçue  a» 
faits  Moines  après  un  homicide, ils  n’avoient  pas  L‘mo8'*' 
laiffé  d être  promus  au  Diaconat.  On  lut  les  Ca- 
nons contre  ces  abus  } & touchant  le  dernier  ar- 
ticle , on  raconta  que  celui  qui  avoit  tué  en  tràî- 


fait  Moine  àClueni 


lue  envie 


me  at-iugm, 
ie  de  le  faire 


tre  l'Evêque  Etienne  , ( apparemment  Etienne 
Evêque  d Auvergne)  s'étant  Fait  Moine  àClugni, 
l’Abbé  S.  Odilon  eut  quelque  envie  de  le  faire 
ordonner  Prêtre , parce  qu’il  fçavoit  fort  bien  le 
chant  : mais  que  cet  Abbé  voulut  auparavant 
conlulter  le  Pape , qui  répondit  que  ce  Religieux 
coupable  d’un  homicide , ne  devoit  jamais  être 
promu  aux  Ordres , ni  admis  à la  Communion , 
qu’il  falloir  feulement  lui  accorder  le  Viatique  à 
la  mort. 

Sur  les  plaintes  qu’on  Ht  de  ce  que  quelques 
Evêques  donnoient  indifféremment  les  Ordres 


en  tous  temps  , on  déclara  qu'on  ne  devoit  les 
donner  que  les  Samedis  des  Quatre-Temps  ; 6c 
que  le  Dimanche  étoit  le  feul  jour , auquel  les  Or- 
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dinations  des  Evêques  pouvoient  être  faites  légi- 
timement. 

Enfin  oh  fit  de  grandes  plaintes  dans  le  Conci- 
le au  fujet  des  excommuniés  , qui  à l inçû  des 
Evêques  alloient  à Rome  fc  faire  abfoudre.  Sur 
quoi  on  dit  qu'Etienne  d'Auvergne  prédécefleur 
de  Rencon,  ayant  excommunié  Ponce  Comte  de 
Clermont , pour  avoir  répudié  fa  femme,  & s’être 
enfuite  remarié , le  Comte  fans  renoncer  à fon 
péché , alla  à Rome , &c  fe  fit  abfoudre  par  le  Pa- 
pe , qui  ne  fçavoit  pas  qu’il  eût  été  excommunié 
par  fon  Evêque  : Que  l’Evêque  s’en  étant  plaint 
au  Pape , le  Pape  lui  fit  la  réponfe  fuivante.  ( • ) 

» Ce  que  j’ai  fait  lans  connoifTance  de  caufe, 
» n’eft  pas  tant  ma  faute  que  la  vôtre.  Car  vous 
» fçavez  que  quiconque  des  diverfes  parties  du 
«monde  a recours  à moi,  je  dois  en  prendre  foin  -, 
;>  le  Seigneur  ayant  dit  fpécialement  à S.  Pier- 
*>  re  , PaiJfcZ'  mes  brebis.  Le  Siège  Apoftolique 
« pourroit-il  donc  rejetter  fans  une  jufte  raiion 
» ceux  qui  viennent  de  fi  loin  y chercher  le  remé- 
» de  ? Avant  que  cette  brebis  malade  vînt  à Ro- 
» me,  vous  auriez  dû  m’inftruire  de  ce  qui  la  re- 
«ga^doit.  Jen’aurois  pas  manqué  de  confirmer  la 
" Sentence  d’excommunication  que  vous  aviez 
» portée  : car  je  déclare  à tous  les  Evêques , que  je 
- • • • • ; 

( # 1 On  ne  marque  pas  le  nom  --lu  Pape  qui*  fir  cette  répnolc  , fie  il  cil  difficile 
de  le  déterminer  ; parce  qu'on  ne  fçait  pas  combien  de  temps  Etienne  tint  le  Siège 
de  Clcijnont.  Il  cil  cependant  probable  que  cette  Lettre  fut  écrire  par  Jean  XIX. 
qui  tint  le  S.  Siège  depuis  I an  1014.  julqi'i  1 an  tojt.  M.  Bofuet  nam  ne  Jean 
XVIII.  le  Pape  qui  écrivit  cette  Lettre.  Miis  il  entend  apparemment  celui  que 
les  Auteurs  appellent  Jean  XIX.  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs» 
quoiqu  il  ne  foit  en  effet  que  le  dii-hmtiémc  Pape  légitime  de  ce  nom.  ; 
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chercherai  plutôt  à les  fbûtenir  & à les  confo.  » 
1er , qu’à  les  contredire.  A Dieu  ne  plaife  qu’il  « 
y ait  de  la  divifion  entre  moi  & mes  Coévêques  ! 
C’eft  pourquoi  la  pénitence  & l ablolution  que  « 
j’ai  accordées  à vôtre  excommunié , je  les  décla-  « 
re  nulles,  parce  qu’il  les  a obtenues  frauduleu-  « 
fement  ; & elles  ne  pourront  fervir  qu’à  fa  con-  « 
damnation  , juTqu  a ce  que  vous  l’ayez  abfous  «♦ 
après  une  fatisfaétion  convenable.  « 

Les  Evêques  du  Concile  ayant  entendu  la  lec- 
ture de  cette  Lettre,  fe  dirent  les  uns  aux  autres: 
» Nous  n’avons  pas  raifon  de  murmurer  contre  « 
nôtre  Chef.- Ce  n’eft  pas  la  faute  du  Pape  , c’eft  » 
la  nôtre , fi  nous  manquons  de  lui  faire  con-  « 
noître  ceux  que  nous  ne  voulons  pas  qu’il  « 
abfolve.  Les  Papes  & les  autres  Peres  ont  ordon-  « 
né,  que  fi  un  Evêque  impofe  une  pénitence  à un  « 
de  fes  Diocéfains , & l’envoye  enluite  au  Pape , « 
afin  qu’il  juge  fila  pénitence  convient  à l^rau-  « 
te , le  Pape  puifle  la  modérer  ou  l’augmenter  : « 
car  c cft  dans  le  Siège  Apoftolique  que  réfide« 
particuliérement  le  jugement  de  l’Eglife  univer-  « 
Telle.  De  même  ,fi  l’Evêque  envoyé  Ton  Diocé-  « 
Tain  à Rome  avec  des  Lettres  & des  témoins,  « 
pour  qu’il  reçoive  la  penitence  du  Pape  , ainfi  « 
qu’on  en  ufe  louvent  pour  les  crimes  énormes , « 
les  Evêques  ne  fçaehant  quelle  pénitence  il  con-  « 
vient  d’y  impofer  , cet  homme  peut  licitement  « 
recevoir  le  remède  du  Pape  ; mais  il  n’eft  per-  «. 
mis  à perfonne  de  recevoir  la  pénitence  & î’ab-  « 
folution  du  Pape,  Tans  avoir  coniulté  Ton  Evêque.  » 
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Nous  avons  fouvent  vû  une  pratique  contraire. 

II  y a même  des  cas  réfervés  au  Pape  j & nous 
voyons  ici  l’origine  de  cette  réferve , en  ce  que 
les  Ordinaires  ne  fçaehant  quelle  pénitence  im- 
pofer  pour  certains  crimes  énormes  ,renvoyoient 
au  Pape  ceux  qui  en  étoient  coupables. 

C’eft  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  . 
les  aéles  fort  étendus  du  II.  Concile  de  Limoges. 
On  y voit  plus  de  vigueur  Epifcopale,  que  de  con- 
noiüance  de  l’Hiftoire.  Car  les  dédiions  en  font 
appuyées  de  plufieurs  faits  apocryphes , que  je  n’ai 
pas  cru  devoir  rapporter. 

Les  guerres  civiles  qui  s’étoient  élevées  en 
France,  purent  donner  lieu  aux  violences  &aux 
vexations  des  Seigneurs  Limoufins,  dont  les  Evê- 
ques fe  plaignirent  fi  amèrement  au  Concile  de 
Limoges.  Le  Roi  Robert  le  meilleur  de  tous  les 
Princes  eut  la  douleur  de  voir  fçs  propres  enfans 
fe  révérer  contre  lui;  La  prédilection  injufte  de  la 
Reine  Confiance  en  fut  la  première  caufe  : c’eft 
ce  qui  met  communément  le  trouble  dans  les  fa- 
milles. Cette  Princefie  ne  montroit  que  de  la 
dureté  pour  le  Prince  Henri , & n avoit  de  ten- 
drefie  que  pour  le  Prince  Robert  qui  étoit  le  ca- 
det. Robert  qui  aimoit  fon  frere  , le  plaignit , &c 
entra  dans  fes  intérêts.  La  Reine  s’en  étant  apper- 
çuë  , les  perfécuta  l’un  & l’autre.  Les  deux  jeunes 
Princes  s’enfuirent  de  la  Cour , & prirent  les  arl 
mes  pour  leur  défenfe.  Ainfi  la  guerre  civile  s’al- 
lumj  entre  le  Roi  & fes  enfans  par  la  paflion  d’une 
Reine  , qui  abufoit  de  la  bonté  du  Roi. 
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Ce  fuÈ  un  chagrin  que  la  Providence  fembla 
avoir  ménagé'  au  S.  Roi  Robert , pour  achever  de 
le  purifier  en  cette  vie,  & il  l’accepta  dans  cette 
vûë  avec  une  humble  réfignation  mivant  le  con- 
feil  du  B.  Guillaume  de  Dijon. 

Ce  S.  Abbé  voyant  le  Roi  fort  affligé  de  la  né- 
, ceffité  où  il  étoit  de  faire  la  guerre  aux  Princes 
les  enfans , lui  dit:  » Seigneur  vous  devez  vous  « 
louvenir  des  chagrins  que  vous  avez  caufés  dans  « 
vôtre  jeunefTe  au  Roi  vôtre  pere  & à la  Reine., 
vôtre  mere.  Dieu  par  un  jufte  jugement  permet  « 
aujourd’hui  que  vos  fils  vous  rendent  la  pareille.  « 
Robert  reconniy:  humblement  qu’il  avoir  mérité 
ce  châtiment  & tâcha  d’en  profiter.  Après  que  le 
calme  eut  çté  rendu  à l’Etat , le  Roi  ne  fongea 
plus  qu  a s’addonner  aux  exercice;  de  piété.  Il 

f>afia  le  Carême  de  l’an  103 1.  à faire  plufieurs  pe- 
erinagss.  Il  vifita  à Bourges  l’Eglife  de  S.  tien- 
ne , à Souvigni  le  tombeau  de  S.  Mayeul  ,àBriou- 
de  celui  de  S.  Julien , à Caftres  celui  de  S.  Vin- 
cent , à Conques  celui  de  Sainte  Foi , à Touloufe 
celui  de  S.  Saturnin,  à Pamiers  celui  de  S.  Anto- 
nin , au  Monaftére  de  S.  Gilles  celui  de  ce  S.  Ab- 
bé , & enfin  il  vifita  celui  de  S.  Gerauld  d’Aurillac. 
Après  quoi  il  revint  célébrer  la  Fête  de  Pâque  à 
Orléans.  Il  fit  plusieurs  préfens  à toutes  ces  Egli- 
fes  & de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Les  pau- 
vres qui  par  leurs  maladies  ou  par  leur  extérieur 
dégoûtant , avoient  le  plus  de  c|uoi  rebuter  fa 
délicateffe  , etoient  ceux  qu’il  chérilfoit  le  plus  & 
qu’il  iervoit  avec  le  plus  d’afte&ion  j parce  que 
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l’image  de  Jefus-Chrift  fouffrant  qu’il  vo^oit  eri 
eux, Tes  lui  rendroit  plus  aimables.  C’eft  par  des 
œuvres  d’une  charité  fi  héroïque,  même  dans  un. 
particulier,  que  ce  Religieux  Monarque  fe  pré- 
paroit  à la  mort  qui  n’étoit  pas  éloignée.  Elle  ne 
pouvoit  manquer  d’être  précieufe  devant  Dieu. 

Il  tomba  malade  à Melun;  &il  ne  fongea  qu’à 
profiter  du  peu  de  temps  qui  lui  reftoit , pour  en- 
richir la  Couronne  qu’il  efpérpit  dans  le  Ciel.  Il 
défiroit  ardemment  de  s’unir  à Jefus-Chrift;&  du- 
rant la  maladie  il  faifoit  fouvent  le  figne  de  U 
croix  fur  fon  front , fur  fes  lèvres , fur  la  poitrine 
en  l’honneur  des  principaux  m^ftéres  de  la  vie 
du  Sauveur  qu’il  méditoit  avec  une  douce  con- 
folation.  Il  prenoit  auffi  fort  fouvent.de  l’eau  bé- 
nite félon  la^pieufe  coutume  ; car  quelque  parc 
où  il  fût  , il  vouloir  toujours  en  avoir  dans  la 
chafhbre.  La  fièvre  augmentant , il  demanda  le 
làint  Viatique , & il  le  ceçut  avec  de  grands  fenti- 
mens  de  piété.  A peine  l’eut-il  re^u  , qu’il  expira 
un  Mardi  vingtième  de  Juillet  l’an  ioj  1.  On  por- 
ta fon  corps  a faint  Denis , où  il  fut  enterré  au- 
près du  Roi  Hugues  fon  pere.  Les  regrets  du 
peuple,  qui  éclatèrent  à fes  funérailles  furent  un 
éloge  funèbre  , plus  fincére  & plus  éloquent  que 
tous  ceux  que  les  plus  habiles.  Orateurs  eufTenc 
pû  faire.  Les  affiftans  s’écrioient  : » Seigneur  , 
» pourquoi  nous  enlevez-vous  un  pere  fi  tendre  ? 
» Sous  fon  régné  nous  étions  en  fureté , & nous 
•>  ne  craignions  perfonne.  Car  c’étoit  en  même- 
» temps  le  pere  du  peuple , le  pere  du  Sénat , & le 
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protecteur  de  tous  les  gens  de  bien.  « lTAn  10  ;i. 

Robert  eut  en  effet  toutes  les  qualités  d’un  bon 
Prince.  Plus  faint  Roi  que  grand  Roi , plus  pere 
que  maître  , plus  zélé  pour  faire  fervir  Dieu  , 
que  pour  fe  faire  fervir  lui  même  , il  n’entreprit 
rien  que  pour  la  gloire  de  l’Eglife  , & pour  le 
bien  de  fês  Sujets.  Sa  bonté  & fa  popularité  nui- 
Crent  à fon  autorité;  & il  fut  toujours  plus  aimé 
que  craint.  Quoiqu’il  eût  de  U bravoure, il  ne 
chercha  pas  à fe  diftinguer  par  des  exploits  mi- 
litaires qui  eufTent  pû  lui  acquérir  de  la  gloire 
aux  dépens  de  la  félicité  de  fon  peuple.  Dans 
cette  vue  , il  préféra  toûjours  une  paix  utile  à une 
guerre  glorieufe  au  Roi , & funefte  au  Royaume  ; 

& il  entretint  conftamment  avec  les  Princes  voi- 
fins  une  paix  dont  fa  modération  & fon  équité 
furent  les  médiatrices  & les  garants.  On  peut  ju- 
ger combien  un  Roi  de  ce  caraétére  dut  être  re- 
greté. 

Perfonne  ne  le  pleura  plus  fincérement  que  les 
pauvres.  Ils  étoient  fes  délices  & fes  plus  chers  pau- 
favoris.  Il  fe  croyoit  obligé  de  les  nourrir  tous , &c 
particuliérement  ceux  des  lieux  qui  dépendoient 
immédiatement  de  fa  Couronne.  C’eft  pour  cela 
qu’il  faifoit  donner  tous  les  jours  du  pain  & du 
vin  à trois  cens  pauvres , & quelquefois  à mille 
dans  chacune  des  villes  fuivanres  ; fçavoir,  à Pa- 
ris, à Senlis,  à Orléans  , à Dijon  , à Melun,  à 
Etampes  , à Auxerre  & à Avalon. 

Par  tout  où  il  alloit  pendant  le  Carême , il  fai-  çiurMitn' 
foit  diftribuer  du  pain , du  vin , du  poiflbn  à cent  Ro‘ Roberr-' 
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i'a's  io~  & quelquefois  à deux  cens  pauvres.  Le  Jeudi1 
Hiigtui.  mf.  Saine , il  fervoit  à genoux  trois  cens  pauvres  ; & 
'' 4'  après  le  repas , il  leur  donnoit  à chacun  un  denier. 
Le  même  jour , il  fervoit  aufli  à genoux  cent  pau- 
vres Eccléfïaftiques  , & leur  donnoit  à chacun 
douze  deniers.  Après  quoi  quittant  fes  habits  , & 
ne  gardant  que  le  cilice  qu'il  portoit  fur  fa  chair , 
il  lavoit  les  pieds  à environ  cent  foixante  pau- 
vres , les  effuyoiç  de  fes  cheveux , & leur  donnoit 
à chacun  deux  fols.  En  l'honneur  des  douze  Apô- 
tres , il  avoit  toûjours  douze  pauvres  avec  lui  , 
qui  Envoient  par-tout  la  Cour  , montés  fur  des 
ânes.  C’étoit-là  comme  fes  Gardes , fes  Courtifans 
& fes  Favoris. 


Ces  œuvres  de  piété  rendent  plus  croyables 
Quelques  mi-  quelques  miracles  qu’on  publia  de  ce  S.  Roi.  Un 
Lui»  au  s.  Roi  jour  de  Pâque , étant  à Paris  dans  fon  Palais,  qui 
étoit  nouvellement  bâti  , comme  il  alloit  laver 
pour  fè  mettre  à table  , un  aveugle  qui  s’étoit 
mêlé  parmi  une  troupe  de  pauvres , le  pria  de  lui 
jetter  de  l’eau  fur  les  yeux.  Le  Roi  lui  en  jetta, 
comme  par  jeu  ; mais  l’aveugle  s’écria  aulli-tôc 
qu’il  étoit  guéri  , & on  le  ht  afTéoir  parmi  les 
B'ifHi.  t.  4.  conviés.  C’elt  un  auteur  de  ce  temps-là  qui  rap- 
sf.  DutUn  porte  ce  miracle  : ce  qu’il  en  dit , fert  du  moins  à: 
? ” nous  faire  connoître  quelle  idée  on  avoit  de  la 

fainteté  du  Roi  Robert , que  cet  Auteur  en  écri- 
vant fa  vie , ne  craint  pas  d’invoquer  lui-même 
comme  un  Saint.  Ce  religieux  Prince  avoit  une 
oith.tu.i.  attention  particulière  à donner  de  bons  Evêques 
à l’Eglife  ; & dans  le  choix  qu’il  en  Eaifôit,  il  avoit 
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■plus  d’égard  à la  piété  & à l'érudition , qu'à  la  no- 
blefTe  : l^rquoi  il  eut  fouvent  des  reproches  à ef- 
luyerdes  Grands  du  Royaume. 

Voici  quelques  traits  de  la  bonté  du  Roi  Ro- 
bert envers  ceux- même  qui  en  étoient  les  moins 
dignes.  Ce  Prince  priant  un  jour  dans  lEglifè,  un 
filou  lui  coupa  la  moitié  de  la  frange  de  Ion  man- 
teau , & il  fe  mettoit  en  devoir  de  lui  couper  l’au- 
tre moitié , lorfque  le  Roi  s’en  étant  apperçu , lui 
dit  : » Mon  ami  , contente-toi  de  ce  que  tu  as  « 
pris  : le  refie  fera  bon  à quelque  autre.  « C’efl 
toute  la  vengeance  qu’il  en  tira.  Une  autre  fois , 
ayant  vû  un  de  fes  Clercs  dérober  un  des  chande- 
liers de  fa  Chapelle , il  n’en  dit  mot , de  peur  de  le 
diffamer.  Mais  voyant  qu’on  faifoit  des  recher- 
ches pour  découvrir  le  voleur,  il  fit  venir  celui 
qu  il  fçavoit  l’être  , & lui  dit  : » Mon  ami,  fau-  « 
vez-vous  au  plutôt  avec  ce  que  vous  avez  déro-  « 
bé  , de  peur  que  la  Reine  ne  vous  fade  mourir;  « 
& il  lui  donna  encore  de  quoi  fe  fauver. 

Le  Roi  Robert  étoit  fçavant,plus  que  ne  le  font 
communément  les  Princes  ; & il  compofa  des 
Hymnes  qui  furent  chantées  dans  les  Eglifes.  On 
parle  en  particulier  d une  Hymne  à la  gloire  des 
Martyrs  dont  le  premier  vers  étoit.  0 Conflxntix 
Mxrtyrum.  ( 4 ) On  affine  que  le  Roi  la  commen- 
ça ainfi  pour  tromper  la  Reine  Confiance , qui 
n’entendant  pas  le  latin , ne  cefToit  de  le  prier  de 

(«)  Comme  on  trouve  en  quelques  Bréviaire!  un  Rcfponfoire  dans  le  Com- 
mun des  Martyrs  , lequel  commence  par  ces  mots , O Cenftumia  Manyrum  . il  te 
pourrait  faire  que  ce  ferait  ce  Rcfponfoire  qu'oa  aurait  nommé  une  Hymne,  le 
qui  feroit  île  ta  compotttioa  du  Roi  Robert. 
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i'An  lojï-  compofer  quelques  pièces  de  Vers  à fa  loüange  ; 

que  pour  la  làtisfaire,  il  lui  prélcnta  cettg  Hymne , 
quelle  s’imagina  (ans  peine  être  faite  pour  elle , 
parce  qu’elle  y crut  voir  fon  nom  dans  ces  mots, 
O Confiant  ia. 

Ce  religieux  Prince  mettoit  fon  plus  grand 
plaifir  à aflifter  au  Service  divin , & à faire  quel- 
quefois lui-même  lOffice  de  Chantre.  On  rap- 
porte que  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Hyppolite , il 
le  rendoit  au  Monaftére  de'S.  Denis,  pour  y célé- 
jtp.  vuehîHt  brer  cette  Fête;  qu’il  fe  mettoit  pendant  l’Office  au 
*'**’'*  rang  des  Chantres , & chantoit  lui- même  fa  par- 
tie revêtu  d’une  chappe  de  foye  & tenant  en  main 
le  feeptre  Royal. 

Fondations  du  On  compte  jufqu’à  vingt-deux  Eglifes  ou  Mo- 
roi Robert.  nafl.e'res  qUe  R0bert  fonda,  ou  fit  rebâtir.  Les 

principaux,  font  le  Monaftére  de  S.  Germain  en 
Laye  , celui  de  S.  Germain  de  l’Auxerrois  à Pa- 
ris , celui  de  Notre-Dame  à Melun  qui  eft  au- 
jourd’hui une  Collégiale , l’Eglife  de  S.  Nicolas  du 
Louvre  à Paris,  &c.  Plufieurs  de  ces  Eglifes  lub- 
fîftoient  avant  le  temps  du  Roi  Robert  ; mais  ap- 
paremment qu’il  les  fit  rebâtir.  L’Auteur  de  fa 
Vie  les  nomme  des  Monaftéres  : il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  y eût  des  Moines  dans  ces  Eglifes.  Nous 
avons  vû  louvent  les  Communaute's  de  Chanoi- 
nes nommées  Monaftéres. 

Henri i. Roi  Henri  qui  avoir  été  couronné  Roi  du  vivant 

«ttfuoce.  Roi  Robert  fon  pere  , lui  fuccéda.  Mais  com- 

me la  Reine  Confiance  n’aimoit  pas  ce  Prince, 
quelle  avoit  tâché  d’exclure  de  la  Couronne , el- 
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le  voulut  garder  pour  elle  plufieurs  places  impor-  l0}l> 
tantes,  & elle  fouleva  quelques  Seigneurs  contre 
le  nouveau  Gouvernement.  Mais  Henri  qui  étoit 
a&if  & courageux  , eut  bientôt  appaifé  ces  trou- 
bles naiflans.  Il  donna  au  Prince  Robert  Ion  fre- 
re  le  Duché  de  Bourgogne.  La  Reine  Confiance 
auroit  pu  perpétuer  les  faétions  par  fa  partialité, 

& par  î'aucorité  quelle  avoit  acquile  fous  le  Ré- 
gné précédent  ; mais  elle  ne  furvécut  qu’un  an 
au  Roi  Robert  fon  mari.  La  France  qui  étoit  alors 
affligée  d’un  des  plus  terribles  fléaux  de  la  colère 
de  Dieu , n’étoit  pas  en  état  de  foûtenir  long- 
temps une  guerre  civile  ; &c  fes  malheurs  n’au- 
roient  pu  croître,  fans  caufer  la  ruine  entière  de 
la  Monarchie. 

Une  des  plus  cruelles  famines  dont  l’Hiftoire  n^”el£^u- 
fafTe  mention , défoloit  alors  le  Royaume.  Elle 
commença  l’an  îojo.  & dura  trois  ans , pendant 
lefquels  des  pluyes  prefque  continuelles  empê- 
chèrent les  moifTons  & les  autres  fruits  de  la  ter- 
re de  venir  à maturité.  Les  élémens  paroifloient 
tellement  altérés,  & les  faifons  fi  dérangées , qu’il 
fembloit  que  le  monde  alloit  rentrer  dans  le  ca- 
hos  dont  il  étoit  forti.  On  s’imaginera  aifément 
ce  que  les  peuples  eurent  à fourfrir  d une  indi- 
gence , qui  ne  fit  qu’augmenter  pendant  trois^ 
années  confécutives.  Mais  on  auroit  peine  à croi- 
re les  déteftables  attentats  que  la  rage  de  la  faim 
fit  alors  commettre , fi  un  Auteur  qui  fpt  témoin 
de  ces  horreurs , n’^voit  pris  foin  de  nous  en  inf- 
fruire. 

I i iij 
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iAn  Après  avoir  cherché  en  vain  quelque  fupplé-' 

Gui>.i.i.&  ment  à la  nourriture  ordinaire  dans  l'herbe  des 
Nchrcn.vld.'  prairies  & dans  les  racines  des  arbres , on  en  vint 
julqu’à  déterrer  les  cadavres  humains , pour  s’en 
nourrir.  On  fe  porta  enfuite  à des  excès  encore 
Cruels  atten-  plus  horribles  , pour  fuftenter  une  milérable  vie 
f’imlucom.  plus  dure  que  mort-  Il  faut  que  la  faim  Toit  une 
mettre.  paflion  bien  cruelle  & bien  impérieufe  ! Elle  por- 
ta des  hommes,  des  Chrétiens , à le  manger  les 
uns  les  autres  : ce  que  les  bêtes  les  plus  féroces 
de  la  même  efpéce  ont  horreur  de  faire. 

Les  hommes  alloient  , pour  ainfi  dire  , à la 
chaflc  des  hommes.  Ils  s’attaquoient  les  uns  les 
autres  fur  les  chemins  , non  pour  le  voler,  mais 
pour  fe  manger.  Les  Hôtelleries  étoient  deve- 
nues des  coupes-gorges , où  l ontrouvoit  la  more 
en  cherchant  un  afyle  : les  Voyageurs  qui  s’y  re- 
tiroient  dans  l’efpérance  d’y  trouver  quelque 
nourriture  pour  de  l’argent , y étoient  alTaflinés 
pour  fervir  de  nourriture  aux  autres.  On  prit  près 
de  Mâcon  un  homme,  qui  faifant  profellîon  de 
loger  les  paflans , en  avoir  tué  & mangé  quaran- 
tuvm  **"*  te-huit,  dont  on  trouva  les  têtes  dans  la  mailon. 

Il  fut  brûlé  vif  à Mâcon  par  ordre  d’Otton  Comte 
de  la  ville.  Un  autre  porta  encore  plus  loin  l’au- 
dace : il  expofa  publiquement  en  vente  de  la 
. chair  humaine  dans  le  marché  de  Tournus  -,  & il 
fut  aulli  condamné  au  feu.  On  fit  enterrer  la  chair 
humaine  qu  il  vendoit  5 mais  un  homme  affamé 
qui  remarqua  l’endroit , alla  la  déterrer  pour  s’en 
nourrir.  Il  futlurpris  & puni  du  même  lupplice. 
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C’eft  avec  peine  qu’on  écrit  de  pareilles  horreurs  l’an  103  i- 
qui  deshonorenc  l’humanité  ; mais  les  crimes  que 
cette  famine  fit  commettre , répandront  plus  d e- 
clat  fur  les  aélions  de  piété , quelle  donna  lieu 
de  pratiquer. 

Les  Evêques  & les  Abbés  perfuadés  que  les 
biens  de  l’Eglilè  font  les  biens  des  pauvres , par-  Jc* 

ticuliérement  dans  une  calamité  publique  , les 
diftribuerent  libéralement  pour  foulager  tant  de  * 
malheureux  ; & ils  fouffrirent  enfuite  avec  eux. 

L’Eglife  rendit  alors  volontiers  aux  pauvres  ce  c y>r»nX"*. 
qu  elle  avoir  reçu  autrefois  des  riches.  On  dé- 
pouilla les  Autels  , & on  vendit  les  vafes  facrés 
pour  nourrir  les  membres  foufFrans  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  comme  malgré  ces  largefles  le  nom- 
bre & les  befoins  des  pauvres  croifloient  tous  les 
jours , & qu’il  étoit  impoflible  de  pourvoir  à tant 
de  miférables,  les  Prélats  crurent  devoir  préfé- 
rer les  Laboureurs  -y  & ils  s’appliquèrent  à leur 
fournir  quelque  nourriture,  de  peur  que  la  terre 
ne  demeurât  fans  culture. 

Le  S.  Abbé  Richard  de  Verdun  fe  diftingua 
par  fon  zélé  pour  le  foulagement  des  malheu- 
. reux.  Il  écrivit  aux  Evêques,  aux  CQmtes  & aux 
Princes  des  Lettres  fort  prenantes  pour  exciter 
leur  charité  j & il  leur  en  donna  lui-même  l’exem- 
ple. Car  après  avoir  diftribué  l’argent  & les  pro- 
vifions  du  Monaftére  , il  en  fit  vendre  les  plus' 
précieux  ornemens  : ce  qui  le  mit  en  état  de 
nourrir  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  pau- 
vres. 
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Le  B.  Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon 
n’euc  pas  moins  de  généroficé  dans  une  calamité 
fi  cruelle.  Etant  un  jour  revenu  à S.  Benigne  pen- 
dant cette  famine  , il  affembla  fes  Moines  au 
Chapitre  , & leur  demandas’ils  ne  manquoient  de 
rien.  Ils  répondirent  que  , grâces  à Dieu  , ils  a- 
voient  toutes  leurs  provifions  pour  long-temps. 
Il  s’informa  en  même-temps  de  la  quantité  d'au- 
mônes qu’ils  failoicnt , & il  connut  qu'on  fe  con- 
tentoit  de  faire  les  aumônes  accoutumées , fans 
que  l'excès  de  la  mifére  les  eût  fait  augmenter. 
Alors  plein  d’une  fainte  indignation  , il  fe  leva 
de  la  place  en  chantant  ces  premiers  mots  d’une 
Antienne.  Vbi  cfl  carttas  , Où  efl  la  charité  ? &: 
prenant  avec  lui  le  Cellerier , il  le  fit  conduire  au 
grenier , enfuite  à la  cave  ; puis  ayant,  fait  appcl- 
lcr  les  pauvres  , il  leur  diftribua  le  bled  , l'orge 
& le  vin  qu’il  y trouva , ne  cefiant  de  répéter  , 
Vhiejlcaritas , que  quand  il  eut  tout  donné. 

Ce  S.  Abbé , ce  zélé  Réformateur  de  tant  de 
Monaftéres  ne  tarda  pas  à recevoir  la  récompen- 
fe  que  Jefus-Chrift  a promife  à ceux  qui  le  foula- 
gent  dans  la  perfonne  des  pauvres.  Il  mourut 
avant  la  fin  de  cette  famine  , le  premier  jour  de. 
Janvier  de  l’an  ioj  1.  àFefcan,  où  ilétoit  allé  faire 
fa  vilite.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  ce  Monafi. 
tére  , où  je  ne  trouve  pas  qu’on  lui  rende  aucun 
culte.  Cependant  plulîeurs  nouveaux  Martyro- 
loges lui  donnent  la  qualité  de  Saint.  Il  l’a  méritée 
par  fes  vertus  &c  par  fon  zélé  pour  le  rétabliffe- 
fnent  de  la  difeipline  Monaftique.  Il  avoit  toutes 
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les  qualités  d'un  bon  fupérieur , du  zélé , de  la  vi-  Vcrs  rAn 
gilance  , de  la  fermeté  ; & s’il  exigeoit  beaucoup  ioj». 
de  lés  inférieurs  , il  en  faifoit  encore  plus  lui-mê- 
me. Il  étoic  naturellement  exatt  & lévére , cofor- 
te qu’on  l’avoit  nommé  SuperreguU  , Surregle  s 
comme  pour  marquer  qu’il  portoit  l’cxaélitude 
& la  régularité  plus  loin  que  la  Réglé  même. 

Mais  qui  pourroit  rapporter  en  détail  toutes 
les  a&ions  de  charité  que  fit  S.  Odilon  de  Clugni 
durant  la  famine  dont  nous  parlons  <*  Son  Monaf- 
tére  étoit  un  des  plus  riches  du  monde  Chrétien  : 
il  le  rendit  pauvre , pour  foulager  la  mifére  publi- 
que. Il  le  repofoit  fur  les  foins  de  la  Providen- 
ce pour  la  fubfiftance  de  fes  Religieux  : mais  pour 
celle  des  pauvres  , il  croyoit  qu’il  falloic  com- 
mencer par  y employer  les  biens  de  fon  Monaf- 
tére.  Il  donnoit  avec  tant.de  libéralité  , qu’on  l’ac- 
cula de  profufion  : ce  reproche  eft  un  éloge. 

Quand  le  S.  Abbé  eut  épuilé  les  provifions  du 
Monaltére , il  vendit  les  calices  & les  autres  va-  » 

fes  facrés  ,■  il  vendit  même  la  couronne  d’or , que 
l’Empereur  S.  Henri  avoit  donné  à S.  Pierre  de 
Clugni.  Odilon  fut  un  jour  fenfiblement  affligé 
de  trouver  deux  jeunes  enfans  à demi  nuds  morts 
de  faim  Si  de  froid  fur  le  chemin  de  Paris  à S. 

Denis.  Il  lé  dépoüilla  aufli-tôt  d’une  partie  de  fes 
vêtemens  pour  les  enfevelir.  Comme  les  grandes 
aumônes  qu’il  laifoit , avoient  réduit  Ibn  Monaf- 
tére  à l’indigence  , il  écrivit  à Garfias  Roi  de  Na- 
varre , pour  lui  expofer  la  difette  que  foudroient 
les  Moines  depuis  deux  ans , Sc  il  n'y  a pas  lieu  de  ,88' 

Tome  VJ  J.  Kk 
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douter  qu’il  n’en  aie  reçu  des  lecours,  pour  peu 
que  Gariias  eût  hérité  des  fentimens  du  Roi  San- 
cne  fon  pere , qui  fut  un  infigne  bienfaiteur  du 
Monaftére  de  Clugni. 

La  famine  caula  bientôt  une  fi  grande  morta- 
lité, que  les  vivans  fuffifoient  à peine  pour  enter- 
rer les  morts.  On  en  laifloit  les  corps  à la  campa- 
gne ou  fur  les  grands  chemins  dans  les  endroits 
où  ils  étoient  tombés  de  défaillance  j & comme 
les  loups  dont  ils  devinrent  la  pâture  , prirent 
goût  à la  chair  humaine  , ces  cruels  animaux  vin- 
rent enfuite  aflaillir  les  vivans , qui  fouvent  n’a- 
voient  pas  la  force  de  fe  défendre.  Le  mal  étoit  à 
fon  dernier  période,  & ne  pouvoir  prefque  plus 
croître.  Toutes  les  reflources  paroifloient  épui- 
fées , lorfquc  Dieu  qui  vouloit  châtier  rigoureu- 
fement  la  France , mais  .non  la  perdre,  eut  enfin 
pitié  de  l’état , où  la  famine  6c  la  mortalité  avoient 
réduit  ce  Royaume. 

Après  trois  ans  de  ftérilité,  lamoiffonde  l’an- 
née 1 o j 3 . fut  fi  abondante , qu’elle  furpafla  la  ré- 
colte de  cinq  années  ordinaires.  Les  peuples  que 
lamifére  paflee  avoit  rendus  plus  dociles,  reçu- 
rent ce  bienfait  avec  reconnoiflance , &c  parurent 
difpofés  à mener  dans  la  fuite  une  vie,plus  chré- 
tienne. Les  Evêques  profitèrent  de  ces  heureufes 
conjonctures , pour  corriger  les  défordres  qui  a- 
voient  attiré  la  colère  de  Dieu,  & fur-tout  pour 
empêcher  les  guerres  prefque  continuelles  que  fe 
failoient  entre  eux  les  Seigneurs  particuliers.  On 
tint  à ce  lujet  des  Conciles  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. 
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L’Aquitaine  en  donna  l’exemple,  qui  fut  fuivi  L a*  i0J;. 
des  Provinces  d’Arles  & de  Lyon,&  enluite  du  ref-  ^”“'ec 
te  de  la  France  (*  ).  On  portoit  à ces  Conciles  les  piufieurs  «u- 
Relic^ues  des  Saints  les  plus  célébrés  de  la  Provin-  "gaXLT/! 
ce  ou  ils  fe  tenoient , & un  grand  concours  de  4 M* 
peuple  s’y  rendoit  par  dévotion  , & témoignoit 
être  difpofé  à obéir  aux  Ordonnances  qu’on  y pu- 
blieroit.  On  fit  dans  ces  Aflemblées  un  grand 
nombre  de  Rcglemens , fur- tout  pour  réprimer 
les  violences  & les  pillages , aulquels  on  s ’étoic 
accoutumé  durant  la  famine , & pour  établir  une 
paix  inviolable  entre  les  particuliers.  Il  fut  ordon- 
né que  les  hommes  libres  & les  efclaves  marche- 
roient  déformais  fans  armes  -,  que  les  voleurs  fe- 
roient  févérement  punis  -,  qu’on  conferveroit  aux 
Eglifes  le  droit  d’alyle , excepté  à l’égard  de  ceux 
qui  auroient  fait  quelques  violences , lefquels  fe- 
roient  arrachés  de  l’Autel  pour  être  conduits  au 
fupplice.  On  défendit  fur- tout  de  faire  aucune 
violence  aux  Clercs , aux  Moines  & aux  Religieu- 
fes,  qui  entreprendroient  quelque  voyage. 

Ce  qu’on  fit  de  plus  remarquable  dans  ccs  di- 
vers Conciles , c’eft  que  pour  appaifer  la  colère 
de  Dieu  & en  prévenir  les  fléaux , on  s’accorda  lMi 
unanimement  pour  toûjours  à s’abftenir  de  vin  le 
Vendredi  & de  chair  le  Samedi , à moins  qu’il 
n’arrivât  en  ce  jour  une  grande  Fête,  ou  qu’une 
maladie  confidérable  n’obligeât  de  rompre  l’ab-  dcL’jJbl'r!ne"î* 
ftinence.  On  drefla  là-delTus une  Ordonnance  qui  donnéeies*, 

1 roedi. 

( «)  te  P.  Coflart  rapporte  ces  Conciles  à l'an  ioji.  Mais  puifqu'ils  fe  tinrent 
aptes  U ce  Hat  ion  de  la  famine  , il  ctt  mamfcfteqa'il  faut  les  rapporter  à l'an  ioj|. 

Kkij 
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t’As  1033.  Revoit  être  obferve'e  à perpétuité  * & on  régla  que 
ceux  qui  ne  pourroient  pas  l’obierver  , nourri- 
roient  ce  jour-là  trois  pauvres.  C’étoit  un  ufage 
’ aflfez  commun  alors , que  ceux  qui  avoient  des 
raifons  légitimes  de  ne  pas  obferver  le  jeûne  ou 
l’abftinence  , n’en  étoient  difpenfés  qu’à  condi- 
tion de  nourrir  plufieurs  pauvres  autant  de  jours 
qu’ils  auroient  manqué  au  jeûne  ou  à l’abftinen- 
ce.  Si  cette  difciplineétoit  encore  obfervée  , que 
de  pauvres  pronteroient  des  infirmités  ou  de  la 
délicateffe  des  riches  r 

Dieu  parut  approuverces  Reglemens  ; & il  s’o- 
péra pendant  la  tenuë  de  ces  Conciles  un  grand 
nombre  de  miracles  par  la  vertu  des  faintes  Re- 
liques qu’on  y avoit  apportées.  Les  peuples  qui 
s’y  étoient  rendus , étoient  fi  charmés , que  pour 
ratifier  folemncllement  les  Canons  qui  avoient 
été  portés  contre  les  violences  , ils  prioient  les 
Evêques  de  lever  leurs  croffes  vers  le  ciel , pen- 
dant qu’ils  crioient  en  étendant  les  mains  , la 
paix , la paix  , confirmant  par  là  tout  ce  qui  avoit 
été  ordonné , pour  réprimer  les  guerres  particu- 
lières. 

Berold  Evêque  de  Soiflons  & Guérin  Evêque 
de  Beauvais  voyant  la  Belgique  & la  Ncuftrie  en 
Vers  i’An""  trouble  par  la  licence  & l’animofité  des  Seigneurs 
1034.  qui  pilloient  les  terres  les  uns  des  autres  , crurent 
devoir  fuivre  l’exemple  des  Evêques  d’Aquitaine, 
& faire  comme  eux  un  Décret , pour  obliger  tous 
les  laïques  à jurer  qu’ils  obferveroient  déformais 
la  paix  & la  jufticc.  Les  Evêques  de  ces  Provinces. 
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s’y  accordèrent  , excepté  Gérard  de  Cambrai  & Veis  i>An 
d’Arras,  qui  refufa  de  faire  publier  ce  Decret  dans  ,034- 
fon  Diocéle.  Il  dit  pour  juftifier  fon  refus  , que  le  Gerard  de 

, n-i  ♦ . . 9 , Cambrai  refu- 

Decret  en  queition  donnoit  atteinte  aux  droits  Ce  ac  fouferi- 
de  la  Royauté,  & confondoit  la  Puiflancefeculié-  ^rbpli'i'<k 
re  avec  la  Puifiance  Eccléfiaftique  : qu’il  appar-  D'laM,jritKli9 
tenoit  aux  Evêques  de  prier  & d avertir  les  Rois  chm.Céuur. 
de  leurs  devoirs  ; mais  qu’il  n’appartenoit  qu’aux 
Rois  d’ordonner  la  paix  & la  guerre , & de  porter 
des  loix  pour  réprimer  la  violence  de  leurs  lujets  ; 
que  de  plus  un  pareil  Décret  lui  paroifloit  dan- 
gereux , parce  qu’on  prétendoit  obliger  tout  le 
monde  d’en  jurer  l’obfervance  ; qu’il  arriveroit 
de  là  que  prefque  perfonne  ne  feroit  exempt  de 
parjure. 

Les  autres  Evêques  fe  choquèrent  de  la  réfif- 
cance  de  Gerard  , & ils  traitèrent  ce  Prélat  d’en- 
nemi de  la  paix  de  Dieu,  l’accufant  de  vouloir 
divifer  le  Sacerdoce  & l’Empire.  Ils  ne  Iaiflerent 
pas  de  pafler  outre  -,  & le  Décret  fut  porté  & ac- 
cepté avec  joye  des  peuples , qui  promirent  de 
s’y  conformer.  On  y ordonnoit  que  perfonne  dé- 
formais ne  portât  les  armes , ne  répétât  par  la  for- 
ce ce  qu’on  pourroit  lui  avoir  pris , & ne  vengeât 
ni  fonfang,ni  celui  de  fes  parens  ; mais  qu’on 
pardonnât  de  bonne  foi  aux  meurtriers  , qu’on 
jeûnât  le  Vendredi  au  pain  & à l eau  , & qu’on  fît 
le  Samedi  abftinence  de  chair  & de  graille  j que 
quelque  crime  qu’eût  commis  un  Pénitent  , on 
ne  lui  imposât  pas  d’autre  pénitence  que  celle-là  ; 
que  de  plus  tous  jureroient  d’obferver  ces  ar- 

# JCk  iij 
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ticlcs  ; 6c  que  fi  quelqu’un  refufoit  de  faire  ce  fer- 
ment, il  leroit  excommunie  comme  un  Payen; 
que  perfonne  ne  le  vifïteroità  la  mort,  6c  qu’on 
lui  refuferoit  la  fépulture. 

Quand  Gérard  de  Cambrai  qui  s’e'coit  oppofé 
à ce  Décret , vit  que  malgré  fon  oppofition  fes 
Confrères  l’avoient  publié  , il  entreprit  de  le 
combattre, & compofaàce  fujet  un  Ecrit  où  il 
prétendoit  faire  voir,  i®.  Qu  on  ne  pouvoir  ja- 
mais défendre  le  port  des  armes , parce  que  c’é- 
toit  une  chofe  licite  ; que  depuis  le  commence- 
ment du  monde  il  y avoit  eu  des  hommes  delti- 
nés  à prier,  d’autres  à cultiver  les  terres , 6c  d’au- 
tres à porter  les  armes  pour  la  défenfe  des  Ecclé- 
fiafliques  & des  Laboureurs  -,  que  ces  conditions 
font  néceffaircs , & fe  foûtiennent  mutuellement. 
z°.  Qu’il  eft  toujours  permis  de  demander  laref- 
t-itution  d’un  bien  ufùrpé  , & la  réparation  d’une 
injure.  j°.  Qu’on  ne  doit  pas  obliger  indifférem- 
ment tout  le  monde  à jeûner  le  Vendredi  & le 
Samedi  ; & qu’on  ne  doit  pas  croire  que  cette  pé- 
nitence foit  fuffifante  pour  toutes  fortes  de  pé- 
chés. Qu’au  refte  , il  eft  de  la  charité  d’exhorter 
les  mourans  à la  pénitence  quelque  grands  pé- 
cheurs qu'ils  foient  ; & que  ce  feroit  une  cruauté 
que  de  refufer  la  fépulture  aux  morts,  comme  le 
Décret  menaçoit  de  le  faire  à 1 égard  des  réfrac- 
taires. 

Cet  Ecrit  ne  fervit  qu  à aigrir  de  plus  en  plus 
les  Evêques  contre  Gérard.  Il  s’y  étoit  bien  at- 
tendu , 6c  l’autorité  feule  de  fes  Confrères  ne  l’au- 
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toit  pas  fait  changer  d’avis.  Mais  les  cris  des  peu-  vers  l’An 
pies  qui  murmuroient  publiquement  contre  fa  in- 
conduite, & qui  le  traduifoient  comme  l’enne- 
mi de  la  paix  , furent  plus  efficaces.  Il  devint 
odieux  à fes  propres  Diocéfains , & fon  peuple  fe 
fouleva  contre  lui  à Doüai.  Il  craignit  alors  de  de- 
venir la  vidtime  de  fa  réfiftance  à un  Décret  accep- 
té par  les  autres  Evêques.  Ainfi  cédant  enfin  aux 
prières  & aux  remontrances  de  fes  amis  , & fur- 
tout  de  Leduin  Abbé  de  S.  Vaalt  d’Arras , il  fe 
conforma  à fes  Confrères , & fit  publier  dans  fon 
Diocéfe  le  Décret  pour  l’obfervation  de  la  paix. 

Pour  autoriler  de  plus  en  plus  cette  Ordon- 
nance des  Evêques , on  publia  qu’un  d’eux  avoit 
reçu  une  lettre  du  ciel  , qui  lui  recommandoit 
d’établir  la  paix.  Il  n ’étoit  pas  nécefiaire  d’avoir 
recours  à dépareilles  fables.  Tous  les  François, 
grands  & petits,étoient  encore  effrayés  des  fléaux, 
dont  la  juif  ice  divine  venoit  de  les  frapper.  C e- 
toit  comme  des  hommes  échappés  du  naufrage , 
qui  ne  penfoient  qu’à  témoigner  à Dieu  leur  re- 
connoiflance.  Ils  fe  portèrent  allez  d’eux  - mêmes 
à oblerver  les  Reglemens  qu’on  venoit  de  pu- 
blier pour  entretenir  la  paix  & la  fécurité  publi- 
que. 

On  vit  alors  un  changement  auffi  heureux  que  chsr^Jrit' 
fubit  dans  les  mœurs  des  François  j & comme  le 
ciel  après  l’orage  en  paroît  plus  ferain  & plus  bril- 
lant , ainfi  après  tant  de  miféres  & tant  de  défor- 
mes la  France  en  parut  plus  belle  & plus  florilTan- 
%c.  La  julfice  en  bannit  la  violence  & les  brigan- 
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dagcs , la  paix  y rétablit  la  tranquillité  -,  & avec  là 
tranquillité  on  vit  fleurir  l’amour  de  la  piété  , le 
zélé  pour  la  Religion  & toutes  les  vertus  qui  ren- 
dent la  fociété  aimable. 

La  dévotion  pour  faire  le  pèlerinage  de  Jeru-’ 
falem , qu’un  grand  nombre  de  François  entrepri- 
rent apres  la  famine  dont  nous  avons  parlé,  fut 
un  des  premiers  fruits  de  cette  ferveur.  On  vit 
non-feulement  des  Moines  & des  Prélats , mais 
encore  des  Dames  de  la  première  qualité  foute- 
nir  avec  courage  les  fatigues  de  ce  long  voyage , 
pour  avoir  la  conlolation  de  révérer  les  lieux 
Saints , où  les  principaux  Myftéres  de  nôtre  Reli- 
gion s’étoient  opérés.  Les  Pèlerins  avant  que  de 
partir , recevoient  le  bourdon  & l’efcarcelle  des 
mains  d’un  Prêtre  ; & à leur  retour  ils  rappor- 
toient  des  palmes  de  la  Judée  , & alloient  rendre 
grâces  à Dieu  dans  l’Eglilc,  avant  que  d’entrer 
chez  eux. 

Foulques  Comte  d’Anjou  fît  jufqu’à  trois  fois 
le  pèlerinage  de  Jerufalem:  ce  qui  donna  lieu  de 
le  furnommer  le  Palmier.  Il  mourir  à Mets  dans 
un  de  ces  voyages;  mais  fon  corps  fut  porté  au 
Monaftére  de  Beaulieu,  qu’il  avoir  fait  bâtir  pro- 
che de  Loches.  Il  fonda  pareillement  dans  la  vil- 
le d’Angers  le  Monaftére  de  S.  Nicolas  , pour  ac- 
complir un  vœu  qu’il  avoir  fait'àce  Saint  durant 
une  tempête  qu’il  efïùya  fur  mer  dans  un  de  fes 
pèlerinages  à la  Terre-Sainte. 

Robert  Duc  de  Normandie  eut  aufli  la  dévo- 
tiop  de  faire  le  pèlerinage  de  Jerufalem  , & il  y 

fut 
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fut  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Normans.  Comme  il  n’avoit  pas  d'enfans  légiti- 
mes , il  fit  prêter  ferment  à fes  fujets,  que  s’il  ne 
revenoit  pas  de  ce  long  voyage  , ils  reconnoî- 
troient  pour  leur  Duc  (on  fils  Guillaume , qui  lui 
étoit  né  d’une  Bourgeoife  de  Falaife  fa  concubi- 
ne : à quoi  confentit  aufii  Henri  Roi  de  France. 
Ces  précautions  que  le  Duc  Robert  crut  devoir 
prendre , ne  furent  pas  inutiles. 

Avant  que  de  partir  pour  la  Paleftine,  Robert 
fit  rétablir  pour  des  filles  le  célébré  Monaftére  de 
Monftvillier  qui  avoit  été  détruit  , & dont  les 
biens  avoient  été  donnés  à l’Abbaye  de  Fefcan , 
à qui  on  donna  en  échange  le  Monaftére  de 
Saint  Taurin  d’Evreux.  Le  Duc  Robert  donna 
vers  le  même-temps  yne  terre  au  Monaftére  de 
Saint  Pierre  de  Préaux  , qu’un  Seigneur  Nor- 
mand nommé  Hunfroi  fàifoit  bâtir  ; & il  envoya 
fon  fils  Guillaume  encore  enfant  y porter  l’Aéte 
de  donation.  On  prit  plufieurs  jeunes  Seigneurs 
de  l âge  de  Guillaume  , pour  fervir  de  témoins  $ 
Sc  afin  qu’ils  s’en  fouvinftent , on  donna  à cha- 
cun d’eux  un  foufflet  fur  la  jouë.  Cet  ufage  étoit 
ancien.  Il  eft  marqué  dans  la  Loi  des  Ripuaires , 
que  quand  on  achetoit  une  terre , fi  on  ne  faifoit 
pas  un  contrat  de  vente  , l’acheteur  devoit  la 
payer  fur  le  champ  , en  prendre  enfuite  poffefiion 
enpréfence  de  témoins  , donner  des  foufflets  & 
tirer  les  oreilles  aux  petits  enfans  ; afin  qu’ils  puf- 
fent  un  jour  en  rendre  témoignage.  C’eft  appa- 
remment pour  Le  meme  fujet  qu’on  donne  u a 
Tome  VU.  L 1 . 
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Vcrs  |'An  foufflet  aux  enfans  à qui  on  adminiffre  la  Confir- 
iez mation.  On  veut  qu'ils  n’oublient  jamais  qu'ils 
ont  reçu  un  Sacrement, qui  ne  doit  pas  être  réitéré. 

Le  Duc  Robert  arriva  heureufement  à la  Ter- 
re Sainte,  & fit  de  riches  préfcns  aux  Eglifes  de 
f,M°Du<,edRo*  Jéruhdem.  Mais  à Ton  retour,  il  mouruc  à Nice'e 
Normandie  : en  Bithynie  , & Guillaume  le  Bâtard  lui  luccéda  à 
BàUrarïfonle  l’âge  d’environ  neuf  ans.  Sa  jeunette  & fa  qualité 
wucur.  (je  Bâtard  donnèrent  lieu  à bien  des  troubles  & à 
bien  des  faétions,  à la  faveur  defquelles  les  bri- 
gandages recommencèrent  dans  cette  Province,, 
au  mépris  de  la  paix  qu’on  avoir  jurée  fi  filem- 
nellement  quelques  années  auparavant.  On  ou- 
blia les  bonnes  réiolutions  qu’on  avoir  faites  , dès 
qu’on  eut  perdu  de  vue  le  péril  dont  on  étoic 
échappé. 

La  vie  licenticufe  de  plufieurs  Evêques  de  Nor- 
mandie, lut  la  première  caufe  du  mépris  qu’on  fit 
des  Reglemens  qu’ils  avoient  portés  pour  entre- 
tenir la  paix  dans  la  Province.  Un  Prélat  feanda- 
leux  ne  peut  manquer  d’avilir  fa  dignité  aux  yeux 
des  peuples  r ôc  de  perdre  l'autorité  néceflaire 
scandales  pour  s’oppofer  aux  abus  avec  fuccès.  L'Eclilè  de 

donnés  par  les  11  • r i n ï*a  a 

Archevêques  Rouen  avoit  iur-tout  le  malheur  d etre  gouver- 
R“fco-  née  depuis  long-temps  par  des  Archevêques , qui 
ne  fongeant  qu’à  jouir  des  revenus  de  ce  grand 
Siège  , s’appliquoient  plus  à loûtenir  l'éclat  de 
leur  naifiancc,  qu’à  honorer  la  fainteté  de  leur  mi- 
mfl.Arch.  niftére.  Apres  la  mort  de  Gunhard  luceetteurdc 
Francon,  le  Duc  Guillaume  I.  donna  cet  Archevê- 
ché à Hugues  Moine  de  S.  Denis , plus  diftingué 
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par  fa  noblefle , que  par  fa  piété  & les  autres  ta- 
lens  propres  de  l’Epifcopat.  Hugues  oublia  qu’il 
avoit  été  Moine  ; mais  il  n’oublia  pas  qu’il  étoit 
homme  de  qualité , & il  vécut  en  grand  Seigneur. 
Cependant  Ton  faite  ne  fut  pas  ion  plus  grand 
crime  : il  ie  livra  avec  tant  de  fcandale  à l’amour 
des  femmes , qu’il  en  eut  plufieurs  enfans.  Robert 
fon  fuccefleur  &:  fils  de  Richard  I.  Duc  de  Nor- 
mandie fit  d’abord  autant  d’honneur  à l’Epifco- 
pat  par  fes  vertus,  que  par  fa  haute  naiffance.  Mais 
il  fe  démentit  bientôt  de  cette  piété  ; & tout  Ar- 
chevêque qu’il  étoit,  il  prit  une  femme  nommée 
Herleve , dont  il  eut  aufli  plufieurs  enfans , auf- 
quels  il  donna  des  Comtés.  Ayant  eu  enfuite  de 
grands  démêlés  avec  le  Duc  Robert , il  fc  retira 
iür  les  terres  de  France , d’où  il  jetta  un  Interdit 
général  iùr  toute  la  Province  de  Normandie.  Le 
Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  fe  reconnoître  avant 
fa  mort.  Il  pleura  lès  péchés  -,  & n’employa  plus 
fes  grands  biens,  qu’au  profit  de  fon  Egliic  qu’il 
fit  rebâtir.  Robert  tint  le  Siège  quarante  huit  ans. 
Mauger  fon  neveu  fils  de  Richard  II.  encore  fort 
jeune  lui  fuccéda,  & il  fe  livra  pareillement  aux 
pallions  de  la  jeuneffe.  Que  pouvoit-on  efpcrer 
d’un  troupeau  conduit  par  de  tels  Pafleurs  ? 

Il  y avoit  aufli  depuis  long-temps  de  grands 
fcandales  dans  l’Eglife  du  Mans.  Sigefroi  luccef- 
feurdc  Mainard  avoit  acheté  l’Epifcopat  moyen- 
nant quelques  terres , qu’il  céda  à Foulques  Com- 
te d’Angers.  Ce  Prélat  le  comporta  dans  fon  Egli- 
fe  comme  un  mercénaire,  entretenant  publique- 
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168  Histoire  de  l’Eglise 
ment  une  concubine  nommée  Hildeburge  dont 
il  eut  plufieurs  enfans.  Il  perfévéra  dans  fon  pé- 
ché jufqu  ace  que  Tentant  fa  fin  approcher  , il  ef- 
péra  de  fléchir  la  miféricoi-de  de  Dieu  en  prenant 
l’habit  Religieux  au  Monafiére  de  la  Couture  : 
mais  il  mourut  peu  de  jours  après.  Si  une  péni- 
tence fi  courte  fut  affez  fincére  pour  effacer  fes 
péchés  , elle  fut  trop  tardive  pour  réparer  le 
fcandale  qu'il  avoir  donné  durant  un  long  Epif- 
copat. 

Avefgaud  de  la  Maifon  de  Bellefme  & neveu 
de  Sigefroi , lui  fuccéda.  Sa  conduite  parut  plus 
régulière , que  celle  de  fon  oncle  ; & on  ne  lui  re- 
procha que  d'aimer  trop  la  chaffe.  Mais  les  dif- 
férends qu’il  eut  avec  Herbert  Comte  du  Mans 
furnommé  Evetlle-chien  , l’obligèrent  de  quitter 
la  ville.  Il  jetta  l’Interdit  fur  fon  Diocefe,  & fe 
retira  à la  Ferté  fur  la  rivière  d’Huifne , place  qu’il 
avoit  fait  fortifier  , pour  fe  mettre  à couvert  des 
violences  de  fes  ennemis.  C’eft  ce  qu’on  a nom- 
mé la  Ferté-Bernard.  Le  Comte  du  Maine  ayant 
appellé  les  Bretons  à fon  fecours  , alla  aflie'ger 
Avefgaud.  Ce  Prélat  n’efpérant  pas  pouvoir  ré- 
fifter  à tant  d’ennemis  , s’enfuit  à Chartres  au- 
près de  Fulbert , qui  vivoit  encore  alors,  & qui 
tâcha  par  fes  Lettres  d’intéreffer  dans  cette'  affai- 
re Leotheric  de  Sens.  On  afliîre  même  que  Fui- 
bert  vint  au  Mans , & que  par  fa  médiation  la 
paix  fut  enfin  conclue  entre  l’Evêque  & le  Comte 
du  Mans  -y  mais  elle  ne  dura  pas  long-temps.  Avefi 
gaud  fe  retira  derechef  à la  Eerté-Bcrnard,  qui  lui 
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àvoit  été  rendue  , d’où  étant  allé  en  pèlerinage  à 
Jerufalem  il  mourut  à Verdun  à (on  retour  vers 
l’an  103 y.  après  quarante- deux  ans  d’Epifcopat. 
Il  fut  enterré  dans  lEglife  de  là  Vierge  par  Ram- 
bert  Evêque  de  Verdun, qui  mourut  auiïiàBel- 
lcgrade  en  revenant  delaTerre  Sainte  l’an  1038. 
Gervais  neveu  d’Avefgaud  qui  lui  luccéda,fut 
aufli  grand  chaflèur , & il  lut  encore  plus  perfé- 
cuté  que  fon  prédéceflfeur. 

L’Epifcopat  n'étoit  pas  expofé  à moins  de  ve- 
xations dans  la  Bretagne.  AuflL  depuis  que  les 
Evêques  Bretons  s’étoient  fouftraits  à la.Métro- 
pole  de  Tours  , ils  n’étoient  pas  plus  réguliers 
que  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

Gautier  Evêque  de  Nantes  étant  allé  à Rome 
avec  Geoffroi  Comte  de  Rennes , trouva  à Ion 
retour  que  Budic  Comte  de  Nantes  avoit  pillé  la 
mailon  & fe.s  biens.  Ne  pouvant  en  avoir  raifon , 
il  excommunia  Budic  & tous  les  habitans  de 
Nantes  qui  foûténoient  le  Comte  : après  quoi  il 
employa  d’autres  armes  contre  fon  peuple.  Il  im- 
plora le  lècours  de  Geoffroi , qui  prit  vivement  le 
parti  de  l’Evêque.  Ce  fut  le  fujet  d’une  cruelle 
guerre , qui  fut  enfin  terminée  par  la  médiation 
de  Junqueneus  Evêque  de  Dol , qui  prenoit  toû- 
jours  le  titre  d’Archevêque  , & qui  étoit  lui  mê- 
me plutôt  un  mercénaire  qu’un  Pafteur , comme 
nous  le  verrons. 

Orfcand  Evêque  de  Quimper  ôc  frere  d’A- 
lain Cagnard  Comte  de  Cornoüaille,porta  le  fean- 
îdale  julqu’à  fe  marier  publiquement.  Il  époula  la 
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vers  l’An  fille  de  Rivelen  de  Crozon  ; & il  en  eut  plufieurs 
I0I4-  enfans.  Il  ne  faifoit  que  fuivre  en  cela  l’exemple 
de  Benoît  Ton  pere , lequel  étant  Evêque  & Com- 
te de  Cornouaille,  crut  pouvoir  fê  marier  , com- 
me fi  la  qualité  de  Comte  l’eût  dilpenié  des  obli- 
gations que  lui  impofoit  celle  d’Evêque.  Alain 
s’oppofa  quelque-temps  au  mariage  de  l’Evêque 
Ton  rrere;  mais  il  fc  laifla  gagner  par  l’intérêt,  &c 
il  y conlcntit  moyennant  une  terre  de  l’Eglife, 
que  l'Evêque  lui  céda. 

Au  refte  , les  Comtes  Bretons  montraient  la 
«Bretons™*  plupart,  autant  de  piété , que  les  Evêques  donc 
nous  venons  de  parler  en  montraient  peu.  Geof- 
froi  Comte  de  Rennes  avoit  fort  à caur  de  réta- 
blir la  difeipline  & la  ferveur  dans  les  Monaftcres 
de  Bretagne , & nommément  à S.  Gildas  de  Ruis 
& à Locminé.  Il  avoit  fait  venir  pour  ce  fujet  un 
S.  Moine  de  Fleuri,  nommé  Félix  , qui  travailla 
quelque-temps  à ce  deflein.  Mais  les  guerres  ci- 
viles allumées  dans  cette  Province  , ne  lui  per- 
mirent pas  de  confommer  1 ouvrage  de  la  réfor- 
me. Après  la  mort  de  Geoffroi , Hcrvoife  fà  veuve 
luivit  fon  projet.  Elle  pria  Gauzlin  Archevêque 
de  Bourges  & Abbé  de  Fleuri , qui  vivoit  encore 
alors , de  donner  à Félix  la  bénédiction  d Abbé  & 
de  le  renvoyer  en  Bretagne.  Gauzlin  le  fit , Sc  Fé- 
lix travailla  fi  efficacement  qu’il  vint  à bout  de 
réformer  plufieurs  Monaftéres  de  Cecrc  Provin- 
ce : après  quoi  il  fixa  fa  demeure  dans  celui  de  S. 
Gildas  de  Ruis. 

Alain  Cagnard  Comte  de  Cornouaille  fonda  lç 
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Monaftére  de  Quimperlé  en  l’honneur  de  la  Sain-  vers  l’An 
te  Croix  dans  un  lieu  nommé  auparavant  Anxu-  ,054- 
rot.  Il  y établit  pour  premier  Abbé  un  S.  Moine  uZii^dz 
nommé  Garloele  , qui  fut  tiré  du  Monaftére  de  Q.uin,r«rli- 
Rhedon  & béni  par  Orfcand  Evêque  de  Quim- 
per. Le  Fondateur  mit  ce  Monaftére  fous  la  pro- 
teéfion  du  S.  Siège , & l’obligea  de  payer  tous  les 
ans  à l’Eglife  Romaine  un  cens  de  deux  deniers 
d’or. 

Un  autre  Alain  Comte  de  Rennes  & Duc  de  *°"<1"îo? * 

I Abbaye  de  S. 

Bretagne,  fonda  pour  la  focur  Adèle  l’Abbaye  de  Georges  de 
S.  Georges  proche  de  Rennes.  La  PrincelTe  Adè- 
le s’y  fit  Rcligieufe  avec  plufieurs  filles  de  la  pre. 
miére  noblelfe  de  Bretagne.  Le  Duc  Alain  dit 
dans  la  Chartre  de  fondation,  que  pour  mériter 
les  biens  éternels  par  l’ufage  des  biens  tempo- 
rels , il  offre  d’abord  à Dieu  là  futur  qui  eft  le  tré- 
for  le  plus  précieux  qu’il  ait-  fur  la  terre , & qu’en- 
fuite  il  donne  à cette  PrincelTe  un  lieu  pour  bâ- 
tir un  Monaftére  en  l’honneur  de  S.  Georges , & y 
alïigne  des  revenus  convenables.  L’Aéte  eft  ligné 
du  Duc  Alain,  du  Prince  Eudes  fon  frere  , d A- 
larn  Comte  de  Cornouaille , de  Junqucncus  qui 
prend  la  qualité  d’Archevêque  de  Dol , & des 
Evêques  Guarin  de  Rennes , Judicaël  de  Vannes , 

Adam  de  S.  Brieu  , Orfcand  de  Quimper  , Gau- 
tier de  Nantes  r Amon  de  S.  Malo  & de  deux  au- 
tres Evêques , Guillaume  & Salomon , dont  on  ne 
marque  pas  les  Sièges  -,  mais  Guillaume  étoit  Evê- 
que deTréguier,  & Salomon  , de  Leon. 

L’abus  fi  l'candaleux  que  plufieurs  Moines  ou 
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' vers  i’An  Clercs  faifoient  alors  des  biens  de  l’Eglifè , n’em- 
J0i+-  pêchoit  pas  de  les  augmenter  par  de  nouvelles 
fondations.  On  établit  en  effet  en  ce  temps-là  un 
grand  nombre  de  nouveaux  Monaftéres  , que  je 
ne  ferai  qu’indiquer. 

Gotcelin  Vicomte  de  Roüen  qui  avoit  fondé  à 
Roüen  pour  des  Moines  le  Monaftére  de  la  Sain- 
Fond«ionde  te  Trinité  fur  la  montagne  nommée  de  Sainte  Ca- 
SeàeS-  therinc , établit  dans  la  même  ville  un  Monafté- 
roücu.  re  jg  Religieufes  fous  le  nom  de  S.  Amand. 

Fondation  de  Gérard  Evêque  de  Cambrai  & d’Arras  ayant 
Câtcau-Cam-  rebâti  & dédié  fa  Cathédrale , fit  bâtir  un  Monaf 
d'Hennin-  térc  de  S-  André  à Câteau-Cambrefis , qu’on  npm.' 
L.dtatd.  moit  alors  le  Château  de  Sainte  Marie.  Ce  fut 
aufii  fous  l’Epifcopatde  Gérard  que  Robert  de  Be- 
thune  Avoiié  d’Arras  («  ) fonda  a Hennin-Liétard 
une  Collégiale  de  douze  Chanoines  qui  fe  firent 
quelque-temps  après  Chanoines  Réguliers. 

Gilduin  Comte  de  Breteüil  en  Bcauvoifis,rétar’ 
blit  le  Monaftére  de  cette  ville , qui  avoit  été  rui-’ 
né  par  les  Normands  , & il  y plaça  le  corps  de  S. 
Conftantien  qu’il  avoit  obtenu  d AvefgaudEvê- 
que  du  Mans 

Dès  le  fixiéme  fiécle  , il  y avoit  à Angers  au-de- 
là de  la  Mayenne  une  Eglife  de  la  Vierge, où  S. 
Melaine  de  Rennes  s’étant  aflembléau  commen- 
cement du  Carême  avec  les  faints  Evêques , Au- 
bin d’Angers, Lo de Coûtances , Marfe  &:  Viétor, 

(4)  Les  Seigneurs  de  Bcthunc  prennent  le  titre  d'Avoiié  d'Arras  , Advccatut 
y qui  paroît  être  devenu  héréditaire  dans  cette  famille,  je  crois  qu’ils 
étoicnc  Avoiiés  du  célèbre  Monaitére  de  S.  Vaaft  d’Arras  # & non  de  l’Eglifc  ou  de 
} Evêché  d'Arras  , qui  n’étoit  pas  encore  rétabli, 

dont 
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dont  on  ne  connaît  pas  fi  certainement  les  Siè- 
ges , y célébra  la  Melle  & donna  des  Eulogies  à 
ces  Prélats  ; mais  comme  Marfè  le  fit  un  fcrupule 
d’en  manger  à caufe  du  jeûne  , Dieu  fit  un  mira- 
cle pour  montrer  le  mérite  de  la  charité.  Cette 
Eglife  étant  tombée  en  ruine , Foulques  Nerra 
Comte  d’Anjou  & la  ComtefTe  Hilaegarde  fia 
femme , la  firent  rebâtir , vers  l’an  1018.  &c  y joi- 
gnirent un  Monaftére  de  filles,  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Roncerai,  & qu’on  nomma  d’abord  la 
Charité , à caufe  du  miracle  que  Dieu  y avoit  opé- 
ré pour  faire  voir  que  la  charité  eft  préférable  à 
l’aDftinence.  La  première  AbbelTe  de  Roncerai 
fut  une  fille  d’une  grande  piété, nommée  Léo- 
burge. 

Roger  Comte  de  S.  Paul  fit  rétablir  pour  des 
Moines  le  Monaftére  que  Sainte  Berthc  avoit  au- 
trefois bâti  pour  des  Religieufes  à Blangi  en  Ar- 
tois. Il  le  fournit  à I Abbé  de  Fefcan.  C’eft  auffi  le 
temps  où  l’on  doit  rapporter  la  fondation  du  Mo- 
naftére de  Noyers  dans  laTourraine.  Il  parut  que 
plufieurs  de  ces  fondations  furent  le  fruit  de  la 

fùété , que  nous  avons  vû  s’être  renouvelléc  parmi 
es  François  après  la  ceflation  des  calamités , dont 
nous  avons*parlé.  Mais  les  guerres  civiles  qui  fe 
rallumèrent  dans  le  fein  de  la  France , y remirent 
bientôt  le  défendre  & la  confufion. 

A peine  commençoit-on  àrefpirer,  que  le  feu 
de  la  guerre  fc  ralluma  au  fujet  de  la  iucceflion 
au  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ro- 
dolfc  III.  furnommé  le  Fainéant , n’ayant  pas  d’en- 
Tome  VII,  * M m 
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' vers  l’An  fans  , laifla  en  mourant  fes  Etats  à l'Empereur 
lo34i  Conradefon  beau-frere  -y  (a  ) Sc  pour  l’en  inves- 
tir, il  lui  envoya  la  lance  de  S.  Maurice , qui  étoit 
comme  le  fceptrc  &c  la  marque  dillindtive  des 
Rois  de  Bourgogne.  Eudes  ou  Odon  Comte  de 
Chartres  & de  Champagne , qui  étoit  neveu  de 
eu b.i.yc.f.  Rodolphe  par  Berthe  fa  mere , prétendit  à lafuc- 
ceflion  , & fit  fi  vivement  la  guerre  à Conrade  , 
qu’il  fe  rendit  naître  d’une  partie  de  la  Bourgo- 
gne : mais  il  fut  tué  à la  journée  de  Bar-le-Duc  j, 
& fa  mort  renditfpaifible  poffefTcur  du  Royaume 
de  Bourgogne  Conrade , qui  le  donna  à fon  fils 
Henri  III.  lequel  lui  fuccéda  peu  de  temps  apre's 
dans  l’Empire. 

Vers  l’An  A la  faveur  de  ces  troubles,  les  violences  & les 
loî5-  guerres  particulières  entre  les  Seigneurs  recom- 
mencèrent de  toutes  parts  ^ & comme  il  n’y  avoir 
que  les  plus  gens  de  bien  f qui  par  refpeét  pour  les 
Cenfures  n’ofaflent  pas  reprendre  les  armes , ils 
étoient  toujours  les  premiers  opprimés.  Les  Evê- 
ques ne  tardèrent  pas  à reconnoître  que  dans  la. 
confufion  où  étoit  alors  le  Royaume , l’obferva- 
tion  des  articles  arretés  quelques  années  aupara- 
vant pour  le  maintien  de  la  paix  , devenoit  com- 
me impoflible.  C eft  pourquoi  ils  jugèrent  à pro- 
pos de  modérer  la  rigueur  des  premiers  Regle- 
mens  , afin  qu’en  demandant  moins , on  obtînt 

(<»)  Glaher  Rodulfe  dit  que  l’Empereur  Conrade  étoit  neveu  de  Rodolfc  ; 8c 
Hugues  de  Flavigni  allure  qu’il  étoit  fon  beau-frere.  Car  félon  cet  Auteur  , Conra- 
de Roi  de  Bourgogne  épou fa  Mathilde  ferur  de  Lothaire  Roi  de  France  , qui  lui 
donna  pour  fa  dot  ia  ville  de  Lyon.  Le  Roi  Conrade  eut  de  Mathilde  Rodolfc  qui 
lui  fuccéda,  & Gifélc  qui  fut  manée  à l’Empereur  Conrade.  Le  P.  Daniel  a fuivi 
Glabcr, 
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plus.  Il  fe  tint  à cc  fujet  dans  les  Provinces  divers  vers  l’An 
Conciles  ; & l’on  convint  de  changer  en  une  ef-  JO+°- 
péce  de  tre've  la  paix  qui  étoit  fi  mal  obferve'e. 

On  fe  contenta  donc  d ordonner  que  depuis  le  ecquonnom- 
Mercredi  au  foir  de  chaque  Semaine  jufqu  *IU  dt  Dieu  chan- 
Lundi  matin,  perfonne  ne  fût  allez  téméraire  pour  gLCcntrCÏC- 
attaquer  Ton  ennemi , pour  raiix  v|ucl\|uw  T iuli.ii* 
ce  j ou  pour  répéter  à main  armée  les  biens  ufur- 
pés  fur  lui.  C’effc  ce  qu’on  nomma  lu  Trêve  de 
Dieu  ; & l’on  décerna  que  quiconque  la  viole- 
roit,  payeroit  une  amende  pour  racheter  fa  vie, 
ou  qu’il  feroit  excommunié  & exilé.  Un  pareil 
Reglement  qui  laifloit  un  libre  cours  aux  violen- 
ces & aux  vexations  trois  jours  de  la  Semaine , fait 
bien  fentir  la  grandeur  du  mal  qu’on  n’ofoit  en- 
treprendre de  réprimer  entièrement. 

On  eut  encore  plus  d indulgence  dans  un  Sy- 
node du  Clergé  d’Elne , où  prcTida  Oliba  Evêque 
d’Auflone  en  l’abfence  de  Berenger  Evêque  d El- 
ne,  qui  étoit  allé  en  pèlerinage  à la  Terre-Sainte. 

On  n’y  marqua  qu  un  jour  de  trêve  par  Semaine  ; 
fçavoir , depuis  le  Samedi  au  loir  julqu’au  Lundi 
matin  ; & cela  afin  qu’on  pût  en  toute  liberté  cé- 
lébrer le  Dimanche  , & fe  rendre  en  fûreté  à l’E- 
glife.  On  fit  dans  le  même  Synode  quelques  Re- 
glemens  contre  d autres  abus , tels  que  les  maria- 
ges inceftueux  & l’ulurpation  des  biens  Ecclé- 
lîaftiques  ; le  tout  , fous  peine  d excommunica- 
tion, qui  feroit  changée  en  anathêmc3fi  dans  trois 
mois  les  excommuniés  ne  venoient  à refipifeen- 
ce.  Pendant  ces  trois  mois , on  recommanda  de 

Mm  ij 


Synode  d*EI- 
nc. 


Digitized  by  Google 


i-jé  Histoire  de  l’Eglise 
Vers  l’An  faire  ^ans  l’Eglife  d’Elne  des  prières  pour  les  exr 
1040.  communie's  , afin  que  le  Seigneur  leur  donnât 
lefprit  de  pénitence.  Comme  on  ne  convient  pas 
de  l'année  que  fe  tint  ce  Concile  , nous  croyons 
devoir  le  rapporter  au  temps,  où  l’on  établit  ce 
qu’on  nomma  la  Trêve  de  Dieu  , c'eft-à-dir^./"™; . 

i\ju  a l’an  1 U4U.  ) 

. Deux  faints  Abbés  Odilon  de  Clugni , & Ri- 
chard de  S.  Vannes , travaillèrent  avec  zc'le  à fai- 
re recevoir  la  Trêve  de  Dieu.  La  Normandie  qui 
c'toit  encore  agitée  des  troubles  de  la  minorité 
du  Duc  Guillaume,  ayant  refufé  de  s y confor- 
mer , Richard  fut  chargé  d’y  aller  la  prêcher.  La 
force  & la  douceur  de  fon  éloquence  , qui  l’a- 
voient  fait  furnommer  Grâce  de  Dieu , furent  inu- 
tiles. Il  ne  put  rien  gagner  fur  des  efprits  accou- 
tumés aux  violences  & au  pillage.  Mais  Dieu  prit 
foin  de  venger  fon  ferviteur. 

Petit  nommée  Cette  Province  fut  affligée  d’une  pelle  qui  fut 

fem/Mn . appellée  le  Feu  facré  -,  & comme  on  attribua  ce 

fléau  au  mépris  qu’on  avoit  fait  des  exhortations 
du  S.  Abbé  , ceux  qui  en  étoient  frappés,  avoient 
recours  à lui.  Il  les  recevoic  avec  bonté  ; mais 
avant  que  d’en  prendre  foin  , il  commençoit  par 
leur  faire  .jurer  l’obfervation  de  la  Trêve.  Après 
quoi  il  leur  donnoit  à boire  du  vin  où  l’on  avoit 
lavé  des  Reliques , & mis  quelques  raclures  du  S. 
Sepulchre.  Il  guérifToit  par  là  un  grand  nombre  de 

( » ) Dans  le  Texte  du  Concile  on  marque  qu'il  Ce  tint  l'an  1017.  c'etl  une  faute. 
On  ne  parloir  pas  encore  alors  de  ImTrlveJe  Dieu  M.  de  Marca  a cru  qu'il  falloir 
lire  l'an  1047.  Il  n'a  pas  fait  réflexion  qu  Oltbaqui  prlüda  à ce  Concile  , érojt  mois, 
deux  ans  auparavant. 
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malades.  Le  concours  de  ceux  qui  rccouroient  à lui 
pour  obtenir  la  guérilon  , étoit  fi  continuel , qu’il 
ordonna  que  dans  le  Monafterc,  où  il  faifoit  alors 
fa  réfidence , on  eût  toujours  un  vafe  plein  de  ce 
vin,  où  il  avoit  trempé  des  Reliques  -,  afin  qu’à 
quelqu’hcure  qu’arrivaflent  les  peftiférés  , ils  pul- 
fent  en  boire , & recevoir  le  foulagcmcnc  qu’ils 


Vers  l’An 
1040. 


venoient  chercher. 

Cette  maladie  contagieufe  ne  tarda  pas  à fe 
communiquer  aux  autres  Provinces.  La  ville  de 
Verdun  en  étant  affligée , l’Evcque  Richard , dif- 
ciple  & filleul  du  S.  Abbé  de  ce  nom  , ordonna 
que  pour  arrêter  la  contagion  on  portât  en  Pro- 
ceffion  par  les  rués  le  corps  de  S.  Vannes.  L’Ab- 
bé s’y  oppofa  d’abord  , ne  jugeant  pas  qu'il  fut 
cüîivenable  de  remuer  les  cendres  de  ce  S.  Evê- 
que. Il  fe  rendit  cependant  enfin  aux  inftances  . 
réitérées  du  Prélat , qui  ne  vouloir  rien  faire  fans  BxgtfUvin. 
fon  agrément.  Mais  quand  la  Proceflion  fut  ren- 
trée dans  l’Eglife,  l’Abbé  Richard  dit  à 1 Evêque: 

«Voilà  que  vous  avez  fait  ce  que  vous  avez  « 
voulu  ; mais  fçaehez  que  vous  & moi,nous  rnour-  « 
rons  l’un  & l’autre  avant  cinq  ans.  ««  Nous  ver- 
rons bientôt  l’accompliffement  de  cette  prédic-  * 


• tion. 

L’Abbé  Richard  eut  quelques  années  après  la 
confolation  de  voir  mettre  au  nombre  des  Saints 
fon  ami  S.  Symeon , mort  à T rêves  quelque  temps 
auparavant.  C’eft  le  fécond  exemple  bien  certain 
que  je  trouve  d’une  canonifation  faite  par  le  S.  C-inonifation 
. Siège.  L’ancien  ufage  étoit  que  chaque  Evêque  fcV.lcwp/pt 

M m iij  * 
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ayant  examiné  les  vertus  & les  miracles  des  perfon- 
ncs  mortes  en  odeur  de  fainteté  dans  ion  Dioce- 
fè 3 permît  de  les  honorer  : quelquefois  meme  le 
peuple  n’attendoit  pas  le  jugement  des  Evêques. 

Mais  comme  l’ignorance  & la  crédulité  expo- 
foient  les  peuples  à des  fuperftitions  dangereu- 
fes , nos  Rois  imerpoférent  fouvent  leur  autorité 
dans  leurs  Capitulaires , pour  empêcher  qu’on 
n’honorât  aucun  nouveau  Saint , fans  que  I auto- 
rité des  Evêques  ne  fût  intervenue  , & n en  eût 
reconnu  la  lainteté  après  les  informations  juri- 
diques. Enfin  pour  rendre  ce  jugement  plus  fo- 
lemncl , & le  rendre  en  même-temps  uniforme 
dans  toute  l’Eglife,  fur  la  fin  du  dixiéme  fîécle, 
on  déféra  au  S.  Siège  le  droit  de  canonifer  les 
nouveaux  Saints.  La  première  canonifation  que 
les  Papes  ayent  faite  après  les  informations  juri- 
diques , eft  celle  de  S.  Udalric  d’Aufbourg  -,  & la 
fécondé  3 celle  de  S.  Syméon  de  Trêves.  Voici 
comme  on  procéda  à celle-ci.  ■ • 

Poppon  Archevêque  de  Trêves  voyant  les  mi- 
racles éclatans  qui  s'opéroient  au  tombeau  de  S. 
Syméon , en  écrivit  en  ces  termes  au  Pape  Be- 
noît IX.  tant  en  fon  nom , qu’au  nom  de  fon  Cler- 
gé & de  fon  peuple.  » Il  eft  njort  depuis  peu  chez  • 

» nous  un  faint  homme  que  Dieu  couronne  dans 
» la  gloire.  Les  miracles  qui  s’opèrent  par  fon  in- 
» terceIIion,ne  nous  permettent  pas  d'en  douter. 

»>  Mais  la  vivacité  de  fa  foi  qui  a éclaté  conftam-’ 
«ment  durant  tout  le  cours  de  fa  vie,  nous  eft 
» encore  une  preuve  plus  certaine  de  fa  fainteté.  . 


Gallicane  , Liv.  XX.  *79 
C'cft  pourquoi  le  Clergé  & le  peuple  de  nôtre  « icj[ 
Eglifc  nous  ont  prié  de  vous  envoyer  la  Vie  de  « 
ce  S.  homme  , avec  une  relation  de  fes  mira-  « 
cles;&  d’y  joindre  nos  Lettres  pour  vous  fup-  « 
plier  de  porter  un  Décret  Apoftolique  par  le.  « 
quel  vous  le  mettiez  au  nombre  des  Saints.  « 

Par  la  meme  Lettre  l’Archevêque  prioit  le  Pa- 
pe de  lui  envoyer  un  Légat,  pour  faire  reftitucr 
par  l’autorité  du  S.  Siège  les  biens  qui  avoient  été 
ufurpés  fur  fon  Eglife  pendant  le  pèlerinage  qu’il 
avoir  fait  à Jerulalem  avec  la  permiflion  du  Pape 
Jean  XIX. 

Benoît  IX.  à qui  l’Archevêque  s’adreffoit,  fut  iwax. 
un  de  ces  Papes , qui  peuvent  fervir  de  preuve  que  Vcui.  1. 4.  ». 
la  fainteté  du  caraétére  fe  fait  fouvent  refpeéler, 
malgré  l’indignité  de  la  perfonne  qui  en  eft  re- 
vêtue. Placé  fur  le  S.  Siège  à l’âge  d’environ  dix 
ans  par  l’ambition  de  fon  pere  Albcric , qui  ache- 
ta pour  lui  le  Souverain  Pontificat , il  ne  mon- 
troit  dans  cette  éminente  place  que  des  paflïons 
capables  de  la  deshonorer.  Horrible  fcandale  ! Ne 
l’envifageons  que  par  l’endroit  qui  peut  fervir  à 
nous  affermir  dans  le  refpcét  que  nous  devons  à 
la  Chaire  de  S.  Pierre.  C’eft  que  malgré  les  vices 
& la  jeuneffe  d’un  fî  indigne  Pontife  , les  Fidèles 
ne  laifférent  pas  de  révérer  en  lui  la  qualité  de  Vi- 
caire de  Jefus-Chrifl  & que  tout  livré  qu’il  étoic 
au  crime,  il  ne  fit  aucune  décifion  qui  donnât  la 
moindre  atteinte  à la  pureté  de  la  morale  & de  la 
foi.  Un  Pape  de  ce  caraétére  s’occupoit  peu  des 
affaires  fpirituclles.  Il  ne  fepreffa  point  de  faire 
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réponfe  lur  ce  que  lui  demandoit  l’Archevêqué 
de  Trêves  ; mais  ce  Prélat  ne  fe  rebuta  point  &c 
réitéra  Tes  inftances. 

Benoît  y eut  enfin  égard  , & répondit  à l'Ar- 
chevêque qu’il  lui  envoyoit  un  Légat , pour  ré- 
primer les  violences  des  hommes  pervers , qui  s’é- 
toient  emparés  des- biens  de  Ton  Eglife;  &c  qu’il 
avoir  ordonné  qu’on  plaçât  Syméon  dans  le  Mar- 
tyrologe , & qu  on  l’honorât  comme  ün  Saint.  Il 
lui  envoyoit  en  même-temps  le  Décret  de  la  ca- 
nonilation adrefle  à tous  les  Archevêques , à tous 
les  Evêques  & à tous  les  Fidèles  de  la  Germanie , 
ou  des  autres  Nations.  Le  Pape  y marque  qu’ayant 
reçu  de  Trêves  des  relations  certaines  & des  Let- 
tres fréquentes , qui  lui  apprenoient  que  le  corps 
de  Syméon  y brille  par  leclat  des  miracles  , com- 
me le  foleil  en  fon  midi,  il  s’eft  profterné  en  ter- 
re pour'tenir  le  Seigneur  de  ce  qu  il  daigne  don- 
ner cette  nouvelle  lumière  à fon  Eglife. 

» C’eft  pourquoi,  ajoûte-t’il , à la  requête  de 
» nôtre  illuftre  frere  , le  Seigneur  Poppon  Arche- 
« vêque  de  Trêves  , qui  nous  a preflé  de  déclarer 
» par  l’autorité  Apoltolique  ce  que  nous  juge- 
» rions  convenable  touchant  le  culte  de  ce  laint 
» homme , nous  faifons  fçavoir  à tous  ceux  que 
»>  nous  avons  falués  dans  l’infcription  de  ces  Let- 
» très, ce  que  nous  en  avons  ordonné.  Ayant  donc 
*>  aflemblé  nôtre  Clergé  le  jour  de  la  Nativité  de 
•>  la  Vierge  (4  ) nous  avons  unanimement  déter- 

( * ) Il  y » dans  le  texte  Jit  parmi  Virpinii , qui  peut  lignifier  le  jour  que  la 
Vierge  a enfanté  , c'elt-à-diic  le  jour  de  Noël.  Mais  il  m'a  paru  que  parmi  doit 
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miné  & jugé  que  ce  S.  homme  , dont  Dieu  fait  « 
aflez  l éloge  par  tant  de  miracles , doit  être  ho-  « 
noré  de  tous  les  peuples  comme  un  Saint  ; qu’on  « 
doit  en  célébrer  la  Fête  tous  les  ans , & en  inférer  « 
le  nom  dans  le  Martyrologe.  « 

Poppon  ayant  reçu  ce  Décret , fit  avec  une 
grande  folemnité  la  cérémonie  de  la  canonifa- 
tion  de  S.  Syméon  le  Mercredi  17.  Novembre  de 
l an  1041.  L’Archevêque  fit  enfuite  bâtir  fur  le 
tombeau  du  Saint  une  belle  Eglife , ( 4 ) qui  fub- 
fifte  encore,  & qui  palTe  avec  raifon  pour  un  des 
ouvrages, d’ Architecture  les  plus (urprenans  par 
la  grandeur  extraordinaire  des  pierres  & par  la 
manière  finguliére  dont  elles  (ont  jointes  (ans 
mortier  ou  cimenr.^Elle  cft  dédiée  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge  , & de  S.  Michel  ; mais  elle  eft 
plus  connue  fous  le  nom  de  S.  Syméon.  Poppon 
fonda  pour  la  deflervir  une  Collégiale.  Car  les 
Chanoines  étoient  en  plufieurs  Eglifes  plus  efti- 
més  & mieux  réglés , que  la  plupart  des  Moines 
qui  n’avoient  pas  em brade  la  réforme. 

En  effet , la  vie  Canoniale  prit  alors  en  quel- 
ques Provinces  un  nouveau  luftre  par  la  réforme 
qu’embrafférent  les  Chanoines  de  plufieurs  Col- 
légiales , pour  vivre  non-fçulement  en  Commu- 

ici  fe  prendre  dans  une  lignification  palliée  , St  que  cette  er prrlTion  relit  dire  , le 
jour  que  I » Vierge  te  été  enfantée.  En  effet  te  Décret  de  Canonifation  , qui  fut  eu- 
voyé  a Trércs , n'y  étant  arrivé  qu'au  mois  de  Novembre  , il  cft  naturel  de  croire 
qu'il  ne  fut  porté  que  le  huitième  de  Septembre  précédent.  Car  s’il  avoir  été  expé- 
dié’lc  jour  de  Noëi , on  l'auroit  fans  doute  reçu  à T rêves , avant  le  mois  de  Novem- 
bre fuivant. 

( « ) Il  parole  parla  description  que  l'on  fait  de  cet  édifice.quc  c'étoit  une  Forte- 
refl'c  ou  un  Temple  des  anciens  Romains.  L'Archevêque  Poppon  moyennant  quel- 
ques changement  en  fit  une  belle  Eglife. 
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nauté,  mais  en  Religieux.  C’eft  au  moins  envi- 
ron le  temps , où  l'on  commença  de  voir  en  Fran- 
ce des  Chanoines  Réguliers , qui  ne  pofledoienc 
rien  en  propre.  Les  diverfes  Réglés  des  Chanoi- 
nes que  nous  avons  vues  jufqu’ici , ne  les  confti- 
’tuoient  pas  Religieux  j puifqu’elles  leur  permet- 
toient  de  garder  leurs  biens , & d’en  faire  l’ulage 
qu’ils  jugeroient  à propos.  Les  Chanoines  de  S. 
Rufe  d Avignon  font  les  premiers  qu’on  fçache 
avoir  réuni  la  pratique  de  la  pauvreté  religieufe 
avec  la  vie  Canoniale  -,  & on  leur  donna  pour  ce 
fujet  le  nom  de  Chanoines  Réguliers.  ( * ) Les  pre- 
miers Inftituteurs  de  cette  Congrégation  d’Avi- 
gnon y furent  quatre  Eccléfiaftiques  diftingués 
par  leur  piété  ; fçavoir , Arnaud  , Odilon,  Ponce 
& Durand  , qui  prièrent  Benoît  Evêque  d’Avi- 
gnon  de  leur  donner  l’Eglife  de  S.  Rufe  , afin 
qu’ils  y puflent  vivre  régulièrement.  Ce  que  le 
Prélat  leur  accorda  par  une  Chartre  datée  de  l’an 

ÏO}9. 

La  même  année  Saluvalon  pria  Hugues  Evê- 

3ue  de  Tournai  & deNoyon,  de  lui  permettre 
établir  à Falempin  une  Communauté  de  pau- 
vres Clercs  de  Jefus-Chrift , & de  vouloir  bien  par 
charité  la  doter.  Hugues  le  fit  à condition  que  l’E- 
vêque de  Tournai  donneroit  le  foin  des  âmes  à 
celui  qu’ils  auroient  élu  Prieur  de  leur  petite  Ab- 
baye. Il  fè  forma  dans  la  fuite  plufieurs  autres  éta- 

(«)  Comme  Canon  lignifie  RtfnU,  Si  (fie  CMBonitui  fignific  la  même  choie  que 
ktgmlmii , quelques  Auccutl  ont  blâmé  le  nom  de  Rigulur  ajouté  â celui  de  CÙM- 
MiM 
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bliflemens  de  Chanoines  Réguliers , dont  l’Infti- 
tuc  devint  de  plus  en  plus  floriflant.  Mais  il  fuffit 
d'en  avoir  marqué  les  commencemens  , ou  plu- 
tôt le  renouvellement.  Car  il  efl  certain  que  dès 
le  temps  de  S.  Auguftin , il  y avoir  en  Afrique  des 
Chanoines  Réguliers , qui  vivoient  en  Commu- 
nauté fans  poflëdcr  rien  en  propre.  Mais  il  n’eft 
pas  également  confiant  qu’il  y en  ait  eu  en  Fran- 
ce , avant  les  établifTcmens  dont  nous  parlons. 

Quant  à l’état  Monaftique  , quoiqu’il  fût  un 
peu  déchu  de  fa  première  fplendeur  , les  réfor- 
mes dont  nous  avons  parlé , donnoient  tant  d'édi- 
fication , qu'on  fit  moins  d'attention  aux  déregle- 
mens  de  quelques  Monafléres,  & qu'on  s’empref- 
fà  dans  toutes  les  Provinces  d’en  fonder  de  nou- 
veaux. 

Geoffroi  Martel  Comte  d’Anjou  & Agnès  fa 
femme  ayant  acquis  le  Comté  de  Vendôme , fon- 
dèrent dans  cette  ville  un  Monaftére  en  l’honneur 
de  la  Trinité.  L'Eglife  en  fut  dédiée  l’an  1040.  en 
préfencc  d’une  nombreufe  AfTemblée  d’Evêques , 
d’Abbés , & de  Seigneurs  Laïques , que  le  Comte 
avoit  convoqués  pour  rendre  la  cérémonie  plus 
augufte.  Arnoux  Archevêque  de  Tours  s’y  trou- 
va avec  les  Evêques  Thierri  de  Chartres , Gervais 
du  Mans , Hubert  d’Angers  , Ifembert  de  Poi- 
tiers, Arnoux  de  Saintes,  Gérard  d Engoulême 
& Amelius  d’Albi.  Le  Comte  Ge^Jfïfoi  pria  ces 
Prélats  de  confirmer  par  un  Décret  les  donations 
qu’il  avoit  faites  pour  la  fondation  de  ce  Monaf- 
tére. Arnoux  Archevêque  de  Tours  en  drefla  ua 
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184  Histoire  de  l'Eglise 
A<fte,qui  eft  daté  du  jour  de  la  dédicace  l’an  1 04a.' 

Le  Comte  GeofFroi  donna  dans  la  luite  au  Mo- 
naftére  de  Vendôme  la  Celle  de  S.  Clement  de 
Craon,  bâtie  peu  de  temps  auparavant  par  un  Sei- 
gneur de  Craon  nommé  Sudhard:  mais  cette  dcx. 
nation  fut  la  fource  de  bien  des  procès,  qui  pu- 
rent à peine  être  terminés  par  le  Pape  même, 

GeofFroi  fit  au  même  Monaftére  un  autre  don 
non  moins  contefté  , fur-tout  dans  ces  derniers 
temps  : il  y donna  un  Reliquaire  où  l’on  croit 
qu’eft  enchaflee  une  des  larmes  que  Nôtre-Sci- 
gneur  verfa  en  pleurant  la  mort  de  Lazare.  Le 
Comte  avoit  reçu  ce  préfent  de  l’Empereur  Hen- 
ri III.  à qui  un  Evêque  de  Frifingue  nommé  Nit- 
ker  l'avoit  donné.  Si  ces  faits  ne  prouvent  pas  la 
vérité  de  la  Relique,  ils  montrent  au  moins  l’an- 
tiquité du  Reliquaire. 

Parmi  les  Abbés  qui  afliftérent  à la  dédicace  de 
lEglife  de  Vendôme,  je  remarque  Ansbert  pre- 
mier Abbé  de  Pontlevoi , Monaftére  fondé  cinq 
ans  auparavant  par  un  Seigneur  du  pays  nommé 
Gilduin. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  fit  achever  le 
Monaftére  de  S.  Vigor  de  Cerifi  au  Diocéfe  de 
Bayeux , que  le  Duc  Robert  avoit  commencé.  On 
croit  qu’il  avoit  été  bâti  des  le  fixiéme  fiécle  par 
S.  Vi^or  Evêque  de  Bayeux,  mais  qu’il  avoit  été 
détruit  dansas  premières  courfes  des  Normans 
Idolâtres. 

La  plupart  des  Seigneurs  Normans  à l’exem- 
ple de  leurs  Ducs,travaillérent  à dédommager  ÜE- 
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glife  des  biens  que  leurs  ancêtres  lui  avoient  en-  ÿers  j.An 
levés.  Hunfroi  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  bâti  le  104*. 
Monaftére  de  S.  Pierre  de  Préaux  pourleshom- 

i « i a • Monaflérc*  ce 

mes  , duquel  nous  avons  parle  ; il  en  ht  bâtir  un  pi«u*. 
fécond  au  même  lieu  pour  les  filles  par  le  confeil 
d’Alberade  fa  femme.  Ce  dernier  fut  dédié  en 
1 honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Hunfroi  n’eut  pas 
la  confolation  de  confommer  l’ouvrage  : niais  Ro- 
ger de  Beaumont  fon  fils  le  fit  achever  * & ces 
deux  Monaftéres  fubfiftent  encore.  Ansfroi  fut 
le  premier  Abbé  de  celui  des  hommes , & Emma 
la  première  AbbefTe  de  celui  des  filles. 

Roger  de  Momgommeri  qui  avoir  époufé  la 
nièce  d’Yves  Evêque  de  Séez  , étoit  un  des  plus  f Mmin  ** 

. | ..  . * Seez  : S.  Mar- 

. riches  Seigneurs  de  Normandie  j & un  de  ceux  tin  dcTroarr 
qui  firent  un  plus  faint  ufage  de  leurs  biëns.  Il  nc'  • 
fonda  le  Monaftére  de  S.  Martin  de  Séez  , & ce- 
lui de  S.  Martin  de  Troarne , & fit  rétablir  le  Mo- 
naftére des  Religieufes  d’Almenefehes  proche  de 
Séez. 

Les  commencemens  de  la  célébré  Abbaye  du 
Bec  , qui  fut  établie  environ  ce  temp_s-là,  ne  fu- 
rentéclacans  que  par  la  piété  du  fondateur,  & 
par  la  régularité  & la  pauvreté  des  premiers  Moi- 
nes qui  l’habitèrent.  Herluin  qui  en  fut  le  pre-  r^bnb/*0J^® 
mier  Abbé  & le  fondateur  , portoit  les  armes  bcc. 
dans  l’armée  de  GiflebertComte  de  Brionne  petit- 
fils  du  Duc  Richard  , lorfqu’il  réfolut  de  fe  don- 
ner entièrement  à Dieu.  Giflebert  ayant  livré  une  * f» 
bataille  à Engelwin  Comte  de  Ponthieu  , Her-  fondateur  & 
luin  qui  fe  trouva  dans  le  fort  de  la  mêlée  , fit 
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Vcrs  i-  An  voeu  que 's’il  en  écbappoit  , il  renonceroic  à U 
1041.  guerre  & au  monde.  11  lôrcic  fain  & fauf  du  com- 
bat , & fongea  aufli-tôt  à accomplir  Ton  voeu.  Le 
Comte  Giflebert  ayant  voulu  l’employer  dans 
quelques  négociations,  il  refufa  d’y  prendre  part* 
& Ton  refus  irrita  tellement  contre  lui  le  Comte , 
qu’il  ordonna  que  les  biens  fulTent  confifqués 
comme  ceux  d’un  valTal  rebelle.  Herluin  n’en  fut 
touché, qu’à  caule  de  ce  que  perdoient  les  pau- 
vres. Il  alla  trouver  le  Comte  ,&  lui  dit:  » Sei- 
o ri,r.  vit-t • » gneur, faites  de  mes  biens  tout  ce  qu’il  vous  plai- 
» ra.  Je  ne  me  plaindrai  pas  de  ce  qu’on  me  les 
» enleve , pourvu  que  vous  les  falfiez  donner  aux 
» pauvres,  qui  n’ont  pas  mérité  vôtre  colère , & à 
*>  qui  ils  étoient  deftinés.  « 

Le  Comte  de  Brionne  également  furpris  & édi- 
fié de  ce  difeours , lui  demanda  la  raifon  du  chan- 
gement qu  il  voyoit  en  lui.  Herluin  lui  répondit 
qu’il  avoit  afiez  fervi  le  monde , qu’il  étoit  temps 
de  penfer  àfervir  Dieu;  qu’il  lui  demandoit  la  per- 
miflion  de  fe  conlàcrer  lui  & fes  biens  au  fervice 
d’un  fi  grand  Maître.  Le  Comte  ne  put  ni  retenir 
fes  larmes  ’ ni  refufer  fon  agrément  pour  un  fi 
pieux  deflein.  Herluin  au  comble  de  fes  vœux  jet- 
ta  les  fondemens  d’un  Monaftére  dans  une  de  fes 
terres  nommée  Bonneville.  Il  travailloit  lui-mê- 
me aux  bâtimens  -y  & en  même-temps  il  s’appli- 
quoit  à un  travail  encore  plus  pénible  pour  un 
homme  déjà  avancé  en  âge  : car  ce  fut  alors  qu’il 
commença  à apprendre  à lire. 

Quand  les  édifices  fuVent  achevés  , Herbert 
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Evêque  de  Lifieux  vint  dédier  l'Eglife  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  : apre's  quoi  il  coupa  les 
cheveux  à Herluin,  & l’établit  Abbé  de  ce  Mo- 
naftére.  L’édification  qu’avoit  donnée  fa  re- 
traite , lui  gagna  des  dilciples  qui  vinrent  fe 
ranger  fous  la  conduite.  Heloïs  fa  mere  ne  put  fe 
féparer  de  ce  cher  fils , & elle  fe  confacra  au  fer- 
vice  des  Moines.  Leur  vie  étoit  fort  auftére , & 
leur  nourriture  conforme  à leur  indigence.  Car 
cette  Abbaye  qui  eft  devenue  fi  riche , étoit  alors 
fort  pauvre.  'Les  Religieux  ne  mangeoient  que 
du  pain  de  fegle  avec  quelques  légumes  ; & ils  ne 
bûvoicnt  que  de  l’eau  , encore  étoit-elle  bour- 
beufe.  Mais  le  Monaftére  ayant  été  brûlé  par 
quelque  accident , Herluin  pour  éviter  cette  in- 
commodité , le  fit  rebâtir  dans  un  vallon  voifin 
fort  agréable , & arrofé  par  un  petit  ruiffeau 
nommé  le  Bec  {*),  qui  a donné  fon  nom  à ce  Mo- 
naftére ^aujourd'hui  un  des  plus  renommés  de  la 
Normandie. 

Le  Monaftére  du  Bec  dut  fa  réputation  à la 
régularité  qui  y regnoit , &c  qui  y attira  plufieurs- 
grands  hommes,  dont  nous  parlerons  dans  la  fui- 
te. Quant  aux  tyoines  qui  n’avoient  pas  reçu  la 
réforme  , ils  étoient  la  plupart  tombés  dans  un 
mépris  qui  rendoit  leurs  Monaftéres  prefque  dé- 
fèrts , tandis  que  les  Communautés  qui  avoienc 
repris  ou  confervé  l’cfprit  de  leur  Inftitut,  deve- 


(4)  Ce  Monaftére  eft  Couvent  nommé  le  Beed'Herluin  , Btccui  Htrluim  » 
ecft-à-dirc  , le  ruiflèau  d'Hcrluin.  Car  Bte  , Brtcm  lignifie  un  ruüTcau  > d'o* 
viennent  les  noms  de  Rttbet  > de  C*m ititc , d O rfac , &e. 
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noient  de  jour  en  jour  plus  nombreufes  & mê- 
me plus  riches. 

LcMonaltérc  de  Clugni  en  pourroic  fervir  de 
preuve.  La  réputation  & la  fainteté  d’Odilon  qui 
en  étoit  Abbé  , y attiroit  tous  les  jours  les  plus 
dignes  fujets , même  des  pays  les  plus  éloignés  de 
la  France. 

Cafnnire  Roi  de  Pologne  fils  de  Mizicon  ayant 
été  chaflé  de  Ion  Trône  par  la  révolte  des  Sei- 
gneurs Polonois , le  retira  dans  la  France  } & re- 
nonçant généreufement  à une  Couronne  qu’on 
lui  dilputoit , il  embrafia  la  vie  Monaftique  à Clu- 
gni , lous  le  nom  de  Charles  qu’il  prit  pour  n’être 
point  connu.  Ce  Prince  foûtint  avec  ferveur  une 
démarche  fi  éclatante , parodiant  oublier  ce  qu’il 
avoit  été  dans  le  monde  , pour  ne  penfer  qu’à  ce 
qu’il  vouloir  devenir  dans  la  Religion.  S.  Odilon 
en  fut  fi  content , qu’après  quelques  années  d’é- 
preuves , il  le  fit  promouvoir  au  Diaconat. 

Pendant  ce  temps-là  les  Polonois  las  des  guer- 
res civiles  qui  les  divifoient , & qui  défoloient 
ungm.Am.  leur  pays  , tinrent  une  Diète  à Gnelrie , où  ils  con- 
vinrent de  rappcller  Cafimire  pour  le  remettre 
fur  le  Trône  d’où  ils  l’avoient  cjulTé  ; & comme 
la  difficulté  étoit  de  le  trouver  , parce  qu’on  ne 
fçavoit  pas  en  quel  lieu  il  s.’étoit  retiré,  on  en- 
voya dans  toutes  les  Provinces  des  Députés  pour 
le  chercher , & le  ramener  en  Pologne. 

Les  Envoyés  trouvèrent  en  Allemagne  la  Rei- 
ne Ri-kefe  mere  de  Cafimire, qui  leur  apprit  que 
le  Prince  fon  fils  leur  Roi  étoit  pafip  en  France , 
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& s’étoit  fait  Moine  à Clugni.  Cette  nouvelle  qui  veui  An 
furprit  ces  Seigneurs  Polonois  , ne  les  rebuta  I044- 
point.  Ils  allèrent  à Clugni  où  ils  fe  jettérentaux  raLp”e|™“™’ 
pteds  de  Cafimire  ; & après  lui  avoir  demandé  Roi  Cafimire. 
pardon , ils  le  conjurèrent  avec  larmes  au  nom 
de  la  Nation  de  revenir  les  gouverner , pour  fàu- 
ver  fon  peuple  opprimé  par  autant  de  Tyrans, 
qu’il  y avoit  de  Seigneurs  en  Pologne.  Cafimire 
fut  agréablement  lurpris  de  cette  Ambafladc. 

Mais  après  avoir  remercié  les  Députés  de  la  pei- 
ne qu’ils  avoient  prile  de  le  venir  chercher  de  fi 
loin  , il  leur  répondit  qu’il  ne  pouvoit  rompre  les 
engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  Dieu  ; qu’il 
avoit  réfolu  de  lui  être  plus  fidèle  que  Tes  fujets 
ne  lui  avoient  été  à lui-même  ; qu’une  Couronne 
que  l’ingratitude  & la  rébellion  pourroient  en- 
core lui  enlever.,  n’avoit  plus  d’attraits  pour  lui  ; 

& qu’il  ne  vouloit  travailler  qu'à  en  mériter  une 
immortelle. 

Les  Envoyés  ne  pouvant  rien  gagner  fur  lui, 
s’adreflerent  à l’Abbé  S.  Odilon,  qui  les  renvoya 
au  Pape.  Ils  allèrent  donc  à Rome,  où  ils  firent  fi 
bien  valoir  les  avantages  que  l’Etat  & la  Religion 
dévoient  fe  promettre  en  Pologne  du  rétablifTe- 
ment  de  Cafirrifre,  que  le  Pape  Benoît  IX.  lui  EleTifae. 
accorda  la  difpenfe  des  vœux  de  Religion , & lui 
permit  même  de  fe  marier  , tout  Diacre  qu’il 
étoit. 

Cafimire  moins  fenfible  à l’éclat  de  la  Couron- 
ne , qu’à  l’amour  que  lui  témoignoient  les  Polo- 
nois,  accepta  la  diîpenfe  , quitta  1 habit  Monaf- 
Tome  VJI.  Oo 


Digitized  by  Google 


Vas  l'An 

104J. 


Inftirat  de 
Clugni  établi 
ca  Pologne. 


# 


290  Histoire  de  l’Eglisc 
tique , & retourna  en  Pologne , où  il  fut  reçu  par 
fes  fujets  avec  une  joye  que  la  difficulté  de  l’ob- 
tenir avoir  augmentée,  llépoufa  la  fille  de  Jarof. 
las  Prince  de  Ruftie  , & tâcha  de  gouverner  Ton 
Royaume  comme  une  Communauté  Religieufe  : 
car  il  n'oublia  pas  fur  le  Trône  les  bontés  qu'on 
avoit  eues  pour  lui  à Clugni  , & les  faintes  inftruc- 
tions  qu’il  y avoit  reçues.  Peu  de  temps  après  fon 
retour  , il  envoya  des  Députés  à S.  Odilon  pour 
lui  demander  quelques-uns  de  fes  Religieux,  qui- 
pu fient  faire  fleurir  en  Pologne  l’état  Monalti- 
que,fuivant  les  ufages  établis  à Clugni.  Odilon 
ne  négligea  pas  une  fi  belle  occafion  d’étendre 
fon  Inftitur.  Il  envoya  quelques-uns  de  fes  Moi- 
nes à Cafimire , qui  les  reçut  comme  fes  anciens 
freres,  & leur  fit  bâtir  des  Monaftéres  dans  fes 
Etats.  C’cft  ainfi  que  l’Inftitut  de  Clugni  fe  mul- 
tiplioit  jufque  dans  les  Royaumes  étrangers. 

Les  Monaftéres  qui  étoient  fous  la  conduite 
du  S.  Abbé  Richard  , n’étoient  pas  moins  renom- 
més, que  ceux  qui  étoient  gouvernés  par  l’Abbé 
de  Clugni.  Richard  qui  travailloit  depuis  plus  de 
quarante  ans  à établir  la  réforme  ^ fembloitfurla 
fin  de  fa  carrière  redoubler  fes  foins , pour  main- 
tenir la  vigueur  de  la  difeiplin?  dans  les  divers 
Monaftéres  fournis  à fon  obéïflance.  Malgré  fes 
infirmités  qui  ne  lui  permirent  point  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  , de  fortir  de  S.  Vannes,  il 
gouverna  toujours  les  autres  Monaftéres  avec  la 
même  autorité  & la  même  vigilance.  Quand  il 
fentit  fes  forces  défaillir  entièrement  > il  fit  aflent. 
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blcr  fcs  Religieux } 6c  après  leur  avoir  déclaré  que 
fa  dernière  heure  n’étoit  pas  éloignée  , il  réfigna 
quelques-unes  de  Tes  Abbayes.  Car  outre  un 
grand  nombre  de  Monaftéres  qui  lui  étoient  foîL 
mis , & où  il  avoic  établi  des  Abbés  dépendans  de 
lui,  il  gouvernoic  par  lui  même  cinq  Abbayes. 
Avant  que  de  mourir , il  difpofa  de  quatre  en  fa- 
veur de  fes  difciples.  Il  établie  Odilard  Abbé  de 
S.  Pitrre  de  Châlons  fur  Marne  ; Richard,  Abbé 
de  Beaulieu  ; Thierri , Abbé  de  S.  Hubert  -,  6c 
Etienne,  Abbé  de  S.  Urbain.  11  ne  fe  réferva  que 
l'Abbaye  de  S.  Vannes. 

Peu  de  temps  après  ces  difpofitions , il  tomba 
malade.  Aufli-tôt  que  le  bruit  s’en  fut  répandu 
par  la  ville , l’Evêque,  les  Moines  , & même  les 
Religieufes  vinrent  avec  empreflement  le  viflter. 
Les  Evêques  des  villes  voifines  & plulïeurs  Sei- 
gneurs le  rendirent  aufli  à Verdun  , pour  avoir  la 
confolation  d'aflifter  à la  mort  du  S.  homme.  L’E- 
vêque de  Verdun  qui  ne  le  quitta  point  , lui  ad- 
miniftra  l’Extrême-Onélion.  Après  quoi  le  S.  Ab- 
bé ayant  fait  la  Confelïion  6c  reçu  le  Viatique , le 
fit  mettre  lur  la  cendre  6c  le  cilice  devant  l’Autel 
de  S.  Nicolas.  Dans  cette  fituation , il  fit  une  der- 
nière exhortation  à les  Moines  , & pria  enfuite 
qu’on  lui  apportât  les  Reliques  que  le  Patriarche 
de  Jerufalem  lui  avoit*autrefois  données.  Il  les 
baifa  avec  une  tendre  dévotion , & fit  mettre  de- 
vant lui  celles  qu'il  avoit  coutume  de  porter  au 
cou.  En  attendant  fon  dernier  moment , il  fe  fit 
lire  la  Palfion  de  Nôtre  Sauveur  6c  quelques  en- 

Ooij 
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Mort  du  B. 
Richard  Abbé 
de  S.  Vannes. 
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I an  1040.  droits  des  Dialogues  de  S.  Grégoire.  Enfin  après 
avoir  donné  fa  bénédi&ion  aux  afliltans , & avoir 
reçu  la  leur,  il  mourut  faintement  le  14.  de  Juin 
ro4Ô'  L’Evêque  de  Verdun  lui  ferma  les  yeux , 
& quatre  Abbés  fes  difciples , fçavoir , Richard , 
Odilard , Etienne  & Waleran  , lavèrent  fon  corps 
& le  revêtirent  des  habits  facerdotaux.  On  l’ex- 
pofa  d’abord  dans  l’Eglife  , & 1 Evêque  célébra  la 
Meffe  les  portes  fermées , dans  la  crainte  que  la 
foule  du  peuple  ne  troublât  le  Service.  11  ne  fut 
enterré  que  deux  jours  après , avec  le  concours  de 
toute  la  ville.  L Evêque  de  Verdun  en  fermant  les 
yeux  au  S.  Abbé  lui  dit  : » Mon  Perc,  fi  vous  allez 
» à Dieu , obtenez  moi  que  je  ne  vous  furvive  pas 
» un  an.  « Il  fut  exaucé  : car  il  mourut  au  mois 
de  Novembre  fuivant.  Waleran  fils  du  Comte  Gel- 
duin  & frere  de  Hugues  qui  fut  dans  la  fuite  dé- 
pofé  de  l’Evêché  de  Langres  , fuccéda  au  S.  Abbé 
Richard  dans  le  gouvernement  de  l’Abbaye  de  S. 
Vannes. 

L’Abbé  Richard  compofa  la  Vie  de  S.  Vannes, 
& il  y joignit  une  relation  de  pluficurs  miracles, 
dont  il  avoir  été  témoin , & qui  furent  vérifiés 
avec  tant  de  foin  , qu’il  n’y  a guéres  lieu  de  les 
révoquer  en  doute.  Ce  que  nous  avons  rapporté 
du  S.  Abbé  Richard  en  fait  aflèz  l’éloge.  On  le 
trouve  dans  le  Martyrologe  des  Benediétins. Quel- 
ques Auteurs  lui  donnent  en  effet  le  titre  de  Bien- 
heureux, & même  celui  de  Saint.  Cependant  on 
ne  lui  rend  aucun  culte  j & dans  un  ancien  Necro- 
loge  de  S.  Vannes , on  marque  fon  Anniverfai- 
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re  & les  cérémonies  qu’on  y doit  obferver. 

On  reprocha  à ce  S.  Abbé  d'avoir  trop  aimé  à 
bâtir , & d'avoir  dépenlé  les  biens  des  Monafté- 
res  en  des  édifices  luperflus  &c  trop  magnifiques. 
Le  Bienheureux  Pierre  Çamien  dit  qu’un  S.  hom- 
me avoir  eu  une  vifîon , en  laquelle  Dieu  lui  avoit 
fait  voir  l’Abbé  Richard  dans  les  tourmens  pour 
ce  fujet  * que  fon  lupplice  étoit  de  travailler  à éle- 
ver de  grandes  machines,  & à bâtir  des  tours. 
Quand  on  admettroit  cette  vifion  , il  faudroic 
feulement  en  conclure  que  l’Abbé  Richarcf  fut 
quelque-temps  en  Purgatoire  ( * ) pour  avoir  trop 
aimé  à bâtir,  & avoir  fait  des  bâtimens  trop  lù- 
perbes  dans  les  Monaftéres.  Bien  des  Supérieurs 
pourroient  peut  être  avoir  là  delîus  quelque  cho- 
ie à le  reprocher.  La  pauvreté  Religieufe  n’aime 
* pointa  habiter  dans  un  palais. 

Notker  le  Phyficien  Moine  de  S.  Gai  parle 
aulfi  peu  favorablement  de  l’Abbé  Richard  dans 
une  Paraphrafe  Teutonique  qu’il  fit  des  Pfeau- 
mcs.  « Richard  & Poppon,  dit-il  , qui  fe  difent  «« 
être  d’autres  faint  Benoît  , en  ont  changé  la  « 
Réglé , & ont  divifé  la  robbe  du  Seigneur. ..  Mais 
les  Moines  relâchés  acculoient  les  Auteurs  de  la 
réforme  de  changer  la  Réglé , & tâchoient  de  les 
rendre  odieux. 

Poppon  dont  on  vient  de  parler  , fut  un  des 
plus  illuftres  difciples  du  B.  Abbé  Richard.  Il 

{ s)  Pierre  Damien  racontant  cette  vifîon  dit  à la  vérité'  que  celui  qui  Peut , fut 
conduit  en  efprit  en  Enfer  , tu  înftmum . Mais  le  mot  Infernus  , fe  prend  pour 
tous  les  lieux  foûterrains  , où  les  âmes  font  tourmentées  * & Pob  voit  aifément  pas 
la  fuite  que  Pierre  Damien  parle  du  Purgatoire. 

O o iij 
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Vers  l'An  avoit  embrafle  la  vie  Monaftique  49S.  Thierri  de 
1047-  Rheims  ; mais  l’Abbé  Richard  ayant  connu  fa 
vertu  & Ton  mérite,  l’obtint  de  l’Abbé  de  S.  Thier- 
ri , & l’emmena  à S.  Vannes.  Poppon  ne  tarda  pas 
à s’y  distinguer.  Etant  gtllé  voir  ia  merc  Hadel- 
vif  , qui  étoit  veuve  , il  la  porta  à embrailer  la 
vie  Monaftique , & la  conduisit  avec  lui  à Ver- 
dun , où  elle  vécut  reclufe  jufqu’à  la  mort  dans 
une  cellule  proche  de  l'Eglife  de  S.  Vannes.  Pop- 
pon fut  quelque-temps  chargé  du  gouvernement 
de  S.  Vaaft  d'Arras  en  qualité  de  Prévôt  apre's  la 
déposition  de  l’Abbé  Folradc.  Enfuite  Poppon  fut 
Abbé  de  Beaulieu , de  Stavelo , & de  S.  Maximin 
de  Trêves.  Comme  il  n’acceptoit  ces  Abbayes, 
que  pour  y établir  la  réforme  fous  la  direction  de 
l'Abbé  Richard  , il  eut  de  grandes  perfécutions  à 
fouffrir.  On  voulut  l’aftaftiner  à Stavelo  , & l’em-  * 
poifonner  à S.  Maximin  : mais  le  Seigneur  le  dé- 
livra de  ces  périls. 

«fES-  L’Evêché  de  Straibourg  étant  venu  à vaquer, 
de stuibourg.  l Empercur  Conrade  prefla  Poppon  de  l’accepter. 

Il  s’enexeufa,  & dit  à l’Empereur  qu’il  étoit  fils 
d’un  Clerc  , & que  félon  les  Canons  il  ne  pouvoit 
! Everlhe/n.vit . être  promu  à l’Epifcopat.  Mais  c étoit  une  défai- 
te  qu’une  humilité  mal  entendue  lui  avoit  fugge- 
rée  aux  dépens  de  la  Sincérité  ; car  il  étoit  fils  d’un 
laïque.  L’Empereur  ayant  reconnu  la  fauflété  de 
ce  qu’il  lui  avoit  dit,  lui  en  fit  des  reproches.  Une 
laiflà  pas  d’être  édifié  du  motif  qil’il  avoit  eu,  & 
il  le  chargea  de  réformer  plufieurs  Monaftéres. 

Baudouin  Comte  de  Flandre  Souhaita  aufli  que 
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Poppon  fût  Abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras  apre's  la  Vers rÂn" 
mort  de  l’Abbé  Jean.  Poppon  eut  de  la  peine  à i°47* 
accepter  cette  Charge.  Il  y confcntit  enfin , & fut 
reçu  à S.  Vaaft  avec  de  grandes  démonftrations 
de  joye  par  les  Moines  qui  connoifloient  fa  vertu 
fie  fon  mérite  ; mais  ils  n’eurent  pas  long  temps  la  Mon  de  & 
confolation  de  le  poftéder.  Ce  S.  Abbé  mourut  roppon‘ 
peu  de  temps  après, au  Monaftére  de  Marchien- 
nes,  l’an  1048.  Quand  il  eut  reçu  les  Sacrcmens, 
ilfe  mita  terre  fur  un  cilice,  fie  commença  lui- 
même  l’Antienne  , Subvenite  finSli  Dei , occurrite 
Angeli.  Il  récita  enfuite  les  Litanies  des  Agoni- 
fans.  Puis  il  dit  : » Seigneur , fi  je  fuis  véritable-  « 
ment  converti , donnez  - m’en  une  marque  en  « 
m^ppellant  à vous  le  jour  de  laConverfion  de  ce 
S.  Paul,  qui  fera  demain.  « Il  fut  exaucé,  fie  mourut 
le  z 5.  de  Janvier  , comme  il  l’avoit  défiré.  Son 
corps  fut  reporté  au  Monaftére  de  Stavelo  , où  il 
avoit  choifi  fa  fépulture.  On  l’enterra  avec  fes 
habits  facerdotaux,  ô c l’on  mit  fur  fa  poitrine  un 
calice  fit  une  Lettre  que  fon  maître  l’Abbé  Ri- 
chard lui  avoit  autrefois  écrite  fur  la  charité.  Il 
fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à fon  .tom- 
beau. Cependant  on  ne  lui  rendit  aucun  culte 
public,  qu’après  que  le  Cardinal  Baronius  l’eut;  in- 
féré dans  le  Martyrologe  Romain.  Sa  Vie  a été 
écrite  par  Everlheme  Abbé  de  Haumont,  qui  a£ 
fifta  à la  mort. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire, il  n’eft  pas  né- 
ceflaire  d’avertir  qu’il  faut  diftinguer  l’Abbé  Pop- 
pon de  Poppon  Archevêque  de  T rêves,,  dont  nous 
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vers  rÂT  avons  parle  ailleurs.  Celui-ci  e'toit  mort  le  1 6.  de 
J34T-  Juin  l'an  1045.  comme  le  marque  Ton  Epitaphe: 
cherêquede'”  quelques  Auteurs  le  font  vivre  jufqual’an  1047. 
Trim.  il  fut  enterre  dans  l'Eglilê  qu’il  avoir  fait  bâtir  ; & 
fon  corps  y fut  trouvé  entier  & fans  corruption 
au  commencement  du  feiziéme  fiécle.  Il  étoit 
jiP.  BtH.u  revêtu  des  habits  Pontificaux  , fçavtiir  d’une  cha- 
luù.  fuble  de  foye  noire  , de  deux  proies  rouges  , d’un 
manipule  blanc,  & d’une  dalmatique  aurore.  Ce 
qui  marque  que  les  divers  Ornemens  facerdotaux 
avec  lefquels  on  officioit,  n’étoient  pas  toujours 
de  la  même  couleur  que  lachafuble.  Il  tenoit  de 
la  main  droite  une  patene  d’or  & un  Bâton  Paf 
toral  de  bois,  orné  au  haut  d’une  lame  d’argent; 
(")  & il  avoit  un  anneau  d’or  au  quatrième  doi^t. 
De  la  main  gauche  il  tenoit  un  petit  calice  d’or. 
Ce  détail  nous  apprend  avec  quel  appareil  on  en- 
terroit  alors  les.Evcques. 

On  ne  rend  aucun  culte  à Poppon  de  Trêves,’ 
non  plus  qu’à  Olbcrt  Abbé  de  Gemblours  & de 
oibcrt  Abbc  S.  Jacques  de  Liège , qui  mourut  l’an  1048.  C’é- 
dcGembiouu.  tojt  un  fajnt  & lçavant  Abbc  fuivant  le  témoi- 
gnage de  plufieurs  Auteurs.  Mais  ce  n’eft  pas 
une  raifon  de  l’inférer  de  fon  autorité  privée 
dans  les  Martyrologes  avec  le  titre  de  Bienheu, 
reux,  comme  ont  fait  quelques  Ecrivains  particu- 
liers. (*) 

( m ) Cette  lame  d'argent  étoit  ornée  de  plufieurs  fleurs  d'or  , te  entre  chaqnc 
fleur  étoient  gravées  ces  lettres  initiales , P.  T.  P.  G.  T.  qu'on  peut  expliquer  com- 
me on  voudra. 

( b ) Le  P.  Hugues  Mcnatd  a mis  PHxrt  dans  le  Marry  tologe  Bcncdi&io  , te  il 
J'appelle  J)i ienhiiirenM.  Le  P.  Mabillon  plus  téfçrvé  fc  contente  de  lui  donner  le  li- 
ste de  Vénérmltlt. 

Saint 
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Saint  Ifarne  Abbé  de  S.  Viétor  de  Marfeille  lv\n  , ms. 
mourut  la  même  année.  Etant  fimplc  Religieux, 
il  fit  de  rapides  progrès  dans  la  vertu  fous  1 Afc>bé  Marfciiic. 
Guifroi  ou  Wifroi , qui  eft  honoré  comme  Saint  à au.''J.mZ 
Marfeille.  Après  la  mort  de  Guifroi, -les  Moines  l,u' 
de  S.  Viétor  ayant  .convoqué  les  Abbés  des  Mo. 
naftéres  voifins,  pour  faire  avec  eux  l’éleéHon  , 

Archinric  Abbé  de  Montmajour  appella  le  plus 
jeune  des  enfans , qui  étoient  élevés  dans  le  Mo- 
naftére , & lui  dit  : » Mon  fils , au  nom  de  Jefus-  « 

Chrift  , dites-moi  celui  que  vous  croyez  digne  « LdTs^viâ!*  ® 
de  la  charge  d’Abbé.  « L’enfant  nomma  Ilarne , dc  Mj,rfi:,!l<:' 

& aufli-tôt  tout  le  monde  s’accorda  à l élire  Ab- 
bé. Il  fc  dillingua  dans  cette  chllge  par  la  dou- 
ceur, l’humilité , l’abftinence,  & par  fa  charité  en- 
vers les  pauvres. 

Les  Sarrafins  ayant  pillé  le  Monaftére  de  Le- 
rins , ôc  emmené  captifs  la  plupart  des  Moines, 

Ifarne  entreprit  le  voyage  d Efpagne  pour  les  ra- 
cheter , & il  eut  la  confolation  de  les  ramener 
avec  lui  après  bien  des  traverses.  Ce  S.  Abbé 
mourut  le  14.  de  Septembre  l’an  1048.  Il  étoit 
ami  particulier  de  S.  Odilon , qui  diloit  agréable- 
ment qu’il  ne  connoifloit  pas  de  plus  grand  hy- 
pocrite qu’Ifârne  ,•  parce  que  paroilTant  à l’exté- 
rieur mener  une  vie  commune , il  cachoit  fous 
des  dehors  qui  n’avoient  rien  de  fingulier  , le 
plus  riche  fonds  de  vertus  & de  bonnes  œuvres. 

Ce  S.  Abbé  de  Clugni  ne  lui  furvécut  pas  long- 
temps. 

Odilon  qui  faifoit  depuis  fi  long- temps  la  gloi^ 

Tome  VII.  Pp 
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1>An  i048i  re  de  l’Eglife  de  France  , & le  principal  ornement 
s.  oJiion fait  Je  pétât  Monaftique,  étoit  parvenu  à une  extrê- 

le  pèlerinage  • *n  eC C 1 1 • • , t , 

' “ me  vieiliefle,  lans  rien  diminuer  de  les  macéra- 
tions  & de  fa  vigilance  fur  les  Monaftéres  confiés 
à fes  loins.  Il  fembloit  que  fon  courage  augmen- 
tât j à méfure  que  fes  forces  diminuoient-,  & tout 
infirme  qu’il  étoit , il  entreprit  le  pèlerinage  de 
Rome  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans , dans  l’efi 
pérance  de  mourir  auprès  des  tombeaux  des 
Saints  Apôtres.  Il  fut  trompé.  Apre's  avoir  lan- 
gui quatre  mois  à Rome , où  le  Pape  Clement  II. 
& plufieurs  Prélats  lui  donnèrent  pendant  ce 
temps-là  des  marques  éclatantes  de  leur  eftime, 
il  fe  trouva  paiTaitement  guéri.  Il  revint  donc  à 
Clugni  j où  il  demeura  prelqu’un  an , s'adonnant 
au  jeûne  j à la  prière  & à l’inftruttion  de  fes  Reli- 
gieux, autant  que  fa  caducité  pouvoir  le  lui  per- 
mettre. Son  zcle  lui  perfuada  même  qu’il  avoic 
encore  allez  de  forces, pour  faire  la  vifite  des  Mo. 
naftéres  de  fa  dépendance.  Il  fe  mit  en  chemin , & 
commença  par  Souvigni.  Il  y prêcha  publique- 
ment pour  dilpofer  le  peuple  à la  folemnité  de 
Noël , qui  étoit  prochaine.  Mais  il  tomba  mala- 
de avant  cette  Fête , & on  défefpéra  bientôt  de  fa 
guérifon.  Ainfion  ne  différa  pas  de  lui  adminif. 
trer  les  Sacremens  de  l’Extrême-Onéfion  & de 
1 Euchariftie  : après  quoi  on  lui  prélenta  le  Cru- 
cifix à adorer  ; ce  qu’il  fit  avec  une  tendreffe  de 
dévotipn , qui  toucha  tous  les  afliftans. 

Le  Démon  lui  livra  quelque  affaut  à ce  der- 
nier combat.  Mais  le  S.  Abbé  recueillant  fesfoc- 


Dernidre  ma- 
ladie de  S.  O- 
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ces , lui  die  : » Ennemi  du  genre  humain , je  te  « l’An  I04S~ 
l’ordonne  au  nom  de  mon  Seigneur  Jefus-  «« 

Chrift , & par  la  vertu  de  fa  fainte  Croix , ccffe  «« 

Je  m’attaquer  à force  ouverte  ou  en  fecret.  La  « 

Croix  de  mon  Sauveur eft  avec  moi';  elle  eft  ma  « 
vie  , & elle  eft  ta  mort.  J'adore  & je  bénis  ce  « 

Sauveur  -,  &c  c’eft  entre  (es  mains  que  je  remets  « 
mon  ame.  « 

La  veillede  Noël , Odilon  tout  moribond  qu’il 
étoit , fe  fit  conduire  au  Chapitre , & y fit  un  dif- 
cours  à fes  Freres  ; où  apres  avoir  dit  un  mot  de 
la*Fête , il  les  confola  de  fa  mort  avec  taiy:  de  grâ- 
ce & d éloquence  , qu’il  leur  parut  n'avoir  jamais 
mieux  parle.  Ainfi  loin  de  diminuer  leur  douleur, 
il  augmenta  leurs  regrets , en  leur  faifant  mieux 
fentir  ce  qu’ils  perdoient.  Il  fe  fit  porter  à toutes 
les  heures  de  l’Office  les  Fêtes  de  Noël.  Mais  en- 
fin le  jour  de  S.  Silveftre , les  forces  lui  manquant 
entièrement , il  demanda  une  leconde  fois  le  Via-  ■* 
tique , adora  de  nouveau  la  Croix , & fe  fit  lire  le 
Symbole  avec  l’expofition  que  S.  Auguftin  en  a 
faite.  On  le  confulta  fur  fon  fuccefleur  ; il  répon- 
dit : » J’en  laifte  le  choix  à Dieu  & à mes  Freres.  « 

Sur  le  foir  veille  de  la  Circoncifion,  il  fe  fit  en- 
core porter  aux  Vêpres  dans  fon  lit  ; mais  pen- 
dant la  nuit  il  fe  trouva  plus  mal.  Auffi-tôt  les 
Freres  qui  le  veilloient  , étendirent  un  cilice  à Mort  de  j. 
terre , le  couvrirent  de  cendres  , & y mirent  le  S. 

Abbé.  Il  leur  demanda  fi  toute  la  Communauté 
étoit  aflemblée.  Comme  on  lui  eut  répondu-  que 
Cous  les  Moines  & même  les  enfans  croient  pré- 
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; s 1>An  icns  ; il  fixa  Tes  regards  fur  la  Croix  qui  étoit  de- 
104s.  vantlui,  & expira  doucement  l’an  1049.  le  pre- 
• mier  jour  de  Janvier,  qui  cette  année  étoit  un  Di- 
manche , dans  la- quatre-vingt-huitiéme  année 
de  Ion  âge  & la  cinquante-fïxiéme  de  fon  gou- 
vernement. On  ne  célébré  fa  Fête  que  le  fécond 
jour  de  Janvier. 

Pour  faire  le  portrait  d’Odilon  , il  faut  em- 
prunter les  traits  de  la  fainteté  la  plus  aimable. 
Ce  fut’  un  de  ces  Saints  que  la  grâce  femble  avoir 
formés , pour  faire  aimer  la  vertu.  Un  caraélcre 
s.Côditoo*de  P°l*wffe  & de  complaifance,qu’il  fçavoit  alTîer 
avec  tous  les  devoirs  de  la  piété,  en  le  faifant  ai- 
mer lui-même  , rendoit  la  piété  aimable.  Sa  vertu 
quoiqu’auftére , n’avoit  rien  de  rebutant , rien  de 
gêné  , rien  de  farouche.  Exaét  fans  rigueur,  com- 
plaifant  fans  affectation , enjoiié  même  fins  difli- 
pation  , il  fe  rendit  toujours  conftamment  agréa- 
ble à Dieu  & aux  hommes.  Plus  pere  que  Supé- 
rieur, il  fit  aimer  la  Réglé , & par  là  il  la  fit  ob- 
ferver. 

Odilon  étoit  d’une  taille  médiocre , mais  rele- 
vée par  un  air  noble  plein  d’autorité  & de  grâ- 
ce , qui  lui  concilioit  en  même-temps  le  refpeét 
& l’amour.  La  blancheur  de  fes  cheveux  donno/t 
une  nouvelle  majefté  à fon  vifage  pale  & exténué 
par  les  jeûnes.  Les  larmes  que  la  componction  lui 
faifoit  fouvent  verfer,  n’éteignirent  pas  la  viva- 
rii.oJU.  cité  de  fes  yeux.  Il  avoit  la  voix  forte  & infinuan- 
te  & le  difeours -plein  de  charmes  & de  douceur- 
C’eft  un  difciple  de  S.  Odilon,  qui  nous  en  a tracé 
ce  portrait. 
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Ce  S.  Abbé  n’étoit  en  effet  févére  qu'à  l'égard  l_Aj,  [q 
de  ceux  qui  altéroient  la  charité  par  leurs  dit 
cours , & qui  mettoient  la  divifion  entre  les  Fre- 
xes.  Il’regardoit  ces  perfonnes  comme  la  pcfte 
des  Communautés  Religieufes  ; il  en  chaffa  un 
jour  plufieurs  de  fon  Monaftére.  Pour  les  autres 
fautes  , il  étoit  toujours  prêt  à les  pardonner.  Il 
difoit  pour  juftifier  fa  douceur , que  s'il  avait  a.  être 
condamné , il  aimait  mieux  Hêtre  pour  trop  de  bonté  t 
que  pour  trop  de  /éventé.  Cette  douceur  ne  dégé- 
néroit  cependant  pas  en  une  molle  indulgence  ; 

Sc  il  fçavoit  allier  l'autorité  de  pere  avec  la  ren- 
drellÿ  de  mere. 

S.  Odjlon  s’eft  peint  lui-même  dans  fes  Ouvra- 
ges -,  on  y retrouve  fon  efprit , fon  caraélére , la 
piété.  Les  Ecrits  qui  nous  relient  de  lui , font  la 
,Vie  de  S.  Mayeul  fon  prédéceflèur  , celle  de 
Sainte  Adélaïde  Impératrice  , plulîeurs  Sermons 
fur  les  Myftéres  de  Nôtre-Seigneur  & de  la  Sain- 
te Vierge  , & quelques  Lettres  qui  font  connoî- 
tre  en  quelle  confidération  il  étoit  aupre's  de  la 
plupart  des  Princes  de  l’Europe.  Les  Rois  de  Fran- 
ce Hugues  Capct , Robert  ,•&  Henri  , l’Impéra- 
trice Sainte  Adélaïde  , les  Empereurs,  S.  Henri, 
Conrade  & Henri  le  Noir  , Rodolfe  Roi  de 
Bourgogne , Sanche  & Garfias  Rois  de  Navarre  , 
Cafimire  Roi  de  Pologne.,  tous  ces  Princes  eu- 
rent  pour  Odilon  une  tendre  affedtion  , &c  une 
confiance  filiale.  Ils  lui  écrivoient  & lui  en- 
voyoient  fouvent  des  préfens  pour  cultiver  fon 
amitié. 
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Inftitution  de 
la  Commémo- 
ration des  Fi- 
dèles Trépaf- 
fés. 
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Je  ne  dois  pas  omettre  que  ce  S.  Abbé  eut  tou- 
jours une  dévotion  particulière  pour  la  Mere  de 
Dieu.  Il  l'avoit  choifie  pour  fa  Patrone  & Ton  avo- 
cate , & s ’étoit  dévoué  d’une  manière  fpéciale  à 
fpn  fèrvice , ne  manquant  aucune  occafîon  d’en 
procurer  la  gloire  -,  à quoi  il  étoit  excité  par  la 
reconnoiiïance  pour  les  faveurs  qu’il  en  avoit  re- 
çues. Il  s’cfForçoit  fur-tout  de  lui  plaire  par  l’a- 
mour de  la  pureté.  Il  avoit  cette  vertu  tellement 
en  recommandation , que  dans  une  extrême  vieil- 
leiïe , il  montroit  encore  la  circonfpcélion  & la 
pudeur  d’une  jeune  Vierge.  On  l’appelloit  meme 
une  Vierge  de  cent  ans , Virgo  centerurius.  . 

Odilon  eut  un  zele  particulier  pour  le  foulage-’ 
ment  des  âmes  du  Purgatoire  ; & c’eft  à fa  chari- 
té compatiflante  pour  elles  , cju’on  doit  la  pre- 
mière inftitution  de  la  Commémoration  de  tous 
les  Fidèles  Trépafles  le  lendemain  de  la  Fête  de 
tous  les  Saints.  Il  l’avoit  ordonné  dans  tous  les 
Monaftéres  de  fa  dépendance , avant  que  l’Egli- 
fe , qui  de  tout  temps  à fait  des  prières  pour  les 
morts , eût  fpécialement  deftiné  un  jour  pour  ce- 
la. Voici  ce  qui  engagea  S.  Odilon  à faire  cette 
pieufe  inftitution. 

Un  Pelerin  du  territoire  de  Rhodez  revenant 
de  Jérufalem  , fut  obligé  par  la  tempête  de  relâ- 
cher à une  Iflc  fur  les  côtes  de  la  Sicile.  Il  y vifita 
un  S.  Hermite  , lequel  s’étant  informé  de  fon 
pays , lui  demanda  s’il  connoiffbit  le  Monaftére 
de  Clugni  & l’Abbé  Odilon.  Le  Pelerin  ayant  ré- 
pondu qu’il  le  connoiftoit  -,  mais  qu’il  déhroitfça; 
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Voir  pourquoi  il  lui  faifoit  cette  queftion.  «C’eft,  t'A*  1049. 

dit  l'Hermite,  qu’il  y a ici  proche  un  lieu  qui  vo-  « 

mit  des  flammes,  & où  les  Démons  tourmentent  « 

pour  un  temps  les  âmes  des  pécheurs.  Or , j’en-  « * 

tends  fouvent  les  malins  Elprits  murmurer  con-  « • 

tre  les  perfonnes  de  piété  , qui  par  leurs  prières  « 

& leurs  aumônes  délivrent  ces  âmes.  Ils  le  plai-  « 
gnent  particuliérement  d’Odilon  & de  fes  Rc-  « 

Hgieux.  C’eft  pourquoi  quand  vous  ferez  de  re-  « 
tour  en  vôtre  pays , je  vous  prie  au  nom  de  Dieu  « 
d’exhorter  l’Abbé  & les  Moines  de  Clugni  de  « 
redoubler  leurs  prières  & leurs  aumônes,  pour  - 
la  délivrance  de  ces  pauvres  âmes.  « 

Le  Pelerin  à fon  retour  s’aquitta  de  fa  commif- 
{ion.  C’eft  ce  qui  détermina  S.  Odilon  à ordon- 
ner que  dans  tous  les  Monaftéres  de  l’Inftitut  de 
Clugni,  on  fit  tous  les  ans-  le  fécond  jour  de  No- 
vembre la  Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
Trépaflés.  Nous  avons  le  Décret  qui  en  fut  dref- 
fé  à Clugni.  On  y ordonne  que  comme  on  célé- 
bré dans  l’Eglile  la  Fête  de  tous  les  Saints , on  cé- 
lébrera le  lendemain  à Clugni  la  Commémora- 
tion de  tous  les  Fidèles  Trépaffés  ; que  ce  jour- là 
après  le  Chapitre,  le  Doyen  & le  Cellerier  donne-  -ap-hmu» 

* . ■ 0 1 ■ 1 , «/ffi*  S.  OéU. 

ront  du  pain  & du  vin  en  aumône  a tous  les  pau- 
vres qui  fe  présenteront , ainfï  qu’il  fe  pratique  le 
Jeudi-Saint  ; que  de  plus  on  donnera  à l’Aumô- 
nier pour  les  pauvres  tout  ce  qui  reftera  du  dî- 
ner de  la  Communauté , excepte  le  pain  & le  vin  ‘y 
qu’ après  les  fécondés  Vêpres  de  la  Touflaints -, 
on  fonnera  toutes  les  cloches,  & on  dira  les  Vê- 
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Van  ,o~~  pres  des Morts » & clue  lendemain  on  fontiera' 
i°4?.  coutes  les  cloches  ; qu’on  dira  les  Mati- 

nes , & que  les  Prêtres  célébreront  la  Mefle  pour 
les  Fidèles  Trépafles.  On  voit  que  l’ufage  de  fon- 
. ner  pour  les  Morts  étoit  dès- lors  établi. 

S.  Hugues  qui  étoit  alors  Prieur  deClugni,  fut 
Abbc  de  Clu*  élu  fuccefleur  d’Odilon.  11  avoir  toutes  les  qua- 
6°1‘  lires  propres  à confoler  cette  Communauté  de  la 

perte  qu  elle  venoit  de  faire.  Il  n etoit  âgé  que 
de  vingt-cinq  ans  : mais  fon  mérite  fit  oublier  fa 
jeunelfe.  Il  joignoit  en  effet  à la  fleur  de  l’âge  , la 
maturité  & les  fruits  de  la  vieillefle.  La  nobleflc 
de  fa  famille,  une  des  plus  illuftres  de  Bourgogne, 
lui  donna  de  l’autorité,  & fès  talens  perlonnels 
firent  honneur  à fa  noblefle.  Hugues  loûtint  par 
fa  fagefle , par  fa  piété  & par  fa  vigilance  la  répu- 
tation du  Monaftére  de  Clugni  & la  gloire  de 
tant  de  faints  Abbés  fes  prédécefleurs.  Il  fut  béni 
Abbé  par  l’Archevêque  de  Befançon  : ce  qui  mon.' 
tre  que  l’Evêque  de  Mâcon  ne  conteftoit  plus  les 
privilèges  de  l’Abbaye  de  Clugni.  Le  nouvel  Ab-; 
béfçut  malgré  fa  jeunefle  fe  faire  refpefter  non- 
feulement  de  fes  Religieux,  mais  encore  des  per- 
fonnes  du  monde  ,&  meme  des  plus  grands  Prin- 
ces: c’elf  un  droit  inaliénable  de  la  vertu.  Il  ne 
' tarda  pas  à s’attirer  l eftime  & la  confiance  de  S. 
Brunon  Evêque  de  Toul , qui  venoit  d’être  élevé 
au  Souverain  Pontificat.  Car  le  S.  Siège  fut  enfin 
purgé  des  ufucpateurs  & des  Simoniaques , qui 
favoient  deshonoré  par  tant  de  fcandales. 

Benoît  IX.  ayant  été  cfiaffé  par  les  Romains 

dès 
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dêsTan  1044.  à caufe  de  fa  vie  licentieufe.  Jean  "vëiTFÂn" 
Evêque  de  Sabine  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  fous  le  »?49- 
nom  de  Silveftre  III.  mais  il  ne  le  tint  qu'envi-  sii»eft"e  iit. 
ton  deux  mois;  &c  Benoît  trouva  moyen  d’y  re- 
monter.  Cependant  comme  il  s’embarraiïoit  peu 
du  fpirituel , il  fe  contenta  de  garder  pour  lui  les 
places  & les  châteaux  de  l’Eglife  , & il  céda  le 
Pontificat  moyennant  une  fomme  d’argent  à l’Ar- 
chidiacre Jean  Gratien  , qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire VI.  Comme  ce  Pape  ne  joiiifloit  pas  des  Gloire yi. 
revenus  du  S.  Siège  que  Benoît  s'étoit  réfervés , 
il  écrivit  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Fidèles 
pour  leur  demander  des  aumônes  ; afin  de  foute-  stmi.  t.  4.  >. 
nir  l’éclat  d’une  dignité  qu’il  avoit  achetée.  Ce  *,t' 
n’étoit  pas  un  motif  bien  propre  à exciter  leur 
charité. 

Il  efl  aifé  de  s’imaginer  quels  ravages  devoit 
faire  la  fimonie  dans  un  temps  , où  ceux  qui 
étoient  chargés  de  la  réprimer  , en  donnoient 
eux-mêmes  le  pernicieux  exemple.  Mais  au  dé- 
faut des  Souverains  Pontifes  & des  Evêques  ; 

' Dieu  avoit  fufeité  l’Empereur  Henri  pour  purger 
fon  Eglife  d’un  fi  grand  fcandale. 

Ce  Prince  fit  aflembler  environ  ce  temps -là  les  pf'é*rdHen?i* 
Evêques  de  fèsJEtats,  tant  de  la  Gaule  que  de  com.reIjfi- 
l’Allemagne , & leur  parla  ainfi:  >»  C’eft  dans«  GUb.i.f.c.  # 
l’amertume  de  mon  cœur  que  je  vous’  adrefie  « 
ce  difeours  , vous  qui  tenez  la  place  de  Jefus-  « 

Chrift  dans  l’Eglife  Ion  Epoufe , qu’il  a rachetée  - 
au  prix  de  fon  iang.  Comme  c’èft  par  fa  gratui-  « 
te  .bonté  qu’il  a payé  nôtre  rançon,  il  a dità«t 
Tome  Vif.  Q.q 


Digitized  by  Google 


joé  Histoire  de  l’Eglise 
» lès  Apôtres  en  leur  donnant  leur  Million  : Vous 
« a.<ve'. ^ reçu  gfatuitement  , donner  gratuitement „ 
» Mais  vôtre  avarice  vous  a féduits  ; & en  vous 
» faifant  tranfgreffer  cette  réglé , elle  a attiré  fur 
» vous  toutes  les  malédictions.  Mon  pere  lui-mê- 
»>  me  a fait  pendant  fa  vie  un.damnable  trafic  des 
« dignités  Eccléfiaftiques.  N en  doutons  pas  , 
» c’eft  en  punition  de  ce  péché  que  les  fléaux  de 
» la  famine  , de  la  pelle  & de  la  guerre  font  tom. 
» bés  fur  nous.  Car  tous  les'  Ordres  de  l'Eglife 
» depuis  le  Souverain  Pontife  , jufqu’aux  Por- 
» tiers , font  infeétés  du  vice  de  la  fimonie.  « Les 
Evêques  iurpris  d’un  pareil  difeours  ne  fçavoicnt 
que  répondre  : » Car,  dit  l’Auteur  de  ce  tcmps-là 
*>  qui  rapporte  ce  fait,  la  fimonie  avoit  non- feu- 
» lement  infeété  la  France , mais  encore  toute  l’I- 
« calie  i & les  dignités  Eccléfialliques  ctoientvé- 
»*  nales , comme  le  font  des  marchandifes  expo* 
» fées  dans  un  marché.  « 

Les  Evêques  qui  fe  fentoient  coupables , im- 
plorèrent la  clémence  de  l’Empereur.  Il  leur  dit: 
«Allez,  tâchez  de  remplir  dignement  les  places 
» où  vous  êtes  parvenus  par  des  voyes  illicites  , 
» & priez  le  Seigneur  de  pardonner  ce  péché  à 
« mon  pere.  « U publia  enfuite  uij  Edic  dans  tous 
fes  Etats  pour  en  prolcrire  la  fimonie.  » Puifque 
» le  Seigneur,  y difoit-il,  m’a  accordé  gratuite- 
» ment  la  Couronne  de  l’Empire  , j’accorderai 
» gratuitement  toutes  les  dignités  de  fon  Eglife.  « 
Ce  religieux  Prince  n’en  demeura  pas  là.  Il  ju- 
gea qu’il  falloit  tacir  la  fource  du  mal  j &c  étant 
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paffé  en  Italie  pouffe  faire  couronner  Empereur , Vers  1>An” 
il  convoqua  un  Concile  à Sutrino  , où  il  fit  dépo-  1049. 
fer  ou  abdiquer  les  trois  Papes  dont  nous  avons  ^ko^hcmT 
parlé , fçavoir  Benoît  IX.  Silveftre  III.  & Gregoi-  p<»r  p**fg« 

1 ...  J v . . _ A O S.  Siège  des 

re  VI.  apres  quoi  il  ht  dire  Suidgere  Eveque  de  indignes  i>on- 
Bamberg , qui  prit  le  nom  de  Clement  U.  C étoit  cupoient.  • 
un  digne  Pontife  , & qui  montra  un  grand  zele 
contre  la  firaonie  : mais  il  ne  tint  le  Siège  que 
neuf  mois  , & Damafè  II.  qui  lui  fucccda , ne  le 
tint  pas  deux  mois. 

’ Les  Romains  qui  avoient  connu  les  droites  in- 
tentions de  l’Empereur,  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putés en  Allemagne , pour  élire  un  Pape  d^ÜBon- 
cert  avec  lui.  On  allure  qu’ils  avoient  dans  leurs  v*^,\  D,“ 
inftraétions  de  propofer  Helinard  Archevêque 
de  Lyon  ; parce  que  ce  Prélat  s’étoit  fait  fort  elti- 
mer  à Rome  dans  les  fréquens  voyages  qu’il  y 
avoit  faits.  On  jugea  qu’il  leroit  agréable  à 1 Em- 
pereur, à qui  Lyon  étoit  alors  fournis  à caufe  du 
Royaume  de  Bourgogne. 

Henri  fit  tenir  à Voormes  une  grande  Aflem. 
blée  de  Prélats  & de  Seigneurs  de  l'Empire  pour 
délibérer  avec  eux  fur  le  choix  d’un  Pape , qui  pût 
remédier  efficacement  aux  maux  de  1 Eglife.  La 
délibération  ne  fut  pas  longue.  Le  mérite  , la  naif 
fonce  & la  vertu  de  Brunon  Evêque  de  Toul  en- 
levèrent tous  les  fuffrages.  Lui  foui  fut  furpris,  & 
affligé  de  ce  choix  , & ne  pouvant  fe  réfoiidre  à y s.  Bnmon  s. 
consentir , il  demanda  qu’on  lui  accordât  trW^uP'£;Toul 
jours  pour  délibérer.  Il  les  pafia  dans  la  prière  & 
dans  le  jeûne,  fans  prendre  aucune  nourriture, 

’ Q^'j 
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vers  r AiT  Après  quoi  voyant  qu’on  le  prefloit  d’accepter, 
il  fit  publiquement  fa  Confeflion  , exaggérant 
fes  péchés  -,  afin  de  faire  croire  qu’il  étoit  indigne 
de  la  place  , à laquelle  on  le  deftinoit.  Mais  rien 
ne  montre  mieux  qu’on  mérite  les  dignités,  que  la 
. crainte  de  les  pofléder. 

Brunon  céda  enfin  , en  déclarant  cependant 
qu’il  ne  confentoir  à fon  élection  , qu’à  condition 
quelle  feroit  ratifiée  par  le  confentement  unani- 
me du  Clergé  & du  peuple  Romain.  Il  quitta  auf- 
fi-tôt  Voormes  pour  aller  célébrer  la  Fête  de 
Noël  à Toul  Ion  Eglife.  Il  y fut  accompagné  par: 
quac&  Prélats , Içavoir  par  Hugues  de  Pile  En- 
voyé des  Romains , par  Evrard  de  Trêves  fuccef- 
feur  de  Poppon , par  Adalberon  de  Mets  & par 
Thierri  de  Verdun.  Après  la  Fête  il  partit  de  Toul 
en  habit  de  pelerin  le  17.  de  Décembre  pour  fe 
rendre  à Rome.  Son  voyage  fut  un  exercice  con- 
tinuel de  bonnes  œuvres  -,  & avant  que  d’arriver 
à Rome,il  marcha  nuds  pieds  un  .allez  long  efpace 
de  chemin. 

•on  a Rome,  f 

Le  Cierge  & le  peuple  étant  forcis  aui-devano 
de  Brunon  , il  leur  dit  : » Il  eft  vrai  que  j’ai  été. 
» choifi  par  l’Empereur  ; mais  une  éle&ion  Cano- 
» nique  du  Clergé  & du  peuple  eft  préférable  à ce 
» choix.  Ainfi  je  vous  conjure  de  me  déclarer  vos- 
» fentimens.  Je  n’ai  accepté  la  Papauté  que  mal- 
» gré  moi , & je  m’en  retournerai  très-volontier* 
: ' * d’où  je  fuis  venu.  «■  Les  Romains  qui  avoient  vu, 

tant  de  brigues  & d’intrigues  dans  les  derniers 
Papes  * furent  auffi  furpris  qu’édifiés  d'une,  pa^. 
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reille  proportion.  Ils  ne  répondirent  que  par  des  L'an  io+?. 
voeux  & des  acclamations , qui  firent  connoître 
combien  le  choix  de  l’Empereur  leur  étoit  agréa- 
ble. Brunon  entra  dans  Rome  le  jour  de  la  Puri- 
fication , & il  fut  inthronile  dans  la  Chaire  Apof- 
tolique  le  premier  Dimanche  de  Carême  douziè- 
me ae  Février  l’an  1049.  Il  prit  le  nom  de  Leon 
il  retraça  le  courage  & les  vertus  de- S.  Leon 
le  Grand.  • 

Dès  que  le  nouveau  Pape  eut  pris  en  main  le 
gouvernail  de  l’Eglife  , il  s’appliqua  à en  connoî- 
tre les  maux , pour  y apporter  les  remèdes  nécef- 
faires.  La  grandeur  de  ces  maux  auroit  effrayé 
un  zele  moins  courageux  que  le  fien  : mais  elle 
ne  fervit  qu  à le  rendre  plus  vif,  Ainfi  fans  perdre 
de  temps , il  mit  la  main  à l’œuvre,  & convoqua 
un  Concile  à Rome  pour  le  Dimanche  d’après 
l’Odtave  de  Pâque  , .c’eft-à- dire  , pour  le  fécond 
d’ Avril.  Helinard  Archevêque  de  Lyon  Ôc  plu-  cowîicdi. 
fieurs  autres  Prélats  de  la  Gaule  y affilièrent.  Leon  Ron*' 
pour  mettre  la  foi  en  lûreté,commença  par  y com 
firmer  les  Décrets  des  quatre  premiers  Conciles 
généraux,  & ceux  des  Papes  les  prédécefTeurs.  Il 
ne  enfuite  des  Reglemens  contre  la  fimonie  qui 
avoir  infeélé  une  partie  de  l’Eglife  , & il  dépofa 
plufieurs  Evêques  qui  en  furent  convaincus.  Il 
ordonna  qu’on  payât  exa&ementladixme  aux  E- 
glifes  félon  l'ancien  ufage  qu’on  ne  connoiffoic 
guéres  dans  la  Poüille  depuis  la  domination  des- 
Normans. 

Ce  S.  Pape  tint  un  autre  Concile  à la  Pentecôte 

Qa  “1 


I 


0f§iüzed  by  Google 


i’An  1049. 


Le  Pape  vient 

À Rheims  dé. 
dier  l'Egüfe  de 
S.  Renu  & 
y tenir  un 
Concile. 
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de  la  même  année.  Après  quoi  il  fe  difpofa  à re- 
payer en  France , pour  y rcgler  les  affaires  de  la 
Religion,  & pour  confàcrer  la  nouvelle  Eglife  de 
S.  Remi  de  Rheims , dont  il  avoit  promis  de  faire 
la  dédicace.  Leon  alla  d’abord  s’aboucher  avec 
l’Empereur,&  ils  le  rendirent  enlemblc  àCologne 
pour  la  Fête  de  S.  Pierre.  Le  Pape  y accorda  de 
grands  privilèges  ( * ) à Heriman  Archevcqu^  de 
cette  ville  ; & lui  donna  à lui  & à fes  fuccefleurs  la 
charge  d’Archichancelier  du  S.  Siège. 

Cetoit  Herimare  Abbé  de  S.  Remi  de  Rheims, 
qui  avoit  engagé  le  Pape  à venir  confàcrer  la  nou- 
velle Eglile  de  fon  Monaftére.  Dès  qu’il  eut  ap- 
pris que  Sa  Sainteté  étoit  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre à Rheims , il  alla  à Laon  trouver  Henri  Roi 
de  France  durant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  , lui 
demanda  fon  agrément  pour  la  dédicace  que  le 
Pape  devoir  faire  de  fon  Eglife  \ & il  pria  Sa  Ma- 
jefté  d’honorer  la  cérémonie  de  fa  prélence  , & 
d’ordonner  aux  Prélats  & aux  Seigneurs  de  fon 
Royaume  de  s’y  rendre.  Le  Roi  promit  que  s’il 
n’en  étoit  empêché  par  quelque  affaire , il  ne  man- 
queroit  pas  de  s’y  trouver.  Herimare  fe  rendit  de 
Laon  à Cologne  , pour  concerter  avec  le  Pape 
l’ordre  & le  jour  de  la  cérémonie.  Leon  l’ailûra 
qu’il fèroit  à Rheims  pour  la  S.  Michelle  29.  de 
Septembre  ; que  ce  jour-là  il  célébreroit  la  Mcffe 
dans  l’Eghle  Cathédrale  -,  que  le  premier/ jour 

( a ) On  marque  entre  autres  qu'il  lui  accorda  !c  privilège  que  tous  les  jours  fepe 
Prêtres  Cardinaux  puircnr  célébrer  la  Mette  avec  des  fandalcs  à l'Autel  de  Saint 
Pierre.  • - 
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d’O&obre  Fête  de  S.  Rcmi , il  feroic  l'élévation  l>An  I04V. 
des  Reliques  de  cet  Apôtre  de  la  France  s le  len- 
demain, la  déclicacc  de  fonEglife,&  qu’il  defti-' 
noit  les  trois  joifrs  fuivans  pour  la  célébration  du 
Concile  qu’il  avoit  réfolu  de  tenir  à Rheims. 

Le  Pape  ne  put  fe  difpenfer  de  vifiter  en  che- 
min fa  chère  Eglife  de  Toul , dont  il  confervoit 
le  titre  avec  le  Souverain  Pontificat.  11  y alla  de 
Cologne  , & il  y célébra  l’Exaltation  de  la  Sainte 
Croix.  Il  écrivit  de  Toul  aux  Evêques  & aux  Ab- 
bés des  Provinces  voifines  qu’ils  euflent  à fe  ren- 
dre à Rheims  à la  S.  Remi , pour  afliftcr  au  Concile 
qu’il  devoit  y tenir  -,  afin  de  remédier  aux  abus 
qui  deshonoroient  l’Eglife  de  France. 

Le  feul  nom  de  Concile  allarma  les  Evêques  # 

fimoniaques , & les  Seigneurs  François  qui  avoienc 
contracté  des  mariages  inceftueux.  Ils  réfolurenc  -*»/»*»•  m» 
d’en  empêcher  la  tenue.  Dans  cette  vue  ils  rcpré- 
fentércnt  au  Roi  qu’il  perdoit  les  droits  de  la 
Couronne , s’il  permettoit  au  Pape  d exercer  fa  °n^|itanptris  * 
domination  dans  fon  Royaume  , s’il  alloit  en  per-  empêcher  le 
lonne  le  trouver  à Rheims , & s’il  appuyoit  de  Ion  u^condic"'^ 
autorité  la  convocation  du  Concile.  Ilsluiajoû-  F,ance- 
térent  ( ce  qui  étoit  faux  ) que  nul  de  fes  prédé- 
ceffeurs  n'avoit  permis  à aucun  Pape  1 entrée 
de  fon  Royaume  pour  un  pareil  fujet  : qu’agrés 
tout , cela  pourroit  être  bon  dans  un  temps  de 
paix  ; mais  que  tandis  que  le  Royaume  étoit  en 
trouble  par  les  faélions  de  quelques  Seigneurs , il 
étoit  plus  à propos  de  marcher  contre  les  Rebel- 
les , que  de  s’amufer  à tenir  des  Conciles  -,  qu’au 
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relie,  il  ne  dévoie  dilpenlèr  de  cette  expédition 
militaire  ni  les  Evêques , ni  les  Abbés , puifqu'ils 
portédoient  la  plus  grande  partie  *des  biens  du 
Royaume  j & qu’il  falloit  fur-tou»  y obliger  l’Ab- 
bé de  S.  Remi , à qui  fes  richefTes  avoient  infpiré 
tant  d’orgueil , qu’il  avoit  appellé  le  Pape  en  Fran- 
ce pour  confacrcr  fon  Eglife. 

Le  Roi  ne  démêlant  pas  aflez  les  intérêts  fe- 
crets  de  ceux  qui  lui  donnoient  ces  confeils , crut 
devoir  les  fuivre.  Il  envoya  Frolland  Evêque  de 
Senlis  dire  au  Pape  qu’il  étoit  obligé  de  marcher 
avec  tous  les  Prélats  de  fon  Royaume  contre  des 
Vaflaux  rebelles  ; qu’ainfi  ni  lui,  ni  eux,  ne  pour- 
roient  fe  rendre  au  Concile/ 

Le  Pape  ne  s’étonna  point  de  ce  contre-temps. 
Il  jugea  que  plus  on  craignoit  le  Concile  , plus  il 
étoit  nécertairc  ; & il  répondit  à l’Envoyé  que  le 
Roi  feroit  ce  qu’il  lui  plairoit:  que  pour  lui  il  ne 
pouvoir  manquer  à la  promette  qu’il  avoit  faite  à 
S.  Remi  ; qu’il iroit  faire  la  dédicace  de  (on  Egli- 
fè  j & que  s’il  s’y  trou  voit  quelques  Prélats  qui 
euttent  du  zele  pour  la  Religion , il  tiejidroit  avec 
eux  le  Concile  indiqué. 

Le  Roi  partit  en  effet  fort  brufquement  pour 
fon  expédition  ; & l'on  obligea  l’Abbé  de  S.  Remi 
de  le  fuivre  , comme  pour  le  punir  d’avoir  attiré 
le  î*ape  en  France.  Mais  fur  les  inftances  que  cec 
Abbé  fît  , on  le  renvoya  le  fécond  jour  de  mar- 
che. 

Le  Pape  accompagne  des  Archevêques  de  Trê- 
ves , de  Lyon , &c  de  Befançon  fe  rendit  au  Mo- 
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naftére  de  S.  Remi  le  jour  de  S.  Michel , comme 
il  l’avoit  promis.  Les  Moines,  & les  autres  per- 
lonnes  qui  y étoient  arrivées  de  toutes  parts  pour 
alfifter  à la  célébrité , allèrent  en  Proceflion  au- 
devant  du  Souverain  Pontife,  précédés  des  Evê- 
ques, de  Senlis  , d’Angers  & de  Nevers,  qui  por- 
toient  l’Evangile,  l'eau  benite  & l’encens.  Lorf- 
que  le  Pape  entra  dans  l’Eglife  du  Monaltére  , on 
. chanta  l’Antienne  Lxtentur  cœli.  Il  s’avança  juf- 
qu’à  l’Autel  de  S.  Chriftophle , & pria  quelque- 
temps  devant  le  tombeau  de  S.  Remi.  Pendant  là 
prière , on  chanta  le  Te  Deum  : aprc's  quoi  il  fortit 
pour  fe  rendre  à la  Cathédrale.  Il  trouva  aux  por- 
tes de  la  ville  Vidon  Archevêque  de  Rheims,  qui 
l’attendoit  avec  fon  Clergé  , & qui  le  conduilit  à 
l’Eglife.  Le  Pape  après  y avoir  fait  fa  prière,  s’af- 
fit  quelque-temps  dans  le  Trône  qui  lui  avoit  été 
préparé  , ayant  l’Archevêque  de  Rheims  à la 
droite  & l’Archevêque  de  Trêves  à fa  gauche.  En- 
luite  il  célébra  pontifïcalement  la  Melfe  : après 
quoi  il  alla  prendre  fon  repas  dans  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal. 

La  nuit  fuivante  , le  Pape  fe  rendit  fecréte- 
ment  au  Monaftérc  de  S.  Remi , y prit  le  bain , & 
fe  fit  rafer,  pour  faire  plus  décemment  la  Tranf- 
lation  des  Reliques  du  S.  Apôtre  des  François. 
Malgré  l’expédition  militaire  qui  n’avoit  été  in- 
diquée que  pour  troubler  cette  Fête , une  foule 
innombrable  de  peuple,  non  feulement  de  toute 
la  France,  mais  encore  des  Royaumes  voifins  , 
$’étoit  rendue  à Rheims  pour  voir  le  Pape , &ç 
Tome  VII.  Rr  ' 
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l'An  1043.  pour  aflifter  à la  cérémonie  de  la  dédicace.  Le 
Pape  Ce  montroit  de  temps  en  temps  au  peuple 
par  les  fenêtres  de  la  maifon  où  il  logeoit  , & lui 
donnoit  fa  bénédiction , après  avoir  fait  une  cour- 
te exhortation. 

La  foule  étoit  fi  grande  dans  l’Eglife  & hors  de 
l’Eglife  j que  le  Pape  n’efpérant  point  pouvoir  s’y 
rendre , prit  le  parti  de  fè  faire  dire  la  McfTe  dans 
fon  appartement.  Comme  il  vit  que  le  foir  veille 
de  S.  Rcmi , la  prefTe  ne  faifoit  qu’augmenter  , if 
donna  ordre  qu’on  fît  fortir  tout  le  monde  de 
l’Eglife  , & qu’on  en  fermât  les  portes.  Le  peuple 
ne  voulant  pas  fortir , le  Pape  déclara  que  fi  on  ne 
laifloit  l’Egîife  vuide , il  s’en  retourneroit  à Rome,, 
fans  faire  la  dédicace.  Il  fut  enfin  obéi , quoiqu’a- 
vec  bien  de  la  peine. 

Le  lendemain  matin,  jour  de  S.  Remi , arrivè- 
rent à Rheims  des  Clercs  de  Compiegne  portant 
le  corps  de  S.  Corneille  , & d’autres  Reliques  avec 
lefquelles  ils  venoient  implorer  la  protection  du 
Pape  Leon  contre  les  perfécuteurs  de  leur  Eglife, 
c’eft-à-dire  , du  Monaftére  de  S.  Corneille , qui 
étoit  encore  alors  poffédé  par  des  Chanoines. 

Sur  les  neuf  heures  du  matin , le  Pape  accom- 
pagné de  quatre  Archevêques,  fçavoir  celui  de 
Rheims , celui  de  Trêves , celui  de  Lyon  & celui 
de  Befançon  ; d’Herimare  Abbé  du  lieu  , de  Hu- 
gues Abbé  de  Clugni  âc  de  plufieurs  autres  , alla 
au  tombeau  de  S.  Remi,  en  leva  la  chafTe,  & après 
les  prières  convenables  , il  la  porta  fur  (es  épaules 
dans  l’Oratoire  de  la  Trinité  , lequel  efl  dans 
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l’enceinte  de  l’Eglife  , & qu’il  fit  dédiçr  féparé- 
ment  par  l’Archevêque  de  Trêves  du  confente- 
ment  de  l’Archevêque  de  Rheims.  Après  quoi, 
on  ouvrit  les  portes  de  l’Eglife , pour  donner  au 

f>euple  la  conlolation  de  voir  & de  révérer  les  Re- 
iques  de  S.  Remi.  On  les  porta  enfuite  à l’Eglifè 
Cathédrale , où  elles  furent  de'pofées  fur  l’Autel 
de  la  Croix  ; &c  l’Archevêque  de  Befançon  y célé- 
bra la  Mefle  de  S.  Remi , dont  on  failoit  la  fête  ce 
jour-là.  Les  Moines  de  S.  Remi  fe  rendirent  à la 
Cathédrale , où  ils  firent  l’Office  5 & quand  ils  eu- 
rent chanté  les  Matines , les  Chanoines  les  com- 
mencèrent. 

Le  lendemain  matin,  fécond  jour  d’O&obre, 
on  porta  la  Chafle  de  S.  Remi  en  Proceffion  par 
toute  la  ville , & on  la  rapporta  enfuite  au  Monaf- 
tére.  Pendant  cette  Proceffion , le  Pape  ayant  fait 
affiembler  dès  le  matin  les  Evêques  pour  la  dédi- 
cace du  Monaftére , leur  affigna  à chacun  un  Au- 
tel à dédier.  Il  chargea  l’Archevêque  de  Rheims 
& l’Evêque  de  Lifieux  de  faire  trois  fois  en  de- 
hors le  tour  de  l’Eglife  avec  les  Croix  & les  Reli- 
ques , & d’y  faire  la  confécration  félon  l’ordre 
Eccléfiaftique. 

Tandis  que  le  Pape  & les  Evêques  faifoient  ces 
cérémonies  qui  font  fort  longues , les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  qui  avoient  porté  la  Chafle  de 
S.  Remi  en  Proceffion  par  la  ville  , fe  prélentérent 
avec  cette  Chafle  à la  porte  de  l’Eglifede  S.  Remi, 
dont  on  faifoit  la  dédicace  ; mais  la  foule  étoit  fi 
grande  , que  le  Pape  craignant  que  la  cérémonie 
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j 1 6 Histoire  de  l’Eglise 
îTAiTTo^.  n’en  fûc  troublée , défendit  de  leur  ouvrir.  On  prit 
le  parti  de  defcendre  la  Chaffe  dans  l’Eglife  par 
une  fenêtre.  Le  Pape  la  plaça  fur  le  grand  Autel 
dédié  à la  Vierge  , à S. Pierre  &à  S.  Paul,  à S.  Clé- 
ment fie  à S.  Cnriftophle.  Après  quoi , il  célébra 
la  Meffe  de  la  Dédicace , fie  Ht  une  exhortation  au 
peuple  qui  étoit  entré  en  foule  parles  fenêtres. 

Le  Pape  ordonna  que  ce  jour-là  feroit  défor- 
mais fêté  dans  le  Diocéfe  de  Rheims  ; fie  défendit 
qu’on  permît  indifféremment  à tous  les  Prêtres 
de  dire  la  Meffe  au  grand  Autel , mais  feulement 
à fept  Prêtres  des  plus  dignes  (<)  de  la  Commu- 
nauté j félon  l’ufage  de  l’Eglile  Romaine  : ce  qui 
leroit  auiïi  permis  deux  fois  l’an  aux  Chanoines 
de  Rheims  , fçavoir  la  leconde  fête  de  Pâque  6c 
la  veille  de  l’Afcenfion,  quand  ils  y viendroienc 
en  Proceflion  lélon  la  coûtume.  Enfuite  le  Pape 
ayant  fait  faire  une  efpéce  de  Confeflion  publi- 
que au  peuple  , lui  donna  l’abfolution,  ôcil  or- 
donna aux  Evêques , aux  Abbés  fit  aux  autres  Ec- 
cle'fiaftiques  de  fe  rendre  le  lendemain  au  mémo 
' lieu  pour  le  Concile. 

Concile  de  Le  jourfuivanc,  qui  étoit  le  troifiéme  d’Oélo- 

R An - bre , il  fe  trouva  au  Concile  vingt  Evêques  fie  près 

de  cinquante  Abbés  avec  un  grand  nombre d’Ec- 
T.  9 • c«»f.  cléfiaftiques.  Quand  il  fallut  prendre  fon  rang  , 
il  s’éleva  une  grande  difpute  entre  l’Archevcque 
de  Rheims  fie  celui  de  Trêves  pour  la  preflèance  j 
parce  que  l’un  fie  l’autre  prétendoit  être  Primat 

( a ) On  obCerre  encore  cet  ufage  Hans  le  Monaftêre  de  S.  Rcmi  j h ces  fept 
Prêtres  font  uommês  Prêtres  Cardinaux  par  les  Moines. 
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des  Gaules.  Le  Pape  qui  vouloit  obvier  à tout  ce 
qui  pouvoit  troubler  la  tenue  du  Concile , fit  met- 
tre les  fie'ges  en  cercle , & chargea  l’Archevêque 
de  Rheims  de  les  ranger.  Quand  tout  fut  dilpo- 
fe , le  Pape  revêtu  des  habits  Pontificaux , pré- 
cédé de  la  croix  & de  l’Evangile , fortit  de  1 Ora- 
toire de  la  Trinité  , & alla  prier  devant  l’Autel , 
où  l’on  chanta  l’Antienne  Ex  Audi  nos  Domine  avec 
un  Pfeaume  -,  ôc  l'Archevêque  de  Trêves  récita 
les  Litanies.  Le  DiScre  avertit  l’Aflcmbléc  de 
prier  ; & le  Pape  récita  une  Orailon  convenable 
aux  circonftanccs. 

Enfuite  on  lut  l’Evangile  , Dixre  Simoni  Pe- 
tto Jefus , fi peccAverit  in  te  ftAter  tuus , &c.  Après 
quoi  chacun  prit  fa  place.  Le  Pape  étoit  au  mi- 
lieu du  Chœur  la  face  tournée  vers  le  tombeau 
de  S.  Remi  , ayant  à fâ  droite  l’Archevêque  de 
Rheims , & à fa  gauche  1 Archevêque  de  Trêves. 
Après  l’Archevêque  de  Rheims  , à l’Orient  é- 
toient  placés  Berald  Evêque  de  SoifTons,  Drogon 
de  Teroüanne  , Frolland  de  Senlis  , Adalberon  de 
Metz  ,•  au  Midi  , étoient  Helinard  Archevêque 
de  Lyon,  Hugues  Evêque  de  Langres , Josfroi  de 
Coûtances  , Yves  der  Seez  , Herbert  de  Lifieux  , 
Hugues  de  Bayeux,  Hugues  d’Avranches , Thier- 
ri  de  Verdun  ,•  au  Septentrion  , étoient  Hugues 
Archevêque  de  Belançon  , Hugues  de  Nevers  , 
Eulebe  d’Angers,  Pudic  ou  BucUc  de  Nantes , un 
Evêque  Anglais  envoyé  au  Concile , & Jean  Evê- 
que de  Porto.  Les  Abbés  étoient  aflis  derrière  les 
Evêques.  LTvêque  Anglois  étoic  Budoc  de  Ba- 
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318  HfstoiRÈ  de  l’Eglise 
the  que  le  S.  Roi  Edouard  avoir  député  au  Con- 
cile avec  quelques  Abbés. 

Pierre  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  ayant  fait 
faire  filence  de  la  part  du  Pape , fc  leva , & ayant 
parlé  fur  les  abus  qui  deshonoroient  l’Eglilé  de 
France  , il  propolà  les  articles  fur  lcfqucls  on  dé- 
libérerait dans  le  Concile  * fçavoir,  de  la  fimo- 
nie , fur  ce  que  les  Laïques  poflédoient  des  Char- 
ges Eccléfialtiques  & même  des  Autels , des  ré- 
devances injuftes  qu’on  e^eoit  dans  les  parvis 
dcsEglifcs,  des  mariages  inceûueux  ou  adulté- 
rins , des  Moines  ou  des  Clercs  apoftats  , des 
Clercs  qui  s’engageoient  dans  les  affaires  mon- 
daines , du  crime  de  Sodome  , & de  quelques  au- 
tres délordres  qui  prenoient  racine  dans  les  Gau- 
les ; & il  exhorta  les  Pcres  du  Concile  d’aider  le 
Pape  à arracher  cette  yvraie , qui  perdoit  la  moif 
fon. 

Enfuite  le  même  Diacre  adrefTant  la  parole  aux 
Evêques  , il  leur  ordonna  par  l’autorité  Apoftoli- 
que,  & fous  peine  d’anatheme,  que  fi  quelqu’un 
d’eux  avoit  été  promu  aux  Ordres  facrés  par  fi- 
monie , ou  les  avoit  donnés  aux  autres  pour  de 
l’argent,  il  eût  à en  faire  fa  Confeflion  publique. 
L’Archevêque  de  Trêves  fe  leva  le  premier , & dit 
qu’il  n’avoit  ni  donné  ni  promis  aucune  chofe 
pour  obtenir  l’Epifdopit , ôc  qu'il  ne  l’avoit  ja- 
mais vendu.  Les  Archevêques  de  Lyon  & de  Be- 
fançon  firent  lamémeproceftarion.  Comme  celui 
de  Rheims  gardoit  le  filence  , le  Diacre  Pierre 
1 interpella,  & lui  demanda  ce  qu’il  avoit  à ré- 
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pondre.  L'Archevêque  embarrafle  demanda  du 
temps  jufqu’au  lendemain  , & die  qu  il  vouloit 
parler  au  Pape  en  particulier.  Les  autres  Evêques 
le  purgèrent  du  foupçon  de  fimonie  , excepté 

3uatre,-  fçavoir  , Hugues  de  Langres  , Hugues 
c Nevers  , Josfroi  de  Coûtances  , & Pudic  de 
Nantes  : on  remit  à examiner  leur  caufe. 

On  exigea  enfuite  la  même  déclaration  des 
Abbés.  Herimare  Abbé  de  S.  Remi  parla  le  pre- 
mier, &fejuftifia.  Hugues  Abbé  de  Clugni  qui 
parla  le  fécond  , dit:  » Je  n’ai  rien  donné , & je  « 
n'ai  rien  promis  pour  obtenir  la  dignité  d’Ab-  « 
bé.  La  chair  le  vouloit  bien , mais  l'efprit  & la  » 
raifon  s'y  font  opppfés.  ™ On  peut  remarquer  ici 
l’humilité  de  ce  S.  Abbé  , qui  en  reconnoifTant 
qu’il  n'avoit  rien  donné  pour  obtenir  fa  charge  , 
temble  avoiier  qu’il  avoit  été  tenté  de  le  faire. 
Nous  fçavons  d ailleurs  qu’il  fit  au  Concile  une 
belle  harangue  pour  montrer  qu’il  falloit  chaffer 
du  Sanétuaire  les  Eccléfiaftiques  fimoniaques  ou 
fornicateurs.  Il  y eut  quelques  Abbés  qui  en  s'a- 
vouant coupables  , tâchèrent  de  s’exeufer.  D’au- 
tres aimèrent  mieux  garder  le  filence,  que  de  fe 
déclarer  fimoniaques  : mais  ce  filence  même  étoit 
un  aveu  fuffilant. 

Quand  tous  les  Abbés  eurent  parlé,  ou  refufé 
de  le  faire , l’Evêque  de  Langres  fe  leva  , & fe 
plaignit  au  Concile  d’Arnold  Abbé  de  Pondé- 
rés dans  fon  Diocéfe.  Il  l’accufade  mener  une  vie 
Icandaleufe  & débauchée,  d’avoir  refule de  payef 
à S.  Pierre  & à fon  Vicaire  le  cens  annuel  qu  il  de- 
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310  Histoire  de  l’Eglise 
voie,  & de  ce  qu'ayant  été  excommunié  pour  ce 
fujet , il  avoir  continué  de  célébrer  la  Melle , & 
avoit  encore  l’audace  de  fe  trouver  au  Concile. 
Arnold  n’ayant  pu  fe  juftifier  fur  des  accufations 
fi  graves  , fut  dépofé.  On  déclara  enfuite  que  le 
Pape  feul  étoit  Primat  de  l’Egîife  univerfelle , ap- 
paremment pour  combattre  les  prétentions  des 
Patriarches  de  Conftantinople  , qui  vouloient 
s’arroger  le  titre  fuperbe  d 'Oecuménique.  Après 
qu’on  eut  porté  ce  Décret , le  Pape  craignant  que 
ceux  des  Prélats  qui  fe  fentoient  coupables , ne 
s’abfentafTent  pour  éviter  la  Sentence  , défendit 
fous  peine  d’excommunication  à quiconque  de 

Quitter  le  Concile  avant  la  fin  des  trois  jours  qu’il 
evoit  durer.  C’eft  ce  qui  fe  paiTa  dans  la  pre- 
mière feflion. 

Le  lendemain  Vidon,  Archevêque  de  Rhcims 
fit  fecrétement  fa  Confefiion  au  Pape  dans  1 Ora- 
toire de  la  Trinité  avant  la  féance.  L’ouverture 
en  fut  faite  par  les  prières  accoutumées  , & on  lue 
l’Evangile  Omnis  urborbona , g)c.  Le  Diacre  Pierre 
qui  faifoit  les  fondions  de  Promoteur  du  Con- 
cile, fomma  l’Archevêque  de  Rhcims  de  répon- 
dre fur  l’accufàtion  de  fimonie  & fur  pluheurs 
autres  articles.  L’Archevêque  demanda  qu’il  lui 
fût  permis  de  confulter:  ce  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé , il  tira  à part  l’Archevcque  de  Befanç.on , & 
les  Evcques  de  SoifTons , d’Angers , de  Ncvers , de 
Senlis  , & de  Teroiianne  ; & il  délibéra  quelque- 
femps  avec  eux.  Etant  revenu  au  Concile  , il  ob- 
tint du  Pape  que  l'Evêque  de  Senlis  parlât  pour  fa 

défend 
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défenfe.  L’Evêque  de  Senlis  fit  un  difeours , où  il  L.Av  I049. 
s’efforça  de  prouver  que  l’Archevêque  deRheims  Concile  de 
n’étoit  pas  coupable  defimonie.  Le  Pape  dit  que  Rh:in* 
l’Archevêque  n’avoit  qu  à l’aflùrer  avec  ferment  ; 
qu’on  l’cn  croiroit.  Mais  l’Archevêque  demanda 
du  temps  pour  pouvoir  fe  juftifier  pleinement  -,  & 
on  lui  ordonna  de  comparoître  au  Concile  qui 
devoir  fe  tenir  à Rome  au  mois  d'Avril  fuivant. 
Apparemment  qu’il  s’y  juftifia  ; car  il  mourut  Ar- 
chevêque de  Rheims  l’an  105  j. 

L’Archevêque  de  Lyon  propofa  enfuite  les 
plaintes,  que  des  Clercs  envoyés  de  Tours  ve- 
noiçnt  faire  au  Concile  contre  le  prétendu  Ar- 
chevêque de  Dol , qui  s’étoit  fouftrait  de  la  Mé-  * 
tropolede  Tours  avec  fept  Suffragans.  Auffi-tôt 
l'Evêque  de  Dol  fut  cité  au  nom  du  Pape  au  Con- 
cile, qui  devoit  fe  tenir  à Rome  au  mois  d’Avril 
fuivant. 

Apre's  qu’on  eut  opiné  fur  cette  affaire , le  Pro- 
moteur du  Concile  parla  contre  l’Evêque  de  Lan- 
gres  qui  étoit  préfent.  Il  l’accufa  de  fimonie,  de 
rapt,  d’adultére,  de  fodomie,  & dit  qu’il  avoit 
des  témoins  de  ces  crimes  , prêts  à dépofer.  Un 
Clerc  qui  étoit  préfent , aflùra  que  lui  étant  en- 
core Laïque  , l’Evêque  lui  avoit  enlevé  fâ  femme  ; 

& qu’apre's  avoir  fatisfait  fa  paflion , il  l’avoir  fai- 
te Religieufe.  Un  Prêtre  dit  que  cet  Evêque  l’a- 
voir fait  prendre  , & tourmenter  cruellement  aux 
endroits  que  la  pudeur  empêche  de  nommer , & 
qu’il  avoit  extorqué  de  lui  une  fomme  d’argent 
pour  le  relâcher.  Sur  des  açcufations  fi  atroces 
Tome  VII.  ' ' Sf 
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j ii  Histoire  de  l’Eglise 
l'Evêque  de  Langres  , demanda  la  permifllon  de 
confulter  : layant  obtenue , il  tira  à part  l’Arche- 
vêque de  Lyon  & celui  de  Befançon  , &-les  pria 
d’être  les  Avocats.  L’Archevcque  de  Befançon 
commença  donc  à parler  pour  fa  de'fenfe.  Mais 
S.  Remi  en  préfence  duquel  fe  tenoit  ce  Concile  , 
fit  le  même  miracle  qu’il  avoir  opéré autrefois  en 
rendait  muet  un  Evêque  Arien  dans  un  Concile. 
Car  la  voix  manqua  tout-à  coup  àl’Archevêque  de 
Befançon  : ce  que  voyant  l’Archevêque,  de  Lyon,il 
dit  que  l’Evêque  de  Langres  le  reconnoifloit  cou- 
pable d’avoir  vendu  les  Ordres  facrés  -t  mais  qu’il 
nioit  les  autres  crimes  dont  on  I’accufoit.  Com- 
me il  fe  faifoit  tard  , le  Pape  remit  le  jugement 
au  lendemain. 

Parmi  les  prières  qu’on  fit  pour  l’ouverture  de 
la  troifiéme  Selfion , on  chanta  le  Vent  Creator  ; 
c’eft  la  première  fois  que  je  trouve  mention  de 
cette  Hymne.  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Hugues 
allure  que  ce  fut  ce  S.  Abbé  , qui  ordonna  le  pre- 
mier qu’on  la  chantât  à Tierce  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. 

Le  Diacre  Pierre  propofa  de  commencer  la 
féance  par  l’affaire  de  l’Evêque  de  Langres.  Mais 
il  étoit  abfent,  & le  Diacre  l’appella  par  trois  fois 
à haute  voix  de  la  part  de  Dieu,  de  la  part  de  S» 
Pierre,  & de  la  part  du  Pape;  après  quoi  on  dé- 
puta à lôn  logis  les  Evêques  d’Angers  Sc  de  Sen- 
lis , pour  le  lornmcr  de  fe  rendre  au  Concile. 

Pendant  qu’ils  y étoient  allés , on  preffa  ceux 
qui  ne  s’étoient  pas  encore  purgés  de  l’accufation 
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de  fimonie,  de  Je  faire  incefTamment , ou  de  Te 
reconnoître  coupables.  L’Evêque  de  Nevcrs  con- 
fefTa  que  Tes  parens  à Ton  infçu  avoient  donne'  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  lui  obtenir  l’Epif. 
copat  j & que  depuis  qu’il  étoit  Evêque  , il  avoic 
commis  bien  des  fautes  qui  lui  donnoient  lieu  de 
craindre  la  juftice  de  Dieu:  qu’ainfî,  fi  le  Pape 
& le  Concile  le  trouvoient  bon , il  aimoit  mieux 
donner  fa  démilïion  que  de  perdre  fon  ame.  En 
difant  cela , il  jetta  fon  Bâton  Paftoral  aux  pieds 
du  Pape.  Le  Pape  touché  des  fentimens  de  com- 
ponéHon  de  ce  Prélat , l’obligea  feulement  de  ju- 
rer que  l’argent  dont  on  avoit  acheté  pour  lui 
l’Epifcopat , avoit  été  donrfé  à fon  infçu.  L’Evê- 
que le  jura , & le  Pape  lui  rendit  fon  Evêché  en  lui 
donnant  un  autre  Bâton  Paftoral. 

Les  deux  Evêques  qui  avoient  été  députés  au 
logis  de  l’Evêque  de  Langres,  rapportèrent  que 
ce  Prélat  avoit  pris  la  fuite  : fa  çonfcience  lui  rai- 
fant  craindre  le  châtiment  de  fes  crimes  C’eft 
pourquoi, après  qu’on  eut  fait  leélure  des  Canons 
fur  ce  fujet , il  fut  excommunié  par  le  Concile. 
Alors  l’Archevêque  de  Befançon  confefla  le  mi- 
racle cjui  s’étoit  opéré  en  lui  le  jour  précédent, 
lorfqu  il  perdit  tout  d’un  coup  la  parole  en  vou- 
lant défendre  une  fi  mauvaife  caufe.  Le  Pape  ne 
put  retenir  fes  larmes.  Il  s’écria , S.  Kemt  vit  enco- 
re; & fe  levant  à l’inftant  avec  tout  le  Concile , il 
alla  fe  profterner  en  prières  devant  le  tombeau 
de  ce  Saint , en  l’honneur  duquel  <?n  chanta  une 
Antienne. 

Sfij 

« 


l'An  104J. 

Concile  de 
Rhciras. 


Digitized  by  Google 


i’An  1049. 

Concile  4c 
Rhcims. 


314  H I S T O t R fe  DE  l’Eglise 

Ce  miracle  effraya  les  Prélats  coupables,  & les 
obligea  de  parler.  Josfroi  Evêque  de  Coûrances 
dit  que  fon  frere  avoir  acheté  pour  lui  l’Epifcopat 
à fon  inlçu  -,  qu’en  ayant  eu  connoiffance  , il 
avoit  d’abord  refufé  de  fe  faire  ordonner  ; mais 
que  fon  frere  lui  avoit  fait  violence , & l’avoit  fait 
ordonner  malgré  lui.  On  lui  en  fit  faire  ferment, 
& on  le  déclara  purgé  de  fimonie.  Il  mourut  peu 
de  temps  apres  j car  dès  l’année  fuivante  nous 
trouvons  un  autre  Evêque  de  Coûtanccs. 

Pudic  Evêque  de  Nantes  dit  qu’on  lui  avoir 
donné  fon  Evêché  du  vivant  de  fon  pere,  qui  étoit 
Evêque  de  la  même  ville  ; & il  confdla  qu’a- 
près  la  mort  de  fon  p’ere , il  avoit  donné  de  l'ar- 
gent pour  être  maintenu  dans  fon  Siège.  Le  Con- 
cile le  condamna  fur  fon  aveu.  On  lui  ôta  l’an- 
neau & le  Bâton  Paftoral , & on  le  dépofa  de  l’E- 
pifcopat.  Mais  par  indulgence,  on  lui  laifia  les 
fondions  de  la  Prêtrife. 

Ces  affaires  étant  ainfi  terminées , le  Pape  aver- 
tit les  Archevêques,  que  s’ils  connoifToient  que 

Quelqu’un  de  leurs  Suffragans  fût  fimoniaque  , 
s eufTent  à le  déclarer  fans  crainte.  Ils  répondi- 
rent qu’ils  n’en  connoiffoient  point.  Ainfi  on 
propola  de  délibérer  fur  les  Evêques  qui  ne  s’étant 
pas  rendus  au  Concile  , n’avoient  pas  envoyé 
dexcufe.  On  lança  contre  eux  la  Sentence  de  l’ex- 
communication, aüfli  bien  que  contre  ceux  qui 
craignant  l'arrivée  du  Pape  , étoient  partis  pour 
l’expédition  militaire  indiquée  par  le  Roi.  Gel- 
duin  Archevêque  de  Sens  fut  nommément  ex- 
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•Communié  avec  les  Evêques  d'Amiens  & de  Beau-  t’Ai» 
vais , & l’Abbé  de  S.  Méaard  de  SoifTons , qui  s’é-  con.;L  je 
toit  retiré  du  Concile  fans  permiflion.  On  ex-  ex- 

communia pareillement  l’Archevêque  de  Com- 
poftelle,  parce  qu'il  prenoit  la  qualité  d’Apofto- 
lique } fans  doute  à caufe  de  l’Apôtre  S.  Jacques. 
L’Evêque  d’Amiens étoit Foulques, qui attaquoit 
les  privilèges  de  l’Abbaye  de  Corbie.  Un  autre 
Foulques  qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftére , alla  les 
défendre  au  Concile  de  Rheims^  &le  Pape  ayant 
vû  & examiné  les  preuves  de  ces  privilèges , or- 
donna fous  peine  d’excommunication  à l'Evêque 
d’Amiens  de  s’y  conformer.  Pour  l’Archevêque 
de  Sens  & l'Evêque  de  Beauvais  , je  n’ai  pu  dé- 
couvrir de  quoi  on  les  accufoit.  C’étoit  appa- 
remment de  ne  s’être  pas  rendus  au  Concile  , 

& d’avoir  intrigué  pour  l’empêcher.  Car  puif- 
qu’ils  furent  excommuniés  nommément,  il  pa- 
roît  qu’on  leur  reprochoit  quelque  chofe  de  par- 
ticulier. 

Apre's  qu’on  eut  lancé  toutes  ces  Ccnfures , on 
dreffà  douze  Canons , où  y a peu  de  chofe  remar- 
quable -,  parce  qu  ils  ne  font  que  renouveller  les 
anciens  Canons , qui  défendent  aux  Eccléfiafti-  canons  du 
ques  de  rien  exiger  pour  les  enterremens  & pour  Rhcm.s. 
les  Baptêmes  , de  porter  les  armes  ,_de  vendre  ou 
d’acheter  des  Autels  , & quelques  autres  Regle- 
mens  contre  les  mariages  inccftueux  ou  adulté- 
rins. 

Le  Pape  lança  enfuite  des  anathèmes  contre 
ceux  qui  étoient  coupables  de  l’infame  péché 
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qui  attira  le  feu  du  ciel,  aufli-bien  que  contre, 
de  nouveaux  Hérétiques  qui  s’étoient  élevés  en 
France , & contre  ceux  qui  leur  donneroient  quel- 
quefecours.  On  ne  nomme  pas  quels  étoient  ces 
Hérétiques:  ce  pouvoient  être  des  Manichéens, 
ou  des  difciples  de  Berenger  qui  commençoic 
à dogmatifer,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 
Il  excommunia  nommément  quelques  Seigneurs, 
qui  avoient  contracté  des  mariages  illégitimes  ; 
& il  défendit  à Guillaume  Duc  de  Normandie 
d’époufer  la  fille  de  Baudouin  Comte  de  Flandre 
à caufe  de  la  parenté.  Il  cita  Geoffroi  Comte 
d’Angers,  pour  fc  trouver  au  Concile  qu’il  de- 
voit  tenir  inceflamment  à Mayence,  afin  qu’il  s’y 
juftifiât  de  fes  violences  envers  Gervais  Evêque 
du  Mans  , qu’il  détenoit  prifonnier.  Enfin  le  Pa- 
pe excommunia,  ceux  dont  les  Clercs  de  Com- 
piegne  étoient  venus  fe  plaindre  au  Concile.  C’efl: 
ce  que  nous  apprennent  les  Aéles  du  Concile  de 
Rhcims , écrits  par  un  Moine  de  S.  Remi  nommé 
Anfelme.  Nous  fçavons  d’ailleurs  que  le  Pape  fit 
de  grands  reproches  à Y ves  Evêque  de  Séez , qui 
avoir  été  la  caufe  de  ce  que  Ion  Eglife  Cathédra- 
le avoir  été  brûlée  à l’occafion  de  ce  que  je  vais 
dire. 

Quelques  Seigneurs  du  pays  s’étoient  empa- 
rés de  Séez  , qui  étoitfans  murailles , depuis  que 
l’Evêque  Azon  les  avoir  fait  abattre  pour  en  bâf- 
re fervir  les  matériaux  à bâtir  la  Cathédrale.  Com- 
me ces  Seigneurs  s’étoient  fortifiés  dans  des  mai- 
fons  voifines  de  l’Eglifé , l’Evêque  pour  les  çhafi- 
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fer,  fit  mettre  le  feu  à ces  maifons  $ mais  le  vent 
le  porta  fur  l’Eglife , qui  fut  réduite  en  cendres. 
Sur  quoi  le  Pape  dit  à Yves  : » Qu’avez-vous  « 
fait , malheureux  ? & quelle  peine  méritez-vous?  « 
Vous  avez  brûlé  l’Eglife  vôtre  mere  1 « Yves  <« 
qui  étoit  éloquent,  répondit  : » J’ai  fait  ce  mal  « 
à l’Eglife , pour  préferver  de  plus  grands  maux  « 
les  enfans  de  l’Eglife.  « Il  fe  loûmit  cependant  à 
la  pénitence  qu’on  lui  impofa. 

Cet  Evêque  alla  peu  de  temps  après  dans  la 
Poiiille , où  les  Normans  s’étoient  déjà  établis , &: 
de  là  il  palfa  à Conftantinople , où  l’Empereur  lui 
donna  une  Relique  de  la  vraye  Croix.  Apparem- 
ment qu’il  obtint  des  aumônes  confidéraoles  des 
Normans  d’Italie.  Car  à fon  retour  , il  commen- 
ça l’édifice  d’une  Eglife  fi  grande  & fi  magnifi- 
que , que  fes  trois  fucceffeurs , Robert , Giraud  & 
Scrlon , ne  purent  l’achever  dans  l’efpace  de  qua- 
rante ans. 

Le  Concile  de  Rheims  où  tant  d’affaires  furent 
terminées  par  la  dépofition  ou  l’excommunica- 
tion des  Evêques  & des  Abbés  fimoniaques,  ne 
dura  que  trois  jours.  On  ne  réclama  pas  fur  le  dé- 
faut de  la  forme  : la  procédure  fut  auflï  courte 
quefimple.  Ceux  qui  s’avoüérent  coupables , fu- 
rent dépofés  j & ceux  qui  s’enfuirent  du  Conci- 
le , ou  qui  rcfulérent  de  jurer  qu’ils  étoient  inno- 
cens  , furent  excommuniés  ou  cités  à un  autre 
Concile  : & nous  verrons  qu’ils  exécutèrent  prefi 
que  tous  la  Sentence  portée  contre  eux.  L’Egli- 
fe dans  ces  circonftances  ne  croyoit  pas  devoir 
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s’aftreindre  à certaines  formalice's. 

Le  lendemain  du  Concile,  c’eft-à-dire,  le  fl- 
xie'me  d’Oétobre  , le  Pape  alla  au  Chapitre  des 
Moines  de  S.  Rcmi , leur  fit  une  courte  exhorta- 
tion , leur  demanda  la  fociété  do  leurs  prie'res  ; 
& après  les  avoir  tous  embraffés , il  leur  donna  fa 
bénédiétïon  , & l’abfolution.  Enfuite  ayant  affem- 
bléles  Evêques  & les  Abbés  qui  n’étoient  poinx 
partis , il  fit  placer  folemnellement  le  corps  de  S. 
Remi  dans  le  tombeau  qui  lui  avoit  été  préparé. 
Après  quoi  il  partit  de  Rheims  accompagné  des 
Moines,  & d’une  foule  innombrablç  de  peuple  , 
qui  lui  donnoit  mille  bénédiétions. 

Le  Pape  fè  rendit  de  Rheims  à Verdun, où  il 
dédia  l’Eglife  de  Sainte  Magdelaine  , & de  là  à 
Metz , où  à la  prière  de  l’Abbé  Warin  , il  fit  la  dé- 
dicace de  l’Egîifede  S.  Arnoux  , & compofa  des 
Répons  que  Sigefroi  Abbé  de  Gorzelui  deman- 
da pour  1 Office  de  S.  Gorgon  Martyr.  Il  alla  de 
Metz  à Mayence  tenir  le  Concile  qu’il  avoit  in- 
diqué. Il  s’y  trouva  quarante  Evêques,  à la  tê- 
te defquels  étoit  Saine  Bardon  Archevêque  de 
Mayence. 

Nous  ne  fçavons  pas  le  détail  de  ce  qui  s’y  paf- 
fa.  On  marque  feulement  que  Sibicon.  Evêque 
de  Spire  fe  voyant  accufé  de  plufieurs  crimes , 
dont  il  étoit  en  effet  coupable , eut  cependant  la 
témérité  de  vouloir  fe  purger  par  l’épreuve  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  ; mais  que  fa 
bouche  en  punition  de  ce  facrilége,  lui  demeura 
torfe  lereftcdefaviç.  Il  ne  paroîtpas  que  Gçoffroi 

Comte 


Digitiz-ed 


Gallicane  , Liv.  XX.  319 
Comte  d’Angers  ait  comparu  à ce  Concile , où  il 
avoit  été  cité  , ou  qu’il  fe  foie  mis  en  devoir  de 
fatisfaire  le  Pape  fur  les  plaintes  qu’on  avoit  fai- 
tes de  lui.  Car  il  continua  de  retenir  prifonnier 
Gervais  Evêque  du  Mans , qui  après  fept  ans  de 
prifonne  put  recouvrer  fà  liberté,  qu’en  cédant 
au  Comte  le  Château  du  Loir. 

Gervais  étoit  fils  d’Aimon  Seigneur  du  Châ- 
teau du  Loir , & neveu  d’Avefgaud  de  Bellefme 
fon  prédécefleur  dans  le  Siège  du  Mans.  Avant 
que  de  tomber  entre  les  mains  du  Comte  d’An- 
gers, il  avoit  eu  beaucoup  à fouffrir  d'Herbert- 
Bacon  qui  s’empara  du  Comté  du  Mans , & qui 
empêcha  Gervais  pendant  deux  ans  de  prendre 
pofleflion  de  fon  Eglife. 

L’Evêque  ayant  enfin  fait  fa  paix,  vint  about 
de  charter  Herbert  Bacon,  & de  faire  reconnoître 
pour  Comte  du  Mans  Hugues  fils  d’Herbert  fur- 
nommé  Eveilte-chie».  Il  lui  fit  enfuite  époufer 
Berthe  fille  du  Comte  de  Blois  & veuve  d’Alain 
Comte  de  Bretagne.  Le  Comte  d’Angers  fut  cho- 
qué de  cette  alliance , qui  rendoit  le  Comte  du 
Mans  trop  puiflant.  Il  s’en  prit  à Gervais , & alla 
mettre  le  fiége  devant  le  Château  du  Loir , qui 
étoit  en  état  de  faire  une  longue  défenfe.  Mais  le 
Comte  ufa  d’artifice  , & ayant  engagé  l'Evêque  à 
une  Conférence  ; il  le  retint  prifonnier.  C’efl:  le 
fujet  pour'  lequel  ce  Comte  fut  cité  par  le  Pape 
au  Concile  de  Mayence. 

Après  la  tenue  de  ce  dernier  Concile , le  Pape 
Leon  continuant  fa  route  vers  Rome  , parta  par 
Tome  V JJ.  Tt 
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Richenow  , où  il  dédia  l’Eglife  en  l’honneur  de 
la  fainte  Croix  ,&  délivra  unpoffédé  pendant  la 
Mefle.  Il  emmena  de  France  avec  lui  Humbert 
Abbé  de  Moyen  - Moutier , qu’il  fit  Cardinal  &: 
Archevêque.  Ce  fut  un  des  perfonnages  les  plus 
célébrés  de  fon  temps  pour  fon  mérite,  & pour  les 
grands  fervices  qu’il  rendit  à l’Eglife. 

Par-tout  où  le  Pape  trouvoit  des  défordres  fur 
fa  route  , il  tenoit  des  Conciles  pour  y remédier. 
Il  en  tint  un  nouveau  à Siponte  au  pied  du  Mont 
Gargan  où  il  dépofa  deux  Archevêques  pour 
crime  de  fimonie.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à Romé-, 
il  écrivit,  une  Lettre  adrdTée  aux  François , dans 
laquelle  après  avoir  marqué  les  fentimens  de  la 
dévotion  la  plus  affeétueufe  pour  S.  Remi,  dont 
il  avoir  transféré  les  Reliques  & dédié  l’Eglile  , 
il  leur  recommande  d’en  célébrer  tous  les  ans  la 
Fête  le  premier  jour  d’Oétobre.  ' 

Ce  Pape  qui  ne  refpiroit  que  la  gloire  de  Dieu 
& celle  de  fon  Eglife  , tint  à Rome  dans  l'Egide 
de  Latran  le  Concile  qu’U  avoir  indiqué  pour  le 
mois  d’Avrildel’an  105-0.  Il  s’y  trouva  plufieurs 
Archevêques  & Evêques  de  France  -7  fçavoir , les 
Archevêques  Halinard  de  Lyon , Léger  de  Vien- 
ne , & Hugues  de  Befançon  ; les"  Evêques  , AdaL- 
bérôn  de  Metz  , Main  de  Rennes  , Hugues  de 
Ncvers,  Ifembcrt  de  Poitiers,  & Arnold  de  Sain- 
tes avec  plufieurs  Abbés , du  nombre  defquels 
étoient  S.  Hugues  de  Clugni , Waleran  de  S.  Van- 
nes >Gervin  de  Saint  Riquier  , Richard  de  Saint 
Rambcrt  , & Perenefe  de  Rhedon. 
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Le  Concile  étoit  compofé  du  Pape  ,.du  Patriar-  i^ÏhT^  • 
che  de  Grade , de  fept  Archevêques , de  quaran  _ Concile  clc  Li- 
te-fept  Evêques  & dè  trente-cinq  Abbe's.  Le  Pape 
y avoit  cité  plufîeurs  Evcques  ou  Abbés  de  Fran- 
ce, dont  lacaufe  n’avoit  pu  être  terminée  au  Con- 
cile de  Rhcims.  On  a lieu  de  croire  que  Vidon  ou 
Gui  Archevêque  de  Rheims  s’y  juftifia  .pleine- 
ment ; car  il  fut  maintenu  dans  fon  Siège. 

Hugues  Evêque  de  Langres  qui  avoit  été  ac- 
eufé  de  tant  de  crimes  au  Concile  de  Rhcims  , 
ôc  excommunié  pour  s’être  enfui  du  Concile  , ne  H^'nE'/e 
put  fe  réfoudre  à porter  le  poids  de  cette  excortu  que  de  Lan- 
munication.  Il  alla  nuds  pieds  à Rome , confefla  Êr“' 
fes  péchés  au  Pape,  Sc  en  reçut  l’abfolution.  Il  fit 
•pW:  il  fe  prélenta  au  Concile  de  Latran  pieds 
nuds , les  épaules  découvertes  , & tenant  dans  fes 
mains  des  verges  pour  fe  frapper.  Les  Peres  du 
Concile  furent  attendris  à ce  fpe&acle , & l’on 
alTûre  que  le  Pape  le. rétablit  dansl’Epifcopat,  au 
cas  que  fon  Eglile  ou  quelqu’autre  voulût  bien  le 
recevoir.  Mais  Hugues  ne  longea  qu’à  expier  fes 
péchés  : il  fe  retira  a S.  Vannes  dont  Walleran  fon 
frere  étoit  Abbé , y prit  l’habit  Monaftique , & 
mourut  quelque-temps  après  dans  de  grands  fèn- 
timens  de  pénitence.  Il  etoit  habile  , & malgré 
les  défordres  dont  il  fe  rendit  coupable  , il  avoir 
du  zélé  contre  les  Hérétiques.  C’eft  le  premier 
Auteur  qu’on  fçache  avoir  écrit  contre  les  er- 
reurs de  Berenger.  Avant  que  la  doéfrinc  de  ce 
Se&aire  eût  été  condamnée , Hugues  en  décou- 
vrit le  venin , & compofa  un  petit  Ouvrage , pour 
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i an  105Ü  la  réfuter.  .11  marque  que  dans  un  entretien  qu’il 
Cmicüc  de  La-  avoit  eu  avec  ce  Novateur  , il  lavoir  entendu 
" 'ïij  k glorifier  de  voir  plus  clair  que  le  commun 
0/>tr.  La  njr.  des  hoînmes  dans  le  Sacrement  de  l’Eucharif- 
tie. 

Renold  ou  Rainald  Abbé  de  S.  Médard  de 
SoilTons , qui  avoit  aulïi  été  excommunié  au  Con- 
cile de  Rheims  & cité  à celui  de  Rome , alla-  s'y 
préfènter.  Mais  comme  il  y alla  fans  l’agrément 
du  Roi,  ce  Prince  à fon  retour  lui  ôta  fon  Abbaye,  » 
qu’il  recouvra  dans  la  fuite , quoiqu’il  ne  le  fût  pas 
juftifié  auprès  du  Pape. 

Gelduin  Archevêque  de  Sens  avoit  été  nom- 
mément excommunié  au  Concile  de  Rheims  avec 
les  Evêques  Gebuin  de  Laon , Foulques  d’Anffens 
& l'Evêque  de  Beauvais  , qui  pouvoit  être  Dro- 
gon.  Gebuin  de  Laon  mourut  peu  de  temps  après 
milérablement  hors  de  fon  Diocéfe , & fans  avoir 
reçu  l’abfolution.  On  ne  fçait  comment  l’affaire 
des  Evêques  d Amiens  & de  Beauvais  fut  termi- 
chr,n.  tut.  née  : mais  pour  Gelduin  de  Sens , fon  peuple  le 
r'vt,  i.x. sp,c.  c{îafpa^  qU’ji  {çUt  qu'ü  avoit  été  excommunié , 

& donna  fon  Siège  à Mainard  Evêque  de  Troyes , 
qui  étant  Tréforier  de  l’Eglife  de  Sens , en  avoit 
été  élu  canoniquement  Archcvtque,après  la  mort 
de  Leotheric  arrivée  l’an  1033.  Cependant  Gel- 
GcMuin  Ar-  duin  à force  de  préfens  l’avoit  lupplanté  -,  & Mai- 
nard  avoit  été  élu  enluite  Evêque  de  Troyes.  Gel- 
duin Ce  voyant  chaffé , écrivit  au  Pape  pour  fc 
plaindre  de  ce  qu’il  avoit  été  injuftement  excom- 
munié & dépofe.  Le  Pape  l’appella  à Rome  avec 
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Mainard , qui  avoir  été  mis  en  (a  place  contre  les 
réglés , & les  dépofa  l’un  &d’autrc.  Enfuite  il  ren- 
dit le  Siège  de  Sens  à Mainard  , qui  fut  reçu  avec 
une  grande  joye  du  Clergé  & du  peuple  de  cette 
Métropole. 

Gelduinavoit  tenu  l’an  1.048.  un  Concile  de  fa 
Province,  où  le  Roi  Henri  afliita  avec  les  Evêques 
Humbert  de  Paris  , Mainard  de  Troyes  , Hugues 
de  Ncvers  Herbert  d’Auxerre  , Gautier  de 
Meaux  & Ifembert  d’Orléans.  Nous  ne  fçavons 
rien  de  ce  qui  fe  traita  dans  ce  Concile , fi  ce 
n’cft  qu’on  y confirma  à la  prière  de  Thibaud 
Comte  de  Troyes  la  fondation  que  ce  Seigneur 
avoit  faite  de  l’Abbaye  de  S.  Aigulfe  ou  Ayou 
dans  la  ville  de  Provins. 

L’Evêque  de  Dol  & fes  prétendus  SufFragans 
ne  comparurent  pas  au  Concile  de  Rome  , où  ils 
a voient  été  cités  dans  le  Concile  de  Rhcims , pour 
rendre  raifon  du  refus  qu’ils  faifoient  de  recon- 
noître  l’Archevêque  de  Tours  en  qualité  de  leur 
Métropolitain.  Ainfi  le  Pape  Leon  les  excommu- 
nia, & il  notifia  l’excommunication  à Eudes  Pritv 
cc  des  Bretons,  à Alain  Comte  de  Cornoiiaille 
& aux  autres  Seigneurs  Bretons.  » J’ai  trouvé,  « 
dit  le  Pape , dans  les  Ecrits  des  anciens,  que  tous  .. 
les  Evêques  de  vôtre  Province  doivent  être  « 
fournis  à l’Archevêque  de  Tours  -,  & dès  le  temps  « 
des  Papes  Nicolas  & Leon',  on  a porté  contre  « 
eux  des  plaintes  au  S.  Siège  fur  leur  défobéïflan-  « 
ce  j ce  qui  a obligé  nos  prédécelTeurs  de  les  ex-  «« 
communier.  On  nous  a réitéré  les  mêmes  plain.  «. 

T t iij 
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**  tes  au  'Concile  de  Rhcims  , & nous  avons  or-s 
» donné  que  vôtre  Archevêque  comparût  à nôtre 
» Concile  de  Rome  avec  Tes  Suffragans,  pour  (e 
« juftifier , tant  fur  cet  article , que  lur  la  fimonie 
« dont  lui  & eux  font  accufés:  nous  avons  auffi 
» ordonné  que  des  Envoyés  de  l’Eglile  de  Tours 
« (e  trouvaient  au  même  Concile.  Ils  s’y  (ont  ren- 
» dus  ; mais  ni  vos  Evêques  , ni  leur  Chef , n’y 
» ont  point  paru.  Ainft  nous  les  excommunions 
« tous  par  l'autorité , de  Dieu  le  Pere  , le  Fils , & 
» le  S.  Efprit , par  celle  de  S.  Pierre  & par  la  nô- 
» tre;  non- feulement  pour  leur  délobéïflance  à 
«l’Eglife  de  Tours  , mais  encore  pour  crime  de 
» (imonie, ...  & nous  vous  mandons , trcs-chers 
«fils j de  vous  féparer  d’eux  avec  tous  les  Fidé- 
«les...  Que  (i  vôtre  Archevêque  & (es  Suffra- 
» gans  croyent  avoir  des  moyens  de  défenfes 
» contre  l’Archevêque  de  Tours  & contre  l’accu- 
« (ation  de  fimonie , qu’ils  fe  préfentent  au  Coa- 
» cile  que  nous  tiendrons,  Dieu  aidant  , à Yer- 
« ccil  le  premier  de  Septembre  prochain.  Nous  y 
« écouterons  volontiers  leurs  raifons.  « 

Le  nouvel  Hiftorien  de  Bretagne  accufe  de 
fuppofition  cette  Lettre  de  Leon  IX.  10.  Parce 
quelle  eft  adrefTée  à Eudes  au  lieu  quelle  auroic 
dû  l’être  à Conan  , qui  étoit  alors  Duc  de  Breta- 
gne. i°. Parce  que  elle  eft  aufli  adreflée-à  un  Prin- 
ce Breton , qui  eft  nommé  Anulus  , qu’on  ne  con- 
noîtpas.  3*.  En  ce  que  l’infcription  de  la  Lettre 
étant  à plufieurs  , le  Pape  cependant  y parle  au 
fingulier  dans  le  texte  de  la  Lettre.  4®.  CetHil- 
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torien  die  qu’on  ne  reconnoîc  pas  la  conduite  de 
Rome  dans  la  maniéré  brufque  dont  on  fait  ex- 
communier les  Evêques  Bretons.  Mais  rien  de 
plus  foible  que  ces  prétendues  raifons.  Car  de  l’a- 
veu  même  de  l’Hiftorien , Eudes  étoit  alors  Re- 
gent  du  Duché  de  Bretagne  fous  la  minorité  de 
Conan  ; & il  eft  aifé  de  voir  o^ÎAnalus  eft  mis  par 
la  tranfpofition  d'une  lettre,  pour  Alanus  qui  étoit 
Comte  de  Cornoüaille.  On  Içait  aufli  que  dans 
les  Lettres  circulaires  adreflees  à plufieu-rs  Prin- 
ces ou  Evêques , on  parle  fouvent  au  fingulicr, 
comme  fi  la  Lettre  n’étoit  adreflee  qu'à  celui  à 
qui  eft:  envoyé  l’exemplaire  qui  lui  clt  deftiné. 
Enfin,  peut-il  paroître  furprenant  que  des  Evê- 
ques acculés  de  crimes  griefs  & cités  à un  Con- 
cile pour  s'en  juftifier,  loient  excommuniés  , 
quand  ils  refufent  de  comparoître , & ajoutent 
par  là  la  contumace  aux  autres  excès  dont  ils  font 
accufés  ? 

Le  Pape  canonifa  au  Concile  de  Latran  S.  Gé- 
rard , un  de  fes  prédéceflcurs  dans  le  Siège  de 
Toul.  Il  marque  dans  le  Décret  qu’il  en  publia 
avec  l’approbation  du  Concile , qu’il  ordonne 
que  S.  Gérard  foit  honoré  le  23.  d’Avril , & qu’il 
le  réferve  l’honneur  de  lever  de  terre  lès  Reli- 
ques» 

Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  important  dans  les 
décifions  de  ce  Concile  de  Rome , ce  fut  la  con- 
damnation de  Berenger,qui  avoir  commencé 
quelques  années  auparavant  à dogmatifer  en 
France  contre  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrilf 
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dans  l’Euchariftie.  Les  Héréfies  qui-s’étoient  éle- 
vées jufqu’alors  ,n’aVoicnt  pas  fait  grand  progrès 
dans  1 Eglife  de  France.  Onyavoic  attaque'  avec 
plus  de  luccès  les  réglés  de  la  difeipline  ; mais 
quand  on  eut  renverlé  dans  plufïeurs  Egliles  par- 
ticulières ce  rempart  de  la  foi,  l’erreur  fe  flata  d’at- 
taquer avec  avantage  la  foi  même,  & la  foi  du 
Sacrement  le  plus  confolant  pour  les  Fidèles  & le 
plus  glorieux  à l’Eglile.  Pour  mieux  faire  con- 
noître  la  nailfance  & les  progrès  de  cette  He'ré- 
fie  , il  faut  commencer  par  en  faire  connoitre 
l’Aujeur. 

Berenger  Tourangeau  de  nailfance,  avoit  les 
bonnes  & les  mauvailes  qualités  , dont  lalTorti- 
ment  pouvoir  former  un  des  plus  dangereux  No- 
vateurs , qui  eulfent  troublé  l’Eglife  avant  lui.  U 
avoit  de  la  douceur,  de  la  régularité  dans  les 
mœurs  , une  éloquence  infinuante  , un  efpric 
fouple  & pliant,  avec  un  grand  entêtement.  Tou- 
jours prêt  à fe  rétra&er  fans  changer  de  fenti- 
mens , il  n’étoit  jamais  plus  fourbe  & plus  opi- 
niâtre , que  quand  il  paroifïoit  plus  fournis  & pluj 
docile.  Il  étudia  fous  le  célèbre  Fulbert  de  Char- 
tres , qui  à la  mort  reconnut  qu  il  avoit  élevé  un 
ferpent  dansfonfein.  Berenger  méprifa  les  fenti- 
timens  d un  fi  habile  maître , & crut  qu’il  étoit 
lui-même  en  état  d’en  fervir  aux  autres.  Il  ouvrit 
une  Ecole  à Tours  fa  patrie , où  il  fe  fit  en  peu  de 
temps  une  grande  réputation. 

Cependant  fi  nous  en  croyons  un  Auteur  de  ce 
temps  là,  il  n’ avoit  pas  allez  de  pénétration,  pour 

creufer 
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Creufer  les  fubtilités  de  la.  Philofophie  , & il  ne  Vcrs  1>An 
cherchoit  qu  a faire  montre  d'une  vaine  fcience  1050. 
par  de  nouvelles  interprétations  de  mots.  Son  or- 
gueil , ajoute  cet  Ecrivain,  paroifïoit dans  fa  dé- 
marche. Pour  foutenir  l'autorité  de  Maître  , il 
marchoit  avec  une  gravité  affeétée  ; 6c  il  avoit 
une  chaire  plus  haute,  que  celle  des  autres  : il  par- 
loit  lentement,  & avoit  prefque  toujours  la  tête 
enfoncée  dans  fon  capuce,  ( « ) pour  faire  croire 
qu’il  méditoit  profondément.  C’eft  le  portrait 
qu’en  fait  le  Moine  Guimond , qui  ne  paroît  pas 
lui  avoir  rendu  allez  de  juftice  fur  fes  talens  na- 
turels. Au  moins  , il  eft  certain  que  lorfquc  Lan- 
franc  paffa  d'Italie  en  France  , Berenger  y joüif- 
foit  de  la  réputation  d’un  des  plus  habiles  Profef 
leurs  qu’il  y eût  dans  le  Royaume,  foit  qu’il  dût 
cette  eftime  à fon  mérite , foit  qu’elle  ne  fût  que 
le  fruit  de  fes  artifices  ; car  entre  plufieurs  talens 
il  avoit  particuliérement  celui  de  le  faire  valoir. 

Lanfranc  étoit  un  jeune  Italien,  qui  venoit  d’a- 
chever  fes  études  à Pavie  fa  patrie  , où  il  s’étoit  franc- 
fort  diftingué  dans  les  fciences  les  plus  épineufes 

f>ar  la  pénétration  de  fon  efprit  6c  la  beauté  de 
on  génie.  Comme  il  aimok  alors  pallionnément 
la  gloire , il  voulut  fe  mefurer  avec  Berenger  , & 
lui  fit  propofer  une  difpute  publique  fur  les  fubti- 
lités de  la  Dialeétique.  Berenger  l’accepta,  6c  fut 
confondu  fur  un  point  allez  peu  important.  Mais 
la  plus  petite  défaite  en  ce  genre , eft  toûjours 

( » ) La  plupart  des  EccUfialHqitet  Je  des  Laïques  même  portaient  alors  une  cf. 
f fee  de  capuchon. 

Tome  yjl.  Vu 
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"ycrs  lTAn  une  grande  humiliation  pour  un  Philofophe  ; Sc 
iojo.  il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire  perdre  à 
Berenger  plufïeurs  de  fes  difciples  , qui  fe  dé- 
trompèrent de  la  trop  grande  eftimc  qu’ils  a- 
voient  conçue  de  fa  capacité."  Cette  victoire  fit 
tant  d’honneur  à Lanfranc  , qu’il  fe  vit  en  état 
d’ouvrir  une  Ecole  publique  à Avranches , où  il 
profefia  avec  beaucoup  de  réputation. 

Il  n’y  demeura  cependant  pas  long  temps  ; & 
il  chercha  un  plus  grand  théâtre.  Mais  en  allant 
d’Avranches  à Rouen , il  fut  attaqué  dans  une 
forêt  par  des  voleurs  , qui  lui  prirent  fon  petit  ba- 
vu.  Lanfr.  gage,  & l’attachèrent  enfuite  à un  arbre , & fon 
lanfranc  prit  compagnon  à un  autre.  Dans  cette  trille  fitua- 
hu“ecUfè  tion , d’où  fa  Philofophie  ne  pouvoir  le  tirer , s’at- 
6i«  Moioo  tendant  à chaque  inftant  à être  mangé  des  loups, 
ou  du  moins  à mourir  de  faim , il  voulut  réciter 
par  cœur  quelques  prières  vocales  -t  & il  fut  con- 
fus de  n’en  fçavoir  aucune.  Il  dit  à Dieu  dans  un 
vif  fentiment  d’humilité  : » Helas , Seigneur  ! J’ai 
» employé  tant  de  temps  à étudier  les  Sciences, 
» & à me  rendre  habile  , & je  n’ai  pas  encore  ap- 
*>  pris  à vous  prier.  Délivrez-moi  du  danger  où  je 
» luis , & je  vous  promets  de  me  confacrer  à vôtre 
» fervictf.  « A peine  avoit-il  achevé  cette  prière , 
qu’il  entendit  de  loin  venir  des  voyageurs,  qu’il 
appella  à fon  fècours.  Ils  y coururent  -,  & quand 
ils  l’eurent  détaché  , au  lieu  de  continuer  fa  rou- 
te , il  les  pria  de  lui  enfeigner  le  chemin  du  Bec , 
. où  il  ne  vouloir  pas  différer  d aller  accomplir  fa 
promeffe.  Il  s’y  rendit  en  diligence , & pria  l’Abbé 
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Herluin  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Moines. 
L’Abbé  qui  en  apprenant  fon  nom , connut  fou 
mérite , le  reçut  avec  la  plus  fenfible  joye. 

Lanfranc  ne  chercha  à fe  diftinguer  dans  la  Re- 
ligion que  par  fon  humilité  & Ion  obéïflance.  Un 
jour  qu'il  lifoit  à table , le  Prieur  qui  n'étoit  pas 
lettré  , le  reprit  comme  s’il  avoit  mal  prononcé 
un  mot  latin.  Lanfranc  qui  fçavoit  qu’il  l’avoic 
bien  prononcé , ne  lailTa  pas  de  le  répéter  de  la 
manière  qtt’on  l’avertiffoit  de  faire , jugeant  qu’il 
importoit  peu  dans  le  fond  qu’un  mot  latin  fût 
bien  ou  mal  prononcé  ; mais  qu’il  importoit  beau- 
coup à un  Religieux  de  faire  un  aéte  d’humilité 
& d’obéïfTanc^.  On  peut  remarquer  en  pafTanc 
l’attention  qu’on  avoit  dans  les  Communautés  à 
reprendre  le  Leéteur  , quand  on  croyoit  qu’il 
avoit  mal  prononcé  un  mot  latin.  Après  quel- 
ques épreuves , l’Abbé  craignant  d'enfotiir  le  tré- 
for  qu’il  polTedoit  , chargea  Lanfranc  d’enfei- 
gner  dans  Ion  Monaftére.  Il  s’aquitta  de  cet  em- 
ploi avec  un  fuccès  qui  fît  honneur  au  ProfefTeur , 
& à la  Communauté  dont  il  étoit  membre. 

Pendant  ce  temps-là  Bercnger  chagrin  de  fe 
voir  abandonné  d’une  partie  de  fes  difciples  , re- 
nonça à l’étude  des  beaux  arts , pour  s'appliquer 
à celle  des  Saintes  Ecritures.  Mais  l’ambition  & 
la  vaine  gloire  rengagèrent  à fe  frayer  des  routes 
détournées , où  il  s’égara.  Il  cherchoit  moins  dans 
l’interprétation  des  Livres  Saints  la  vérité , que  la 
nouveauté  ; & il  ne  travailloit  qu’à  imaginer  des 
explications , t^ue  perlonne  n’eûc  trouvées  avant 
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Vcrs  1A“  lui  ; plusfoigneux  d’acquérir  parla  la  réputation 
iojo.  d’un  bel  efprit,  que  de  conferver  celle  d’un  bon 
. . Catholique. 

Quand  on  apporte  de  pareilles  difpofitions  à 
l’interprétation  des  Saintes  Ecritures , on  ne  peut  . 

manquer  d’en  corrompre  le  fens.  Berenger  qui 
vouloir  dire  des  chofes  nouvelles , en  avança  de 
bien  dangereufes.  Il  ofa  interpréter  d une  maniè- 
re contraire  à toute  la  Tradition  les  textes  du 
irrctitdtBc-  Nouveau-Teftament  , qui  prouvent  11  préfence 
rbuLtiftfc.  réelle  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie  ; & il  dogmatifa  dans  fes  leçons  con- 
tre cet  article  de  nôtre«foi , s’autorifant  d’un  cer- 
tain Jean  Scot , qui  fous  le  regnç  de  Charles  le 
Chauve , avoir  ofé  le  premier  avancer  que  le  Sa- 
crement de  nos  Autels  ne  contenoit  que  la  figu- 
re du  Corps  de  Jefus-Chrift.  Cette  Héréfie  qui  fut 
alors  combattue  avec  zélé  par  les  Doéteurs  Ca- 
tholiques , paroiftoit  avoir  été  enfevelie  avec  fon 
* Auteur.  Mais  Berenger  la  reftufeita  , & tâcha  de 
• lui  concilier  les  jgraces  de  la  nouveauté.  Sa  fauffe  * 
Dialeélique  lui  rourniffoit  des  armes  pour  la  foû-  • 
tenir  : car  il  vouloir  raifonner  fur  nos  Myftéres , 
witmoni.  comme  fur  des  queftions  de  Philofophie.  Bien- 
(,mrA  BmH'  tôt  il  ne  fe  contenta  plus  de  l’enfeigner  dans  fon 
Ecole , il  tâcha  de  la  répandre  de  toutes  parts  par 
de  pauvres  Ecoliers  qu’il  nourriffoit , & qu’il  s’é- 
toit  attachés  en  leur  faifant  de  grandes  libéralités  : 
rien  ne  lui  coûtoit , quand  il  s^giftoit  d’accrédi- 
ter fes  fentimens.  Par  ces  moyens,  ce  Profeftèur 
de  l’Erreur  fe  fit  en  peu  de  temps  un  grand  nom.- 
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bre  de  partifans;  car  il  ne  fautfouvent  qu’une  Eco- 
le empoifonne'e  pour  infeéfer  tout  un  Royaume  ; 
& les  largeffes  des  Novateurs  leur  gagnent  plus 
de  Seéfateurs  , que  les  prétendues  raifons  qu’ils 
allèguent  pour  juftifier  leur  pernicieufe  doc- 
trine. • 

Lanfranc  ayant  appris  que  Berenger  foûtenoit 
fur  l’Eucharifiie  les  erreurs  de  Ican  Scot  , s’ap- 
pliqua dans  fon  Ecole  à réfuter  ce  perniçieux 
Ecrivain  , & à défendre  le  fentiment  Catholique 
de  Pafcafe  Radbdrt.  Berenger  en  fut  bientôt  in- 
formé. Il  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  à Lanfranc, 
bien  capable  toute  feule  de  manifefter  fon  Héré- 
fie  & fon  orgueil.  » Frere  Lanfranc  , lui  dit-il , « 
Engelram  de  Chartres  m’a  rapporté  de  vous  « 
une  chofe  que  je  ne  dois  pas  vous  diflimuler  j « 
fçavoir , que  vous  défapprouvez  & traitez  me-  « 
me  d’héretique  le  fentiment  de  Jean  Scot  tou-  « 
chant  le  Sacrement  de  l’Autel  , en  tout  ce  qui  » 
ne  s’accorde  pas  avec  vôtre  Pafcafe.  Si  cela  efl  « 
ainfï  , mon  frere  , vous  ne  vous  êtes  pas  compor-  « 
té  d’une  manière  digne  de  vôtre  efprit , qui  n’efl  « 
pas  à méprifer.  Car  ni  vos  difciples , ni  vous , <« 
n’êtes  pas  encore  alTez  vcrfés  dans  la  fcience  « 
des  Ecritures.  Quelque  peu  habile  que  j’y  fois,  « 
je  défirerois  , fi  j’en  avois  la  commodité  , vous  « 
entendre  difcourir  là-defTus  devant  tels  Juges',  « 
ou  tels  Auditeurs  que  vous  voudriez.  En  atten-  « 
dant  faites  une  férieufc  attention  à ce  je  dis  : Si  « 
vous  traitez  d’Hérécique  Jean  Scot  dont  j’ap-  « 
prouve  la  doétrine , il  faut  aufG  que  vous  dé-  « 
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«clariez  Hérétiques  Ambroife  , Jerome  & Au-: 
*•  guftin , pour  ne  point  parler  des  autres.  .<  On  ne 
fçait  quelle  réponfe  Lanfranc  fit  à cette  Lettre  ; 
mais  il  partit  peu  de  temps  après  pour  Te  rendre 
au  Concile  de  Rome , où  il  fçavoit  que  la  nou- 
velle Héréfie  devoir  être  déférée. 

Berenger  qui  ignoroic  fon  départ , lui  écrivit 
une  autre  Lettre,  où  l’artificieux  Seétaire  paroif- 
foit  fuppofer  que  Lanfranc  n’étoit  pas  éloigné 
d’entrer  dans  les  fentimens.  Le  porteur  ne  trou- 
va plus  Lanfranc  en  Normandie.  Ainfi  la  Lettre 
ne  lui  fut  pas  rendue  : elle  fut  donnée  à des  Clercs, 
lefquels  l’ayant  lue  en  furent  feandalifés , & con- 
çurent quelques  loupçons  de  la  foi  de  Lanfranc. 

Comme  la  Lettre  que  nous  avons  rapportée , 

Fouvoit  fervir  de  preuves  contre  Berenger , on 
envoya  à Rome,  & elle  fut  lue  dans  le  Concile. 
On  reconnut  aifément  aux  louanges  que  Beren- 
ger y donnoit  à Jean  Scot  &à  la  cenfure  qu’il  fai- 
foit  de  Pafcafe  , qu’il  avoir  des  fentimens  con- 
traires à la  foi  fur  le  Sacrement  de  nos  Autels, 
Ainfi  il  fut  condamné , & privé  de  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  , >*  lui  qui  vouloir , dit  Lanfranc, 
» priver  l’Eglile  de  la  Communion  du  Corps  & 

» du  Sang  de  Jefus-Chrift.  « Mais  parce  qu’il  étoit 
abfënt , il  fut  cité  pour  l’Automne  fuivante  au 
Concile  de  Verceil,  afin  d’être  oüi  dans  fes  dé- 
fenfes , s’il  en  avoit  quelques-unes  à propofer. 

Le  Pape  qui  fçut  que  quelques  perfonnes 
avoient  conçu  des  foupçons  de  la  foi  de  Lan- 
franc , lui  ordonna  de  s’expliquer  fur  l’article , & il 
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le  fît  d’une  manie're  fi  précife , que  tout  le  Conci- 
le en  fut  fatisfait.  Car  quand  on  cft  fauflement 
fufpeél  fur  la  foi , on  ne  l’eft  pas  long-temps. 

Pendant  qu’on  prenoit  ces  mefures  en  Italie 
contre  Berenger,  il  netoitpas  oifif  en  France.  H 
fe  flata  que  l’abfence  d’un  adverfaire  auffi  redou- 
table que  Lanfranc  , lui  faciliteroit  le  moyen  de 
répandre  fes  erreurs  dans  la  Normandie.  Il  alla 
au  Monaftére  de  Préaux  nouvellement  fondé,  & 
débita  plufieurs  blafphêmes  à l’Abbé  Ansfroi , qüi 
en  eut  horreur.  Il  le  rendit  de  là  à la  Cour  de 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,j>our  tâcher  de 
fe'duire  ce  jeune  Prince  ,8c  de  foutenir  fon  parti 

{)ar  une  fi  puiflante  proteélion.  Mais  le  Duc  GuiL 
aume  évita  le  piège  , & ne  crut  pas  fur  une  quef- 
tion  de  Théologie  devoir  s’en  rapporter  à fon 
propre  jugement.  Comme  il  avoit  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  hommes  dans  fes  Etats , il  les  fit 
tous  affembler  à Brionne  ( * ) pour  éclaircir  la  vé- 
rité dans  une  difputc  réglée  contre.  Berenger. 
Deux  fçavans  Moines  du  Bec(*)  Afcelin  & Guillau- 

{ m)  Durand  Abbé  Je  Troarne  place  la  Conférence  Je  Brionne  & l’arfîrée  Je 
Berenger  en  Normandie  l‘an  105).  U autem  EtrmgnrÎHi  «un.  m illtftmt  quinqMM- 
lijimo  ttrtiê  N ormnntrum  fimbiti  irrtfjît.  A près  quoi  ayant  rapporté  la  Conférence 
Je  Brionne  , il  ajoute  que  le  jour  marqué  pour  la  tenue  dn  Concile  Je  Vcrceil  ftoir 
proche.  Or  il  cil  certain  que  le  Concile  de  Verccil  k tint  pendant  l’automne  de  l’an 
iog>.  AinS  la  Conférence  Je  Brionne  a JJ  fc  tenir  la  même  année.  Le  P.  CoéTart  a 
cru  que  Durand  a.oit  écrit  en  chiffrer  Romains  «as.  U.  L.  in  StrmnncTum  fini- 
A» r , que  fes  Copiflee  ont  lu  «as.  M.  L.  III.  Strmnnirmn  fitilmi.  Le  P. 

JUabillon  napprourc  pas  cette  conjecture,  parce  que  dans  le  Manufcrit  de  Rouen 
on  lit  quinquM$eJimti  tertic  écrit  fans  chiffres.  Mais  ce  dernier  ne  prétend  pas  que 
ce  Manufcrit  feit  f autographe  ; ainft  l’argument  qu’il  en  tire  , ne  prouve  rien.  Il 
aime  mieux  croire  que  Durand  s’eft  trompé. 

. ( b ) D’autres  Auteurs  croyent  qu’Afcclin  étoit  Moine  d'Ouche  , c’eft.à-dire,  de 
S.  Erroul.  Celui  dont  il  s’agit , parolt  différent  d'un  Afcelia  d'Ouche,  dont  Otdcrie 
Vital  fart  l’éloge. 
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i’An  iojo.  me , depuis  Abbé  de  Cormeilles,  disputèrent  avec 
beaucoup  d’érudition  contre  Berenger  ,&  firent 
triompher  la  vérité. 

Berenger  comptoit  fort  fur  l’éloquence  d’un 
Clerc  qui  l’accompagnoit  : mais  le  difciple  fut 
confondu  comme  le  Maître  ; & celui-ci  fut  con- 
traint de  condamner , du  moins  de  bouche , Jean 
Scot  & fes  erreurs.  Berenger  Se  retira  à Char- 
tres , où  l’on  avoir  déjà  appris  ce  qui  s’étoit  paflë 
à la  Conférence  de  Brionne.  Sur  les  diverfes  ques- 
tions qu’on  lui  fit , il  profefla  ouvertement  l’er- 
reur ; & en  Sortant  de  Chartres  , il  écrivit  à Ses 
amis  une  Lettre  pleine  de  blafphêmes  contre  le 
Pape  Leon  & contre  l’Eglife.  Il  îçavoit  apparem- 
ment alors  qu’il  avoit  été  condamné  à Rome. 
C’eft  par  ces  fortes  de  traits , que  les  Novateurs  fe 
• vengent  de  leurs  Juges. 

Berenger  craignit  Sur  tout  que  le  défavantage 
qu’il  avoir  eu  à la  Conférence  ae  Brionne,  où  on 
1 avoit  forcé  de  condamner  Jean  Scot , ne  refroi- 
dît fes  difciples.  Pour  cacher  fa  défaite  & raffû- 
rer  fon  parti  , il  publia  une  Lettre  adreSTée  au 
Moine  Afcelin , qui  avoit  été  un  de  Ses  adverfairps 
fians  la  difpute  : voici  comme  il  parle  à ce  Sujet, 
Lettre.ie  Be-  » J’avois  réfolu  en  paSTant  par  chez  vous  de  ne  dif- 
lin.  .*  puter  avec  pcrfonne  fur  l’Euchariftie , avant  qye 

w- */»*■«*  » j’eufle  Satisfait  fur  ce  point  aux  Evêques  que 
ntt.  ut.of.  » j allois  trouver.  C elt  pourquoi  je  n ai  prelque 
unfr-tM-  n r-en  pr0p0{e'  nj  acCordé  dans  la  Conférence , où 
» vous  & les  autres  avez  mal  fait  de  vous  trouver. 
» Pour  la  même  raiSon  je  n’ai  pas  voulu  me  récrier 

fur 
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fur  la  damnable  & fàcrilége  propofition  que«  lVin  io^o_ 
Guillaume  y avança  en  difant  : Que  tout  homtye  « Lettre  de  De- 
devait  approcher  à Pâque  de  la  Table  du  S eu*  rcngcr- 
gneur.  Cependant  pour  venir  au  fait  qui  m’en-  « 
gage  à vous  écrire , j’ai  appris  que  Guillaume  fe  « 
vante  de  m’avoir  fait  convenir  que  Jean  Scot« 
étoit  un  Hérétique.  Je  fouhaite  que  Dieu  vous  « 
faiTe  connoître  quelle  imprudence  , quelle  in-« 
dignité  , & mêrtie  quelle  impiété  il  y auroic.à« 
traiter  ainfi  cet  Auteur.  £i  vous  penfez  comme  « 

Pafcafe , qui  eft  le  feul  qui  fe  foit  imaginé , qu’il  « • 

ne  refte  plus  de  fubftance  du  pain  dans  le  Sa-«* 
crement  du  Corps  du  Seigneur  *vqu$  êtes  dans« 
des  tentimens  aufli  contraires  au fens  commun, «« 
qu’à  la  dottrine  de  l'Evangile  & de  l’Apôtre.  « . . 

Pour  Jean  Scot , voici  ce  que  j’en  ai  dis.  J’ai« 
avoiié , comme  il  eft  vrai , que  je  n’avois  pas  lu  «* 
tous  fes  Ouvrages  ; mais  j’ai  dit  que  dans  ce«  * 
que  j’en  avois  vu , je  pouvois  montrer  qu’il  étoit  « 
Catholique  ; & cela  par  les  Ecrits  des  Saints  « 

Do&eurs , cités  dans  ma  Lettre  à Lanfranc , f»û« 
j’ai  foûtenu  qu’on  devoir  traiter  ces  Peres  d’Hé-  « 
rétiques,  fi  on  donnoit  ce  nom  à Jean  Scot. « 

J’ajoutai  qu’au  refte  fi  dans  fes  Ecrits  il  y avoit  «* 
quelque  chofe  qui  ne  fût  pas  exaéf , je  n’aurois  « 
pas  de  peine  à*le  condamner.  Je  parlois  finçé-  a 
rement , & je  ne  v^lois  pas  entrer  en  difpute  « 
pour  la  caufe  que  j’ai  touchée.  • « 

Pour  Guillaume , il  m’obje&a  deux  propofï-  « 
tions  qu’on  lui  avoit  dit  que  j’avois  avancées , « 
fçavoir,  1 °.  Que  les  paroles  de  la  Confécration  « 

Tome  VII.  " _ Xx  '* 
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TXTTôp.  n font  ajfe%  voir  que  le  pain  demeure  dans  le  Sacre- 
Lettre  de  Bc-  » mtnt.  i°.  Que  le  Bâton  Paftoral  ntft  pas  le  Jym 
,ei,£cr'  «w  bole  fg)  la  marque  du  foin  des  âmes  donné  à ceux 
» qui  le  portent.  Or , vous  pouvez  vous  fouvenir 
» que  je  prouvai  fi  clairement  la  première  pro- 
» pofition,  que  le  moindre  Ecolier  cjui  entend  la 
» force  des  termes , feroit  capable  d en  convain- 
’ » cre  les  autres.  Quant  à la  leconde  , je  ne  J’ai 

» point  avance'e:  j’ai  toujours  dit’,  & je  dis  encore 
» que  le  Bâton  Paftoral  çft  la  marque  du  foin  des 
* » âmes.  « 

Afcelin  ne  Iaifla  pas  cette  Lettre  fans  répon- 
fe.  Dans  la  réfutation  -qu’il  en  publia , il  fit  fentir 
la  mauvaife  foi  de«Berenger.  C’eft  le  caraétére  do- 
. • minant  de  tous  les  Settaires. 

lettre d’Afce-  » O Dieu .!  s’écrie  t’il , qu’eft  devenu  cette  viva- 

im > Bctengct.  # cette fubciLîté d-’efpric  & cette  prudence, 

' » dont  vous  donniez  tant  de  marques  ? Vous  avez 

» oublié , ou  plutôt  vous  diflimulez  ce  qui  a étç 
» dit  dans  nôtre  Conférence.  Pour  ne  point  par- 
» 1er  d’autres  points  plus  importans,  vous  altérez 
» la  propofition  que  vous  reprochez  à Guillaume 
*>  d’avoir  avancée.  Si  elfe  étoit  conçue  dansles  têr- 
» mes  généraux  que  vous  lui  prêtez  , fçavoir  : 
»»  j Que  tout  homme  doit  à Pâque  s'approcher  de  la  T a- 
m bit  du  Seigneur  , on  pourroit  avec  juftice  la 
» traiter  de  propofition  laçage  ; mais  tous  ceux 
» qui  étoient  préfens , (ont  témoins  quelle  étoit 
exprimée  de  la  manière  fuivante  : Tout  hemme 
doit  communier  d Pâque , à moins  que  pour  fes  pé. 
thés  il  ve  foit  fequefiré  dKun  fi  falutaire  banquet 
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• il  ne  doit  s en  éloigner  lui-même  que  par  or^re  de  J on 

.Confejfeur.  ’ * * 

Afcelijj  foûcient  que  Berenger*ie  put  nier  que 
cette  proportion  de  Jean  Scot  fur  ^Euchariftie , 
Specie  ifta  geruntur , non  'veritate  , ne  fût  héréti- 
que f.  puifqu’il  .n'ofa  1 i défendre  dans  la  Gonfér 
rence  , & qu’il  fe  contenta  de  répondre  qu’il  n’a- 
voit  pas  lû  tout  le  Livre  de  Jean  Scot.  Sur  quoi  il 
lui  dit  : » Il  eft  bien  étonnant  qu’un  homme  fi  « 
fage  faffe  tant  d éloges  d’un  Ouvrage  qu’il  ne  « 
connoit  pas . . . Ignotez-vous  que  les  difeours  « 
des  Hérétiques  font  des  coupes  empoifonnées,  « 
qui  Hâtent  le  goût  par  la  douceur  de  la  liqueur  « 

• qü’elles  renferment , pour  donner  plus  certai-  « 
nement  la  mort.  « Enluite  Afcelin  montre  que  le 

.fentiment  de  Pafcafe  qui  eft.  celui  de  l’Eglife  uni- 
verlelle  , eft  conforme  à la  doétrine  desEvangelif 
tes  & à celle  de  l’Apôtre , & ne  contient  rien  qui 

• foit  contraire  à la  nature , dont  les  Ioix  font  eft 

fentieiïement  foûmiles  a la  puiffancedu  Créateur. 
En  finiffant  il  dit  à Berenger.:  » Ayez  honte  de 
défendre  un  Livre , lequel , à ce  que  nous  avons  « 
appris,  vient  d’être  condamné  à .Verceil  dans  « 
un  Concile  plénier , & où  vous-même  avez  été  « 
noté  d’héréhe.  « # » . 

C eft  qu’en  effet  Pape  avoit  tenu  pendant 
J’ Automne  de  l’an  iojo.  le  Concile  qu’il  avoit  in- 
diqué à Verceil , & où  il  avoit  cité  Berenger.  Cet 
Hérétique  n’eut  garde  de  s’y  trouver.  Cependànt 
comme  il  vouloit  encore  gardêr  quelques  me- 
fures , il  y envoya  deux  Eccléfîaftiques  pour  ren- 
* X x i j 
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7 an  i«jo.  dre  compte  de  fa  doârrine  , & tâcher  de  la  jufti-  * 
fier.  Il  fe  trouva  à ce'Côncile  des  Evêques  de  tou- 
tes les  parties  élu  monde.  Lanfranc  qye  le  Pape 
avoit  rcteni^auprès  de  lui , comme  mieux  inftruit 
des  fentimens  de  Berenger , ne  manqua  pas  d’y  af- 
fifter.'On  y luç  publiquement  le  Livre  de  Jean  Scot 
fur  l’Euchariftie , & il  fut  profcrit  unanimement 
par  le  Concile.  On  expofa  enfuite  les  fentimens 
de  Berenger , lequel  fut  auffi  condamné , malgré 
les  efforts  que  firent  fes  Envoyés  pour  le  dé- 
fendre.  A peine  eurent-ils  ouvert  la  bouche  pour  , 
Berenger.  plaider  fa  caufe  , qu’ils  furent  confondus  d’une 
voix  commune  par  les  Peres  du  Concile. 

Avant  qu’on  eut  appris  en  France  la  tenue ‘du  • 
Concile  de  Verceil,  on  y avoit  pris  quelques  me- 
fures  pour  réprimer  la  nouvelle  Héréfie  , &c  pré, 
venir  les  fuites  de  la  violente  fermentation  que  la 
doétrine  de  Berenger  commençoir  à exciter  dans  • 
les  efprits.  Cet  artificieux  Novateur  s etoit  appli- 
qué à fe  faire  de  puiffans  prote&eurs , même  dans 
l’Epifcopat.  Il  avoit  gagné  'deux  Evêques , Bru- 
non  furnommé  Eufebe, Evêque  d’Angers , & Fro!- 
land  Evêque  de-Senlis  ; & il  travaillok  continuel- 
lement par  fes  Ecrits  & par  fes  émiffaires  à groffir 
fon  parti.  Les  autres  Evêquçs  furent  allarmés  du 
danger , où  ils  voyoient  la  Religion.  Ils  le  repré- 
fentérent  au  Roi  Henri , qui  de  l’avis  des  Prélats 
& des  Seigneurs  de  fon  Royaume , convoqua  à ce 
fujet  un  Concile  à «Paris  pour  le  16.  d’Oétobre  de 
l’an  1050.  de  il'enYoya  ordre  à Berenger  de  s y 
rendre  pour  juftifier  fa  do&rine.  Il  paroît  que 
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Brunon  Evêque  d’Angers  , qui  étoic  dans  les  fen-  vÂ7T^7- 
timens  de  Berenger  ion  ami  & ion  Archidiacre , 
fut  auili  cité  pour  comparoître  à ce  Concile. 

Theoduin  ou  Deoduin  Evêque  de  Liégç  ayant  Ef-  DeoJitm 
fçu  que  le  Roi  de  France  avoir  convoqué  ce  Con-  / »«. 
cile , lui  écrivit  une  LettTe‘(  • ) pôur  lui  repréfen-  De^ù'n  tè. 
ter  les  prétendus  inconvéniens  qu’il  trouvoit  à le'  ‘Jue‘jeLiABe 
tenir.  » Le  bruit,  dit-il,  s elt  répandu  de  Fran-  « 
ce  dans  toute  l’Allemagne  que  Brunon  *Evêque  «<  Roi  vouloir 
d’Angers  & Berenger  de  Tours  enfeignent  que  «a  aflc“bIct-  # 
le  Corps  du  Seigneur  dans  1 Èuchariftie  , n’cft  « 
pas  tant  un  corps , qu’une  ombre  ou  une  figure  « 
du  vrai  corps  du  Seigneur  ; qu’ils  détruifem  le  « 

Mariage  , & combattent  autant  qu’il  eft  en  eux  « 
le"  Baptême  des  enfans  ( * ).  On  publie  qu’afin  de  « 
les  confondre  , le  zélé  dont  vous  brûlez  pour  la  « 
défenié  de  l’Eglife , vous  a porté  à convoquer  « 
un  Concile,. où  l’on  pourra  retrancher  cet  op-  « 
probre  du  milieu  d’un  Royaume.fi  illuftre.  Que  « 
ce  deilein  eft  digne  d’un  grand  Roi  ! Et  plût  à « 

Dieu  que  vous  puifliez  l’exécuter  en  châtiant  fe-  « 

Ion  leur  mérite  ceux  qui  feront  convaincus  de  « 
cc*  facrilége§ , ainfi  qu’il  fera  aifé  de  les  en  con-  « 
vaincqe  ! Nous  • défefpérons  cependant  qu’on  « 

• . 

( m ) Baronius  & le  P.  tabbe  ne  nous  ont  donné  que  des  fragment  de  cette  Let- 
tre. Mais  le  P.  Mab’llon  l'a  donnée  entière  dans  le  quatrième  Volume  de  Tes  Ana- 
Mettes  fous  le  nom  de  Deoduin.  Baronius  n'ayant  trouvé  le  nom  de  l' Auteur  de  cette 
Lettre  marqué  que  par  la  lettre InitiateD.  l'a  attribuée  1 Durand  Evcque  de  Liè- 
ge : itiais  Durand  étoit  mort  l'an  1014.  avant  qucl'Héréfic  de  Berenger  eût  éclaté. 

(é)Guimond  qui  a écrit  avec  érudition  contre  Berenger  , nous  apprend  aulti  > 

rfte  ce  Novateur  combatfoit  le  Mariage , Je  le  Baptême  des  enfant.  Les  autres  Au- 
teurs ne  partent  point  de  ces  deux  articles  ; te  Berenger  n’cft  guéres  connu  que  par 
fon  Hérélîe  contre  la  préfcncc  réelle  de  Jefus  Chtift  au  Sacrement  de  nos  Autels. 

Cette  etreuf  attira  toute  l'attcncion  des  autres  Ecrivains, 
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l’An.iojo.  •»  puifTe  punir  les  coupables  dans  vôtre  Concile; 

» parce  que  Brunon  eft  Evêque  * & qu'un  Evê- 
» que  ne  •peut  être  condamné  fans  l’autorité  du 
• » S.  Siège. 

» C’eft  pourquoi  nous  qui  fommes  les  enfans 
» de  l’Eglilé , nous#  (o'mtnes  dans  l’affliétion  : car 
» nous  craignons  que- fi.  on  entend  ces  hommes 
» pervers  dans  un  Concile , comme  ils  le  deman- 
- dent , ’&  qu'on  n’en  puifle  foire  une  punition 
• • » éclatante  , les  Fidèles  rrenfoient  fcandalilés , & 

» ne  croyent  qu’on  n’aura  pû  convaincre  d’erreur 
» ceux  qu’on  n'aura  point  punis  & dégradés.  Ces 
» Novateurs  nedemandcnt  un  Concile, que  parce 
» qu’ils  Te  tiennent  allurés  de  l’impunité.Nousfup- 
» plions  Vôtre  Majefté  de  n’avoir  point  d’égard  à 
»>  leur  demande,  jufqu  à ce  que  vous  vous  foyez 
» fait  autorifer  par  le  Pape.  Mais  après  tout,ir n’eft 
» pas  néceffaire  d’affembler  un  Concile , pour  cn- 
» tendre  les  défenfes  des  Seélaires  : il  ne  s’agit 
»<  plus  que  de  déljbérer  fur  leur  fupplice.  On  doit 
«alTembler  un  Concrle , quand  les  queflions  ne 
» (ont  pas  clairement  décidées , & que  la  dilpute 
» peyt  fcrvir  à faire  connoître  de  quèl  côté  eft  la 
» vérité.  Mais  dans  l’affaire  préfente , qu’eft-il  be-  * . 
» foin  d’un  Concile  , pour  éclaircir  des. articles  fi 
» clairement  décidés  par  les  Conciles  & par  les 
» faints  Doéteurs , qu’il  ne  peut  relier  là-defliis  le 
» moindre  doute?  « • 

Déoduin  apporte  enfuitelcs  textes  les  plus  foc-, 
melsdeS. Leon,  do  S.  Cyrille , de  S.  Amhroife,& 
de  S.  Auguftin  fur  la  prélênce  réelle  de  Jefus- 
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ChriflTdans  l'Euchariftie , fur  le  Baptême  des  en-  l-ak  105CT 
fans , & fur  le  Mariage, pqpr  montrer  qu'il  eft  per-  • 
mis.  Après  quoi  l’Evêqüe  de  Liège  ajoûte:  » Voi-  « 
là  ce  qui  fait  regarder  Brunon  & Betenger  com-  « 
me  des  Hérétiques  déjà  anathematifés.  Ainfi  il  « 
feroit  inutile  de  les  écouter  encore  dans  un  « 
Concile.Vous  n’avez  plus  autre  chofe  à faire, que  « 
de  déterminer  avec  vos  Evêques  & les  nôtres,  «« 

& fi  vous  le  voulez  bien , avec  l’Empereur  vôtre  « , 

. . • ami,  & avec  le  Pape  , quelle  peine  il  convient  ■« 
de  décerner  contre  eux.  « 

Le  Roi  &c  les  Evêques  de  France  ne  furent  pas 
arrêtés  par  cette  Lettre.  Ils  fçavoient  que  les  Evê- 
ques d’une  Province -ou  d’une  Nation  peuvent 
faire  le  procès  à un  de  leurs  confrères  , fauf  le. 
droit  que  celui-ci  a toujours  d’appeller  au  Pâpe  , 
quand  il  ne  s’en  tient  pas  à la  Sentence  rendue  en  * 
première  inftance. 

Le  Concile  fe  tint  donc  à.Paris  au  jour  marqué  , Cortilc  de 
c’eft-à-dire  le  16.  d’Odtobrclan  îojo.  Un  grand 
nombre  de  Prélats , de  fçavans  Eccléfialtiques  & 
de  Seigneurs  s’y  rendirent  de  toutes  le*s  parties  de 
la  France , & le  Roi  y alfifta.  Mais  Berenger  n’eut 
garde  d’y  comparoître.  Il  demeura  caché  à An- 
gers auprès  de  l'Evêque  Brunon  fon  protecteur. 

On  ne  laifTa  pas  de  procéder  à fa  condamnation. 

Ifembert  Evêque  d’Orléans  qui  avoit  affilié  au 
• Concifè  de  Rome , produifit  des  Leccres  de  Be-  • 

renger  qu’il  ^voit  interceptées , & il  dit  aux  Evê- 
ques: ->  Je  prie  vôtreSainteté  d'ordonner  qu’on  en .. 

•rafle  la  leéture.  Ce  n’cll  pas  à moi  qu’il  les  a écri-  « 
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iTÂïTü^ô.  ” tcs  > ^ ^es  envoyoit  à (on  ami  Paul  ou  Paulin 
•»  Primicier  de  Metz , les  ai  prifes  de  force  au 
d»«w.^w.  «porteur.  « On  écouta  avèc  attention  & filencc 
Jx.Vm/'d,  la  le&ure  de  ce's  Lettres  ; mais  on  ne  put  entendre 
< o, p . chrtftt  fans  horreur  ]a  doctrine  qui  y étoit  contenue. 

in  append.  ad  f x , J 

Opéra  Lanfr,  Tout  le  Concile  éclata  en  murmures  contre  1 Au- 
Troifiimc  teur  ces  impiétés.  Ainfi  Berenger  fut  unani- 
de  Bcrcngcr.  nement  condamne  avec  les  complices , aulh  bien 
,que  le  Livre  de  Jean  Scot. 

. De  plus  I on  ordonna , que  fi  Bercnger  & fes  . 
Seélateurs  ne  venoient  à réfîpifcence  , l’arme'e 
des  François  ayant  à fa  tête  les  Clercs  en  habits 
facerdotaux , marcheroit  contre  eux  & en  feroit 
juftice  , s’ils  n’aimoient  mieux  abjurer  leurs  er- 
reurs. 

Un  pareil  Décret  fait  bien  voir  quel  e'toit  le 
" • zele,  non- feulement  des  Evcques,  mais  encore 
du  Roi  & des  Seigneurs  François  pour  la  foi  de  la 
• préfence  réelle  dans  l’Euchariftie.  Les  difciples 
de  Berenger  en  furent  confternés , & un  grand 
nombre  des  moins  opiniâtres  abjurèrent  la  nou- 
velle Hérèfie.  Mais  Berenger  efpéra  trouver 
une  refTource  dans  fes  artifices  ; & il  fe  flata  de 
conjurer  par  le  crédit  de  fes  protecteurs , l’orage 
qui  grondoit  fur  fa  tête.  * 

lettre ic Bc-  Il  écrivit  à un  Abbé  nommé  Richard(-)  qui 

béT^hard b"  étoit  fon  ami  ; & qui'  avoit  beaucoup  de  crédit  à 
• la  Cour,  pour  le  prier  de  parler.au  Roi  ên  fa  fa- 

• . . . . v 

(*)  Nous  oe  fçavons  pas  de  quel  Monaftéte  ce  Richard  droit  Abbé;  Berenger 
ne  lui  donae  pas  même  ce  titre.  Mais  Frollandde  Sentis  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
à Berenger , lui  parle  de  l'Abbé  Richard  , comme  d’un  ami  commun. 
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veur,  & de  lui  repreTenter  le  tort  qu’il  faifoit  en 
fa  perfonne  à un  Clerc  de  Ton  Royaume.  Il  s’offre  r.  t, 
de  défendre  fon  fentiment  en  préfence  du  Prince  J,°- 
& de  tous  ceux  qu’il  voudroit , & de  montrer  que 
Jean  Scot  avoir  été  condamné  très.injuftement 
au  Concile  de  Verceil  j qu’on  a eu  pareillement 
grand  tort  d’y  recevoir  le  fentiment  de  Pafcafe 
Radbert  j que  les  Clercs  de  Chartres  ont  fort  mal 
expofé  à Sa  Majefté  , comme  de  Fulbert  qu’il 
nomme  de  glorieufe  mémoire , un  texte  qui  eft 
de  S.  Auguftin  : & à cette  occafîon  il  fe  plaint  du 
Moine  Afcelin , qui  avoit  donné  un  fens  forcé  aux 
paroles  de  S.  Auguftin  pour  appuyer  fes  erreurs 
de  l’autorité  de  ce  faint  Doéteur , c’eft-à-dire , 
dans  le  langage  de  Berengcr  , pour  appuyer  le 
dogme  Catholique,  que  ce  Seélaire  ofe  traiter 
d’erreur.  Enfin  il  prie  fon  ami  de  faire  obferver 
au  Roi  que  Jean  Scot  n’a  compolé  fon  Livre , qu  a* 
la  prière  & par  l’ordre  de  Charles  le  Chauve  , 
qu  il  appelle  Charles  le  Grand  ; &:  que  fi  le  Roi 
veut  le  montrer  un  digne  fucceffeur  dé  ce  Prin- 
ce , il  doit  comme  lui  protéger  cet  Auteur. 

Il  paroît  que  le  Roi  après  le  Concile  fit  confif- 
quer  les  revenus  du  Bénéfice  que  Berenger  avoit  fi*-*- 
dans  l’Eglife  de  S.  Martin  de  T ours.  C’eft  ce  qu'on 
peut  conjeéiurer  d une  Lettre  que  ce  Novateur 
écrivit  auffi  alors  au  Trélorier  de  Saint  Martin. 

» Si  vous  avez  occafion , lui  dit-il,  de  parler  au  <« 

Roi,  je  voudrais  que  vous  eufliez  la  bonté  de  « 
lui  dire  un  mot  en  ma  faveur , pour  exciter  fa  Ii-  « 
bér, alité , fa  Religion , fa  compalïion , & le  por-  «« 

Tome  V1J,  Y y 
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*»  ter  à me  dédommager  par  quelques  largefles 
» du  tort  qu’il  m’a  fait,  à moi  qui  luis  un  Clerc  de 
» Ion  Eglife , c’eft-à-dire  de  S.  Martin  de  Tours.  « 
Car  depuis  Robert  le  Fort  les  Rois  de  la  troifiéme 
Race  avoient  la  dignité  d’Abbé  de  S.  Martin. 

Berenger  avoit  un  autre  proteéteur  dans  la  per- 
fonne  de  Frolland.  Evêque  -de  Senlis.  Ce  Prélat 
qui  fe  laifla  tromper  par  l'hypocrifie  de  ce  Nova- 
teur , eftimafa  vertu,  & jugea  favorablement  de  la 
doâxine.  Il  en  parla  au  Roi  avec  tant  d'éloges  , 
que  ce  Prince  qui  ne  fut  pas  allez  fur  les  gardes , 
le  laifla  fléchir , & marqua  des  fentimens  de  bon- 
té pour  celui  qu’on  lui  peignoir,  comme  un  pieux 
Eccléfiaftique  injuftement  perfécuté,  & qui  de- 
venoit  la  viélime  de  ceux , à qui  Ion  mérite  faifoit 
ombrage.  Frolland  étant  tombé  malade  , écrivit 
à Berenger  pour  lui  mander  qu’il  lui  avoit  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Roi , & pour  fe  recomman- 
der à fes  prières.  Il  ne  paroît  cependant  pas  que 
Frolland  le  foit  déclaré  ouvertement  pour  Beren. 
ger.  Mais,  un  Evêque  qui  cft  partifan  lecret  de 
l'Erreur , lert  d’ordinaire  plus  efficacement  le  par- 
ti , que  s’il  fe  déclaroit  ouvertement.  Ces  intrigues 
des  amis  de  Berenger  firent  un  ^rand  mal , puif- 

3 u elles  empêchèrent  que  le  Decret  du  Concile 
e Paris  ne  fût  mis  en  exécution.  Les  Hérétiques 
n’oublient  rien  pour  fe  ménager  à la  Cour  de  fe- 
crets  proteéteurs,  qui  parent  Tes  coups  qu'on  veut 

( « ) Cette  Lettre  cft  adreltée  à W.  Tréforier.  le  P.  Mabillon  en  a donné  00 
fragment  tiré  de  la  Bibliothèque  de  S.  Marcio.  Ce  fçatrant  Critique  auroit  pu  re- 
marquer que  ce  qu'il  a donné  au  public.de  cette  Letttc  à I inscription  près , cft  la 
même  ebofe  que  le  commencement  de  la  Lettre  de  Berenger  i l'Abbé  Richard. 
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leur  porter,  & qui  par  les  incidens  qu’ils  font  naî- 
tre , rendent  quelquefois  inutile  le  zele  des  meil- 
leurs Princes. 

Un  autre  ami  de  Berenger  le  fervit  mieux  par 
les  confeils  (alutaires  qu’il  lui  donna.  Adelman 
de  Liège , qui  fut  depuis  Evêque  de  Brefle , ayant 
appris  que  Berenger  étoit  tombé  dans  l'héréfle, 
lui  écrivit  une  Lettre  fort  preflante,pour  l’enga- 
ger à rentrer  dans  le  fein  de  l’unité  Catholique. 
Je  vous  ai  nommé , lui  dit-il,  mon  Frere  de  lait  «< 
à caufe  de -l’agréable  féjour  que  j’ai  fait  avec« 
vous  dans  l’Académie  de  Chartres  fous  nôtre  « 
vénérable  Socrate.  Nous  avons  plus  de  raifon  « 
de  nous  glorifier  d’avoir  étudié  fous  cet  habile  « 
Maître,  que  n’en  avoit  Platon  de  fe  glorifier  de  « 
fon  Socrate,  lui  qui  remercioit  la  nature  de  l a-  «» 
voir  fait  naître  du  temps  de  ce  Philofophe.  t« 
Nous  avons  connu  par  expérience  lafainte  vie  « 
& la  falutairc  do&rine  de  Fulbert , cet  homme  « 
fi  Catholique  & fi  Chrétien  i &c  nous  avons  lieu  « 
de  croire  qu’il  prie  à prefent  le  Seigneur  pour  « 
nous-. ..  Il  fe  fouvient  certainement  de  nous,» 
& il  nous  conjure  encore  par  ces  doux  entre-  « 
tiens  qu’il  avoit  les  foirs  avec  nous  dans  fon  jar-  « 
din  auprès  de  fon  Oratoire  fur  la  fainte  Cité , « 
dont  il  eftà  préfent  un  des  plus  glorieux  habi-« 
tans‘-,  il  nous  conjure  par  ces  larmes  qu’il  laif-  e« 
foit  quelquefois  couler  dans  l'ardeur  de  fon  difi  « 
cours  , de  marcher  après  lui  vers  cette  célefte« 
patrie  fur  les  traces  des  Saints  Peres , en  fuivant  «« 
le  grand  chemin , & lans  nous  lailfer  égarer  « 

Yyij. 
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« dans  des  (entiers  détournés.  Que  le  Seigneur 
» vous  préferve , mon  cher  Frere  , d’entrer  dans 
» de  pareilles  routes  : qu’il  fade  connoître  pour 
» des  menteurs  ceux  qui  publient  par-tout  que 
» vous  êtes  léparé  de  l’unité  de  l’Eglife , & que  fur 
» le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur  immolés  tous 
» les  jours  fur  nos  Autels  dans  toute  la  terre , vous 
« avez  des  fentimens.  contraires  à la  foi  Catholi- 
« que  ; puifque  vous  enleignez , à ce  qu’ils  di- 
» lent , que  ce  n’eft  ni  le  vrai  Corps  , ni  le  vrai 
» Sang  de  Jefus-Chrift  qui  eft  offert  fur  nos  Au- 
» tels , mais  que  c’en  eft  feulement  la  figure  &c 
«la  reflémblance,  pour  me  fervir  desexpreflions 
« qu’ils  vous  attribuent,  a 

Adelman  après  avoir  établi  la  vérité  du  dogme 
Catholique  , conjure  Berenger  parla miféricorde 
de  Dieu  , par  la  mémoire  de  Fulbert  leur  com- 
mun pere  & Maître,  de  ne  point  troubler  la  paix 
de  l’Eglile  , & de  n’en  point  attaquer  la  foi,  pour 
laquelle  tant  de  milliers  de  Martyrs  ont  verfé  leur 
fang  en  combattant  congx  l’Idolâtrie.  Il  l’avertit 
que  depuis  que  tant  de  faints  Dodteurs  ont  éteint 
par  les  eaux  lalutaires  de  leur  doéfrine,  les  guerres 
civiles  excitées  par  les  Hérétiques , il  ne  peut  plus 
s’élever  contre  l’Eglife  un.  nouvel  ennemi , qu’il 
ne  foit  aufli-tôt  accablé  de  mille  traits. 

Quand  Adelman  écrivit  cette  Lettre , il  ne  fça- 
voit  pas  encore  que  Berenger  avoit  été  condam- 
né. Ce  Seétaire  ne  profita  point  de  fes  confeils.  Il 
lui  répondit  avec  hauteur  & diflimulation  y & 
pour  juftifier  fes  fentimens  , il  lesdéguifa  effron- 
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tément  même  à Ton  ami.  Mais  un  Novateur  ne  l'An  1050. 
connoît  plus  d’amis , que  ceux  qui  font  engages  h, 

dans  fes  erreurs  la  lincérité  eft  incompatible 
avec  l’héréfie. 

Berenger  ofa  donc  aflurer  Adelman  , qu’il  rc- 
connoilfoit  dans  lEuchariftie  le  vrai  Corps  & le 
vrai  Sang  de  Jefus-Chrift:  *>  Quanta  ce  que  vous  « dp-uMn. 

0 « . 1.  ..  1 ...  1.  • in  prAjat.  1.  « 

me  marquez  , lui  dit-il  , *que  vous  avez  oui  dire  <«  /«n./*:* 
que  j’ai  avancé , que  ce  n'eft  pas  le  vrai  Corps  « 

& le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift , &c  que  le  pain  « 
après  la  confécratiori  n’eft  pas  le  vrai  Corps  & « 
le  vrai  Sang  ; fçaehez  que  je  n’ai  jamais  été  dans  « 
les  fentimens  des  Manichéens  ; & qu’en  accor-  « 
dant  que  quelque  choie  jjput  devenir  le  Corps  « 
de  Jelus-Chrift  , je  vois  que  je  dois  néceiïaire-  » 
ment  accorder  que  c’eft  un  vrai  corps.  Car  Je-  « 
lus-Chrift  n’a  eu  qu’un  vrai  corps , un  corps  hu-  « 
main  & non  un  corps  phantaftique  , comme  « 
croyent  ces  Hérétiques.  Ainfi  j’accorde  que  fe-  « 

Ion  l’Ecriture,  le  pain  & le  vin  deviennent  le  « 

Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  , & par  conlé-  « 
quent , je  ne  puis  nier  qu’après  la  confécration  « 
le  pain  & le  vin  ne  loient  à la  foi  & à l’entende-  «« 
ment  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Jelus-  « 

. Chrift.  « 

C’eft  ainfi  que  l’artificieux  Se&aire  râchoit  d’en 
impofcr,  en  s approchant  du  langage  des  Catho- 
liques. Il  paroît  quelquefois  admettre  la  préfen- 
ce  réelle  j mais  dans  le  fond  comme  le  lui  re- 
proche Hugues  de  tangres,il  ne  reconnoiftoit 
dans  l’Euchariftie  qu’un  corps  intellectuel  & tn- 

Yyiij 
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TT^TÂjT  corporel , & il  nioic  opiniâtrement  la  Tranflubftan-; 

1050-  dation.  L Héréfie  qui  veut  encore  le  cacher /en- 
veloppe quelquefois  le  venin  de  fes  erreurs  fous 
des  exp'reflïons  qui  parodient  innocentes  ; & pour 
pouvoir  changer  de  langage  fans  changer  delèn- 
timens,  on  change  la  lignification  naturelle  des 
termes.  On  reconnoît  par  tout  que  l’héréfie  eft 
la  fille  du  pere  du  menfonge. 

Les  Douleurs  Catholiques  ne  furent  pas  les 
dupes  de  Berenger  \ & l'on  continua  d’e'crire  pour 
détromper  les  fimples  qu’il  àvoit  féduits.  La  ville 
de  Liège  fe  diftingua  par  fon  zele  pour  Ja  foi  de 
l’Euchariftie  ; car.  outre  Déoduin  & Adelman 
dont  nous  venons  de  parler , & Alger  dont  nous 

fiarlerons  dans  la  fuite  -,  un  habile  Profefleur  de 
a même  ville  nommé  Gozechin  ayant  en  ce 
temps-là  renoncé  à fa  chaire,  apporta  pour  mo- 
tif de  fa  retraite,  le  goût  qu’on  prenoit  par-tout 
pour  la  nouveauté  , & les  maux  due  la  nouvelle 
do&rine  de  Berenger  faifoit  à lEglife.  La  maniè- 
re dont  il  s’exprime  à ce  fujet  dans^une  Lettre 
qu’il  écrivit  à un  de  fes  amis,  marque  bien  le  fean- 
dale  que  cette  Héréfie  caufoit  dans  le  monde 
Chrétien. 

lettre  de  Go-  » Croyez-en  à vôsyeux  & à vos  oreilles,  dit- 

zcchin  furies  J . ' . . , 

erreurs  de  Bc-  »»  il  , voyez  quels  pernicieux  dogmes  , quelles 
tïngcr’  » faufTes  réglés  de  difeipline  fortent  de  l’Acadé- 
» mie  de  Tours , à laquelle  préfide  Berenger  cet 
» Apôtre  de  Satan.  Voyez  les  férpens  qui  fortent 
» des  cavernes  de  cette  noûvelle  Babylone.  Les 
• » hommes  eny  vrés  du  vin  nouveau  , ou  plutôt  du 
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venin  de  cet  Héréfiarque , cherchent  des  nou-  « 
veautés  facriléges  , & donnent  aux  Ecritures  « 
des  fens  contraires  à la  foi.  Ils  difent  ce  qu’on  a « 
horreur  d'entendre , qu*e  les  divins  Sacremens  « 
qui  s’opèrent- fur  nos  Autels,  ne  contiennent  <« 
que  l’ombre  & non  la  vérité.  Cependant-par  « 
1 artifice  avec  lequel  ils  enfeignent  leur  détef-  « 
table  doélrine , ils  fçavent  y répandre  des  char- .« 
mes  fecrets , qui  féduifent  la  fimplicité  des  uns  <« 
& la  curiofite  des  autres  , fur-tout  des  Clercs  » 
transfuges.  Ces  Novateurs  leur  font  voir  la  fu-  »* 
perfide  des  Ecritures  comme  un  chemin  uni,  » 
qui  les  conduit  au  palais  de  la  fageffe , & com-  « 
me  un  fentier  droit , qui  les  mene  au  port  du  « 
falut.  Mais  dès  qu  ils  iont  entrés  dans  ce  che-  « 
min  , ils  les  embarraflent  dans  les  filets  de  leur  « 
Philofophie  Sophiftique  5 & par  les  détours  de  « 
leurs  fyllogifmes  captieux  , ils  les  écartent  de  la  «« 
voye  du  falut , & les  précipitent  dans  l’abyme.  « 
C’eft  où  ne  peuvent  manquer  d'aboutir  ceux  qui 
veulent  philofopher’fur  les  Myfléres  de  la  Reli- 
gion , ôc  qui  ne  prennent  pour  réglé  de  leur  foi , 
que  l’Ecriture  interprétée  félon  leur  fens  parti- 
culier. 

Les  erreurs  de  Berenger  firent  peu  de  progrès 
dans  la  Normandie  i parce  que  ce  fut  dans  cette 
Province  que  l’Egliie  trouva  de  plus  habiles  & 
déplus  zélés  défenleurs  de  la  foi  : mais  la  Reli- 
gion y avoit  d autres  délordres  à pleurer. 

„ Mauger  Archevêque  de  Rouen  Icandalifoit 
«depuis  long- temps  (on  peuple  par  fes  débauches  : 
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mais  quoiqu'il  méprisât  toutes  les  réglés  , il  ne 
manquoit  pas  de  zcle  pour  les  faire  obferver  aux 
autres  -,  & il  entreprit  de  remédier  aux  abus  qu'il 
ne  le  reprochoit  point,  fl  tint  à ce  fujet  l’an  iojo. 
un  Concile  à Roiien  avec  feulement  deux  de  les 
Suffragans,  Hugues  d Evreux  & Robert  de  Coû- 
tances. 

On  y fît  dix-neuf  Canons  3 où  l’on  défend  de 
briguer  l’Epilcopat  par  des  préfens  faits  au  Prin- 
ce où  à les  courtilâns  ; de  palier  d’un  petit  Evê- 
ché à un  plus  grand  ; de  rien  exiger  pour  les  Or- 
dinations , pour  le  Baptême  , pour  la  dédicace 
des  Eglifes  ; d’augmenter  ou  diminuer  les  péni- 
tences par  avarice.  On  ordonne  que  les  nou- 
veaux baptifés  le  trouveront  pendant  huit  jours 
en  habits  blancs  dans  l’Eglife , où  ils  ont  été  ba- 
ptifés , & dont  ils  font  Paroilficns , & qu’ils  ne 
donneront  aux  Prêtres  que  leur  cierge  & leur 
chrifmal , c’eft-à-dire,  le  linge  dont  ils  ont  eu  la 
tête  enveloppée  à caufe  du  laint  Chrême. 

Dans  la  préface  qui  eft  à la  tête  de  ces  Canons  J 
l’Archevêque  attribue  les-défordres  de  l’Eglife  à 
ce  que  les  bons  Princes  font  morts  , & que  de 
mauvais  leurs  ont  fuccédé.  Il  vouloir  défîgner 
par  là*  le  Duc  Guillaume  fo.n  neveu  , dont  il  ne 
pouvoir  louffrir  les  avis.  Mais  ce  Prélat  devoir 
lé  prtijdre  à lui-même , plus  qu’à  tout  autre , des 
abus  qui  deshonoroient  alors  l’Eglife  dans  l'éten- 
due de  fa  Métropole.  Sa  conduite  fcandaleufe  dé- 
mentoit  les  Reglcmens  qu’il  publioit.  Il  ne  put 
jamais  obtenir  le  pallium , & il  ne  le  méritoit  pas. 
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Ilaimoit  la  chaflc,  la  bonne  chere  fie  les  femmes  j 
& il  donnoit  fans  choix  les  Bénéfices , & même  les 
ornemens  des  Eglifes.  Au  lieu  de  porter  par  fon 
exemple  fon  peuple  à la  foûmiffion,  il  e'toit  entré 
dans  une  révolte  contre  fon  Souverain. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  n’étoit  pas 
d’humeur  à fouffrir  de  pareils  attentats.  Ce  Prin- 
ce après  avoir  fouvent  & inutilement  averti  ce 
Prélat  de  fe  corriger , en  écrivit  au  Pape,  qui  pour 
ôter  ce  fcandale , lui  envoya  en  qualité  de  Légat 
Hermenfroi  Evêque  de  Sion  en  Valais.  Le  Légat 
étant  arrivé  ep  Normandie , tint  un  Concile  de  la 
Province  # & y dépofa  Mauger. 

Le  Duc  Guillaume  fit  élire  en  fa  place  un  faint 
Moine  de  Fefcan  nommé  Maurile*,  dont  nous  au- 
rons dans  la  fuite  occafion  de  parler  ; 6c  il  donna 
à Mauger  l’Ifle  de  Gernefai  proche  de  Coutances. 
Ce  Prélat  s’y  retira  après  fâ  dépofition , & conti- 
nua de  s’y  livrer  avec  plus  de  liberté  aux  débau- 
ches, qui  l’avoicnt  fait  juger  indigne  de  lEpifco- 
pat.  Mais  une  mort  malheureufe  ne  tarda  pas  à 
terminer  une  vie  fi  fcandaleufe  ,•  car  Mauger  fc 
noya  dans  la  mer. 

Le  défir  dé  remédier  aux  défordres  de  l’Eglifc  de 
France,  y rappella  bientôt  le  Pape  Leon.  Il  repafia 
dans  la  Gaule  incontinent  après  le  Concile  de 
Verceil  , dont  nous  avons  parlé.  Il  fe  rendit  à 
Toul  où  il  fit , ainfi  qu’il  l’avoit  promis,  l’éléva- 
tion des  Reliques  de  S.  Gérard  qu’il  avoir  ca»o- 
nifé , & dont  le  corps  fut  trouvé  prcfque  entier, 
Halinard  de  Lyon , Hugues  de  Befanjon , Her- 
TomeVlI.  Zz 
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1 yccs  l'An  bert  d’Auxerre  , Fromond  de  Troyes  & quelques 
icji»  autres  Pre'lats,  fe  trouvèrent  à la  cérémonie  qui 
commença  le  ai.  d’Oélobrc,&  fut  achevée  le  jour 
luivant.  Nous  avons  l’Adte  d’un  privilège  que 
Léon  accorda  le  jour  même  de  cette  tranflation 
à Dodon  Abbé  de  S.  Manfuet.  Il  cft  daté  de  la 
fécondé  année  de  fon  Pontificat  & de  lâ  vingt-fi- 
xiéme  de  fon  Epiicopat  de  Toul  * car  le  Pape 
avoit  jufqu'alors  conicrvé  le  titre  d’Evcque  de 
Toul.  Il  le  quitta  l’année  fuivante  , & nomma 
U Evêque  de  cette  ville  Vidon  ( * ) Primicierde  l’E- 
glife  de  Toul  & Chancelier  du  S.  Siège,  qu’il  en- 
voya à l’Empereur  pour  avoir  fon  agrément.  Le 
Pape  alla  de  Toul  à Ramiremont , où  il  fit  la  dé- 
L»nfr.'f.  u-  <Ecace  de  l’Eglife.  C’eft  ce  que  nous  apprend  Lan- 
franc  qui  y aflifta,  & qui  étoit  revenu  en  France 
avec  le  Pape.  On  allure  que  Leon  canonifa  alors 
Rjurutt  p*rt.  folemnellemcnt  les  faints  Romaric  . Amct  , & 
v»‘-  Adelphe. 

. Le  Pape  fe  rendit  enfuite  en  Allemagne , & cé- 
lébra à Aufbourg  la  Fête  de  la  Purification  avec 
l’Empereur.  Il  étoit  né  ùn  fils  à ce  Prince , qu’il 
voulut  que  S.  Hugues  baptisât  par  eftime  pour  la 
"vertu  de  ce  S.  Abbé  de  Clugni.  S.  Hugues  leva  le 
wiMert.vU.  jeune  Prince  des  facrés  Fonts  , & le  nomma  Hen- 
rj  commc  fon  pcrc.  Le  S.  Abbc  célébra  la  Fêté  de 
Pâque  à Cologne , où  les  Allemans  ne  pouvoient 
• • 1 • 

. t#)teP.  Pagi  fe  «rompe /lurfqq'il  prétend  que  S.  Leoo  conférés  jofqu'à  fa 
mort  l'Evéché  de  Toul  avec  U Papauté.  Cat  Wibcrt  dans  ia  Vie  de  Leon  IX.  du 

:uc  ce  Pape  étant  de  retour  à Rome  de  loti  fécond  Voyage  en  France  , clioific  Vi- 
on  pour  fon  fuccefleut  , H l'envoya  à l'Empereur  j afin  qu’il  te  mit  en  la  place 
ftir  h Siège  de  Toul.  . , • , • 
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fe  laflcr  d'admirer  la  douceur  de  la  converlàtion , l An  ,05u 
les  grâces  de  fon  vifage  , & la  gravite  de  Tes 
moeurs  dans  un  âge  li  peu  avancé  : car  ce  S.  Ab- 
bé n’avoit  pas  encore  trente  ans. 

Le  Pape  donna  en  même-temps  à S.  Hugues  Légation  lie 
une  marque  éclatante  de  l’eftime  Singulière  qu’il  Hongrie, 
faifoit  de  fa  prudence  & de  fa  dextérité  dans  le 
maniement  des  affaires.  Il  l’envoya  en  Hongrie 
pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume  , & né- 
gocier entre  l’Empereur  & le  Roi  André  la  paix, 
qui  fut  en  effet  conclue  l’an  1051. 

Uneautrè  lumière  de  l’état  Monaftique  com- 
mençoit  à éclairer  l’Auvergne.  Car  ce  fut  cette 
même  année  ioji.  que  le  S.  Pape  Leon  établit  S.  commence. 

Robert  Abbé  de  la  Chaize-Dieu,  Robert  étoic  bert  premier 
Auvergnac  , fils  du  Comte  Geraud  iffu  de  la  fa-  eLie-olcu. 
mille  de  S.  Geraud  d’Aurillac.  Il  paffa  toute  fa  jeu- 
neffe  dans  une  grande  innocence  ; & s’étant  en- 
gagé dans  le  Clergé,  il  fut  Chanoine  de  S.  Julien 
de  Brioude.  On  ne  tarda  pas  à le  promouvoir  à la 
Prêtrife  j & cette  dignité  devint  pour  lui  un  prefl 
Tant  motif  des  plus  fublimes  vertus.  Ses  biens 
étoient  ceux  des  pauvres  : il  fe  dépoüilloit  même 
quelquefois  de  fes  habits  pour  les  revêtir  ; & com- 
me il  vouloir  joindre  à l’aumône , les  exercices  de 
1 humilié,  il  bâtit  un  Hôpital,  où  il  alloit  Servir 
les  malades  & panier  leurs  playes.  Ces  pratiques 
de  dévotion  ne  fuffifant  pas  encore  pour  Satisfai- 
re fa  ferveur , il  fe  retira  Secrètement  au  MonaC 
tére  de  Clugni.  Mais  Ses  amis  ayant  découvert  le 
lieu  de  Sa  retraite , l’en  tirèrent  malgré  lui.  Il  eut 
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*-An  ioji;  tant  de  chagrin  de  Te  voir  ainfi  rengagé  dans  le 
inonde , qu’il  en  tomba  malade. 

Dès  qu’il  fut  guéri  , il  fit  un  pèlerinage  à Ro- 
me -,  & au  retour  il  s’aflocia  deux  Compagnons 
qu’il  avoir  gagnés  à Dieu , & qui  étoient  des  per- 
fonnes  de  qualité.  Robert  fe  retira  avec  eux  dans 
un  lieu  folitaire  auprès  d’une  ancienne  Eglife  à 
demi-ruinée.  Cet  endroit  apparcenoit  à deux  frè- 
res Chanoines  du  Pui.  Il  les  pria  de  le  lui  céder: 
Ce  qu’îl  obtint  fans  peine  ; & l'un  de  ces  deux  frè- 
res , nommé  Arbert  qui  écoit  Abbé  & Chanoine  , 
vint  dans  la  Juite  s’y  confacrer  à Dieu  fous  la  con- 
duite. Robert  eut  d’abord  beaucoup  à fouffrir  avec 
fes  Compagnons  dans  ce  défert.  Outre  qu’ils 
manquoient  de  tout  , les  habitans  des  environs 
leur  faifoient  tous  les  jours  des  infultes.  Mais  les 
pieux  Solitaires  triomphèrent  de  tous  les  obfta- 
cles  , & gagnèrent  J^urs  ennemis  par  leur  pa- 
tience. 

Leur  réputation  s’ccendit  bientôt  dans  toute  la 
Province , & le  grand,  nombre  de  perlonnes  qui 
vinrent  en  ce  lieu  pour  vivre  avec  eux, fit  pren- 
dre à Robert  le  deflein  d’y  bâtir  un  Monaftére. 
Il  le  propofa  à Rencon  Evêque  de  Clermont  qui 
l’approuva  ; & Robert  alla  demander  au  Roi  Hen- 
t>Aî<  ri  Ion  agrément  & les  privilèges  néceflfakes  pour 
le  nouvel  établiflement  qu’il  méditoit.  Le  Roi 
confentit  à tout,  aulli-bien  que  le  S.  Pape  Leon 
IX.  qui  en  confirmant  l’éreûion  du  Monaftére 
l’an  io;  *.  y établit  Robert  premier  Abbé.  Quel- 
que répugnance  que  Robert  eût  à commander 
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aux  autres,  il  fut  contraint  d’accepter  cette  char-  l'an  1051. 
ge.  Il  n’avoit  pas  encore  pris  l’habit  Monaftique  : 
il  le  reçut  des  mains  de  Rencon  Evêque  d’Auver- 
gne , & le  S.  Abbé  le  donna  enlüite  à fes  Compa- 
gnons. 

Le  nouveau  Monaftére  fut  nomi*É/<*  Chaire-  ïM,Mi<r«men« 

• n . • , n % , . ac  la  Chaizc~ 

Dieu  , Caja-Dei , c elt-a-dire , la,  Maijon  de  Dieu  , Dieu. 

& il  devint  en  peu  de  temps  très-floriflant.  Le  S. 

Abbé  Robert  y affembla  jufqu  a trois  cens  Moi- 
nes. Cependant  il  ne  borna  pas  tellement  fes  foins 
à cet  étabhfTement , qu’il  ne  s’appliquât  .aufli  à 
d’autres  bonnes  œuvres.  Il  voyoit  avec  douleur 
dans  l’Auvergne  un  grand  nombre  d’Eglifes  qui 
tomboient  en  ruine  : il  entreprit  fans  autre  fonds 
que  celui  de  la  Providence , de  les  rétablir  la  plû-  d#,  *t.  Lu. 
part , & il  en  répara  jufqu  a cinquante.  Il  gou- 
verna quinze  ans  fa  Communauté.  Nous  parle- 
rons en  fon  lieu  de  fa  fainte  mort. 

Le  Pape  Leon  qui  étoit  revenu  en  Italie  , y 
• tint  un  nouveau  Concile  pour  dépofer  quelques 
Evêques..  Après*’  quoi  il  repaifa  en  Allemagne 
pour  latroiüéme  fois  l’an  1051.  Il  laifla  à Rome 
Halinard  Archevêque  de  Lyon, en  qui  il  avoir  une 
grande  confiance.  Halinard  la  méritoit  par  fa  ca™.  s.  e>- 
prudence  & fa  piété:  mais  il  fut  empoifonné  à "MortaHaii. 
. Rome  le  ij.  de  Juillet  l’an  ioji.  Ce  fut  un  des 
plus  dignes  Prélats  de  fon  temps.  Lorfqu’il  fut 
élu  Archevêque  de  Lyon  après  la  mort  d’Odol-  • 
rie,  il  étoit  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon , où  il 
avoir  été  Religieux  fous  le  S.  Abbé  Guillaume.  11 
tonferva  dans  l’Epifcopat  1 humilité  & les  autres 
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l.An  vertus  propres  d’un  Religieux.  Etant  allé  faluer 
l’Empereur  Henri  après  {on  élection , on  le  prefla 
de  prêter  au  (üjet  des  Regales  ferment  de  fidélité 
Aib.inchren.  4 cc  prince , à qui  Lyon  étoit  alors  fournis.  Ha- 
linard  ne  put  jamais  s’y  réfoudre.  Il  dit  qu’il  étoic 
Moine  -y  qunl’Evangile  & la  Réglé  de  S.  Benoît 
défendent  de  jurer.  On  voulut  fe  contenter  qu’il 
parût  l’avoir  fait  ; mais  il  répondit  que  ce  feroit 
un  autre  mal,  que  d’ufer  de  fimulation.  Les  Evê- 
ques de  Mets , de  Verdun  & de  Toul  rendirent 
un  témoignage  honorable  de  fà  conduite  ',  & in- 
tercédèrent pour  le  faire  difpenfer  du  ferment. 
L’Empereur  voyant  qu’Halinard  ne  refufoit  de 
faire  le  ferment  ordinaire  , que  par  un  fcrupule, 
quoique  mal  fondé,  voulut  bien  l'en  exempter. 

Le  Pape  étoit  encore  en  Allemagne  quand  Ha- 
linard  mourut  à Rome , & il  fe  trouva  à Ratifbon- 
ne  à l’élévation  des  prétendues  Reliques  de  S. 
Denis  pÆmier  Evêque  de  Paris , dont  il  fuffit  de 
raconter  1 Hiftoire,  pour  la  réfuter. 
pr 'rendu? in-  Les  Moines  de  S.  Emmeram  dé  Ratifbonne  pu* 

corps  de  S.De-  bliérent  qu’en  creufant  la  terre,  ilsavoient  dé-' 
Rariftwnne!  à couvert  un  tombeau  avec  une  infeription  , qui 
v marquoit  que  c’étoit  le  corps  de  S.  Denis  l’Areo- 
d‘I  pagite,  quon  confondoit  alors  avec  le  premier 
* h Evêque  de  Paris.  L’Evêque  de  Ratifbonne  qui 
étoit  Gebbehard  III.  fur  le  bruit  de  cette  décou- 
verte convoqua  les  Prélats  voifins , & leur  de- 
manda ce  qu’il  y avoir  à faire.  Ils  prirent  jour 
pour  lever  de  terre  le  prétendu  corps  de  Saint 
Denis  -,  & afin  de  rendre*  la  cérémonie  plus  au- 
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gufle , on  y invita  l’Empereur , & le  Pape  Leon  ^777^7 
qui  étoit  alors  à la  Cour  d’Allemagne.  Quoique 
l'Empereur  n’ajoutât  pas  beaucoup  de  foi  à cette 
découverte  , il  ne  laiÊa  pas  de  s'y  rendre  , & d’y 
conduire  le  Pape. 

Sur  ces  entrefaites , arrivèrent  à R,atifbonne  deux 
Ambafladeurs  que  le  Roi  de  France  envoyoit  à 
1 Empereur.  Il  furent  bien  étonnés  d’apprendre 
le  fujet  de  la  folemnité  qui  fe  failoit  à Ratilbon- 
ne.  Mais  ils  diflimulërent  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
terminé  les  affaires  pour  lefquelles  ils  étoient  en- 
voyés. Quand  elles  eurent  été  expédiées  , ils  fe 
plaignirent  à l’Empereur,  & lui  dirent  qu’ils  é- 
toient  bien  furpris  de  ce  qu’étant  en  paix  avec  le 
Roi  leur  Maître  , il  entreprenoit  cependant  de 
faire  palier  le  corps  d’un  homme  inconnu  pour 
celui  de  S.  Denis  , qu’on  fçavoit  certainement 
être  en  France , & confervé  avec  tant  de  foin , 
qu’il  y étoit  à couvert  de  la  violence  & de  l’artifi- 
ce' des  voleurs.  L’Empereiir  répondit  qu’il  en  dé- 
-libéreroit  avec  le  Pape  j & les  Ambafladeurs  re- 
tournèrent en  diligence  porter  ces  nouvelles  en 
France. 

. Le  Roi  Henri  fit  aufli-tôt  afîembler  plufieurs 
Prélats,  & délibéra  avec  eux  fur  les  mefures  qu’il  # 
convenoit  de  prendre  pour  détruire  l'a  préten- 
tion des  Moines  de  Ratilbonnc.  Hugues  Abbé  de 
S.  Denis  opina  à faire  publiquement  & juridique- 
ment l’ouverture  de  la  chafle  de  S.  Denis  ; parce 
.que  l’infpedion  des  Reliques  confervées  en  Fran- 
ce feroit  une  conviétion  de  la  luppofnion  de  cel-  ' 
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i An  ,QJIi  les  qu’on  prétendoit  avoir  en  Allemagne.  Tout 
le  monde  goûta  cet  avis.  Ainfi  l’on  prit  jour  pour 
le  neuvième  de  Janvier  de  l’an  iojj.  & I on  in- 
vita les  habitans  de  Ratifbonne  d’envoyer  des 
Députés  pour  aflifter  à l’ouverture  de  la  Chatte, 
Le  Roi  y envoya  de  Ta  part  pour  y être  préfens , le 
Prince  Eudes  (on  frere  avec  plufieurs  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Il  s’y  trouva  deux  Archevêques  , Gui 
ou  Vidon  de  Rlieims , & Robert  ) de  Cantor^ 
berie  qui  étoit  alors  en  France , & cinq  Evêques,’ 
Humbert  de  Paris , Helinand  de  Laon  , Baudoiiin 
de  Noyon , Vautier  de  Meaux  & Frolland  de  SenJ 
lis  , avec  plufieurs  Abbés  & plufieurs  autres  per- 
fonnes  diftinguées  dans  le  Clergé.  Il  s’y  trouva 
aufli  plufieurs  Comtes  ; fçavoir , Vautier  de  Pont- 
oife , Guillaume  de  Corbeil , Yves  de  Beaumont , 

& Valleran  de  Meulan.  Les  Moines  de  S.  Denis 
jeûnerent  la  veille , & le  neuvième  de  Janvier  on 
fît  l’ouverture  de  la  Chatte  de  S.  Denis.  On  y 
trouva  les  ottemens  de  ce  S.  Apôtre  de  la  Gaule 
enveloppés  d’un  voile  que  le  temps  avoir  pré£ 
que  confumé  ; enfortc  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  • 
confiftançe  qu’une  toile  d’araignée.  On  les  ren- 
ferma dans  un  autre  voile  de  pourpre  que  le  Roi 
avoit  donné  pour  cet  ufage. 

Ce  Prince  apprit  avec  une  extrême  joye  ce 
qu’on  avoit  trouvé  dans  la  Chatte , & il  alla  le  mê- 
me jour  pieds  nuds  honorer  ces  faintes  Reliques 

( m ) Robert  de  Cantorbcrie  rcTcnoit  de  Rome  arec  des  Lettres  du  Pape  qui  le 
rétablilloiCDt  daos  Ton  Siège  , dont  il  avoit  été  chalTé  par  la  jalouGe  des  Anglois 
. contre  les  Normans.  Mais  et  Prélat  mourut  quelques  mois  apres  à Jumiéeo 
ÿont  il  avoit  été  Abbé.  * ’ 1 ' J 
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auMonaftérc  de  S.  Denis.  On  drefla  un  Aéle  au- 
thentique de  1 état  où  l’on  avoir  trouve'  la  Charte 
&:  des  raifons  qu’on  avoir  eues  d’en  faire  l’ouver- 
ture, & l’on  enferma  cet  Aéte  avec  les  Reliques. 

Les  Allemansne  laifférent  pas  de  continuer  à 
fe  glorifier  qu’ils  portedoient  le  Corps  de  S.  De- 
nis. Ils  prétendent  meme  avoir  obtenu  une  Bulle 
du  Pape  Leon  IX.  qui  leur  en  artùre  la  porteflion  : 
mais  q’eft  une  pièce  évidemment  fuppofée.  On  y 
fait  dire  au  Pape,  que  s’érant  rendu  à Rarilbon- 
nc  pour  faire  l’élévation  du  corps  de  S.  Volfang , 
les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  l’ont  fupplié 
de  terminer  le  procès,  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  les  François  & les  habitans  de  Ratif- 
bonne  touchant  la  poflertion  du  Corps  de  S.  De- 
nis -,  les  François  prétendant  l’avoir  conl'ervé,  &: 
les  autres  foûtenant  que  l’Empereur  Arnoux  l’a- 
voir enlevé  & transféré  au  'Monaftére  de  S.  Em- 
meram  : que  pour  terminer  ce  différend , il  a exa- 
miné avec  foin  les  Ecrits  de  l’Empereur  Arnoux, 
la  Chaffe  & les  Infcriptions , les  Lettres  des  Em- 
pereurs & des  Papes  lur  ce  fujet  ; & que  par  tous 
ces  témoignages  il  a jugé  que  le  Corps  de  S.  De- 
nis eft  tout  entier  dans  le  Monaftére  de  S.  Em- 
meram  , excepté  une  partie  de  la  main  droite. 
Le  Pape  tâche  enfuite  de  conloler  les  François  de 
ce  qu’on  leur  a enlevé  ce  trélor,  & lesexhorteà 
fe  contenter  de  ce  qu’ils  poffédent  les  Reliques 
■des  Compagnons  de  S.  Denis.  La  Bulle  ell  datée 
de  Ratilbonne  la  quatrième  année  du  Pontificat 
de  Leon , Indiélion  v. 

Tome  VU.  A Aa 
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Mais  outre  qu’il  n’cft  nullement  vrai-fcmbîa- 
ble  qu’un  Pape  aufli  fage  que  Leon  IX.  ait  porté 
une  fi  importante  décifion , fans  avoir  entendu  les 
François  , & fait  examiner  cette  affaire  à S.  Denis  , 
comme  on  fuppofe  qu’il  l’examina  à Ratifbonne  , 
il  cft  certain  qu’on  fait  avancer  au  Pape  des  faits 
dont  la  faufil-té  eft  évidente.  i°.  On  lui  fait  dire 
que  le  corps  de  S.  Denis  à été  enlevé  par  l’Empe- 
reur Arnoux.  Comment  les  Hiftoriens  Allemans 
&Françoisauroient  ils  ignoré  unfait,  qui  intéref- 
foit  fi  fort  les  deux  Nations  ? Et  pourquoi  après 
la  mort  de  l’Empereur  Arnoux , continua-t’on  en 
France  de  révérer  les  Reliques  de  S.  Denis,  & d’en 
donner  même  aux  Allemans  ? Car  un  Hiftoriea 
Allemand  nous  apprend  que  Charles  le  Simple 
voulant  obtenir  la  paix  de  Henri  l’Oifeleur  , lui 
envoya  une  main  de  S.  Denis  dans  un  Reliquaire 
d’or  6c  orné  de  pierres  précieufes,  & que  Henri 
reçut  avec  reconnoiflance  & avec  refpcél  cette 
Relique.  On  ignoroit  donc  alors  en  Allemagne 
que  les  Reliques  de  S.  Denis  y eufient  été  trans- 
férées. 1°.  On  fait  encore  dire  au  Pape  que  le  pro- 
cès fur  la  poflefiion  du  corps  de  S.  Denis  duroit 
depuis  long  temps  , que  les  Papes  fes  prédécef- 
feurs  & les  Empereurs  avoient  écrit  plufieurs  Let- 
tres àcefujet.  Mais  aucun  Hiftorien  n’a  parlé  de 
tes  faits  , 6c  il  eft  évident  que  ce  fut  la  découver- 
te du  tombeau  & l’infcription  qu’on  y trouva,  qui 
firent  naître  la  première  penfee  aux  Moines  de 
•Ratifbonne  que  c’étoit  le  corps  de  S.  Denis  : ainfi 
nous  croyons  que  celui  qui  aura  fabriqué  l’inf- 
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cription , eft  capable  d’avoir  fuppofe'  la  Bulle  après 
la  mort  du  Pape  Leon.  Mais  fûc-elle  ve'ricable  cet- 
te Bulle  , elle  ne  décide  qu'un  pur  fait  fur  lequel 
ceux  qui  portent  le  plus  loin  l’autorité  du  S.  Siège, 
conviennent  qu’un  Pape  peut  fe  tromper. 

Le  Pape  Leon  dans  le  voyage  d’Allemagne  , ou 
l’on  fuppofe  qu’il  donna  cette  Bulle , obtint  du  fe- 
cours  de  l’Empereur  contre  les  Normans , qui  s’é- 
toient  emparés  de  la  Poüille  fous  prétexté  de  la 
défendre , & qui  pour  s’y  maintenir  , y exerçoient 
de  grandes  violences.  Leur  conquête  eft  un  de  ces 
évenemens  où  l’on  peut  dire  que  le  hafard  & la 
prudence , la  témérité  & la  bravoure  eurent  éga- 
lement part. 

Quarante  Pèlerins  Normans  qui  revenoient  de 
la  Terre  - Sainte  , abordèrent  à Salerne  dans  le 
temps  que  cette  ville  étoit  fort  prefTée  par  les  Sar- 
rafïns  qui  en  formoienrlc  fiége.  Ces  Pèlerins,  qui 
étoient  gens  de  coeur  &de  main  , quittèrent  leurs 
bourdons , demandèrent  des  armes , & donnèrent 
avec  tant  de  réfolution  fur  l’ennemi , qu  ils  firent 
lever  le  fiége.  On  ne  fçut  alors  quels  éloges  don- 
ner à leur  valeur  , & on  *efforça  de  les  retenir  en 
Italie.  Comme  ils  perfiftérent  à vouloir  retour- 
ner dans  leur  patrie  , on  leur  fit  de  riches  préfens-, 
& on  leur  donna  des  citrons , des  oranges  & d’au- 
tres fruits  du  pays  ; afin  qu’ils  les  portaient  en 
Normandie  , & donnaffent  envie  à leurs  compa- 
triotes de  venir  s’établir  dans  une  terre  fi  abon- 
dante. » 

L’efpérance  de  la  gloire  & du  butin  toucha  en- 
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core  plus  lesNormans,  que  la  beauté  des  fruits, 
qu’on  leur  avoit  montrés,  & qu'ils  jugèrent  ce- 
pendant préférables  à ceux  qui  naifloient  dans  leur 
Province. Plufieurs  d’entre  eux  allèrent  donc  cher- 
cher fortune  en  Italie  fous  la  conduite  du  Comte 
Rodolfc,  & enluite  du  fameux  Robert  Guifcard» 
Ils  ri’étoient  qu’une  poignée  d hommes  en  com- 
paraifon  des  ennemis  qu’ils  alloicnt  combattre  ; 
mais  la  valeur  fuppléant  au  nombre , ils  firent  des 
exploits  qui  furpaflerent  leur  réputation  ; & en 
Conquête  de  peu  de  temps  ils  vinrent  à bout  de  délivrer  llta> 
!ts  Normaà^1  joug  des  Grecs  & des  Sarrafins  ; mais  ce  fut 

pour  lui  en  impofer  un  autre  quelle  ne  pue  fe- 
coüer. 

Quand  ces  Normans  qui  avoient  été  renfor- 
cés par  de  nouvelles  Colonies  de  leurs  compa. 
triotes  , virent  qu’ils  n’avoient  plus  d ennemis  à 
piller  dans  l’Italie , ils  pillèrent  le  pays  même , fans 
xttojiinf.  épargner  les  Eglifcs  & Jes  Monaîléres  ; & ils  fon- 
gèrent  à s’établir  par  droit  de  conquête  dans  les 
plus  belles  de  ces  Provinces.  Les  Italiens  qui  n’a- 
voient pas  prétendu  acheter  à ce  prix  les  fcrvices 
des  Normans  , fc  plaignirent  de  leurs  violences 
au  Pape  Leon  ; & le  Pape  pour  faire  celTer  ces  ra- 
vages , commença  par  en  excommunier  les  au- 
teurs. Prévoyant  enluite  que  les  armes  fpirituel- 
les  ne  feroient  pas  capables  d’arrêter  des  gens  qui 
pilloient  les  Autels , il  demanda  du  fecours  aux 
Grecs  & aux  Allemans  , pour  les  chaflcr  d’Italie. 

Voici  en  quels  termes  il.cn  écrivit  à Conftantin 
Monomaque  Empereur  de  Conllantinople  : •»  En 
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voyant  la  nation  des  Normans  s’e'lever  avec  « 
une  impiété  plus  que  Payenne  contre  l’Eglife  de  « 
Dieu  , tourmenter  & maffacrer  les  Chrétiens , « 
n’e'pargner  ni  1 âge  le  plus  tendre  ni  le  féxe  le  « 
plus  foible  , ne  mettre  aucune  différence  entre  « 
le  fàcré  & le  profane,  dépouiller  les  Eglifes,. « 
les  abattre  & les  brûler  ; j’ai  cru  que  la  follicitu-  « 
de  qui  doit  me  faire  veiller  au  bien  de  toutes  « 
les  Eglifes  , m’engageoit  à m’oppofer  à ces  « 
maux.  J'en  ai  repris  les  auteurs , je  les  ai  priés , » 
conjurés  & avertis  ; mais  tout  a été  inutile.  C’eft  « 
pourquoi  j’ai  jugé  qu’il  falloit  faire  craindre  la  « 
vengeance  des  hommes  à ceux  qui  ne  craignent  « 
pas  celle  de  Dieu;,  non  que  je  veuille  la  mort« 
4’aucun  Normand  ou  de  quelque  autre,  je  ne  « 
cherche  qu’à  réprimer  par  la  terreur  des  armes,  « 
ceux  que  la  crainte  des  jugemensde  Dieu  n’ar-  .. 
rête  point.  « 

Le  Pape  ayant  reçu  quelques  troupes  de  l'Em- 
pereur d’Allemagne,  fe  mit  à leur  tête  apre'sfon 
retour  en  Italie , & marcha  contre  les  Normans 
pour  chaffer  ces  nouveaux  hôtes.  Mais  les  Nor- 
mans qui  croyoient  avoir  aflez  acheté  l’Italie  par 
k fang  qu’ils  avoient  verfé  pour  fa  délivrance  , fe 
défendirent  en  braves  gens , battirent  les  Alle- 
mans , & firent  le  Pape  prifonnier.  Cependant  par 
égard  pour  Ja  dignité  , ils  le  traitèrent  avec  le 
plus  grand  refpeét , & ne  lui  demandèrent  pour 
fa  rançon  que  l’abfolution  des  cenfures  qu’il 
avoit  lancées  contre  eux.  Le  Pape  l’accorda  pour 
fe  tirer  de  leurs  mains.  Il  ne  fut  néanmoins 
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vcrs  l'An  mis  en  liberté  , que  l’année  lui-vante. 

»°5î\  Le  célébré  Pierre  Damien  qui  écoic  alors  par 
biimM  cTp"  fa  fagefle  & par  ion  éminente  vertu  l’oracle  de 
con°r” fcsNor-  1 Italie  > délapprouva  hautement  l’expédition  mi- 
m,ns-  litaire  que  le  Pape  avoir  faite  contre  les  Nor- 
fD9M”d'  mans.  Il  raconte  à ce  fujec  qu’un  Abbé  de  Fran- 
QUtncum.  ce  qu’il  ne  nomme  pas,  ayant  avec  un  Seigneur 
voilin  un  différend  qu’on  tâcha  envain  de  termi- 
ner à l’amiable  -,  les  deux  parties  convinrent  de  le 
décider  par  les  armes.  Il  ajoute  que  le  Seigneur 
laïque  fe  rendit  au  jour  & au  lieu  marqués  avec 
un  grand  nombre  de  (oldats  bien  armés  ; que 
l’Abbé  de  fon  côté  fit  monter  tous  fes  Moines  à 
cheval  ; mais  que  ne  mettant  la  confiance  que 
dans  les  armes  Ipirituclles , il  ne  voulut  pas  qu’ils 
euffent  d’autre  cuirafle  que  leur  froc  , ni  d’au- 
tre cafque  que  leur  capuchon  -,  que  le  Seigneur 
qui  étoit  en  procès  , les  voyant  ainfi  venir  au 
combat,  delcendit  de  cheval,  & courut  les  em- 
braffer  pour  le  réconcilier  avec  eux.  Ce  que  Pier- 
re Damien  rapporte,  pour  prouver  que  Dieu  bé- 
nit les  Eccléliaftiques , qüi  ont  horreur  de  la 
guerre. 

L’expédition  du  Pape  Leon  fut  d’autant  plus 
malheureule  pour  l’Eglilè  , qu’elle  parut  avoir 
avancé  la  mort  dans  un  temps  où  il  étoit  fi  né- 
Rctourdu  Pa«  ceflaire  pour  le  bien  de  la  Religion  Ce  S.  Pape 
{TomeTû nû-  étoit  malade,  quand  il  fut  mis  en  liberté.  Il  fe  fit 
W*  porter  ên  litiere  à Rome , où  un  grand  nombre  de 

Normans  voulurent  l’accompagner  pour  lui  fai- 
re honneur,  & pour  latislaire  leur  dévotion,  lis 
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curent  la  doulcu^le  l’y  voir  mourir  peu  de  temps  l>An  10Ji}. 
après , & la  conlolation  de  le  voir  mourir  de  la 
mort  des  Saints. 

Rienneft  en  effet  plus  édifiant,  que  ce  qu’un 
témoin  oculaire  rapporte  des  circonllances  de  la 
mort  de  ce  S.  Pape.  Dès  qu  il  fentit  fon  heure  ap- 
procher , il  fit  appeller  plufieurs  Evêques  qui 
étoient  à Rome , & leur  dit  : » Mes  freres , mes  » 
enfâns  & les  enfans  de  nôtre  Mere  la  fainte  « 

Eglife  , c’eft  à vous  que  le  Seigneur  a confié  le  » 
gouvernement  de  fon  Eglife  avec  le  pouvoir» 
de  lier  & de  délier.  C’efl  pourquoi  je  vous  con-  « 
jure  de  veiller  avec  foin  fur  vôtre  troupeau,  & » 

& de  défendre  vos  oiiailles  contre  les  embûches  « 
des  loups.  Quelle  exeufe  pourrez -vous  appor-  « 
ter  , fi  vous  laiffez  périr  la  brébis  'que  le  Sei-  » 
gneur  n’a  pas  dédaigné  de  porter  fur  fes  épau-  « 
les  ? Je  me  recommande  à vos  prières  ; ma  mort  » 
n’eft  pas  éloignée.  Souffrez -moi  encore  trois» 
jours  , & vous  verrez  la  vérité  de  ce  que  je  » 
dis.  Il  leur  raconta  enfuite  une  vifion  qu  il  a- 
voit  eue  li-deffus  la  nuit  précédente,  & les  coo- 

lendemain  matin  , il  donna  ordre  qu’on 
portât  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  le  cercueil  qu’il 
s’étoit  préparé  , & il  s’y  fit  porter  aufïi  lui-mê- 
me. A ufii-tôt  qu’il  y fut  arrivé,  il  fit  une  tendre 
exhortation  à tous  les  aûiffans  : après  quoi  arrêtant 
fes  yeux  fur  la  Croix , il  pria  pour  eux  , & leur 
donna  l’abfolution.  Il  pria  enfuite  pour  l’Eglife, 

& en  particulier  pour  la  converfion  desfimonia- 
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t.àli  “ ques.  On  eût  dit  que  le  zele  qÿl  avoir  toujours 
montre'  pour  l’extirpation  de  la  hmonie,  prenoic 
de  nouvelles  forces  à ce  dernier  moment.  Après 
avoir  prié  tout  bas  durant  une  heure  , il  leva  la 
Mtrth  voix  & dit  : » Grand  Dieu,  Rédempteur  du  genre 
„ ilumain  y qui  par  la  priere  de  vos  Apôtres  Pier- 
» re  & Paul  avez  précipité  Simon  le  Magicien , 

» daignez  m’exaucer  comme  vous  les  avez  exau- 
» cés , & convertirez  Theophila&c  , Grégoire  & 

» Pierre , qui  ont  établi  la  hmonie  prelque  dans 
» tout  le  monde  Chrétien.  Faites-leur  la  grâce  de 
» reconnoître  leurs  égaremens  & de  rentrer  dans 
•>  la  voye  de  la  vérité  : car  vous  avez  dit  que  vous 
» ne  voulez  pas  la  mort  du  pecheur , mais  plutôt 
» qu’il  fc  convertit  & qu'il  vive.  Vous  donc, 

» Seigneur,  qui  avez  changé  Paul  le  perfécuteur , 

» changez  ceux  dont  je  parle  ; afin  qu’ils  vous 
» connoiflent  & vous  glorifient.  « Tous  les  affif-  . 
tans  répondirent  : Ainfî  foit  - il.  Theophylaétc 
dont  ildemandoit la converfion,  étoit Benoît  IX. 
qui  avoit  ufurpé  le  S.  Siège  d’où  il  avoit  été  chaf- 
lé  , & qui  fe  donnoit  alors  quelque  mouvement 
pour  y remonter.  Grégoire  & Pierre  pouvoient 
être  des  Officiers  ou  des  Prélats  de  la  Cour  de 
Benoît  IX.  * ' 

, . Après  cette  prière  le  Pape  fe  fît  porter  à I’en- 
pape Lcojiix.  droit  de  1 Eglile  , qu  il  avoit  marque  pour  la  ie- 
pulture.  Là  à la  vûc  du  tombeau  qu’il  s’étoit  pré- 
paré, il  dit  : » Voyez  , mes  frères  , combien  vile 
» & petite  eft  la  demeure  qui  m’attend  après  tant 
•=  de  biens  ôe  d’honneurs.  Voilà  tout  ce  qui  m’en 

» refte 
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refte  fur  la  terre.  (4  ) Mais  je  crois  que  mon  Ré-  « 
dempteur  vit , que  je  reflufciterai  au  dernier  « 
jour,  & que  je  verrai  mon  Seigneur  & mon  Dieu  « 
dans  ma  chair.  « Plein  de  ces  fentimens -d'une  foi 
vive , il  le  fit  dire  la  Meffe  par  un  Evêque  qui  le 
communia  ; &il  mourut  ainfi  dans  la  cinquante- 
deuxieme  année  de  fon  âge  le  19.  d’Avril  de  l'an 
J 0J4.  après  cinq  ans  deux  mois  & quelques  jours 
d’un  Pontificat , dont  il  employa  tous  les  momens 
à l’extirpation  des  vices  qui  deshonoroient  l’Egli- 
fe.  .Ses  vertus,  & les  miracles  qu’il  opéra  pendant 
fa  vie  & après  fa  mort , l’ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Saints. 

Leon  IX.  fut  en  effet  un  des  plus  faints  Papes 
qui  ayent  gouverné  1 Eglife.  Son  zele  étoit  vif  6c 
ardent,  fes  travaux  continuels,  fa  piété  tendre  & 
folide.  Il  ne  craignit  que  Dieu  dans  l’exercice  de 
fon  Miniftére,  où  il  fut  le  fléau  des  Hérétiques  6c 
la  terreur  des  mauvais  Prélats , dont  il  dépofa  un 
fi  grand  nombre.  Il  étoit  habile  ; &à  l âge  de  plus 
de  cinquante  ans,  il  commença  à apprendre  le 
Grec , pour  mieux  entendre  l’Ecriture  & être  en 
état  de  réfuter  les  calomnies  des  Grecs  fchilma- 
xiques. 

• • 1 

(4)  Dans  l'Edition  dUeuellus  & du  P.  Mabillon  on  fait  ici  dire  à Leon  cti 
mots,  Ctllam  quant  Monacbut  incoluitin  ftatiofijfima  palatia  converfam  vidi^ 
ttune  ad  bu  jus  Sareopbagi  mnguftias  tft  ittrum  terne  andum.  Ceft  une  démonflra- 
tion,  dit  le  P.  Mabillon,  que  Leon  IX.  a été  Moine  i & c’cft  ccquiluia  fut  préférer 
l'Edition  d'UgucIlus  à celle  des  Editeurs  des  AÜa  S an  8 or  um  , dans  laquelle  on  ne 
trouve  pas  ces  roots, qui  font  roanifefteinem  une  addition  au  texte.Car  nous  avpns  U 
Vie  de  Leon  IX.  écrite  par  Wibert  ion  Archidiacre  de  Toul , où  tontes  les  cîr- 
conftances  de  la  vie  de  Leon  font  marquées  fort  exa&cmenr.  Or  on  ne  voit  aucun 
temps . oti  il  eût  pu  être  Moine  avant  fon  Epifcopat  : s’il  l'avoit  été  v i’Aytcur  do 
fa  Vie  n’auroit  pas  omis  cette  cûconftancc. 

Tome  y J I,  B B b 
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i An  ,3J4>  Ce  qui  contribua  à la  gloire  du  Pontificat  de 
Leon  IX.  c’eft  qu’il  fçut  connoître  & s’attacher- 
plufieurs  perfonnes  de  mérite  , tels  que  le  Cardi- 
nal Humbert , Hildebrand  & Pierre  Damien  : car 
Je  grand  art  de  gouverner , elt  l’art  de  fçavoir 
-choifir  ceux  à qui  on  donne  part  aux  affaires.  C’eft 
le  premier  Pape  qui  fc  Toit  fe*vi  de  l’Ere  Chré- 
tienne dans  la  date  de  fes  Bulles  • mais  cet  ufa- 
ge  ne  fut  conftamment  établi  que  depuis  Eugè- 
ne IV, 

ix'!COTr  u°B  j Leon  IX.  travailla  avec  beaucoup  de  zélé  à la 
tî'iinion  de*  réünion  des  Grecs , & à la  juftification  de  l’Eglife 
Romaine  contre  les  nouvelles  calomnies  que  ces 
Miche: cd«u-  Schifmatiques  publièrent  contre  elle.  Michel  Cé- 
rularius  qui  étoit  .alors  Patriarche  de  Conftanti- 
nople , renouvella  le  Schifme  des  Orientaux  , & 
leurs  anciennes  accufations  contre  les  Latins. 
vit.Ltn.ix.  Avec  moins  d’efprit  Sc  moins  d’érudition  que 
Photius , il  n’avoit  pas  moins  de  haine  que  lui 
contre  l’Eglife  d Occident  , ni  moins  d’artifice 
pour  l’infpirer  aux  autres.  Il  écrivit  une  Lettre 
pleine  d’accufations  contre  l’Eglife  Romaine  à 
Jean  Evêque  de  Trani.  . - 

RifutJtion  Le  Cardinal  Humbert  ayant  vû  cette  pièce , la 

des  accufations  * « 1 • y » i 1 ta* 

de  Michd  c<s-  tradumt  du  grec  en  latin  , & la  porta  au  Pape 
Leon  , qui  y fit  une  réponfe  fort  éloquente  & 
fort  étendue  , divifée  en  quarante  & un  Chapi- 
tres. Il  l’adreffa  à Michel  Cérularius , & l’envoya 
. à Conftantin  Monomaque.  Humbert  qui  étoit 
fort  habile  , en  fit  de  fon  côté  une  réfutation  par 
un  Dialogue  encre  un  Grec  & un  Romain.  Le 
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Pape  dans  fa  réponfe  au  Patriarche  de  Confiant!-  I0  ~ 
noplc,dit  qu’on  açcufoic  les  Grecsd’avoir  ordon- 
né pour  Evcques  de  Conftantinopleplufieurs  Eu-  Cctt'' 
nuques,  parmi  lefquels  il  fe  trouva  uncfpmme, 
qu’ils  établirent  leur  Patriarche.  Ce  trait  eft  re- 
marquable pour  faire  voir  que  la  fiable  de  la  Pa- 
peffe  Jeanne  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  né- 
toit  pas  encore  inventée.  Car  avec  quelle  pudeur 
le  Pape  auroit-il  reproché  aux  Grecs  d'avpir  eu 
une  femme  pour  Patriarche , fi  l’on  avoit  pû  fai- 
re le  même  reproche  à l’Eglife  de  Rome  ? 

Outre  l’Addition  Y iliaque  faite  au  Symbole , &: 
l’ufage  du  pain  fans  levain  pour  le  facfifîce,  Cé- 
rularius  faifoit  un  crime  aux  Latins  de  manger 
de  la  chair  le  Mercredi , des  œufs  & du  fromage 
le  Vendredi , & de  manger  de  la  chair  d’animaux 
étouffes  ou  immondes.  Il  trouvoit  même  mau- 
vais que  les  Moines  qui  fe  portoienc  bien  , ufaf- 
fent  de  graille  de  porc  pour  aflaiffonner  les  niets, 

& qu’on  fervît  de  la  chair  de  porc  à ceux  qui 
étoient  malades  ; que  les  Prêtres  fc  rafafTent  la 
barbe  ; que  les  Evêques  portaient  des  anneaux 
aux  doigts  comme  des  époyx  j qu’à  la  Melle  fu 
temps  de  la  Communion,  le  Prêtre  mangeât  feu! 
les  azimes,  & fe  contentât  de  faluer  les  afliftans  ; 
enfin  qu’on  ne  fît  qu’une  immerfion  au  Baptême. 

Le  Carîinal  Humbert  répondit  avec  érudi- 
tion à tous  ces  reproches  je  remarqua  que  fur 
l’article  du  fang  & de  la  chair  des  animaux  fuf-  * 

foqués  que  les  Latins  étoient  accufés  de  man- 
ger , il  répond  que  jufqu’à  fon  temps , on  avoit 

BBb  ij, 
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i'An  1050.  encore  la  coutume  en  Occident  de  s’en  abftenir. 

Michel  Cérularius  qui  ne  cherchoit  qu’un  pré- 
texte pour  confommer  le  Schifme,  fit  fermer  tou- 
tes les  Eglifes  que  les  Latins  avoient  à Conltanti- 
riople  , & ne  garda  plus  de  mefures. 

Le  Pape  Leon  envoya  trois  Légats  à Conftarr- 
tinoplej  fçavoir  , le  Cardinal  Humbert,  Pierre 
Evêque  d A malphi , Sc  le  Chancelier  Frédéric  , frè- 
re de  Godêfroi  Duc  de  Tofcane  , & qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  d'Etienne  IX.  Ces  Légats 
furent  fort  bien  reçus  de  l Empcreur  j mais  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  l’opiniâtreté  du  Patriarche,  ils 
l’excommunièrent , & firent  mettre  la  Sentence 
d’excommunication  fur  l’Autel  de  l’Eglife  defain- 
te  Sophie.  L’Empereur  foûtenoit  les  Légats , & 
vouloir  faire  dépoferle  Patriarche.  C’étoitle  feul 
moien  de  terminer  ce  Schifme  -,  mais  le  Pape 
Leon  IX.  mourut  dans  ces  conjonctures. 

? ■ La  difficulté  de  remplacer  un  fi  digne  Pontife 
fit  vaquer  lefaint  Siège  pendant  près  d’un  an.  Du- 
rant la  vacance  Guifïroi  ou  Wifroi  Archevêque  de 
Concile  de  Narbonne  tint  un  Concile  à Narbonne  , où  affifté- 
fent  les  Evêques  Bernard  de  Béziers  , Gonthier 
d’Agde  , Roftaing  de  Lodève  , Arnauld  de  Ma- 
guelonne,  Frotaire  de  Nifmes,  Guifroi  de  Cari 
cafïonne  , Bérenger  de  Gironne,  Guj&oi  ( «*)  de 
Barcelonnc  , Guillaume  d’Albi  , avec  les  Dépu- 
tés  de  Guilïaumed’Urgel*  & de.  Hugues  d’Ulcz.. 

• 1 j * il  fi.  1*  ’i-.V  j :.l  . > - 

» y • . ^ ^ ^ r y ■ 

( M ) Cet  Etéqae  e(V  nommé  Guiflcbctr  dans  d'autre*  A'ûci.  Mais  peut- étra  que 
fou  nom  n'dtant  écrit  fcloii  la  coûtiimc  de  cttemps  là  que  par  la  lettre  ijutialc 
G-,  les  Copiées  l’auront  interprété  diTClfçjacat. 
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On  y drelfa  vingt-neuf  Canons  , qui  concernent  l\an  105^. 
la  plupart  la  Trêve  de  Dieu , que  ces  Prélats  difent  Concile  de 
avoir  été  établie  long  temps  Auparavant , c’eft-à-  N“k*nnc- 
dire , depuis  environ  quatorze  ans.  Car  ce  fut  vers 
l’an  1 040.  que  ce  qu'on  nommoit  la  Paix  de  Dieu 
fut  changé  en  une  Trêve. 

II.  III.  On  ordonne  que  cette  Trêve  foit  gar- 
dée depuis  le  foir  du  mercredi , jufqu'au  matin  du 
lundi  ; & depuis  le  premier  Dimanche  de  1 A vent, 
jufqu’apre's  l’Oétave  de  l’Epiphanie  -,  depuis  le  pre- 
mierDimanche  deCarême,  jufqu’après  l’Odave  de 
Pâque  ; & depuis  le  Dimanche  avant  l’Afccnfîon, 
jufqu’  après  1 Oélave  de  la  Pentecôte.  On  veut  de 
plus  que  la  Trêve  (oit  obfervée  les  Vigiles  & les 
jours  de  Fêtes  folemnelles , comme  celles  de  la 
Vierge , de  S.  Jean  , de  S.  Pierre  , de  S.  Laurent, 
des  faints  Julie  & Pafteur , Titulaires  de  l’Eglife 
de  Narbonne  , de  faint  Pierre  aux  Liens , de  laine 
Michel , de  la  ToulTaints , de  faint  Martin,  auüi- 
jbien  que  les  Fériés  des  Quatre-T emps. 

IX.  X.  On  défend  en  quelque  jour  que  ce  foit 
de  couper  les  oliviers  de  celui  avec  qui  on  eft  en 
querelle , ou  d’enlever  les  troupeaux  de  brebis  y 
ou  les  bergers. 

XIII.  XIV.  On  défend  aux  Laïques  d’ufurper 
les  droits  fynodaux  que  les  Prêtres  payent  aux 
Evêques  j de  retenir  les  prémices  , les  offrandes  , 
les  droits  pour  les  cimetières- , les  oeufs  qu’on  of-  • 
fre  aux  Prêtres  , ou  ceux  qu’on  leur  préfente  le 
Jeudi  Saint , pour  les  bénir  par  l’afpêrfion  de  l’eau 
Çc  dufel  y aufli'-bien  que  les  rétributions  qui  font 
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ducs  aux  Clercs , à raifon  des  Trentains  (<*  ) qu'il* 
font  pour  les  morts. 

XVIII.  Défcnfcsàceux  qui  ont  des  procèsjd’ert 
venir  à des  voyes  de  fait  pour  fe  faire  juftice  , ou 
de  commettre  quelque  violence  , avant  que  la 
caufe  ait  été  jugée  en  preTence  de  l'Evêque  & du 
Seigneur  du  lieu. 

Aprc's  quelques  autres  articles  où  l’on  tâche  de 
mettre  à couvert  des  violences  les  perfonnes  Ec- 
cléfuftiques , & les  biens  des  Egides , on  lance 
l’anathème  contre  quiconque  violera  ces  Réglé- 
mens. 

La  même  année  , les  Archevêques  Guifroi  de 
Narbonne  & Raimbauld  d’Arles  s’aflemblérent  à 
Barcelonne  avec  Guillebert  , autrement  Guifroi 
de  Barcelonne , Bérenger  de  Gironne  & Guillau- 
me d’Auflonne.  Ces  Prélats  lurent  & confirmèrent 
dans  cette  AlTemblée  un  Decret  porté  par  le  Com- 
te Raimond  contre  les  ufurpateurs  des  biens  dç 
l'Egide  de  Barcelonne. 

Rajambauld  ou  Raimbauld  qui  affilia  à cette! 
AlTemblée ,étoit  delà  famille  des  Vicomtes  de 
Marfeille.  Il  profcfTa  d’abord  la  vie  religieufe  dan? 
le  Monaftére  de  faint  Viétor  fous  le  laine  Abbé 
Uârne  dont  nous  avons  parlé.  Il  fut  çnfuite  éleve' 
fur  le  Siège  d’Arles , & il  fonda  de  fes  biens  la  Pré*; 
voté  de  fainte  Marie  de  Pignan  Pendant  qu’il  étoit 
• Archevêque  d’Arles  , on  découvrit  à Marfeille  Iqr 
’ tombeau  de  l’Empereur  Maximien- Hercule  ,cf 
e cruel  perfécuteurde  la  Religion  Chrétienne.  Son 

(*  ) C'eft  ce  qui  eft  appelle  dan;  çe  Canon  Trijintaritij. 
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fcadavrc  qui  avoir  été  bien  embaumé,  fut  trouvé 
fans  corruption  dans  un  cercueil  de  plomb  , en- 
fermé dans  un  autre  de  marbre  blanc.  Son  nom 
étoit  écrit  en  lettres  d’or , & l’on  y trouva  deux  va- 
fes  d’or  pleins  de  baume  & de  parfums.  On  jugea 
à propos  de  confulter  Raimbauld  d'Arles  fur  ce 
qu’il  convenoit  de  faire  du  corps  de  cet  Empereur 
Payen.  Il  fut  d’avis  que , pour  marquer  combien  on 
déteftoitla  mémoire  de  ce  cruel  tyran,  on  jettât 
le  tout  à la  mer:  ce  qui  fut  exécuté.  C’eft  ainfi  que 
les  habitans  de  Marleille  traitèrent  le  corps  de  ce 
perfécuteur,  tandis  qu'ils  rendent  les  plus  grands 
honneurs  aux  Reliques  dés  faints  Martyrs , & fur- 
tout  de  faint  Viétor,  que  ce  Tyran  avoir  fait  mou- 
rir en  cette  Ville. 

< Saint  Bardon  , Archevêque  de  Mayence  étoit 
mort  l’année  précédente  1053.  (<*)  Ce  fut  fans  con- 
tredit un  des  plus  faints  Evêques  de  fon  temps.  Il 
embrafla  d’abord  la  vie  Monaftique  à Fulde , d’où 
il  fut  choifïpour  être  Abbé  de  Verthen  & d’Hcr- 
felds.  Les  preuves  qu’il  donna  de  fa  piété  &rde  fâ 
prudence  dans  le  gouvernement  de  ces  deux  Ad- 
bayes , engagèrent  l’Empereur  Henri  III.  à l’éle- 
ver fur  le  Siège  de  Mayence  après  la  mort  d’Ari- 
bon.  Cependant  quand  le»  Courtifàns  , qui  ju- 
geoient  par  les  apparences , virent  paroître  Bar- 
ton à la  Cour , ils  firent  des  railleries  de  fa  grof 
fïéreté  , &:  défapprouvérenc  le  choix  du  Prince  r. 


Vers  l’an 
1054. 
Miximien 
Hercule  dé: 
couvert  aMar- 
fcille. 


S.  Bardon  Ar- 
chevêque «ie 
Mayence. 


Vit.  B nrdex. 
inter  Ad. 
ncd.  fàc.  6. 
part.  Ju- 


{#)  L’Auteur  contemporain  de  la  Vie  de  S.  B.irdcm  dit  qu'il  mourut  un  Ven*- 
dredi  onzième  de  Juin  , ce  qpi  ne  convient  qu’à  Pan  105).  Cependant  la  plupart  des- 
Jiiftoriens  de  Ton  temps  rapportent  Ta  mort  à i’an  1051. 
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ÿcrs  |.An"  niais  quand  on  l’eut  entendu  prêcher,  on  ne  fça- 
«054.  voit  quelles  loiianges  lui  donner.  Il  fe  diftingua 
dans  Ion  Epifcopat  par  fa  charité  , fa  patience  & 
fa  vigilance.  Prêchant  une  fois  à Paderborne  le 
jour  de  la  Pentecôte  devant  plufieurs  Evêques 
. il  prédit  fa  mort  : «<  Mes  Peres  & mes  Freres , leuç 
» dit  il , je  vais  faire  un  voyage  pour  lequel  je  ne 
>•  me  fuis  pas  affez  préparé.  Je  fuis  fur  le  point  de 
» paroître  ejevant  mon  Juge  , & je  ne  fçais  que  lui 
» prefenter  pour  l’appaifer.  Je  vous  conjure  de  lui 
•>  offrir  pour  moi  vos  prières  ;&  fi  je  vous  ai  prêché 
»>  des  vérités  falutaires , foyez  fideles  à mettre  mes 
•»  leçons  en  pratique , pour  vous  rendre  dignes  du 
» Royaume  de  Dieu  : mais  fur-tout  ne  vousaffliJ 
» gez  pas  dé  ce  que  vous  m’entendez  pour  la  der-| 
»>  niére  fois.  » Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  de 
fes  auditeurs.  L’Auteur  de  fà  Vie  remarqua  qu’il  fie 
cette  déclaration  le  jour  qu’il  avoit  reçu  autrefois 
l’Anneau  Paftoral.  Car  quoiqu’il  eût  été  ordonné 
le  jour  de  faint  Pierre  , il  avoit  reçu  l’Anneau 
Paftoral  le  jour  de  la  Pentecôte  ; ce  qui  marque 
djli’on  ne  le  donnoit  pas  toujours  dans  la  cérémo-. 
nie  de  1 Ordination. 

Mort  s.  La  prédiétion  de  S.  Bardon  ne  tarda  pas  à fd 
gardon.  vérifier.  En  retournant  à Mayence  , il  fit  une  chû-; 
te , dont  il  fut  dangereufement  blefTé.  Il  envoya 
aufti-tôt  appellcr  un  Evcque  de  fes  Suffragans 
nommé  Abellin,  qui  étoit  alors  à Fulde , & un  de 
fes  neveux , nommé  Bardon  comme  lui , qui  étoit 
Moine  de  cette  Abbaye.  Aufli  tôt  qu’ils  furent  ar-, 
rivés , il  dit  à l’Evêque  : » Le  jour  de  ma  mort  que 
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j’ai  fouvcntfouhaité,  & que  j’ai  toujours  craint,  « Vcrs  i'An 
approche  : mais  il  ne  faut  pas  affliger  mon  Peu-  ..  »°54- 

pie  ; & quoique  je  Içache  certainement  que  je  « 
n’en  reviendrai  pas , faites  femblant  de  ne  le  pas  « 
fçavoir,  & adminiftrez-moi  au  plutôt  l’Extrême-  « 

Onélion.  . • 

Enfuite  S.  Bardon  fe  fit  mettre  à terre  fur  un  « 
cilice  5 & pour  confolcr  les  afliftans  , il  prit  un 
vifage  riant , & leur  tint  même  quelques  difcours 
propres  à les  égayer  : mais  rien  ne  put  charmer 
leur  douleur.  Un  de  ceux  qui  étoient  pre'fens,lui 
dit:»»  Mon  Pere,mettez  votre  cfpéranceen  Dieu,  « 
il  ne  vous  abandonnera  pas.  Et  qu’ai-je  fait  juf-  « 
qu’à  préfent , répondit-il , fi  je  n’ai  pas  fait  cela  ? « 

Je  fuis  fon  ouvrage  , & il  eft  mon  efpérance.  » « 

En  q^me  temps  levant  les  yeux  au  ciel , il  dit  : 

Seigneur  y proportionneras  miféricordes  à la,  <vi-  « 
n/e  confiance  que  fai  en  'vous  ; & il  expira  en  pro-  « 
nonçant  ces  paroles  du  Plalmifte.  On  rapporta 
fon  corps  à Mayence,  où  il  fut  enterré  dans  l’E- 
glifc  de  S.  Martin.  Les  fàints  Evêques  devenoient 
plus  rares  à melure  qu’ils  devenoient  plus  néccf- 
ïaires. 

Deux  faints  Abbés  de  l’Eglife  de  France  mou- 
rurent vers  le  même-temps,  fçavoir  , S.  Ardain 
ou  Ardagne  Abbé  du  Monaftére  de  Tournus  , Sc 
S.  Gurloëfe  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Quimperlé. 

S.  Ardagne  fut  le  treiziéme  Abbé  de  Tournus  AbWdcTo*"* 
depuis  que  ce  Monaftére  avoit  été  donné  à Gei- 
Ion  Abbé  de  Nermoûtier , pour  y placer  les  Re- 
liques de  S.  Filibert  avec  la  Communauté  fugiti- 
Tome  VJ  J.  CCç 
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Vers  l'An  vc , durant  les  ravages  des  Normans.  Il  le  gou- 
i°5 5.  verna  vingt-huit  ans , & la  troifiéme  année  de  fon 
gouvernement  la  France  fut  affligée  de  la  famine 
qui  la  défola  l’an  1030.  & qui  fut  fi  cruelle  à 
Tournus , qu’on  y expofa  publiquement  en  ven- 
te de  la  chair  humaine.  Les  Martyrologes  ne  font 
pas  mention  de  S.  Ardagnc  : mais  on  lui  rend  un 
culte  public  à Tournus  j & il  y a dans  le  Diocéfe 
de  Mâcon  une  Eglife  dédiée  en  fon  honneur, 
s.  Gurloefe  gouverna  vingt  ans  le  Monaftere 
Qjmipcr*.  de  Quimperlé , quiavoit  été  bâti  ou  plutôt  réta- 
bli par  Alain  Cagnart  Comte  de  Cornouaille.  Il  efl: 
honoré  comme  laint  en  Bretagne,  & particulié- 
rement à Quimperlé.  Cependant  Benoît  Abbé  de 
Quimperlé  & Evêque  de  Nantes  ayant  prié  Ur- 
bain II.  -de  le  mettre  au  nombre  des  Saint%  ce 
Pape  lui  fit  réponfe  qu’il  ne  pouvoir  procéder  à 
fa  canonifation  , à moins  que  des  témoins  rece- 
vables ne  rendirent  témoignage  à la  fainteté  de 
fa  vie  & à la  vérité  de  fes  miracles. 


Fin  du  Livre  vingtième. 
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trouvoit  l’Eglife  , elle  avoir,  befoin  * 

I d’un  Chef  vilible , qui  n’eût  ni  moins 
I de  zele  , ni  moins  de  fermeté  , qu'en 
j avoir  eu  Leon  IX.  Dieu  dans  la  mifé- 
ricorde  lui  en  donna  un  de  ce  caractère.  Les  Ro- 
mains qui  s’étoient  bien  trouvés  d’avoir  choifi  un 
Pape  étranger  , & qui  d’ailleurs  ne  voyoient  pas 
dans  le  Clergé  Romain  de  lujets  capables  de  réü. 
nir  tous  les  luffrages  , envoyèrent  en  Allemagne 
Hildebrand  qui  étoit  alors  un  des  principaux  mem- 
bres  de  l’Eglifc  Romaine  ( * ) avec  un  plein-pou-  «"p^c.  Iie 

Léo  Oftieni  /, 

(a)PIuûcurs  Auteurs  de  ce  temps-là  comme  Pierre  Damien &DidicrAbbé  du Mont-  u c,  *0. 
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voir  d’élire  pour  Pape  de  concert  avec  l’Empe- 
reur , celui  qu  il  jugeroit  le  plus  digne  de  cette  pla- 
ce. Hildebrand  ayant  fait  les  informations  nécef- 
faires , & ayant  lui-même  étudié  le  caractère  des 
meilleurs  Evêques  de  ces  Provinces,  tint  une  Af- 
femblée  à Mayence  , où  il  déclara  qu’il  choifiiïoit 
pour  Souverain  Pontife  Ebbehard  Evêque  d’Eyl- 
chftar. 

L’Empereur  qui  aimoit  ce  Prélat , & qui  fui- 
voit  volontiers  fes  confeils , fut  mortifié  qu'on  le 
lùi  enlevât.  Ebbehard  fut  encore  plus  fâché  de  ce 
que  le  choix  étôit  tombé  fur  lui.  Il  craignoit  une 
place  dont  il  fe  croyoit  indigne  , & il  n omit  rien 
pour  l’éviter.  Mais  Hildebrand  qui  n’avoit  d’au- 
tre motif  que  celui  du  bien  commun  , vainquit 
tous  les  obllacles  par  là  fermeté  & fa  prudence , 
& fit  confentir  Ebbehard  malgré  la  répugnance 
de  ce  Prélat, & même  malgré  celle  de  l’Empereur, 
qui  dans  cette  occafion  crut  devoir  facrifier  fes 
propres  intérêts  à ceux  de  l’Eglife  univerfelle.  Le 
nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Vidtor  II.  & fut  in- 
tronifé  environ  un  an  après  la  mort  de  Leon  IX. 

Tout  le  monde  Chrétien  applaudit  à la  fageffe 
du  choix  qu’avoit  fait  Hildebrand  : fl  n’y  eut  que 
le  Pape  qu’il  avoit  élu  , qui  lui  en  fçut  mauvais 
gré.  On  prétendit  même  que  le  reflencimênt  qu’il 
en  conferva , fut  la  caufe  du  peu  d’affeéfion  qu’iL 
parut  avoir  pour  les  Moines  durant  fon  Ponrifi- 

Caffiu  diTent  qu'Hildcbrand  n'dtoir  alors  que  Soudiacre  de  l'Eglife  Romaine  ; St  Htt- 
aiics  de  Ftavigni  dit.en  effet  que  ce  fut  Nicolas  II.  qui  le  fit  Archidiacre.  Mais  pla- 
neurs autres  Ecrivains  contemporains  le  nomment  dcs-lors  Archidiacre , Sc  l' Auteur 
4c  fa  Vie  dit  que  Leon  IX»  l'aroit  crdé  Archidiacre. 
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éat  : car  Hildebrand  avoir  fait  profeflion  de  l é-  JTXTTÔTP 
tac  Religieux.  Mais  fi  Viétor  II.  en  aima  moins 
Hildebrand  , il  ne  put  s’empêcher  de  l’eftimer; 

& il  ne  tarda  pas  à lui  en  donner  des  marques 
éclatantes  par  les  importantes  Légations  Hont  il 
le  chargea. 

L’Eglife  de  France  attira  les  premiers  foins  du 
Pape.  L’héréfie  de  Bcrenger  continuoit  de  la 
troubler  à la  faveur  des  protecteurs  que  ce  Sec- 
taire trouvoit  à la  Cour  & dans  l’Epifcopat.  La 
fimonie  que  la  mort  de  Leon  IX.  avoir  raffinée , 
fe  montroit  avec  plus  d’impudence  que  jamais  ; 

& les  coups  qu’on  lui  avoir  portés , n’ayanr  pû  l’a- 
battre , n’avoient  fervi  qu'à  l’aigrir.  L’inconti- 
nence des  Clercs  étoic  un  autre  fcandale , qu’il 
étoit  peut-être  encore  plus  difficile  de  corriger. 

Pour  remédier  à tous  ces  maux , Viétor  II.  ne 
trouva  pas  de  moyen  plus  fur  que  d’envoyer  en1  HiWebra»j 
France  avec  la  qualité  de  Légat  Hildebrand  , dont  ïrancr. 
ilconnoiffioit  le  zélé  & l’intrépidité.  Hildebrand 
accepta  la  Légation  -y  & la  maniéré  dont  il  l’exer- 
ça, juftifia  le  choix  du  Souverain  Pontife; 

Dès  que  le  nouveau  Légat  fut  arrivé  en  Frair- 
ce  , il  tint  un  Concile  dans  la  Province  Eccléfiafi-  contiWoi* 
tique  de  Lyon,  on  ne  fçait  en  quel  licu.;&  il  y tyl'à™ 
dépofa  fix  Evêques  convaincus  de  fimonie.  Hu-  p 
' gués  Archevêque  d’Embrun  fut  accufé  de  fimo-  « 

nie  dans  la  première  feffiom,  & il  s’en  défendit  rt-  *«1. 
affiezmal.  Il  prit  le  parti  de  corrompre  fes  accu- 
fateurs  par  argent.  Ils  fe  défiHérent*  & l’Arche- 
ycque  étant  retourné  au  Concile  le  lendemain , 

CC  c iij, 
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2 w yo — die  dun  air  triomphant,  Oit  font  donc  mes  acciifa:* 
Miracle  opér*  teurs  > Il  les  avoit  gagnés  , & il  étoit  bien  fur  que 
™ perfonne  ne  fe  prélcnreroir.  Mais  le  Légat  qui  lur 

chic dEmbrun  }es  premières  accufations  le  jueeoit  coupable, 

convaincu  de  X . ° , 1 

fitnonic.  lui  dit  : » Archevêque , croyez  vous  que  le  Pere , 

• le  Fils  & le  S.  Efprit  font  une  même  divinité  ? Je 
le  crois,  répondit-il.  Dites  donc  \e  Gloria  Patri , 
reprit  le  Légat.  L’Archevêque  fimoniaque  pro- 
nonça bien  ces  premières  paroles , Gloria  Patri  îÿ 
Filio , mais  il  ne  put  jamais  ajouter  g)  Spiritui 
JanElo  -,  l’Efprit  faint  dont  il  avoit  vendu  ou  ache- 
té les  dons , ne  permettant  pas  qu’il  pût  pronon- 
cer Ton  nom.  L’Archevêque  d’Embrun  confus 
par  ce  miracle , fut  obligé  de  s’avoiier  coupable  , 
& il  fut  dépofë.  Pierre  Damien  & Didier  Abbé  du 
Mont  Caflin,  qui  rapportent  ce  miracle  ,1’avoient 
appris  de  la  bouche  même  du  Légat  Hildebrand , 
qui  étoit  alors  Grégoire  VII. 

r,tr.  Un  autre  Auteur  ajoute  que  cet  événement  ’ 

Rom»».re."  effraya  tellement  les  fimoniaques  , qu’il  y eut 
quarante-cinq  Evêques  qui  fereconnoifl'ant  cou- 

{ >ables  de  fimonie  , renoncèrent  d eux-mêmes  à 
eur  dignité  , outre  vingt -fept  autres  Prélats  , 
m/i.ùpr,-  Prieurs  ou  Abbés,  qui  prirent  le  même  parti.  Vi- 
vttut.i.f. 74-  minièn  fut  élu  Archevêque  d’Embrun  & ordon- 
né parViélorlI.  comme  ce  Pape  le  marque  dans 
une  Bulle,  où  il  déplore  les  ravages  que  lafimonie 
avoit  faits  dans  l'Eglife  d’Embrun.  Libert  de  Gap 
fut  aufli  dépofé  dans  ce  Concile  ; & on  lui  donna 
pour  fuccefleur  un  S.  Moine  nommé  Arnoul. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugni  avoit  affilié  au  Con- 
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cîle  dont  nous  venons  de  parler,  & y avoit  été' 
témoin  du  miracle  opéré  en  la  perfonne  de  l'Ar- 
chevêque d’Embrun.  Ce  miracle  en  opéra  un  au- 
tre fur  le  cœur  de  ce  Prélat  limoniaque.  Le  S.  Ab- 
bé l’emmena  avec  lui  à Clugni , où  cet  Archevê- 
que fe  fit  Moine  pour  réparer  les  fcandales  qu’il 
avoit  donnés. 

. S.  Hugues  invita  Hildebrand  à venir  vifiter  le 
Monaftére  de  Clugni  apres  le  Concile  en  quef- 
• tion.  Le  Légat  y fut  extrêmement  édifié  de  la  régu- 
larité & de  la  paix  qui  regnoient  dans  cette  nom 
breufe  Communauté , où  l’on  croit  qu'îl  avoit  été 
Moine  quelque-temps.  Hildebrand  alla  enfuite 
tenir  un  Concile  àTours,  pour  condamner  Beren- 
ger  dans  la  patrie  , & dans  la  ville  même  où  il 
avoit  tenu  école  de  les  erreurs. 

: Ce  Novateur , dont  la  doélrine  venoit  d’être 
proferite  de  nouveau  parle  Pape  Viétor  dans  le 
Concile  de  Florence , ne  put  fe  difpenfer.de  com- 
paroître  à celui  de  Tours.  Lanfranc  ce  zélé  dé- 
îènfeur  de  la  préfence  réelle , n’eut  garde  de  man- 
quer de  le  rendre  à cette  Alfemblée,  pour  y dé- 
fendre la  foi.  Il  connoilfoit  mieux  que  perfonne 
tous  les  faux  fuyans  de  l’Erreur,  & il  étoit  en  étar 
d’en  démêler  tous  les  lophifmes.  Bercnger  ne  pur 
avec  toutes  les  chicanes  de  fa  Dialeétique  loûte- 
nir  la  préfence  d'un  fi  formidable  adverfaire  : il 
prit  le  parti  d’abjurer  ft>n  Héréfie,  & il  fit  ferment 
qu’il  n’auroit  plus  fur  l’Euchàrifhe  d’autres  fenti- 
mens  que  ceux  de  l’Eglife  Catholique.,  Màk'fe-' 
parjure  coûte  peu  à-un  Sedaire,  quand-  iil  peut: 


l’An  105  5 J 
ÙkiU.  a /«/. 
mifo.  de  g (lis 
Keg.  Ang.l . j. 


Hugoes  rfép*. 
fé  de  l’A  rc Le- 
vée hé  J’In. 

bf  jn  fc  fa  r 
Mort.c  à C e- 
gni. 


ConciFe  <îe 
Tours  contre 
Bérenger. 

T.  9.  Conc.  f. 
1081. 


Première  ré" 
(radiation  de. 
Bérenger. 
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t’AN  ,oj5".  lui  être  ucilc , pour  éviter  les  périls  donc  il  fe  voit 
nu.  menacé. 

L Empereur  Henri  III.  avoic  envoyé  des  dépu-«’ 
tés  au  Concile  de  Tours  , pour  fe  plaindre  de 
ce  que  Ferdinand  I.  Roi  de  Caftille  prenoic  la  qua- 
lité d’Empereur,  & pour  engager  le  Concile  à lui 
défendre  fous  peine  d’excommunication  d’ufur-; 
per  davantage  un  titre  qui  ne  lui  appartenoit  pas. 
Les  Peres  du  Concile , & le  Pape  qui  fut  con- 
fulté , trouvèrent  juftes  les  plaintes  de  Henri , & 
l’on  fit  une  députation  à ce  fiijet  au  Roi  Ferdi- 
nand. Ce  Prince  après  avoir  pris  l’avis  des  Evê- 
ques & des  Seigneurs  de  les  Etats , répondit  qu’il 
ne  s arrogeroit  plus  dans  la  fuite  la  qualité  d’Em- 
pereur. Il  garda  mieux  fa  parole , que  Berenger. 

Comme  Eufcbe-Brunon  Evêque  d’Angers  étoic 
l’ami  & le  prote&eur  de  Berenger , qu’il  avoit  fait 
Ion  Archidiacre , le  Comte  d’Anjou  fit  tenir  quel- 
que-temps après  un  Concile  à Angers  , où  Bru- 
non  à qui  on  fit  craindre  la  dépofition , renonça 
à Ion  erreur  ; & il  parut  qu  il  le  faifoit  de  bonne 
foi.  Il  écrivit  même  à Berenger  pour  le  porter  à 
tntwdcBnj.  la  foûmifiîon.  » Pour  nous,  lui  dit-il,  nous  avons 
»>  horreur  de  ce  qui  eft  un  fujet  de  fcandalepour 
»■  toute  i’Eghfe  : nous  aimons  mieux  opérer  nô- 
» tre  falut  , & vivre  dans  la  paix  chrétienne , en 
«fuivant  avec  fimplicicé  les  paroles  de  Jefus-V 
« Chrift.  Elles  fuffilent  pour  affermir  nôtre  foi,' 
« ainfi  que  nous  le  croyons , & que  nous  fçavons 
» que  le  penfent  plufieurs  perfonnes  qui  font  plus 
« habiles  que  nous.  Ç’eft  lur  ces  principes  que  la 

, « dilpute 


non  Eféque 
d'Angers  à 
Berenger. 
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difpute  a été  terminée  à Tours  en  préfence  du  » ~./}l  10"  ' 
Légat  Gerajd.  C’eft  fur  ces  principes  que  la  mê-  « 
me  conteftation  a été  appaifée  dans  la  meme  vil-  « 
le  par  le  jugement  du  Légat  Hildebrand  ; &« 
qu’enfuite  par  ordre  de  nôtre  Prince  ( le  Comte  » 
d'Anjou  ) la  meme  erreur  a été  proferite  dans  la  « 
petite  Chapelle  , dont  vous  faites  mention  dans  « 
vôtre  Lettre.  Ce  monftre  qui  par  la  méchanceté  * 
de  quelques  perfonnes,commençoit  à lever  la  tê-  « 

’ te,  y fut  foulé  aux  pieds  par  l’autorité  du  Sei-« 
gneur  Archevêque  de  Befançon  & de  plufieurs  « 
fçavans  hommes.  « 

Cette  Lettre  de  Brunon  Evêque  d’Angers  nous 
• fait  connoître  qu’il  fe  tint  deux  Conciles  à Tours 
fur  l'affaire  de  Bérenger , & un  à Angers.  Ce  der- 
nier ne  fut  afTemblé  qu’en  io6i.Car  une  ancienne 
Chronique  d’Angers  nous  apprend  que  Hugues 
Archevêque  de  Befançon  fe  trouva  cette  année 
à Angers  pour  la  Dédicace  qu’il  fit  de  l’Eglifc  du  £,*.>.'111! 
Monaftére  de  S.  Sauveur,  avtc  les  Evêques  Vul- 
grin  du  Mans  , Quiriace  de  Nantes  , & Eufebe- 
Brunon  d’Angers. 

Brunon  fut  ordonne  Evêque  l’an  1047  apres  la 
mortdHubert,  & il  mourut  en  1081 , la  même  xw./.»7*i 
année  que  Foulques  Rechin  prit  & brûla  le  Châ- 
teau de  la  Flèche.  C’étoit  alors  une  place  forte  , 
que  les  Comtes  du  Mans  & ceux  d’Anjou  fe  dif- 
putoient.  On  n’a  pas  de  preuve  que  Brunon  Evê- 
que d’Angers  foie  retombé  dans  les  erreurs , ou 
Berenger  l’avoit  engagé  : il  n’en  eft  pas  de  même 
de  ce  dernier.  Les  gens  de  bien  toujours  portés  à 
Tome  VII.  D DÛ 
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- Vers  l’An  juger  favorablement  ùc  1*  fincérité  des  autres  par 
1055.  la  leur  , témoignèrent  une  grande  joyc  de  la  ré- 
tractation qnil  avoir  faite  avec  ferment  au  Con- 
cile de  Tours  ; ruais  ils  connoifToicnt  mal  la  du- 
plicité qu’inlpircfclpru  d'erreur. 

Le  Légat  croyant  avoir  mis  La  foi  à couvert  par 
la  converfion  de  Bcrenger  , ne  fongea  plus  qu  à 
rétablir  la  difeipline  par  la  réformation  des  abus 
qui  s’étoient  sgliflës.  En  quoi  pLuficurs  Evcqucs 
de  france  fécondèrent , ou  mime  prévinrent  ion 
eelc.  Maurile  qui  avoir  été  ordonné  Archevêque 
de  Rouen  après  la  dépofition  de  Maugcr  , tâcha 
de  réparer  les  ravages  quefon  prédéccilcur  avoir 
•faits  dans  fon  troupeau.  Il  convoqua  le  Concile  de* 
Province  de  "fa  Province  à Raicn  l’an  105  5 s °ù  ^ fa  de  beaux 
Roticn.  ïeglemcns  fur  divers  points  de  difeipline,  que  la 
£fii.Jtrci"f  négligence  de  fes  predéceifeurs  avoir  laifléabo- 
iir,&  dont  leur  ex empleavokautorifé  l’mfraébon. 

Le  célibat  des  Prêtres  étoit  le  plus  important 
de  ces  articles  > &delui  qui  fouffroii  alors  de  plus 
grandes  contradictions  , particuliérement  dans  la 
Normandie  , où  un  grand  nombre  de  Prêtres  , à 
l’exemple  des  derniers  Archevêques  de  Roàiei>, 
étoiont  -mariés  publiquement.  Voici  la  manière 
dont  en  parle  un  Auteur  contemporain  , qui  écri- 
ra (ordre*  du  voit  dans  cette  Province.  » Après  l’établi flè ment 
Noraiand'ie.  ■*»  des  Normans  dans  la  Neultrie  , dit  cet  Hiito- 
•«  rien  j le  Clergé  y tomba  dans  une  telle  diflblu- 
-»  tion  j que  non  feulement  les  fimples  Prêtres , 
» mais  encore  les  Prélats  avoient  des  concubines , 
*»  & le  glorifioient  de  la  multitude  de  leurs  en. 


r 
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fàns.  Ce  defordre  commença  du  temps  des  Néo-  « L-A;t  I05J, 
phytes  qui  furent  bapuics  avec  Rollon,  <5c  qui  «b. 
s'emparèrent  de  cette  Province  par  la  force  des  ««; 

• armes;  Comme  ils  it  avaient  aucune  teinture  des  « 
lettres , il.n’eft  pas  furprcnant  que  ceux  de  cette  m.-. 

Nation  qui  s’engagèrent  dans  les  Ordres  facrés,  « 
n étant  que  médiocrement  inftruits  de  la  Reli-  «. 
gion , ayent  continué  de  porter  les  armes,  & de  « 
vivre  comme  des  Laïques.  « 

C'eft  Ordcric  Viral  Moine  de  S-  Evroul,  qui  fait 
ce  portrait  du  Clergé  de  Normandie  ; Sc  il  n’eft 
que  trop  rcflem  blanc.  Nous  avons  vû  en  effet  que 
Robert  Archevêque  de  Rouen  avoir  époufé  une  # 
femme  nommée  Herléve , & que  Mauger  fon  fuc- 
cefleur  avoir  eu  plufieursenfans  pendant  fon  Epif.  * 

copat.  Il  étoit  à la  vérité  fort  rare  que  les  Evê- 
ques portaffent  le  fcandale  jufau’à  le  marier  pu- 
bliquemenCjmais  un  defordre  allez  commun  alors* 

& que  quelques  Prélats  fembloient  tolérer  ,.ctoic 
que  les  Prêtres  de  la  campagne , Sc  les  Chanoine» 
euflent  des  femmes  ou  des  concubines  : cet  abus, 
n’éroit  pas  particulier  à la  Normandie^ 

• Guillaume  Evêque  d’Auflbnnc^  dans  un  a&e 
pafTé  la  huitième  année  de  Henri  Roi  de  France  , 
déclare  qu’il  donne  un  Château,  à un  Chanoine  , i-*-'- s*» 
nommé  Ermengaud,  & à la  femme  & aux  en  fan  s 
de  ce  Chanoine.  On  voit  audi  que  Guülebcrt , Evê- 
que de  Barcelone  avoic  une  femme  étant  Cha. 
noine  de  cette  Ville,  avant  que  d’être  promu  a 
l’Epifcopat.  Il  ne  paroît  pas  que  les  reglemens  que 
Maurile  Archevêque  de  koüen  crut  devoir  pu- 
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va»  km j.  blier  pour  obliger  fon  Clergé  au  célibat  , ayent 
arrêté  le  mal  * mais  ils  Lervirenc.du  moins  à em- 
pêcher la  prefeription. 

Ce  Prélat  veilloit  encore  avec  plus  de  foin  à la 
confervationde  la  foi, qu'au  rétabliflement  de  la 
difcipline.  Pour  préferver  Ton  peuple  de  la  conta- 
gion de  la  nouvelle  héréfie  de  Berenger  , qui  ga- 
gnoit  comme  la  gangrené  , & pour  s’aflûrer  de  la 
roi  des  perlonnes  fulpeétes  , il  fit  drefïer  dans  le 
Concile  dont  nous  parlons , ( <)  une  profeflionde 
foi  ou  un  formulaire  conçu  en  des  termes  capa- 
bles de  parer  à toutes  les  équivoques , contre  lef- 
% quelles  les  Novateurs  ne  crient  louvent  fi  haut , 
que  pour  pouvoir  impunément  les  employer  par 
le  plus  criminel  parjure  jufque  dans  leurs  profef- 
fions  de  foi  : Le  voici  ce  Formulaire. 
t.  ».  An»ua.  - » Nous  croyons  de  cœur  , & nous  confeffons. 
VoWfion  de  ” de  bouche  que  le  pain  offert  fur  L’Autel , n’eft 
erreur»  de  Be-  * £lue  Pain  avanc  la  conlécration  j mais  qu’en 
«e»ger.  » vertu  de  la  confécration , la  nature  & la  fubftan- 
» ce  du  pain  eft  changée  par  la  puiflance  ineffable 
»>  de  Dieu  en  la  nature  & la  fubftance  de  la  chair , 
».  non  de  quelque  autre  chair , mais  de  cette  chair 
» qui  a.éte  conçue  parla  vertu  du  S.  Efprit  , qui 
» eft  née  de  la  Vierge  Marie  , qui  a été  déchirée 
» de  fouets  , qui  a été  mife  au  tombeau  , & qui 
» étant  refliifcitée  le  troifiéme  jour,  eft  affife  à la 
» droite  de  Dieu  le  Pere.  Nous  croyons  pareille- 


( « ) Quelques  Critiques  croyenr  que  cette  PtofefTion  de  Foi  fut  drelTée  dans  u» 
tutre  Concile  , que  Mautile  tint  l'an  io<).  pour  la  Dédicace  de  Ton  Eelifc.  Il  mepa- 
roit  pliB  probable  que  ce  fut  dans  le  Concile  qu'il  tint  l'an  son.  lorlîue  les  crccuu 
die  Berenger  fatfoicnt  tant  de  bruit  en  F tança. 
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ment  que  le  vin  mêlé  d'eau , qui  eft  mis  dans  le  « t*AK  I0Jj. 
Calice  pour  être  fanttifié  , elt  vraiment  & fub-  «c 
ftantiellement  changé  en  ce  Sang , qui  pour  la  « 
rédemption  du  monde,  eft*heureufement  forti  « 
du  côté  de  Nôtre  Seigneur , ouvert  par  la  lance.  « 

Nous  anathématilons  tous  ceux  qui  ont  des  fen-  « 
timens  hérétiques , 6u  qui  tiennent  des  difeours  « 
impies  & téméraires  contre  cette  fainre  & apof-  .. 
tolique  Créance.  « 

On  fit  enfuite  un  Décret  pour  obliger  tous  les 
Evêques  à figner  cette  Formule , avant  que  d’être 
ordonnés.  On  vouloit  fur-tout  s’aflùrer  de  la  foi 
des  Pafteurs , qui  font  chargés  d’enfeigner  les  au- 
tres. Une  profefhon  de  foi  fi  précife  dans  un  temps 
où  l'on  s’efforçoit  d’obfcurcir  par  de  vaines  fubti- 
lités  le  dogme  de  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
• Chrift  au  Sacrement  de  nos  Autels , eft  un  monu- 
ment bien  confolant.pour  les  Fidèles.  On  la  re- 
nouvella  dans  un  autre  Concile  de  Normandie  , 
après  la  mort  de  l’Archevêque  Maurile  , & elle 
contribua  à préferver  cette  Province  des  dange- 
reufes  nouveautés.  " 

Gervais  alors  Evêque  du  Mans , qui  fit  à la  mort 
une  femblable  profefiion  de  foi , avoit  pû  aftifter 
au  Concile  de  Roüen  , où  fut  dreffée  celle  que 
nous  venons  de  rapporter.  CePrélat  avoit  écé  enfin 
• élargi  par  Geoffroi  Marte}  Comte  d’Angers  , 
moyennant  le  Château  du  Loir  qu’il  avoit  cédé  à 
ce  Comte  ; mais  il  n’en  put  obtenir  la  permiflîon  Ef' 
de  retourner  au  Mans.  Ainfi  il  fe  réfugia  à la  Cour 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ; Ôc  il  s’y  fit  efti>- 
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mer  par  fes  talens  , en  s'y  faifant  connoître:  Le 
Duc , qui  n’avoir  pas  alors  d Evêché  vacant  à lui 
donner  pour  le  dédommager  de  celui  du  Mans , 
le  recommanda  à Henri  Roi  de  France, qui  le  nom- 
ma cette  mémo  année  iojj  à l’Archevêché  de 
Ccrvai,E»ê-  Rheims  après  la  mort  de  Vidon  ou  Gui,dont  nous 
mnsWri'r*  avons  parlé.  Gervais  fût  in  dallé  fur  ce  grand  Sic- 
l'Archevêché  crç  le  i ç d’Oéfobre  l'an  ioc  r : & il  ne  carda  pas  d'y 

tleRhciim.  G . , r i 11  1 ■ 

cu.n.  Rem.  taire  briller  les  talens. 

Etant  Evêque  du  Mans,  il  aimoit  paflionne- 
ment  lachaffe , aiufi  qu’avoit  fait  A velgaud  fon  on», 
clc  & fon  predécclTeur  ; mais  il  ne  trouva  ni  fo- 
rêts , ni  bêccs  fauves  dans  les  plaines  de  Rheims. 
Pour  s’en  confolcr  , il  fit  faire  en  bronze  la  figure 
d un  cerf  qu’il  plaça  dans  fon  Palais  Archiépifco- 
pal  avec  cette  infeription. 

Dttm  Cenomanorum  J ait  us  lujlrare  fol  chat 

Ger'vttfius  , cervos  tune  fûjfàenter  babebxt  : 

Hune  , memorut  P abrite  (it  femper , conduit  t <cre. 

• 

Ced-à  dire,  » Quand  Gervais  chafloit  dans  les 
» forêts  du  Maine  , il  trôiiVoit  fuffifamment  dè 
« cerfs  ; &c’ed  pour  fe  rappeller  le  fouvenir  de  fa 
- patrie , qu’il  a fait  fondre  en  bronze  celuf  ci.  « 
Certe  paflion  pour  la  chafle  n’ed  pas'  un  trait  qui 
puifle  enrrer  dans  l’éloge  d’un  Evêque. 
voiprinEvé-  Dès  quele  Comte  Geoffroi  Martel  eut  appris  la 
fudaMaui.  tranflation  de  Gervais  à l’Archevêché  de  Rheims, 
il  fit  élire  Evêque  du  Mans  , Vulgrin  Abbé  de 
S.  Serge  d’Angers.  Ce  fut  un  digne  Prélat , &qui 
fans  s'occuper  à la  c baffe  ou  à la  guerre  , comme 
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fes  prédécefleurs , ne  s’appliqua  qu  a remplir  les 
devoirs  de  Pafteur. 

La  même  année  jdj  j , S.  Annon  fut  élevé  fur 
le  Sie'ge  de  Cologne.  L’Empereur  Henri  e'toit  à 
Coblcnts,lorlque  les  Députés  de  Cologne  vinrent 
.lui  apprendre  la  mort  d’Herirnan  leur  Archevê- 
que , & lui  prefenter  fon  Bâton  Paftoral } le  priant 
de  leur  donner  un  digne  Prélat.  L’Empereur  ne 
crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  , que  de 
nommer  Annôn  à ce  grand  Siège  , & il  lui  donna 
auflitôt  le  Bâton  Paftoral , qu’on  lui  avoir  appor- 
té. Annon  étoit  Clerc  du  Palais , & e'galcment  dif 
ringué  par  là  piété  ôc  par  fa  noblcfle..  Il  fut  or. 
donné  lerroiftéme  jour  de  Mars , qui  cette  année 
droit  un  Vendredi^mais  nous  avons  déjavû  par  d’au- 
-tres  exemples jqu’onn’obferyoit  plus  alors  fi  exac- 
jenymt  l’ancienne  difciplme  , de  ne  faire  les  Or- 
dinations d’Evêques  que  le  Dimaqphc.  Annon 
montra  dans  cette  place  la  vigilance  & la  ferme- 
té d’un  S.  Evêque  , même  à j’égard  de  J’Empe- 
-rcur  , qui  le  cEoifit  pour  fon  Confefleur. 

. Ce  Prince  ne  fe  revêtait  jamais  de  fes  habits  im- 
périaux ,lans  s’être  auparavant  confefTé.Un  jour 
Tdefolemniré  qu’il  étoit  obligédeparoîtreen  public 
.avec  les  marques  de  là  dignité  , il  le  confcflfa  à 
.Annon.  Le  S.  Evêque  , qui  dans  le  tribunal  de  la 
pénitence  «toit  plein  de  douceur  pour  les  pain- 
vres  j montra  une  fermeté  inflexible  à l’égard  de 
L’Empereur  : il  l’obligea  à recevoir  la  ditciplinè 
pour  pénitence  -,  & il  ne  lui  permit  pas  de  porter 
ce  jour-là  la  Couronne  , à moins  qu’il  n’eût  diL 


l’An  1055. 


S.  Annon  Ar- 
chevêque de 
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t.A„  10J5  tnbué  de  les  mains  aux  pauvres  trente- trois  livres 
• d’argent  , c’eft-à-dire , la  valeur  de  loixante-fix 
marcs.  11  étoit  perluadé  que  les  pèches  des  Grands 
étant  communément  plus  fcandaleux  , en  font 
aufli  plus  griefs  , & doivent  être  punis  avec  plus 
de  févérité.  L'Empereur  loin  de  lût  en  fçavoir. 
mauvais  gré , Teftima  davantage  d’avoir  ainfi  pré- 
féré fort  devoir  à la  politique  & au  refpeél  humain. 
l.An  ' 6.  Mais  Henri  III.  ne  put  profiter  long  temps  des 
fages  confeils  d’Annon.  Ce  Prince  mourut  Tannée 
Mon  de  iTm-  fuivante , & lailïa  fes  Etats  au  jeune  Henri  IV.  fon 
ïir  Hc"“  fils , âgé  feulement  de  fept  ans , fous  la  tutelle  de 
Tlmperatrice  Agnes.  Cette  PrincdTe  étoit  Fran- 
çoile  j & fille  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers. 
Elle  avoir  conçu  une  eftime  finguliére  pour  S.Hu- 
gties  Abbé  de  Clugni  : elle  lui  en  donna  des  mar- 
ques éclatantes  dans  une  Lettre  quelle  lui  écrivit 
après  la  moy  5e  l’Empereur  fon  mari. 

£éî«ri«lAg*  ” La  renommée , lui  dit- elle , vous  aura  appris 
gnes  à S.  Hu-  » le  fujet  de  ma  douleur.  Je  vous  fupplie,  vous  8c 
6r.'x.  Sfù.f.  » vôtre  Communauté, de  recommander  à Dieu  Ta-; 
,f7'  » me  de  l’Empereur  mon  Seigneur , que  vous  n’a- 

» vez  pas  voulu  conferver  plus  long-temps  fur  la 
» terre.  Obtenez  du  moins  que  vôtre  fils  joiiilTe 
« long-temps  de  fon  héritage  en  ce  monde.  S’il 
» s’élève  quelques  troubles  dans  vôtre  voifinage,' 
» ( c’eft-à-dire  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  ) 

» ayez  foin  par  vos  làges  confeils  de  les  appaifer.  « 
L’Impératrice  nomme  ici  le  jeune  Henri  le  fils 
de  S.  Hugues , parce  que  ce  S.  Abbé  en  étoit  le 
Parrain. 

L’Allemagne 
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L'Allemagne  fut  quelques  années  allez  tran- 
quille fous  la  Régence  de  l’Impératrice  Agne's. 
Mais  nous  parlerons  bfentôt  des  troubles  qui  s’y 
élevérent,  & qui  furent  pacifiés  par  la  fagefie  & 
l’autorité  d’Annon  de  Cologne. 

Le  zélé  de  ce  S.  Archevêque  & de  plufieurs 
autres  dignes  Prélats , étoit  foûtenu  & animé  par 
celui  deVittorlI.  Ce  grand  Pape  ne  perdoit  pas 
de  vûë  le  deflein  qu’il  avoir  conçu  d’exterminer 
àe  l’Eglife  de  France  & dè  celle  d’Allemagne,  la 
fimonie  & l’incontinence  des  Clercs.  Animé  par 
le  fuccès  des  Conciles  de  1055  , il  en  tenir  un 
àTouloufe  le  1 3. de  Septembre  l’an  1056.  Renom- 
ma pour  y aflifter  en  qualité  de  fes  Vicaires,  les 
deux  Archevêques,  Raimbauld  d’Arles,  & Ponce 
d’Aix. 

Wifroi  Archevêque  de  Narbonne  s’y  trouva 
avec  les  Evêques  Arnold  de  Touloufe  , Bernard 
deBeziers,  Gonthier  d’Agde,  Bernard  d’Agen, 
Raimond  de  Bazas , Arnaud  de  Maguelonne , El- 
fant  d’Apt,  Pierre  de  Rhodez,  Frorhaire  de  Nifi. 
mes , Roftaing  de  Lodève , Heraclius  de  Bigorre, 
c’eft-à-dire , de  Tarbe  , Bernard  de  Comminges, 
Arnaud  d’Elne,&  un  autre  Arnaud  dont  le  Siège 
n’eft  pas  marqué.  On  y drefla  treize  Canons , tant 
pour  les  Provinces  de  la  Gaule , que  pour  celles 
d’Efpagne  ; car  la  Métropole  de  Narbonne  com- 
prenoit  alors  plufieurs  Evêchés  d’Efpagne.  En 
.voici  les  principales  difpoficions. 

I.Si  quelqueEvêque  ordonne  pour  de  l’argent  un 
Evêque,  un  Abbé , un  Prêtre , un  Diacre,  ou  quel- 
Tome  VJ  I.  EEe 
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que  autre  Clerc  , il  fera  en  danger  de  perdre  l’E- 
pifcopat  j & celui  qui  aura  été  ordonné  ainfi,  fera 
dépoté.  * 

II.  Défenles  d’ordonner  un  Evêque , un  Abbé,, 
un  Prêtre  avant  l’âge  de  trente  ans , & un  Diacre 
avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  faut  avoir  égard 
à la  piété  , à la  fcience  de  ceux  qu’on  ordonne  , 
& ne  faire  les  Ordinations  que  dans  les  temps- 
marqués. 

III.  Défenfes  de  recevoir  de  l’argent  pour  faigtr 
les  Dédicaces  des  Eglifes. 

; IV.  Défenfes  aux  Clercs  & aux  Moines  d’ache- 
ter un  Evêché,  ou  une  Abbaye  ; Sc  aux  Comtes , 
de  les  leur  vendre , fous  peine  d’excommunication . 
. V.  Siquelque  Clerc  fe  fait  Moine  pour  avoir 
une  Abbaye , qu’il  demeure  Moine  , & qu’il  ne 
foit  jamais  promu  à la  dignité  où  il  afpiroit. 

VI.  Les  Abbés  fourniront  aux  Moines  le  vivre 

le  vêtir  félon  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Mais  aucun 
Moine  ne  pofTédera  de  Prévôté  fans  l’agrément 
de  fon  Abbé.  Les  Abbés  & les  Moines  qui  n’ob- 
fèrveront  pas  ces  Decrets , feront  corrigés  par  leurs 
Evêques.  1 

• VII.  Défenfes  aux  Prêtres , aux  Diacres  & aux 
autres  Clercs>,d’avoir  des  femmes  ou  des  concubi- 
nes , fous  peine  de  dépofition  & d’excommuni- 
cation. 

VIII.  DéfenfeSjfbus  peine  d’excommunication, 
aux  Laïques  de  pofTéder  des  Abbayes , des  Ar- 
chidiaconats  , des  Prévôtés  & d’autres  Charges 
Eccléliaftiques  , comme  de  Sacriilain  ou  d Eco- 
lâtre.  .1  i 
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X.  XI.  Les  Eglifes  payeront  à l’Evêque  & aux  l-An  10jû. 
Clercs  les  droits  accoutumés. 

XII.  XIII.  On* avertit  les  adultères  & les  incef 
tueux  de  fe  corriger  en  vûc  de  lobéïITance  qu’ils 
doivent  à Dieu , à S.  Pierre,  au  Pape  Viétor  ,6c  au 
Concile  ; & I on  déclare  excommuniés  ceux  qui 
ont  quelque  fociété  avec  les  excommuniés. 

Wifroi  Archevêque  de  Narbonne,  qui  étoità 
ce  Concile, pouvqit  trouver  fa  condamnation  dans 
plufifiurs  des  Canons  qui  y furent  drelfés.  Mais 
c’étoit  un  Prélat  endurci  au  crime , & qui  feanda» 
lifoit  depuis  long-temps  l’Eglife  par  fes  violences. 

1}  étoit  alors  en  guerre  avec  Bérenger  Vicorpte  de 
Narbonne  fon  beaufrere  ; & non  content  d’em- 
ployer les  armes  matérielles,  il  avoit  excommu- 
nié le  Vicomte  & la  Vicomtefle  , & avoit  jette  un 
interdit  fur  toutes  leurs  terres.  Le  Vicomte  pré- 
fenta  à ce  Concile  une  Requête  fort  longue , & 
fort  vive  contre  cet  Archevêque. 

iLy  dit  qu’à  la  mortd  Ermengaud  fon  oncle  Ar- 
chevêque de  Narbonne  , Wifroi  Comte  de  Cer- 
daigne  vint  à Narbonne  marchander  cet  Arche-  £mtc  de(£ar* 
vêché  pour  Wifroi  fon  fils  , qui  n’avoit  que  dix  Tentée  au  Con- 
ans , qu’il  offrit  au  Comte  de  Narbonne  fon  pere , «ImT 
à lui  Berenger- Vicomte , & au  Comte  de  Rhodez 
cent  mille  lois  à partager  entre  eux:  que  lui  Beren-  *><»">«. 
ger  par  amitié  pour  le  Comte  de  Cerdaigne , dont 
il  avoit  époufé^la  fille  , engagea  fon  pere  à accep- 
ter  cette  lomme , & procura  ainfi  l’Archevêché  au 
jeune  Wifroi , après  lui  avoir  fait  jurer  qu’il  foû- 
tiendrbit  les  droits  des  Vicomtes  j mais  que  loin 
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rer  les  morts  : que  s’ils  n'avoient  autant  de  crainte  ~ ~ 
de  Dieu  qu’ils  en  ont , ils  mépriferoient  l’excom-  L An  °5û 
munication  d’un  fcélérat  coupable  de  tant  de  cri- 
mes,  & condamné  par  le  Pape  Viétor  dans  un 
Concile  de  fix-vingts  Evêques,  d’un  Simoniaque 
qui  a vendu  tous  les  Ordres  facrés , qui  a fait  payer 
jufqu  a la  dernière  obole  le  prix  de  l’Ordination 
aux  Evêques  qu’il  a ordonnés  dans  la  Vicomté  de 
Narbonne  ; & qu’on  pouvoit  en  demander  des 
nouvelles  à l’Evêque  de  Lodève  & à celui  d’Elne., 
quiétoient  préfens. 

Berenger  finit  ainfi  cette  Requête.  » J’adreflc 
» cette  plainte  à vous  & à Dieu , & je  demande 
juftice.  Si  je  ne  l’obtiens  pas , je  me  foucierai  «« 
peu  de  fon  excommunication  , je  ne  garderai  « 
plus  aucune  trêve  dansletenduë  de  mes  terres,  « 

& je  n’aurai  plus  recours  au  jugement  du  Pape,  « 
j’adrefle  la  même  Requête  au  Légat  du  Pape  : «c 
aux  Evêques  & aux  Abbés.  Je  voulois  m’adref-  « 
fer  au  Concile  d’Arles  -,  mais  cela  ne  m’ayant»<. 
fervi  de  rien , j’ai  eu  recours  avec  plaifir  au  Pape.  « 

Je  le  prie  au  nom  de  Dieu  & de  S,  Pierre  de  « 
m’abfoudre  de  cette  excommunication , & de  « 
me  réconcilier  avec  mon  Archevêque.  J’irai  vo-  « 
lontiers  à Rome  faire  les  fatisfaéhons  convena-  « 
blés  ; mais  pour  lui , il  n’ira  jamais  qu’on  né  l’y  « 
conduife  lié.  « 

- Cette  plainte  du  Vicomte  de  Narbonne  nous 
donne  une  idée  affreufe  de  l’état  où  l’Eglifc  étoit 
dans  laGaule  Narbonnoife.  On  n’y  rougifloit  plus 
de  la  Simonie  -,  & les  Prélatures  étoient  comme  à 
. EEeiij 
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",An  ^ r>  l’encan.  Wifroi  avoic  été  excommunie  dans  le 
Concile  de  Florence  par  le  Pape  Vi&or  : mais 
malgré  cette  excommunication  , il  fe  maintenoic 
dans  Ion  Siège , & il  afliftoit  à des  Conciles  où 
l'on  faifoit  des  Canons  contre  la  Simonie } tandis 
qu’on  n’avoit  pas  le  courage  de  punir  les  Evêques 
Simoniaques  qui  y affiftoient.  Wifroi  fut  enfin 
excommunié  & dépofé  par  Grégoire  VII.  qui  ôta 
ce  (candale  de  l’Eglife  de  France., 
conciiedes.  Vingt-deux  Evêques  des  Provinces  d’Arles 
cite*.  yienne  & de  Narbonne  avoient  tenu  peu  de 

»o«r  * temps  auparavant  un  Concile  à S.  Gilles  , où  ils 
firent  trois  Canons  pour  affermir  la  Trêve  de 
Dieu , & réprimer  les  violences  qu’on  commet- 
toit  fur  les  terres  appartenantes  aux  Chanoines  , 
aux  Moines  & aux  Eglifes.  On  y ordonna  une  trê- 
ve depuis  le  quatrième  Septembre  que  fe  tint  le 
Concile  , jüfqu  a la  S.  Jean  de  l’année  fuivante* 
Mais  apparemment  que  ces  nouveaux  Décrets  ne 
furent  pas  mieux  obfervés  que  les  autres. 
l'An  io<7~.  Le  Pape  Viétor  II.  ne  tint  pas  le  Siège  aiTez 
long-temps  pour  confommerl  affaire  de  la  réfor- 
me j que  lui  & fon  prédécefleur  Lcôn  IX.  avoient 
heureufement  commencée.  Il  mourut  l’an  10/7. 
le  i8.de  Juilletaprès  deux  ans  & quelques  mois  de 
Pontificat  ; & Frédéric  Abbé  du  Mont-Caflin,  qui 
p^,ienne IX-  prit  le  nom  d’Etienne  IX.  fut  élu  fon  fuccefleur. 

Gervais  Archevêque  de  Rheims  écrivit  au  nou- 
veau Pape  pour  le  féliciter  de  fa  promotion  & 
l’affurer  de  l’on  obéïflance.  Il  lui  parloir  d’un  Con- 
cile que  le  Pape  Viétor  lui  avoir  ordonné  de  te- 


— Digitized  by  Google 


Gallicane  , Liv.  XXI.  407 
riir  à Rheims  , & de  quelques  autres  affaires.  -.An  I057‘_ 
Etienne  en  répondant  à ia  Lettre  lui  dit:  » Je  « Lettre  du  p.ipe 
fouhaite  qu’il  y ait  toujours  une  amitié'  fincére  << 
entrevous  & moi.  Pour  ce  qui  regarde  l obéïf-  » quedeR.hcin«. 
fance  & la  fidélité'  que  vous  me  promettez  , .« 
vous,  n’ignorez  pas  que  vous  ne  faites  que  vô-  « 
tre  devoir  , en  révérant  dans  ma  perfonne  vôtre  « • 

Mere  commune.  Quant  au  Concile  qui  devoir  « 
fe  tenir  à Rheims , tout  ce  qu’il  y a dire  là-def-  « 
fus,  c’eft  que  le  Pape  Viéfor  d’heureufe  mé-.« 
moire  eft  mort  , &c  que  vous  ne  me  marquez  « 
pas  fi  le  Roi  y confentoit.  Je  n’ai  rien  non  plus  à » 
vous  répondre  fur  l’Archevêque  de  Bourges  , « 
finon  que  nôtre  fils  Hildebrand  en  étant  inf-  « 
truit,  quand  il  fera  de  retour  , & que  vous  fe-  » 
j-ez  venu  à Rome  avec  cet  Archevêque , je  pren-  « 
drai  confeil  de  vous  là-deflus  & fur  d’autres  af-  « 
faires  Eccléfiaftiques.  « 

* L’Archevêque  de  Bourges  étoit  Aimon  frere 
d’Archambauld  Seigneur  de  Bourbon.  On  ne  de- 
vine point  quelle  étoit  l’affaire  qu’on  lui  intên- 
toit , à moins  que  ce  ne  fût  quelque  accufarion 
de  fimonie.  Le  Pape  exhorte  Gervais  à ne  point 
•craindre  les  ennemis  que  lui  attirent  fa  fidélité  à 
4 Eglife  Romaine  & fon  zele  pour  l’obfervation  • 

•des  Canons.  Il  lui  promet  de  le  foutenir , & il  lui 
ordonne  de  venir  à Rome  avec  fes  Suffragans, 

-pour  aflifter  au  Concile  qu’il  devoit  y tenir  quin- 
ze jours  après  Pâque  l’an  io;8.  

^ Mais  Etienne  ne  vécut  pas  jufqu*à  ce  temps-là.  i’An  105s. 
Il  mourut  faintement  à Florence  le  2.9.  de  Mars 
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l'ÂTT^ÿ.  entre  les  bras  de  S.  Hugues  Abbé  de  Clugni , & il 
vît. Hug.  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Florence,  où 
Am.  tiMid.  Q0jefr0j  duc  (je  Xofcane  fon  frere  fit  graver  fur 

fon  tombeau  l’Epitaphe  que  nous  rapporterons 
dans  les  notes  ( 4 ).  Etienne  IX.  étoic  fils  de 
Gozclon  Duc  de  Lorraine  : ce  qui  lui  donna 
• lieu  de  connoître  mieux  que  perlonne  les  bc- 
foins  de  l’Eglife  d’Allemagne  & de  celle  de  Fran- 
ce. Il  avoit  ordonné  que  s’il  venoit  à mourir  avant 
le  retour  d’Hildebrand  , on  l’attendît  pour  faire 
l’éleétion  , tant  il  comptoit  fur  le  zélé  & fur  l’au- 
torité de  ce  Légat.  Cependant  auflï-tôt  qu’Ewen- 
ne  fut  mort , Jean  Evêque  de  Veletrie  acheta  les 
fuffrages  de  quelques  Cardinaux  , s’empara  du 
S.  Siège  , & prit  le  nom  de  Benoît  X.  Mais  Hil- 
debrand  au  retour  de  fa  Légation  d’Allemagne , 
s’arrêta  à Florence;  & ayant  convoqué  les  Cardi- 
naux à Sienne , il  fit  élire  canoniquement  Gérard 
Archevêque  de  Florence,  lequel  après  l’expulfion 
^ Nicoiu  h.  de  l’Antipape  , prit  le  nom  de  Nicolas  IL 

Le  nouveau  Pape  qui  étoit  de  Bourgogne  , 
n’eut  ni  moins  de  zélé  que  fon  prédécefieur  pour 
la  réforme  de  l’Eglife  de  France  , ni  moins  de 
confiance  dans  la  fagefTe  & le  crédit  de  Gervais 
Archevêque  de  Rheims  ; quoiqu’on  lui  eût  vou- 
lu rendre  ce  Prélat  fufpeél  de  favorifer  l Anti-’ 

(4)  D.  O.  U. 

Stipkano  Papa  IX.  •UmJunUrui  Tridtrico  , Gortloni:  Lotharingia  Ducii  fi- 
lit.  Apoftolica  ftdi,  Caïutllario,  Monacht  & AUati  Cafntnfi  . Cardinal,  lit.  S. 
Chryfogon,  , Pontifié  Opt.  Max.  fio  , friici  , fianSitaia  é-  mtratulomm  glorti 
illuflri , Gothtfrtd»,  Httrnfcorum  Dmx  , ut  dofuaBo  fr/Un  dom,  {tu  & <»>" 
fropriot  ampUxn,  jh»,  potojl  tarit  ali,  fna  vie,  rtptnda,  , non  ],»,  laerjmi,  pa- 
rimai.  ■ 

pape; 
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pape.  Il  en  e'crivit  à Gervais  : mais  il  lui  marqua  L ,\N  ,cv$. 
qu’il  comptoic  plus  fur  les  preuves  qu’il  avoit  T .9.  Cône.  t. 
données  de  fa  fidélité,  que  fur  les  bruits  défavan-  '°}U 
tageux  qu’on  avoit  répandus  fur  Ton  compte.  Par  Lettre  de  Xi- 
la  même  Lettre  le  Pape  exhorte  cet  Archevêque  chcviqùcdc' 
à travailler  couragcufement  au  rétabliflement  de  Rhcin‘5, 
la  difcipline  dans  l Eglife  de  France , & il  le  char- 
ge de  reprendre  , d’avertir  & de  conjurer  le  Roi 
Henri  de  ne  pas  fuivre  de  mauvais  confeils , d’ob- 
ferver  les  Canons  & de  ne  pas  offenfer  S.  Pierre, 
pour  foûtenir  un.  infenfé  tel  que  celui  qu’il 
avoit  voulu  faire  ordonner  Evêque  de  Mâcon.  Il 
paroît  que  le  Pape  s étoit  oppofé  à cette  Ordina- 
tion , & que  le  Roi  lui  av*it  fait  faire  des  mena- 
ces , s’il  refufbit  de  donner  fon  confent^pienr. 


Car  le  Pape  ajoûte  : » Que  ce  Prince  agifïe  con-  « 
tre  nous  tant  qu’il  voudra  -,  nous  ne  céderons  «*■ 
cependant  pas  de  prier  le  Seigneur  pour  lui  &:  « 
pour  fon  armée.  « 

Le  Pape  Nicolas  écrivit  fur  le  même  fujet  à 
Anne  Reine  de  France  , que  Henri  avoit  époufée 
en  fécondés  noces.  Le  Pape  fait  un  bel  éloge  des 
vertus  de  cette  PrincefTe , qui  étoit  fille  de  Jaro- 
dillas  ou  Jarofias  Roi  de  Rufiie.  Il  loue  en  particu- 


Icttrc  de  Ni* 
colis  II. à An* 
ne  Reine  de 
France. 

T . » Cent.  f. 


lier  fon  afiîduité  à la  prière  , fa  compaflion  pour  lC9,‘ 
les  malheureux , & fa  libéralité  envers  les  pau- 
vres. Il  l’exhorte  fur-tout  à porter  le  Roi  fon 
époux  à la  piété  & à l'équité  , & à s’appliquer  de 
bonne  heure  à infpircr  la  crainte  de  Dieu  aux  Prin- 
ces fes  enfans.  Cette  Lettre  futcompoféeaunom 
<fti  Pape  par  le  célébré  Pierre  Damien,  que  Vic- 
Tome  y J J.  F F f 
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l An  losS.  tor  II.  avoir  tiré  de  la  folitude  , pour  le  faire  Car- 
dinal & Evêque  d’Oftie. 

e f.  Ni cti.  On  rapporta  au  Pape  Nicolas  que  l’Evêque  de 

r'u»Z,M'  Beauvais  avoir  été  ordonné  par  l’Evêque  de  Sen- 
lis  fans  la  participation  du  Métropolitain.  Il  man- 
da aufli-tôt  à l’Archevêque  Gervais , d’interdire 
l'Evêque  de  Beauvais  des  fondions  Epifcopales  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  venu  à Rome  rendre  raifon 
d-e  la  conduite  au  Concile,  qui  devoir  s’y  tenir 
la  troifiéme  Semaine  après  Pâque.  Que  s’il  eft  no- 
toire que  cet  Evêque  ait  donné  de  1 argent  pour 
obtenir  l’Epifcopat , le  Pape  veut  qu’on  défende 
aux  Clercs  de  Beauvais  de  lui  rendre  aucune 
obéïflance.  Il  ordonn*  pareillement  d'interdire 
jufqu’^u  Concile  l’Evêque  de  Senlis , s’il  n’a  pas 
eu  l’agrément  duMétropolitain  pour  l’Ordination 
qu’il  a faite  , ou  s’il  a fçu  que  l’Evêque  de  Beauvais 
qu’il  a ordonné  , avoir  acheté  l’Epifcopat. 

Le  Pape  avoit  été  mal  inftruit.  Gervais  lui  en- 
voya un  Député  qui  juftifîa  l’Evêque  de  Senlis , 
fans  parler  de  celui  de  Beauvais,  qui  pouvoir  être 
coupable  de  fimonie.  Gervais  eut  lui-même  à le 
juftifier  des  reproches  que  le  Pape  lui  avoit  faits 
par  une  autre  Lettre,  fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’a- 
voir fait  piller  quelques  terres  de  1 Eglifè  de  Ver- 
dun. Il  paroîc  que  l’Archevêque  avoit  invité  le 
Pape  à venir  en  France  : car  le  Pape  lui  répond 
qu’il  ne  peut  encore  rien  déterminer  fur  ce  voya- 
ge. C’étoir  peut-être  pour  le  Sacre  du  Prince  Phi- 
lippe , qui  dévoie  fe  faire  bientôt. 

Le  Roi  Henri  averti  par  fa  mauvaife  fanté  qu’iï 
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n’avoit  plus  beaucoup  de  temps  à vivre , prit  des 
mefures  à l'exemple  de  les  prédécefleurs  pour  af- 
fermir la  Couronne  dans  la  famille.  Il  rélolut  de 
faire  facrer  & couronner  Roi  Ion  fils  Philippe,  qui 
nétoitâgé  que  de  fept  ans(4j.  Il  convoqua  pour 
ce  fujet  une  nombreufc  Aflemblée  à Rheims , où 
le  Sacre  fe  fit  le  jour  même  de  la  Pentecôte , qui 
cette  année  1059.  éto^t  le  1 $ . Mai. 

Gervais  Archevêque  de  Rheims  fit  la  cérémo- 
nie ; & voici  l'ordre  qu’il  garda.  Après  l'Introïte 
delaMefleil  le  tourna  vers  le  Prince,  & lui  fit 
un  difcours  pour  lui  expoler  la  foi  Catholique  : 
après  quoi  il  lui  demanda  s’il  vouloir  y être  attaché 
& la  défendre.Phihppe  ayant  répondu  affirmative- 
ment, on  apporta  la  formule  de  fa  promellè.  Il  la 
lut  publiquement  & la  foulcrivit.  Elle  étoit  con- 
çue en  ces  termes.  « Je  Philippe  par  la  grâce  de  « 
Dieu  futur  Roi  des  François  , je  promets  au  « 
jour  de  mon  Sacre  en  prélence  de  Dieu  & de  « 
lès  Saints  que  je  confervcrai  à chacun  de  vous  « 
& à vos  Eglilès  leurs  privilèges  canoniques  ; « 
que  je  leur  rendrai  juftice  & les  défendrai  avec  « 
l'aide  de  Dieu , ainfi  qu’un  bon  Roi  doit  en  ufer  « 
dans  Ion  Royaume  à l'égard  des  Evêques  & des  u 
Eglilcs  ; & que  je  ferai  rendre  juftice  félon  les  « 
loix  aux  peuples  de  mes  Etats.  « 

Quand  le  jeune  Prince  eut  lu  cette  formule, il  la  re- 
mit lignée  de  fa  main  à l’Archevêque  de  Rheims 
en  prélence  de  Hugues  Archevêque  de  Eefan- 

( » ) L'ancienne  Relation  que  nous  aeons  du  Sacre  de  Philippe.,  marque  que  ce 
prince  n'avoir  alors  que  fept  ans.  Le  P.  Mabillon  fur  l'autorité  d'une  Chante 
d'Elinand  Esêquc  de  Laon  prétend  qu'il  en  ayoït  dix. 

FFfij 


lAn  1059. 


T.  9.  Cône,  fi 
IIO7. 

Le  Prince 
Philippe  fa- 
cré  Roi  de 
France.  Cere- 
monies de  fon 
Sacre. 
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l A;4  IO}9.  çon , & d’Hermanfroi  Evêque  de  Sion , Légats  du 
Tape  , de  Mainard  Archevêque  de  Sens  &:  de 
Barchelemi  Archevêque  de  Tours , & des.  Evê- 
ques Baudouin  de  Noyon, , Frolland  de  Senlis  , 
Lictbert  de  Cambrai,  Gui  d'Amiens  , Aga- 
non  d'Autun  , Hardouin  de  Langres  , Achard 
de  Chalon  fur  Saône  , llembard  ou  Ifemberc 
d’Orléans  , Hugues  de  Neyers , Heudon  de  Soif- 
fons , Roger  de  Châlons  fur  Marne  , Elinand 
de  Laon  , Imbert  ou  Humbert  de  Paris  , YVaul- 
tier  de  Meaux,  Godefroi  d’Auxerre,  Hugues  de 
Troyes,  I&erius  de  Limoges , Guillaume  d'En- 
goulême  , Arnold  de  Saintes  , & Quiriace  de 
Nantes  ; en  préfcnce  aufli  d’un  grand  nombre 
d’Abbés  & de  Seigneurs  qui  afliftoient  à cette 
cérémonie. 

Enfuite  l’Archevêque  prenant  en  main  le  §â- 
ton  de  S.  Remi  , fit  un  difcours  pour  montrer 
que  depuis  que  S.  Remi  avoir  baptifé  & facré 
Clovis , c’ctoit  à l’Archevêque  de  Rheims  qu'il 
appartenoit  de  facrer  les  Rois  de  France.  11  ex- 
pola  comment  le  Pape  Hormifdas  avoit  donné  à 
S.  Remi  par  ce  Bâton  le  pouvoir  de  facrer  les 
Rois  avec  la  Primatie  fur  toute  la  Gaule , ôc  com- 
ment le  Pape  Viélor  lui  avoit  accordé  le  même 
droit , à lui  & à fon  Eglile.  Il  conclut  qu’avec  l’a- 
grément du  Roi  Henri  il  proclamoit  (*)  Philippe 
Roi  de  France. 

( * ) Il  y a dans  le  tcxrc  que  je  ne  fais  que  traduire  , ehgit  eum  in  R rgtm  , & 
plus  haut  on  du  que  l'Archevêque  fie  un  difcours  pour  montrer  , quomodo  ad  eutn 
ftrtineret  eletiio  Ri/û  & eonfetrMtiÊ.  Mais  on  convient  qu'on  ne  doit  psi  pren- 
dre ces  termes  a U rigueur  , St  qu'ils  lignifient  leulcment  que  l'Archevêque  de 
Rheims  a 1c  droit  de  faite  le  lacté  de  nos  Rois. 
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Après  que  l’Archevcque  eût  ainfi  parlé  , les  l-An  I057, 
Légats  du  Pape  déclarèrent  qu  ils  y confentoient  : 
car  quoiqu'on  eût  montré  qu’il  étoit  permis  de 
faire  le  Sacre  de  nos  Rois  fans  l’agrément  du  Pa- 
pe , on  voulut  bien  par  honneur  & par  amitié 
pour  le  Souverain  Pontife  louffrir  que  fes  Légats 
aflîftaflent  à cette  cérémonie.  C’eft  ce  que  mar^ 
que  l'ancienne  Relation  que  nous  avons  du  Sa- 
cre de  Philippe.  Enfuite  les  Archevêques  , les 
Evêques  , les  Abbés  & les  autres  perfonnes  du 
Clergé  donnèrent  leur  confentement  • puis  les 
Ducs  & les  Comtes  , Içavoir  , Gui  Duc  d’Aqui- 
ne,  Hugues  fils  & Envoyé  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, les  Envoyés  de  Baudoüin  Comte  de  Flan- 
dre, qui  eft  appellé  Marquis  , les  Envoyés  de 
GeofFroi  Comte  d’Anjou  , Herbert  Comte  de 
Vermandois,  Rodulfe  Comte  de  Valois  , Vidon 
Comte  de  Ponthieu  ; enfuite  les  Nobles  & le  peu- 
ple , qui  s’écrièrent , Nous  approuvons , nous  le 
voulons  , qu’il Jiit  athfi. 

- Philippe  ayant  été  ainfi  proclamé  , fit  un  Aéle 

f»ar  lequel  il  s’obligeoit  de  conferver  les  biens  & 
es  droits  de  l’Eglilè  & du  Comté  de  Rheims , le 
foufcrivit&  le'fitfoufcrire  par  l’Archevêque, qu’il 
établit  Ion  Chancelier , comme  fes  prédécelleurs 
avoient  établi  les  Archevêques  de  Rheims  leurs 
Chancelliers.  Après  cela  Gervais  facra  Philippe  : 
puis  étant  retourné  à fon  fiége  , il  fe  fit  apporter 
le  Privilège  que  le  Pape  Viétor  lui  avoic  donné, 

& le  fit  lire  publiquement , afin  que  perfonne  n’en 
prétendît  caufé  d’ignorance. 

FFfiij 
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La  cérémonie  étant  faite  , l’Archevêque  de 
Rheims  traita  magnifiquement  toute  l’Aiïcmble'e 
aies  dépens  , quoiqu’il  fût  obligé  feulement  de 
traiter  le  Roi , comme  le  marque  l’ancienne  Re- 
lation de  ce  Sacre , où  je  ne  vois  pas  que  les  Evê- 
ques , ni  les  Seigneurs  depuis  nommés  Pairs  de 
France  .eufienç  encore  de  rang  particulier. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  n’affifta  pas  au 
Saçre  dç  Philippe , ni  par  lui , ni  par  députés.  Ap- 
paremment que  ce  Prince  étant  alors  excommu» 
nié , le  Roi  ne  jugea  pas  à propos  de  l’inviter  à une 
cérémonie , qu’il  auroit  troublée,  s’il  eût  voulu  y 
aHiftcr  en  perlonne.  En  effet , Guillaume  malgré 
la  défenfe  que  le  S.  Pape  Leon  IX.  lui  avoit  faite 
au  Concile  de  Rheims  lous  peine  d’excommunica. 
tion^n’avoic  pas  laide  depoufer  Mathilde  la  paren- 
te fille  de  Baudoüin  Comte  de  Flandre.  Le  Pape  Ni- 
colas perfuadé  que  la  réforme  doit  commencer  par 
ceux  dont  l’exemple  ell  toûjours  fi  efficace , loit 
pour  le  bien , loit  pour  le  mal*  déclara  Guillaume 
excommunié  ; & pour  l’obliger  à le  féparer  de  Ma- 
thilde, il  jetta  un  interdit  général  fur  tous  fea 
Etats. 

Lanfranc  qui  étoit  alors  Prieur  du  Bec, & que 
le  Duc  Guillaume  regardoit  a#ec  juftice  comme 
le  plus  habile  Do&eur  qu’il  eût  dan^fon  Duché, 
blâmoit  hautement  ce  mariage  , & n’omettoic 
rien  pour  porter  les  parties  à le  rompre.  C’en  fut 
allez  pour  lui  faire  encourir  la  difgrace  du  Duc  * 
dont  il  étoit  auparavant  le  favori , & comme  le 
Miniftre.  Mais  les  Princesles  plus  éclairés , quand 
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une  fois  ils  fe  font  laiffés  maîtriferpar  uns  paf- 
fion,  ne  foufFrent  qu’avec  peine  ceux  qui  ont  le 
courage  de  ne  les  pas  flater.  Guillaume  ne  vit  plus 
dans  Lanfranc  qu  un  Cenfeur  incommode  -,  & 
pour  s’en  délivrer , il  lui  envoya  ordre  de  fortir 
de  fes  Etats. 

On  peut  juger  quelle  fut  à cette  nouvelle  la 
confirmation  de  la  Communauté  du  Bec,  dont 
Lanfranc  étoit  l’ornement  & le  foûtien.  Lui  feul 
n'en  parut  point  abbatu.  Pour  exécuter  l’ordre 
qu’on  lui  avoir  fignific  de  fortir  inceflamment  de 
Normandie , il  monta  fur  le  cheval  du  Monafté- 
re , qui  étoit  boiteux  & qui  pouvoit  à peine  fè 
foûtenir.  Il  alla  ainfi  à la  rencontre  du  Duc , & lui 
dit  en  l'abordant  : » Prince  , je  viens  vous  prier  «1 
de  me  faire  donner  un  meilleur  cheval , afin  « 
que  je  puifïè  obéir  plus  promptement  à l’ordre  « 
que  vous  m’avez  donné  de  fortir  au  plutôt  de  « 
Vos  Etats.  » Ce  début  fit  rire  le  Duc , & il  parut 
s’adoucir.  Lanfranc  s'en  étant  apperçû  , lui  parla 
avec  tant  d’éloquence  , qu'il  regagna  fes  bonnes 
grâces  ; & l’ordre  qui  l’éxiloit  fut  révoqué.  Ainfi 
il  retourna  en  diligence  fur  fon  mauvais  cheval 
à fon  Monaftére,  où  l’on  chanta  le  Te  Deum  en 
aétion  de  grâces  de  fon  retour. 

Lanfranc  en  partit  peu  «le  temps  après  pour 
fe  rendre  au  Concile  que  le  Pape  avoir  indiqué 
à Rome  au  mois  d’Avril  de  l’an  1059.  Il  avôit 
deux  motifs  de  ce  voyage.  Il  vouloir  ménager  la 
réconciliation  du  Duc  Guillaume  , & combattre 
dans  le  Concile  Berenger,  qu’il  fçavoic  devoir  s’y 
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rendre.  Touchant  le  premier  article  , il  repré-’ 
Tenta  au  Pape  que  l’Interdit  que  Sa  Sainteté  avoit 
jette  fur  toute  la  Normandie,  ne  faifoit  du  mal 
qu  a ceux  qui  n’étoient  pas  coupables , qui  n’a- 
voient  pas  marié  le  Duc,  & qui  ne  pouvoient  le 
féparer  de  fa  femme  ; que  ce  Prince  e'toit  réfolu 
de  ne  jamais  la  répudier  1 qu’il  falloir  craindre  de 
le  porter  par  trop  de  févérité  à des  extrémités  fâ- 
cheufes  ; qu’en  confîdération  du  bien  qu’un  fi 
puiifant  Prince  pourroit  faire  à la  Religion  , il  pa- 
roifl’oit  convenable  de  lui  accorder  la  difpenfe 
qu’il  demandoit,  & de  lui  donner  pour  péniten- 
ce à lui  & à la  Duchefle  de  bâtir  chacun  un  Mo- 
naftére,  l’un  pour  les  hommes , & l’autre  pour  les 
femmes. 

Le  Pape  goûta  ces  raifons.  Il  accorda  la  dif. 
penfe,  & leva  les  ccnfures,  impofant  pour  péni- 
tence au  Duc  & à la  Duchefle  de  Normandie,  de 
fonder  chacun  un  Monaftére  dans  leurs  Etats  ; 
nous  verrons  comment  ils  l’accomplirent. 

Lanfranc  ne  réüflit  pas  moins  bien  dans  et} 
qu’il  s’étoit  propofé  de  faire  contre  Berenger  au 
Concile  de  Ronîe.  Le  Pape  avoit  pris  des  mefu- 
res  efficaces  pour  obliger  cet  Heréfiarque  à s’y 
rendre  -,  & il  y avoit  convoqué  un  grand  nombre 
d’Evêques.  Le  Conçue  fe  tint  au  mois  d’ Avril  de 
l’an  1059.  dans  la  Bafilique  Conftantinienne  , 
c’elt-à-dire,  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
s’y  trouva  cent- treize  Evêques.  On  y examina 
avec  foin  la  dodtrine  de  Berenger  . qui  troubloit 
depuis  long  temps  l’Eglife  de  France  * & Lanfranc 
• cq 
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en  fie  fentir  tout  le  venin.  L'artificieux  Seétairc 
n’eut  pas  la  hardieffe  de  la  défendre  devant  une 
fi  nombreufe  Aflemblée.  Elle  fut  unanimement 
condamnée , avec  le  Livre  de  Jean  Scot , d’où  il 
l’avoit  puifée.  On  ordonna  que  ces  pernicieux 
Ecrits  fuflent  brûlés  en  plein  Concile  : Berenger 
alluma  lui-même  le  feu  , & y jetta  les  Ouvrages 
qui  contenoient  fes  erreurs. 

Cette  démarche  ne  ralïura  pas  les  Peres  du 
Concile  contre  la  duplicité  de  Berenger , dont  il 
avoir  déjà  donné  tant  de  preuves.  On  exigea  de 
lui  une  Profeffion  de  foi,  qu’on  lui  fit  figner  de  fa 
main  & jurer  de  vive  voix.  Elle  étok  conçue  en 
ces  termes.  » Je  Berenger , Diacre  indigne  de  « 
l’Eglife  de  S.  Maurice  d’Angers  , connoiflant  «« 
maintenant  la  vraye  foi , la  foi  Apoftolique,  « 
j’anathematife  toute  Héréfie  , & fpécialement  « 
celle  dont  j’ai  été  accufé  jufquesà  prélent,  la-  « 
quelle  enleigne  que  le  pain  ôc  le  vin  offerts  à « 
l’Autel  font  feulement  un  Sacrement  apres  la  « 
conlécration , & non  le  Corps  & le  Sang  de  « 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift,  & qu’ils  ne  peu-  « 
vent  être  touchés  par  les  mains  des  Prêtres,  ni  « 
mangés  par  les  Fidèles , qu’en  forme  de  Sacre-  « 
ment.  J’embrafle  les  fentimens  de  la  Sainte  Egli-  « 
fe  Romaine  & du  Siège  Apoftolique , & je  con-  « 
feffe  de  bouche  & de  cœur  que  je  tiens  fur  le  « 
Sacrement  de  l’Euchariftie  la  foi  que  le  Seigneur  « 
Pape  Nicolas  & ce  faint  Concile  ont  définie  , & « 
m’ont  enfeignée  ; fçavoir , que  le  pain  & le  vin  « 
offerts  à l’Autel  font  apres  la  confécration , non-  * 
Tome  VI J.  ' . GG  g 
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l'AiFicjj?.  ” feulement  un  Sacrement , mais  encore  le  vrai 
» Corps  & le  vrai  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus- 
» Chrift  ; & que  ce  corps  eft  touché  par  les  mains 
» des  Prêtres  , non-feulement  en  formé  de  Sacre- 
» ment  , mais  réellement  & en  vérité  : j'en  jure 
» par  la  fainte  & confubflantielle  Trinité  & par 
•>  les  faints  Evangiles.  Je  déclare  dignes  d'un  éter- 
« nel  anathème  ceux  qui  s'écarteront  de  cette 
» foi  , aufli  - bien  que  leurs  Se&ateurs  y & fi  j’en- 
» feigne  jamais  quelque  chofe  de  contraire , que 
- je  fois  fournis  a toute  la  fevérité  des  Canons. 
» Après  avoir  lu  & relu  cet  Ecrit , je  l’ai  fouferic 
» de  mon  plein  gré.  « 

Cette  Profeflion  de  Foi  fut  dreffée  par  le  Car- 
dinal Humbert.  On  voit  que  ce  fçavant  homme 
y avoit  pris  toutes  les  précautions  contre  les  fiib- 
terfuges  de  Berenger , lequel  abufant  du  terme 
de  Sacrement,  l’oppofoit  à la  réalité.  Ainfi  il  di- 
foit  fans  peine  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit 
dans  le  Sacrement,  pour  dire  qu’il  y étoit  feu- 
lement en  figure.  Mais  la  formule  du  ferment 
qu’on  lui  fit  prêter  , lui  ferma  tous  ces  faux- 
fuyans.  Pour  le  violer , comme  il  fit  dans  la  fuite 
il  fallut  qu’il  fe  déclarât  ouvertement  fourbe  & 
parjure.  Car  en  perdant  la  fimplicité  de  la  foi  qui 
fait  le  Catholique  , on  perd  prefque  toujours  la 
probité  qui  fait  l’honnête  homme. 

T.t  ccne.f.  Outre  la  caufe  de  Berenecr  qui  conoernoit  b. 
foi,  on  traita  dans  le  Concile  de  Rome  de  plu- 
fieurs  articles  de  difeipline  ,fur  lefquels  on  drefTa 
des  Canons.  Les  plus  remarquables  regardent  les. 
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Eccléfiaftiqucs  fïmoniaques  & concubinaircs.  l’An  î7^. 
Pour  infpirer  une  jufte  horreur  de  ce  dernier  de'-  Défcnfc dcn- 
lordre  qui  devenoit  commun , on  derendit  a tous  dun  prêtre 
les  Fidèles,  fous  peine  d'excommunication,  d'en-  conc,,bu,iirc- 
tendre  la  Meflfe  d’un  Prêtre,  qu’on  fçauroit  avoir 
une  concubine. 

Le  Pape  envoya  en  France  un  précis  de  ces 
Canons  par  une  Lettre  adrelfée  aux  Evêques  de  Evêques  4e 
Gaule , d’Aquitaine  & de  Gafcogne.  Il  leur  dé-  T."“cnt.f. 
clare  que  dans  le  Concile  Romain  de  cent  treize  I0,<' 
Evêques  , il  a été  ordonné  que  quiconque  des 
Prêtres , des  Diacres  & des  Soûdiacres  auroit  une 
concubine,  ne  pourroit  plus  célébrer  la  MelTe, 
lire  l’Evangile , & fervir  à l’Autel , ni  même  de- 
meurer dans  la  Communauté  des  autres  Ecclé- 
fiaftiques.  Il  marque  qu’on  a excommunié  ceux 
qui  apre's  avoir  reçu  la  tonfure  rcnonçoient  à la 
Cléricature  , aufli-bien  que  les  Moines  qui  aban- 
donnoient  leur  Profeflion , & ceux  qui  feroient 
quelque  violence  aux  Voyageurs,  aux  Pèlerins, 
aux  Clercs  , aux  Moines , aux  femmes  & aux  pau- 
vres , qui  marchent  fans  armes;  qu’on  a pareille- 
ment réglé  1 étendue  des  cimetières  ; que  les 
grandes  Eglifes  en  auroient  de  foixante  pas  de  cir- 
cuit,&  les  petitesEglifes  ou  lesChapelles,de  trente 
pas  ; & que  ceux  qui  dans  l’efpacede  ce  terrain  fe- 
roient quelque  violence  à quelqu’un,  feroient  ex- 
communiés ; à moins  que  celui  qui  fe  feroit  ré- 
fugié dans  cet  alÿle , ne  fût  un  voleur  public. 

Pour  faire  oblerver  en  France  les  Décrets  du 
Concile  Romain , le  Pape  Nicolas  y nomma  deux 
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Tan  1059.  Légats,  fçavoir  5.  Hugues  Abbé  de  Clugni  & 
te  Cardinal  le  Cardinal  Etienne.  Il  donna  la  Légation  d’A- 
HuRu«L?gari  quitaine  à S.Hugues,  & celle  du  refte  de  la  Gaule 
en  France.  au  Cardinal  Etienne, 

S.  Hugues  tint  un  Concile  à Avignon , dont  les 
ACtes  font  perdus  ( *).  O*1  fçaic  feulement  qu’ont 
Gérard  Et*,  y élut  Gérard  Evêque  de  Sifteron,  & que  S.  Hu- 
?oldc  Sl(lc'  gués  l'envoya  fe  faire  facrer  à Rome.  L’Evêché 


de  Sifteron  étoit  vacant  depuis  dix-fept  ans.  U 
avoit  été  ruiné  tant  par  les  Seigneurs  Laïques  , 
que  par  les  Evêques  précédens  & par  les  Chanoi- 
nes. La  plûpart  ae  ces  derniers  étoient  mariés  pu- 
bliquement. Pour  réparer  ces  fcandales,  on  jet- 
ta  les  yeux  fur  Gérard  qui  étoit  Prévôt  d’Oulx.  Le 
Pape  l’ayant  ordonné  Evêque  , le  renvoya  à fou 


Eglife  avec  des  Lettres  adrefTées  au  Clergé  & au 
peuple  de  Sifteron  , où  après  leur  avoir  donné  fa 
bénédiction  s’ils  obéîflent , il  leur  déclare  qu’il 


a ordonné  Gérard  pour  leur  Evêque  fur  le  témoi- 
gnage que  lui  ont  rendu  de  fes  mœurs  l’Abbé 
Boucher Mfl.  Hugues  fon  Légat.  l’Archevêque  d’Arles  , l’Evê- 
f.  78.  que  d Avignon  & pluiieurs  autres  Prélats  qui 

l’ont  élu  j mais  qu’il  lui  a recommandé  de  ne 
point  donner  les  Ordres  aux  Bigames  , à ceux  qui 
ont  fait  pénitence  publique , & de  ne  faire  les  Or- 
dinations que  dans  les  temps  marqués. 

Malgré  ces  Lettres,  les  habitans  de  Sifteron  ne 
; voulurent  pas  recevoir  Gérard.  Il  fe  retira  à For- 

I4  . 

( • ) M.  Boucher  dans  l’Hiftoire  de  Prorenee  dit  a»oir  yû  le»  Afltf  dé  ce  Coo- 
• eile  entre  les  main»  de  Dom  Poljdarpc  de  la  Rinere  Chartreux  qui  prdpaioil  une 
Hjftoiie  d'Avignon  -,  nuui  ai  k»  Aüct  ni  THiftoire  nom  pur». 


Gallicane  , L i v.  XXI.  41  * 
calquier,  où  un  de  Tes  prédéceffeurs  nommé  Fron-  rÂîTTëioi 
doniusj  avoit  placé  une  partie  du  Chapitre  de  Sif- 
teron  : enforte  que  ces  deux  Eglifes  ne  faifoient 
dcs-lors  j & ne  firent  dans  la  fuite  qu’une  même 
Cathédrale. 

Le  Cardinal  Etienne  qui  étoit  aufïi  Légat  en  Concile  ie 

_ T ..  % O T»urs. 

France  , convoqua  un  Concile  a Tours  pour  le  T.  ».  c««. 
premier  de  Mars  1060.  Il  ne  s'y  trouva  que  dix  *"0*- 
Prélats  , tant  Archevêques  qu’Evêques  j & Tony 
fit  dix  Canons  contre  divers  abus  ; lçavoir  , con- 
tre la  fimonie , contre  le  concubinage  des  Clercs, 
contre  les  mariages  inceftueux , contre  la  plura- 
lité des  Bénéfices , & contre  les  Moines  apoftats. 

Le  Légat  avoit  cité  à ce  Concile  Johenæus  ou 
Junqueneus  de  Dol,  quife  portoit  toujours  pour 
Archevêque  de  Bretagne. 

On  avoir  fouvent  lomme  ce  Prélat  de  fe  ren- 
dre à Rome  , pour  défendre  fà  caufe  contre 
l’Archevêque  de  Tours  ; mais  il  n’avoit  pas  com-  joheiwupré; 
paru.  Le  Légat  lui  marqua  que  le  Pape  venoit  iéLê  Doï* 
encore  de  le  citer  en  dernier  lieu  pour  compa-  je‘^crj’ncilc 
roître  au  Concile  qui  devoit  fe  tenir  à Rome  ; 
mais  que  lui  Etienne  ayant  été  après  cette  cita- 
tion nommé  Légat  pour  la  France , il  le  fom- 
moit  de  fe  rendre  au  Concile  de  Tours , pour  lui 
épargner  la  peine  & les  frais  du  -voyage  de  Ro- 
me. On  a fujet  de  croire  que  l’Evêque  de  Dol  ne 
comparut  point.  Il  avoit  lieu  de  craindre  de  per- 
dre non- feulement  la  qualité  d- Archevêque , mais 
encore  celle  d’Evêque  ; car  c’étoit  un  indigne 
Prélat , qui  avoit  une  femme  de  des  enfant  , 
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& qui  fut  enfin  dépofé  , comme  nous  le  ver- 
rons. 

Le  Pape  Nicolas  avoit  formé  le  projet  de  ve- 
nir lui-même  en  France  travailler  a la  réforme. 
Mais  il  paroît  qu’on  fie  craindre  fon  zèle  au  Roi 
Henri  ; & que  les  Evêques  qui  fe  fentoient  cou- 
pables , firent  naître  des  difficultés  pour  empê- 
cher ce  voyage.  On  écrivit  au  Pape  que  Gervais 
Archevêque  de  Rheims  l’avoit  traverfé  dans  fon 
delTein  ; & pour  montrer  l’intérêt  que  ce  Prélat 
pouvoir  y avoir,  on  laccufa  de  quelques  autres 
entreprises , qui  parurent  fi  griéves  à Nicolas  II. 
qu’il  mit  l’Eglile  de  Rheims  en  interdit.  Gervais 
qui  n’avoit  pas  mérité  un  pareil  traitement , fit 
cependant  obferver  cette  cenfure  ; mais  il  envoya 
des  Députés  au  Pape  , qui  eurent  une  audience 
gracieufe,  & qui  juftifiérent  fans  peine  leur  Ar- 
chevêque. Un  de  ces  Députés  mourut  à Rome,’ 
Le  Pape  le  vifita  pendant  fa  maladie , & lui  ren- 
dit les  derniers  devoirs  avec  beaucoup  de  cha- 
rité. 

Gervais  en  remercia  le  Pape  par  une  Lettre,  où 
il  le  félicité  de  ce  que  les  délations  de  fes  accufa- 
teurs  ont  fait  moins  d’impreflion  fur  l’efprit  de 
Sa  Sainteté  que  les  moyens  de  jullification  qu’il 
avoit  fait  propofer  en  fa  faveur.  Il  protefte  que 
malgré  les  bruits  qu’on  a répandus  contre  lui , il 
a toujours  ardemment  louhaité  que  le  Pape  vînt 
en  France,  afin  qu’il  pût  lui  rendre  les  honneurs 
dûs  à fa  perfonne  & à fa  dignité  : qu’au  relie  l’o- 
béïflancc  avec  laquelle  on  a oblcrvé  à Rheims  la 
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fufpcnfe  & l'interdit , elt  une  réfutation  de  tout 
ce  que  fes  adverfaires  lui  ont  reproche'. 

Pendant  ces  négociations  les  affaires  changè- 
rent, de  face  en  France.  Le  Roi  Henri  mourut  le 
cinquième  d'Août  l’an  1060  à Vitri  (<«  ) dans  la 
forêt  de  Bièvre.  On  publia  qu  il  avoir  été  empoi- 
fonné  par  Jean  le  Sourd  Médecin  de  Chartres: 
mais  ces  fortes  d'accufations  font  la  plupart  ca- 
lomnieufes  , & n’ont  fouvent  d’autre  fondement 
que  la  malignité  des  uns  & les  regrets  des  autres. 
Il  femble  qu’on  ne  veuille  pas  que  les  bons  Prin- 
ces puifTent  mourir  de  leur  mort  naturelle. 

Henri  en  mourant  laiffa  fes  Etats  à fon  fils  Phi- 
lippe , qui  n’étoit  âgé  que  d’environ'  huit  ans  •; 
mais  il  nomma  Baudouin  Comte  de  Flandre  pour 
Regent  du  Royaume.  Il  ne  pouvoir  choifir  un» 
Prince  , ni  plus  fage , ni  plus  défintéreffe.  Bau- 
douin ne  chercha  dans  le  Gouvernement  que  le 
bien  du  jeune  Roi  & celui  de  fes  peuples.  11  pro- 
cura l’un  & l’autre , parce  qu’il  ouolia  fes  propre» 
intérêts. 

Gervais  Archevêque  de  Rheims  ne  laifTa  pas 
de  craindre  les  troubles } quiluiparoiiïbientinfé- 
parables  d’une  Minorité.  Il  manda  au  Pape  qu  'il 
étoic  (enfiblement  affligé  de  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri , vû  l’indocilité  des  François , dont  il  eraignoit , 
difoit-il , que  les  divifions  ne  caulafTent  la  ruine 

( a)  Le  Moine  Clariut  dit  dans  fa  Chroniqne  que  Vitri  où  monter  le  Roi  Hen- 
ri . dtoit  dans  la  fotèt  de  Bievrc,  qui  fit  aujourd'hui  celle  de  Fontainebleau  ; & il  j 
a apparence  qu'il  J avoir  alors  dans  cette  forée  quelque  Château  nommé  Vitri  On- 
•j  voit  encore  une  Croix  qu'on  nomme  la  Cm*  dt  Vt tri.  Le  P.  Daniel  8e  plufieuis 
autres  Auteurs  placent  dans  1a  Bric  le  Yitii  eu  mourut  Henri. 


l'An  1060. 
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iAn  io6~  du  Royaume.  Pour  prévenir  ces  malheurs , il  prie 
crrvMf.Ef.Aj  le  Pape  de  l’aider  de  Tes  confeils.  >>  Car,  ajoûte-t’il, 
cm.  - vous  devez  à nôtre  Royaume  ce  que  les  gens 
» de  bien  doivent  à leur  patrie.  Vous  nous  faites 
» honneur  par  vôtre  prudence  ic  par  vôtre  faintc- 
» té  : c’eft  de  nôtre  Royaume  que  Rome  vous  a 
»,  choifi  pour  vous  faire  fon  chef,  & le  chef  du 
„ monde.  « Mais  le  Pape  ne  fut  pas  long  temps 
en  état  de  s’intéreffer  aux  affaires  de  la  France  fa 
patrie  ; car  fa  mort  fuivit  de  pre's  celle  du  Roi 
Henri. 

Ce  Prince  avoit  en  même-temps  de  la  valeur 
& de  la  modération.  Il  aimoit  la  guerre  ; & il  ne 
la  fit  cependant,  que  pour  dompter  des  Vaffaux 
rebelles.  Il  ne  manquoit  pas  de  zélé  contre  les  Hé- 
rétiques i mais  les  fauteurs  de  Berenger  l’empê- 
chércnt  d'en  fuivre  les  mouvemens.  Henri  fit  de 
grandes  libéralités  à diverfes  Eglifes  de  fon 
Royaume.  La  même  année  qu’il  mourut , il  avoit 
fondé  proche  de  Paris  pour  une  Communauté  de 
fondation  de  Chanoines  ( 4 ) l’Abbaye  de  S.  Martin  des  Champs, 
champs!11  dc'  furnommée  parce  qu’elle  étoit  alors  hors 
de  Paris.  Il  marque  dans  1 A&e  de  la  fondation 

3u‘il  y avoit  autrefois  en  ce  lieu  un  Monaftére  dé- 
ié  à S.  Martin , lequel  avoit  été  ruiné.  Cette 
Chartre  eft  datée  de  l’an  1 060.  avec  d’autres  ça- 

( a } Le  T.  Daniel  die  que  le  Roi  Henri  mit  à S.  Martin  des  Champs  on  Abbé 
le  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Anguftin  , ainli  que  le  témoigne  la 
Chartre  de  Fondation.  Mais  on  lit  feulement  dans  cette  Chartre  C munit  tt  rtgulA- 
ri  convtrfmttme  ihJtm  diùalavi.  Ces  Chanoines  pouroient  rim 

t re  félon  la  Réglé  Canonique  fans  être  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftm.  Car 
1 a Règle  des  Chanoines  leur  permettoit  de  garder  leurs  biens  : ce  que  ne  pouroient 
faire  les  Chanoines  qui  furent  aom/nés  Réguliers. 
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raéte'res  Chronologiques  , qui  fè  contredifent , 
( “)  ce  qui  feroit  croire  qu’elle  a fouffert  quelque 
altc'ration.  Elle  eft  figne'e  du  Roi  Henri  , de  Ion 
fils  Philippe  qui  prend  le  titre  de  Roi , delà  Rei- 
ne Anne,  de  Mainard  Archevêque  de  Sens,  d’Im- 
bert ou  Humbert  Evcque  de  Paris  , & de  pluficurs 
autres  Pre'lats.  Parmi  les  Seigneurs  laïques  je  re- 
marque Thibauldde  Montmorenci  & Amauri  de 
Montforc  : ce  qui  montre  l’ancienneté  de  ces  il- 
lultres  Mailons.  Nous  verrons  bientôt  comment 
le  Monaltére  de  S.  Martin  des  Champs  pafTa  des 
Chanoines , aux  Moines  de  Clugni  qui  le  pofle- 
dcnt  encore. 

Il  fe  fit  fous  le  régné  de  Henri  plufieurs  autres 
pieux  établiflcmens , principalement  dans  la  Ncu- 
llrie  , où  les  Seigneurs  Normans  bâtirent  beau- 
coup plus  de  Monaltc'res  , que  leurs  ancêtres  n’en 
avoient  détruits.  Nous  ne  ferons  ici  que  les  in- 
diquer. 

Le  Comte  Guillaume  fils  d’Ofberne  & Adelice 
fa  femme  fondèrent  le  Monaltére  de  Lire  au  Dio- 
céfe  d Evreux,  & celui  de  Cotmeilles  au  Diocé- 
fe  de  Lifieux.  Roger  de  Thoëne  pere  d’Adelice 
fonda  celui  de  Conches  au  même  Diocélê  d £- 
vreux. 

Lefceline  ComtelTe  d Eu  conjointement  avec 
fes  fils  Robert  Comte  d’Eu  & Hugues  Evêque  de 
Lifieux  ,^it  bâtir  le  Monaltére  de  S.  Pierre  fur 

( 4 ) On  joint  avec  l'an  io«o.  la  vingt-feptiéme  année  du  S egn«  de  Henri  Sc 
PlnJiÙton  xv.  C croit  la  vingt  neuvième  année  du  Règne  de  ce  Prince  & l'Indie- 
tion  nu. 

Tome  VII.  HHh 


l*An  1060. 


Vers  l’An 

1 060. 

Fondation  des 
Monafldrcs  Je 
Lire  , de  Cor- 
mcillcs  & de 
Conchcs. 


Fondation  des 
Monaltére  s de 
S.  Pierre  fur 
Divc,  du  Tré- 
port  & de  plu* 
lieuts  «unes» 


r 


Digteed-by  Google 


Vers  l’An 
iqSo . 


Fondation  de 
la  charité  fur 
Loire. 


* V4*!ric , in 
conduit.  C/«- 

mac. 


416  Histoire  de  l’Eglise 
Dive , & une  Abbaye  de  Religieufes  aux  portes 
de  Lifieux.  Robert  Comte  d tu  fonda  proche 
d Eu  le  Monaftére  du  Tréport  en  l'honneur  de  S. 
Michel. 

Turftin  & Eudes  Ton  fils  firent  bâtir  le  Monaf- 
tére de  la  Trinité  de  Leflai  au  Diocéfe  de  Coû- 
tances  , Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellefme 
celui  de  Lonlai , Raoul-Teflon  & Ernée  fon  fre- 
re  celui  de  S.  Etienne  de  Fontenai , Herluin  d’E- 
touteville  & Robert  fon  fils  celui  de  Greftain 
Diocéfe  de  Lifieux , Baudouin  de  Revers  celui 
de  Montebourg  Diocéle  de  Coûtances  , le  Com- 
te Hugues  celui  de  S.  Severe  au  même  Diocéle, 
& Nigelle  Vicomte  de  Coûtances  celui  de  Saint 
Sauveur-le-Vicomte  au  même  Diocéfe  de  Coû- 
tanccs. 

S.  Hugues  Abbc  de  Clugni  établit  vers  l’an 
ioj6.  le  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire  par  les  li- 
béralités de  Geoffroi  Evêque  d’Auxerre  & de 
Guillaume  Comte  de  Nevers.  Un  S.  Moine  nom- 
mé Gérard  en  fut  le  premier  Prieur.  Il  n étoit  pas 
bien  verlé  dans  le*  Lettres  j mais  il  avoit  une  vi- 
ve confiance  en  Dieu  , & une  charité  fi  généreu- 
fe  , qu’il  recevoic-avec  plaifir  tous  les  paflans,  ne 
craignant  pas  pour  lubvenirà  ces  dépenfes  , d’em- 
prunter quelquefois  julqu’à  trois  ou  quatre  mille 
lois.  Dieu  bénit  la  charité  , d’où  il  paroît  que  le 
Monaftére  a pris  fon  nom.  Trente  an#après  la 
fondation , il  y avoit  julqu  a cent  Religieux  en  ce 
Prieuré  ; & S.  Hugues  y donna  en  un  jour  l’habit 
à cinquante -fix  Moines. 
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Guillaume  Gcrou  & 1 es  deux  neveux  Robert  ôc 
Hugues  de  Grantmelnil  rétablirent  le  Monafte're 
d'Ouche,  dit  S.  Evroul,  & en  donnèrent  le  gou- 
vernement à Thierri  Moine  de  Jumiege,  oui  y 
fut  béni  Abbé  par  Hugues  Evêque  de  Liheux. 
Robert  de  Grantmefnil  l:un  des  Fondateurs  y 
embrafla  la  vie  Monaftique  , & quelque-temps 
après  fa  profeflion , il  en  fut  élu  Prieur.  Alors 
l’Abbé  Thierri  ne  pouvant  s’accorder  avec  lui , 
abdiqua  là  charge,  & mourut  dans  Tille  de  Chy- 
pre en  allant  à Jerufalem.  Robert  ayant  été  élu 
Ion  fuccelTeur  Tan  1059.  le  Duc  Guillaume  lui 
donna  la  puilTance  fur  le  temporel  par  la  Crofle 
d’Yves  Evêque  de  Séez  , & Guillaume  Evêque 
d’Evreux  lui  donna  le  foin  des  âmes , c’cft  à-dire , 
la  jurildiclion  Ipirituelle  par  la  bénédiélion  Pon- 
tificale. Ce  trait  rapporté  par  Orderic  Vital  nous 
fait  connoître  que  les  Ducs  de  Normandie  don- 
noient  Tlnveftiture  du  temporel  par  la  Crofle. 

Mais  Robert  ne  fut  pas  long. temps  tranquille 
dans  la  charge.  On  le  rendit  fufpeél  au  Duc , qui 
le  chaflà  de  Ion  Monaftére  , & mit  en  la  place 
Olberne  Prieur  de  Cormeilles  par  l’avis  d’Ansfroi 
Abbé  de  Préaux,  & de  Lanfranc  Prieur  du  Bec. 
Le  Duc  fit  venir  Olberne  à Roüen , & dans  un 
Synode  qu’y  tenoit  l’Archevêque  Maurile,il  lui 
donna  Tlnveftiture  de  l’Abbaye  par  la  Croflè  de 
Hugues  Evêque  de  Lilîeux.  Robert  fe  retira  en 
Italie,  & y vifita  les  Seigneurs  Normans  fes  pà- 
rens, occupés  alors  à fonder  dans  la  Poüille  & 
dans  la  Sicile  un  Etat  floriHant.  Il  porta  les  plain- 
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' tes  au  Pape  Nicolas  II.  qui  le  renvoya  en  Nor- 
mandie avec  des  Lettres  de  recommandation  , & 
avec  deux  Cardinaux , charge's  de  lui  faire  rclti- 
tucr  f Abbaye  doju  on  l’avoic  chaffé. 

Le  Duc  Guillaume  étoit  à Lillebonne  , lorfqu’il 
apprit  que  l’Abbé  Robert  étoit  fur  le  point  d’ar- 
river à la  Cour  avec  les  deux  Cardinaux.  Cette 
nouvelle  le  mortifia , & il  dit  avec  colère  qu  il  rc- 
cevroit  les  Cardinaux  comme  des  Envoyés  du 
Pere  commun  ; mais  que  fit  quelque  Moine  avoic 
olé  aller  à Rome  fe  plaindre  de  lui , & étoit  enfui- 
te  affez  hardi  que  d’ofer  paroîcre  en  fa  préfence  , 
il  le  feroit  pendre  au  plus  haut  chcnc  de  la  forêt 
voifine.  L’Abbé  Robert  à qui  on  rapporta  ce  difi- 
courSjlè  retira  fur  les  terres  de  France  auprès  de 
Hugues  Abbé  de  S.  Denis  fon  parent.  De-là  il 
manda  à Ofberne  qui  avoic  été  mis  en  fa  place, 
qu'il  eûcàfe  rendre  au  territoire  de  Chartrcs,pour 
comparoître  l’un  & l’autre  devant  les  Cardinaux 
Légats  chargés  de  juger  leur  différend. 

Ofberne  promit  qu’il  s’y  rendroit , & qu’il  iroit 
même  julqu’à  Rome  ; mais  il  ne  fepreflà  point  de 
le  faire.  C’eft  pourquoi  l’Abbé  Robert  envoya 
au  Monaftére  de  S.  Evroul  des  Lettres,  par  les- 
quelles il  déclaroit  Ofberne  excommunié  de  la 
part  du  S.  Siège  , & il  invitoit  tous  les  Moines  à 
quitter  cet  Intrus  , pour  fe  rendre  auprès  de  lui- 
On  peut  juger  dans  quels  troubles  une  pareil- 
le déclaration  jetta  les  Moines  , qui  d’ailleurs 
étoient  mécontcns  de  la  lévérité  d’Ofberne.  Plu- 
Ceurs  d’entre  eux  lortirent  en  effet  de  S.  Evroul * 
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& fuivirent  Robert  en  Calabre,  où  il  fonda  plu- 
fïcurs  Monaftéres  par  les  libéralités  des  Seigneurs 
Normans  qui  s’y  étoient  établis. 

Robert  avoit  deux  fccurs  Religieufes,  qui  vi- 
voient  proche  le  Monafte're  de  S.  Evroul.  Elles  fe 
retirèrent  en  Italie  avec  leur  frere  j mais  les  ri- 
ches partis  quelles  y trouvèrent  parmi  les  Sei- 
gneurs leurs  compatriotes,  furent  pour  elles  une 
tentation  , à laquelle  elles  ne  rélîftérent  point  ; & 
quoiqu’elles  culfenr  reçu  le  voile  des  Vierges, 
elles  le  marièrent  l’une  & 1 autre.  Tant  il  eft  vrai 
que  la  vertu  d’une  Religieufe  appellée  à la  retrai- 
te du  Cloître, eft  bien  foible  contre  la  diflipation 
& l'air  du  grand  mondc. 

Pour  Olberne  , dès  qu’il  fe  vit  excommunié, 
fa  confcience  ne  lui  lailfa  goûter  aucun  repos  , 
qu’il  n’eût  fait  lever  les  cenfures.  Il  envoya  des 
Députés  à Rome  avec  la  Lettre  la  plus  refpec- 
tueule  & la  plus  foumife  , pour  demander  l’abfo- 
lution  au  Pape , qui  la  lui  accorda  à la  requête 
meme  de  Robert.  Au  refte  l’Abbé  Olberne  gou- 
verna très  fagement  fa  Communauté , & la  rendit 
très  florilTante.  On  le  plaignit  feulement  de  ce 
qu’il  étoit  un  peu  trop  fevére  à l’égard  des  jeunes 
Religieux. 

Le  Pape  qui  leva  les  cenfures  portées  contre 
Olberne  , étoit  Aléxandre  II.  luccelfeur  de  Nico- 
las II.  mort  lur  ces  entrefaites  l’an  io6r.  après  un 
Pontificat  , qui  quoique  trop  court  pour  les  bc- 
loins  de  l’Eglile  , n’ayant  été  que  de  deux  ans  & 
demi,  pourra  paroître  long,  li l’on  confidére  les- 
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glandes  choies  que  ce  Pape  a faites.  La  divifïon 
du  Clergé  après  la  mort  ajoûta  un  fchifme  dan- 
gereux aux  autres  maux  dont  il  avoit  travaillé  à 
purger  l’Eglife  avec  un  zele  infatigable.  Les 
Romains  ne  s’accordant  poinÉpour  le  choix  d’un 
Pape,  Hildebrand  qui  par  fà  prudence  & fon  au- 
torité e'toic  comme  en  poflellion  de  réiinir  les 
fuffrages  en  faveur  de  celui  qu’il  jugeoic  le  plus 
digne , fie  élire  Anfelme  Evêque  de  Luqucs  qui 
prit  le  nom  d Aléxandre  II. 

On  avoit  lieu  de  croire  que  cette  éleétion  fe- 
roit  agréable  aux  Allemans  : on  fe  trompa.  L’Im- 
pératrice Agnès  & le  jeune  Henri  IV.  fon  fils  pa- 
rurent choqués  qu’on  eût  fait  un  Pape  fans  leur 
participation.  Dans  le  reflentiment  qu’ils  en  eu- 
rent , ils  fe  livrèrent  à de  mauvais  conlcils,  & fi- 
rent élire  pour  Pape  par  quelques  Prélats  Cada- 
loüs  Evêqùe  de  Parme.  Le  Ichifme  enfanta  la 
guerre  ,•  & l’Antipape  foûtenu  par  les  troupes  Al- 
lemandes , marcha  contre  Rome  pour  l’afiiéger. 
Mais  quoiqu’on  lui  eût  livré  le  Château  S.  Ange, 
il  fut  repouITé  par  la  bravoure  & la  fidélité  des 
Romains , ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Parme, 
d’où  il  ne  cefla  de  troubler  l’Eglife  , que  quand  il 
eut  perdu  fes  protcéleurs , ainfi  qu’il  arriva  bien- 
tôt. 

Les  Seigneurs  Allemans  à la  tête  defquels  étoic 
Annon  de  Cologne  , lalfés  d’être  gouvernés  par 
une  femme,  ou  plûtôt  par  ceux  à qui  elle  donnoit 
fa  confiance,  & qui  en  abufoient , enlevèrent  le 
jeune  Roi  Henri  à fa  mere.  L’Archevêque  Annon 
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le  conduifità  Cologne,  où  il  le  chargea  de  ion  l-An  ioJi> 
éducation.  Le  coup  étoit  hardi , mais  il  parut  né- 
ccilaire}&  Pierre  Damien  en  félicitant  S.  A nnon 
lùr  cette  entrcprile  , le  compare  au  grand  Prêtre 
Joyadas.  L Egliie  profita  la  première  de  cette  ré- 
volution dans  le  Gouvernement.  L’Antipape  per- 
dit fes  appuis,  & quelque-temps  après  il  fut  fait 
prifonnier  & enfermé  dans  une  tour. 

Aléxandre  II.  manda  cette  nouvelle  à Gervais  £.  ».  Ce"“ 
de  Rheims,  en  faifant  réponfe  à la  Lettre  qu’il  t«trcdura- 
en  avoir  reçue.  >•  Nous  avons  connu  clairement  <«  it.iGer*ai« 
|>ar  vos  Lettres , lui  dit-il , que  vôtre  Fraternité  « 
a une  fincére  compafiion  des  maux  de  fa  mere  « 
la  fainte  Eglife  Romaine  -,  & que  fi  elle  le  pou-  « 
voit , elle  viendroit  la  vifiter  en  perfonne.  Mais  » 
comme  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  pre-  « 
niez  part  à fa  profpérité  , ainfi  que  vous  l’avez  « 

{>rife  à fes  difgraccs , nous  vous  apprenons  que  « 
e malheureux  Cadaloüs  eft  autant  humilié, qu’il  « 
avoit  prétendu  s’élever.  Car  il  ell  gardé  prilon-  « 
nier  dans  une  tour  , d’où  nous  elperons  qu’il  ne  « 
fortira  point , qu’il  n’ait  expié  les  attentats  , où  « 
il  s’eft  porté  contre  S.  Pierre. 

Gervais  avoit  mandé  au  Pape  qu’à  4a  faveur 
du  fchilme  ,la  fimonie  faifoit  de  nouveaux  pro-  Plofienn  pa- 
gres dans  l’Eglile  de  France,  & qu’il  étoit  réfolu  fi,»on?c?fs* d* 
de  s’y  oppofer  avec  force.  Le  Pape  après  l’avo'iF 
loüé  de  ion  zele  , le  prie  de  terminer  conjointe- 
ment avec  l’Archevêque  de  Sens  l'affaire  de  1 E- 
vêque  d’Orléans  , accufé  d avoir  acheté  cet  Evê- 
ché. Il  le  charge  auili  de  prendre  des  meiures 
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pour  chalTer  de  S.  Médard  de  Soifions  l’Abbc  qui 
retenoit  toujours  cette  Abbaye  , quoiqu'il  rût 
excommunié  depuis  long-temps.  Cet  Abbé  étoit 
Rairrald  , qui  avoitété  dépofé  dans  le  Concile  de 
Rheims , & qui  fe  maintenoit  toujours  dans  fon. 
Abbaye  , bien  que  la  plupart  des  Moines  eufTent 
mieux  aimé  abandonner  le  Monaftcre , que  de  le 
reconnoîtrc.  Mais  leur  difperfion  ne  le  toucha 
point  j parce  que  moins  il  avoit  de  Religieux  à 
nourrir , plus  il  avoit  de  revenus  à dépenfer.  L’E- 
vêque d Orléans  acculé  de  fimonie  étoit  Hade- 
ric , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Par  une  autre  Lettre  le  Pape  défendit  à Ger- 
vais  d’ordonner  Evcquc  de  Soiiïons  JofTeün  ou 
Gollin,  qui  non  content  d'avoir  acheté  l’Archi- 
diaconat  de  Paris  , avoit  enluite  obtenu  à prix 
d’argent  l Evêché  de  Soiflons.  Il  marque  qu’il 
avoit  reçu  aufïi  des  plaintes  contre  l’Evêque  de 
Beauvais , qui  dilhpoit  les  biens  de  fon  Eglife  , & 
contre  Gui  Evêque  d’Amiens  au  fujet  des  vexa- 
tions qu’il  faifoit  aux  Moines  de  Corbie.  Car  tan- 
dis que  les  Papes  étoient  occupés  à le  défendre 
contre  les  ufurpatcurs  de  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
plufieurs#Evêques  en  prirent  occafion  au  com- 
mencement du  Pontificat  d Alexandre  II.  de  s’é- 
lever contre  les  privilèges  accordés  aux  Monafi. 
téres  de  leurs  Diocéfes. 

Gui  Evêque  d’Amiens  & fucceflcur  de  Foul- 
ques Ion  frere  , fouffroit  fort  impatiemment  l'e- 
xemption du  Monaftérc  de  Corbie.  Etant  enco- 
re Archidiacre  d’Amiens , il  ne  cefïoit  d’exciter 

1 Evêque 
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l'Evêque  fon  frere  d’y  donner  des  atteintes  , qui  vci„  1 An 
furent  réprimées  au  Concile  de  Rheims  par  le 
Pape  Leon  IX.  Foulques  Abbé  de  Corbie  n’étoic 
alors  que  Diacre  -,  ôc  comme  Foulques  Evêque  ^'A.T(e'Js&; 
d'Amiens  faifôit  difficulté  de  l'ordonner  Prêtre , bit. 
le  Pape  appella  l’Abbé  à Rome , où  il  reçut  l'Or- 
dre de  Prêtrife.  Ce  fut  une  nouveau  fujet  de  que- 
relle. L'Archidiacre  Gui  alla  à Rome  accufer  l’Ab-  , ’ 
bé  Foulques  de  plufieurs  crimes , & particuliére- 
ment d’avoir  reçu  la  Prêtrife  d’une  manière  peu 
canonique.  Le  Pape  ordonna  que  l’accufateur  & 
l’accufé  fe  trouveroient  au  Concile  de  Verceil. 

L’Abbé  s’y  rendit , mais  il  ne  parut  perfonne  de 
la  pa^0e  l'Evêque  d’Amiens.  Ainfi  le  Pape  écri-  t. 

vit  à 1 Archevêque  de  Rheims  de  foutenir  l’Abbé 
de  Corbie , & défendit  à l’Evêque  d’Amiens  de 
l’inquiéter. 

Foulques  Evêque  d’Amiens  obéît  : mais  Gui 
lui  ayant  fuccédé , recommença  le  procc's.  11  y eue 
bien  des  conférences  inutiles  pour  accommoder 
cette  affaire.  On  fit  entendre  à l’Abbé  que  s’il 
donnoit  quelqu’argent  à l’Evêque  , celui-ci  lui 
rendroit  les  bonnes  grâces  , & refpeéferoit  fes 
privilèges.  L’Abbé  donna  quarante  livres  à l’Evê- 
que, qui  continua  fes  vexations.  Il  cita  les  Clercs 
dépendans  de  l’Abbaye,  & menaça  de  les  excom- 
munier. L’Abbé  eut  recours  au  Comte  Baudouin 
Regent  du  Royaume  ; & il  y eut  à ce  fujet  une 
grande  Aifemblée  de  Prélats  & d’Abbés , qui  jugè- 
rent en  faveur  du  Monaftére  de  Corbie.  On 
erpyoit l’affaire  terminée,  lorfque  l'Hvêque  d’A- 
TvmeVU.  Ili 
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miens  fomma  l’Abbé  Foulques  & le  Moine  Bau- 
douin de  fe  rendre  à Ton  Synode  pour  le  cinquiè- 
me de  Juillet  fous  peine  d’excommunication. 

L’Abbé  qui  étoit  malade  , envoya  Tes  exeufes  , 
aufquelles  l'Evêque  ne  répondit  fept  jours  après, 
que  par  une  Sentence  d’excommunication.  Foul- 
ques appclla  au  Métropolitain  , qui  donna  ordre 
à l’Evêque  d’Amiens  de  lever  les  cenfures.  Mais 
ce  Prélat  loin  d’obéir,  publia  une  nouvelle  Sen- 
tence d’excommunication.  Foulques  crut  donc 
devoir  s’adrefler  au  S Siège.  Il  fit  préfenter  au  Pa- 
pe Aléxandre  une  Requête  , ou  après  avoir-expo- 
lé  les  faits  que  nous  venons  de  rapporter  , il 
«ajoute:  » Voilà, Pere  commun,  PafteUÉ^hoifi 
» de  Dieu , quel  eft  le  comble  de  nôtre  calamité. 
» Nôtre  efperance  n’eft  qu’en  vous  , c’eft  à vous 
» de  nous  défendre , parce  que  le  chef  doit  coin. 
» patir  aux  membres  qui  fouffrent;  & il  eft  jufte 
« que  vous  défendiez  l’Eglife,  dont  Dieu  vous  a 
»>  donné  le  Gouvernement.  Le  Monaftére  de  S. 
» Pierre  eft  délolé,  vous  devez  être  fpécialemcnt 
» le  défenfeur  de  S.  Pierre.  « 

Aléxandre  ayant  reçu  cette  Requête,  écrivit  à 
Gui  d’Amiens  une  Lettre,  où  après  lui  avoir  fait 
de  vifs  reproches  fur  la  conduite  qu'il  avoit  te- 
nue , il"  fui  défend  d’inquiéter  davantage  les 
Moines.  » Si  vous  n’obéïflez  pas , ajoûte-t’il , nous 
» ordonnons  par  l’autorité  Apoftolique  que  les 
» Moines  recevront  de  l’Archevêque  de  Rheims 
«le  S.  Chrême  & les  Ordinations  qu’ils  avoient 
« coutume  de  recevoir  de  vous.  Que  fi  vous  vous 
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roidiflez  contre  nos  ordres , fçachez  que  vous  « 
êtes  privé  de  toutes  fondions  Epifcopaîes  & Sa-  « 
cerdotales  j & fi  vous  continuez  dans  vôtre  en-  « 
durciffement,nous  vous  interdifons  la  Commu-  « 
nion , à moins  que  vous  ne  foyez  en  danger  de  « 
imort , julqu’à  ce  que  vous  fafliez  fatisfadion  à « 
1 Abbé  en  préfence  de  l’Archevêque  de  Rheims  « 
à qui  nous  commettons  cette  caufè.  « 

Le  Pape  écrivit  en  conformité  à Gervais  Ar- 
chevêque de  Rheims  une  Lettre  où  il  lui  ordonne 
d’interdire  l’Evêque  d’Amiens  des  fondions  Epif- 
copales  , s’il  refuie  d’obéir.  L’Evcque  s’opiniâtra 

3uelque-tcmps;ce  qui  obligea  le  Pape  Aléxandre 
'écrire  encore  fur  ce  fujet.  Mais  enfin  l’accord 
fut  conclu  entre  l’Evêque  d’Amiens  & l’Abbé  de 
Corbie , à condition  que  l’Abbé  cedcroit  à l’Evê- 
que une  terre  de  l’Abbaye.  ✓ 

GeofFroi  Evêque  de  Paris  fuccelTeur  d’Humbert, 
s’éleva  aulïi  contre  les  privilèges  de  l’Abbaye  de 
S.  Denis.  L’Abbé  Raignier  s’en  plaignit  au  Pape , 
qui  pour  juger  l’affaire , cita  1 Evêque  & l’Abbé 
à Rome.  Ils  y comparurent,  & apres  une  longue 
dilcullion  1 affaire  rut  jugée  en  faveur  du  Monafi 
tére.  Mais  comme  on  craignit  le  reffentiment  de 
l’Evêque  de  Paris , le  Pape  écrivit  à l'Archevê- 
que de  Sens , pour  le  prier  de  donner  le  S.  Chrême 
& les  Ordres  lacrés  aux  Moines  de  S.  Denis , ou  de 
les  faire  donner  par  fes  Suffragans. 

Drogon  Evêque  de  Mâcon  entreprit  auffi  d’é- 
tendre fa  jurildidion  lur  le  Monaftére  de  Clu- 
gni , fournis  immédiatement  au  S.  Siège  $ & fans 
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s’arrêter  à difcucer  le  droit , il  prit  les  voyes  de 
fait,  qui  lui  parurent  plus  courtes.  Il  fe  rendit  à 
Clugni  avec  une  troupe  de  gens  armés  pour  en- 
trer dans  l’Eglife , où  il  vouloir , difoit  il , tenir  un 
Synode.  Les  Moines  refuférent  conftamment  de 
lui  en  ouvrir  les  portes,  & il  ne  put  les  forcer  ; 
mais  pour  fe  venger  de  l’affront,  il  excommunia 
toute  la  Communauté.  S.  Hugues  alla  auflitôt  fe 
jetter  aux  pieds  d’Aléxandre  11.  & il  fe  trouva  au 
Concile  de  plus^de  cent  Evêques , que  ce  Pape  af- 
îèmbla  à Rome  l’an  1 06  j.- 

On  y fît  douze  Canons  que  le  Pape  envoya  à 
tous  les  Evêques  du  monde  Chrétien  , afin  qu’ils 
s’y  conformaient.  Les  deux  grands  maux  qui  af- 
fligeoient  alors  l’Eglife  ,fçavoir  la  fimonie  & l’in- 
continence des  Clercs  en  font  le  principal  objet. 
On  y défend  de  nouveau  d’entendre  la  MefTe 
d’un  Prêtre  qu’on  fçauroit  avoir  une  concubine. 
On  ordonne  que  les  Clercs  mangeront  enfèmble , 
& coucheront  dans  le  même  dortoir,  & que  les 
biens  de  l’Eglife  qu’ils  poffédent , feront  en  com- 
mun. On  defend  de  donner  l’habit  Monaftique 
à ceux  qui  le  demandent  dans  l’efpérance  ou  avec 
promcfle  d’être  Abbés. 

S.  Hugues  rendit  dans  ce  Concile  fa  plainte 
contre  l’Evêque  de  Mâcon, & il  obtint  que  le.Car- 
dinal  Pierre  Damien  fût  envoyé  Légat  en  France 
pour  terminer  le  différend.  Pierre  Damien  avoit 
eu  la  permiffion  de  renoncera  fon  Evêché  d’Of- 
tie  , pour  fe  retirer  dans  la  folitude  : mais  fon 
zélé  pour  la  difeipline , & fon  amitié  pour  le  S. 
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Abbé  de  Clugni , l'empêchèrent  de  rcfufer  cette 
commiflion. 

: Le  Pape  écrivit  une  Lettre  cçmmunc  aux  Ar- 
chevêques Gervais  de  Rheims  , Richer  de  Sens , 
Barthelemi  de  Tours , Aimon  de  Bourges  & Gof 
celin  de  Bourdeaux  (4) , pour  leur  recommander  le 
Légat  <ju’il  leur  envoyoit.  » Vous  n’ignorez  pas,  « 
mes  très- chers  Frères  , leur  dit-il  , que  par  la  « 
place  que  nous  occupons , quelque  indignes  que  * 
nous  en  foyons , nous  fommes  chargés  du  foin  « 
de  gouverner  l’Eglife  univerfelle.  C’eft  pour-  ce 
quoi  les  affaires  des  Eglifes  ne  nous  permettant  « 
pas  d’aller  chez  vous , nous  vous  envoyons  en  « 
nôtre  place  laperfonne  qui  après  nous  a le  plus  .. 
d’autorité  dans  l’Eglife  Romaine , fçavoir  Pier-  c« 
re  Damien  qui  eft  nôtre  oeil , & la  colonne  iné-  « 
branlable  du  Siège  Apoftolique.  Nous  lui  avons  .. 
confié  tous  nos  pouvoirs  ; afin  que  ce  qu’il  aura  « 
réglé  & décerné  dans  vos  Provinces , ait  autant  « 
de  force , que  fi  nous  l’avions  réglé  ou  décerné  « 
nous-mêmes , après  un  mûr  examen.  Nous  vous  « 
avertiflons  donc , & nous  vous  ordonnons  par  « 
l’autorité  Apoftolique,  de  le  recevoir  comme  « 
nous  même  , & de  vous  conformer  humble- « 
ment  à fes  Ordonnances.  « Le  Pape  ajoute  que 
n’efpérant  pas  d’obtenir  de  Pierre  Damien  qu’il 
fe  enargeât  de  cette  Légation , il  avoit  envoyé  en 
France  un  nommé  Girelme  ; mais  qu’il  ordonne 

( a ) Lenom  de  l'Archevêque  de  Bourges  eft  exprimé  par  la  lettre  initiale  M. 
4c  celui  de  l'Archevêque  de  Bourdeaux  pac  la  lettre  J.  il  faut  que  ce  (oit  une  faute 
des  Maoufcriti  -■  car  Aimon  Archevêque  de  Bourget  vivoit  encore  4c  Golcclin  ou 
jofçcliu  êton  Archevêque  de  Bourdeaux. 
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que  cet  Envoyé'  ne  falTe  rien  que  fous  la  direélion 

& par  l’ordre  du  nouveau  Légat. 

Pierre  dâmien  aflembla  à Ion  arrivée  en  France 
un  Concile  à Chalons  fur  Saône , où  Ton  examina 
d’abord  la  caufe  du  Monafléredc  Clugni.  On 
produifit  l’Aéte  de  la  fondation , où  le  Duc  Guil. 
laume  déclaroit  que  ce  Monaflére  ne  devoir  être 
fournis  à perfonne,  qu’au  Pape  ; & l’on  fit  la  lec- 
ture de  plufieurs  privilèges  des  Papes  donnés  en 
conformité  aux  intentions  du  fondateur.  Apre's 
quoi  on  demanda  aux  Evêques  ce  qu’ils  en  pen- 
foicnr.  Ils  répondirent  tous  d’une  voix  que  ces 
privilèges  étoient  légitimes  , qu’on  devoit  s’y 
conformer  , & ne  leur  donner  aucune  atteinte. 
On  fomma  l’Evêque  de  Mâcon  de  propofer  fes 
défenfes  , s’il  en  avoir.  Il  répondit  que  ces  Aétes 
lui  paroifToient  refpeétables , qu’il  n’avoit'rien  à 
y oppofer  ; & comme  dans  un  de  ces  privilèges , 
il  étoit  défendu  fous  peine  d’anathême  à tout 
Evêque  de  porter  quelque  Sentence  d’excommu- 
nication contre  les  Moines  de  Clugni , il  dit  pour 
s’exeufer  qu’il  ne  les  avoir  pas  excommuniés 
qu’il  avoir  feulement  dit  dans  la  colère  , S'il  y a 
dans  ce  Monafiére  quelques  per/onnes  foûmïfes  à ma 
jurifiiElion  , je  les  excommunie. 

Mais  comme  il  étoit  confiant  que  cet  Evêque 
avoir  donné  atteinte  aux  privilèges  accordés  par 
le  S.  Siège , & qu’il  apportoit  pour  exeufe  qu’il 
n’en  avoit  pas  eu  connoilfance  3 on  l’obligea  de 
prêter  le  ferment  fuivanr.  » Que  le  Seigneur  Pier- 
» re  Evêque  d’Oflie  , & tout  le  S.  Concile  fça- 
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client,  que  quand  j'allai  à Clugnitout  ému  de  « t'AN  ioCj. 
colère , je  ne  l’ai  pas  fait  au  mépris  du  S.  Siège , « 
ni  du  Seigneur  le  Pape  Aléxandre  , & encore  « 
moins  des  privilèges  dont  on  vient  de  faire  la  « 
ledure  , puifque  je  n’en  fçavois  pas  alors  afTez  « 
bien  la  teneur.  Qu'ainfi  Dieu  m’ait  en  aide  & les  « 
faints  Evangiles.  « Quatre  Clercs  de  l’Eglife  de 
Mâcon  firent  le  même  ferment  : on  avoir  ordon- 
né qu’il  y en  eût  fix  qui  juraflent  avec  l’Evêque  ; 
mais  le  Légat  crut  devoir  fe  contenter  de  qua- 
tre. Après  ce  ferment , l’Evêque  de  Mâcon  fe 
profternaà  terre  en  confeflfant  qu’il  avoir  péché. 

On  lui  impofa.  pour  pénitence  de  jeûner  fept 
jours  au  pain  & à l’eau. 

Cependant  le  lendemain , ce  Prélat  prefle  par 
les  Clercs  de  fon  Eglife,  voulut  revenir  contre  ce 
qui  avoit  été  réglé  , & il  demanda  qu’on  lût  un 
privilège  accordé  à fon  Eglife  par  le  Pape  Aga- 
pet.  On  en  fit  la  ledure  , mais  on  n’y  trouva  rien  tuptr.p.  10j. 
* qui  préjudiciât  aux  privilèges  de  Clugni.  Nous 
' avons  vû  que  dans  un  Concile  d’Anfe  ténu  l’an 
1015.  on  n’eut  pas  tant  d’égard  aux  exemptions 
de  Clugni.  Mais  les  Abbés  de  ce  célèbre  Monaf- 
tére  avoient  depuis  ce  temps-là  obtenu  de  plus 
amples  privilèges,  & S.  Hugues  en  avoit  tout 
récemment  rapporté  de  Rome  un  du  Pape  Alé- 
xandre. , 

On  traita  dans  le  Concile  de  quelques  antres  Et.oucs1cw. 
affaires  Eccléfiaftiques.  Haderic  Evêque  d’Or- &monic- 
leans  y fut  acculé  de  fimonie  -,  mais  il  fit  ferment 
qu’il  étoit  innocent  , & trompa  le  Légat.  On 
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donna  des  preuves  au  Pape  que  cet  Evêque  s’é- 
toit  parjuré  & avoir  furpris  le  zele  de  Pierre  Da- 
mien. Le  Pape  en  félicitant  Gervais  de  Rheims  4 
de  ce  qu’il  avoit  chalfé  de  l’Eglife  de  Chartres 
l’Evêque  fimoniaque  qui  l’avoit  ufurpe'e  , lui  or- 
donne de  procéder  conjointement  avec  l’Arche-’ 
vêque  de  Sens  à la  dépofition  d’Haderic  d’Or- 
lcans  , qui  par  fes  parjures  avoit  trompé  le  Légat 
au  Concile  de  Chalons.  Apparemment  qu’on  ne 
trouva  pas  de  preuves  fuffilantes  contre  Haderic  : 
car  nous  avons  un  A de  daté  de  l’an  1067.  où  il 
ligne  comme  Evêque  d’Orléans.  Cet  Ade  eft  . 
une  donation  par  laquelle  Robert  de  Sablé  Sc 
Hadvife  fa  femme  donnent  aux  Moines  de  Mar- 
moûtier  l’Eglife  Collégiale  de  S.Malo  de  Sablé. 

Renald  Abbé  de  S.  Médard  fut  aulli  excom- 
munié & dépofé  de  nouveau  au  Concile  de  Cha- 
lon.  Mais  cet  Abbé  foutenu  par  l’autorité  fécu- 
liére  fe  maintint  contre  les  cenfures  de  l’Eglifc& 
contre  le  murmure  des  Moines  , dont  une  par- 
tie quitta  le  Monaftére  de  S.  Médard. 

Foulques  de  Cahors  étoit  auili  accufé  de  fi- 
monie;  &l’on  ne  fouffritpas  qu’il  fe  trouvât  à la 
dédicace  de  l’Eglife  de  Moinac , Monalfére  de 
fon  Diocéfe , laquelle  fe  fit  la  même  année  1063. 

Apres  le  Concile  de  Chalons.Pierre  Damien  alla 
palier  quelque-temps  à Clugni.  C etoit  un  Prélat 
qui  porroit  au  plus  haut  dégré  l’abftinence  & l a- 
mour  de  la  pauvreté.  Il  fut  édifié  de  la  régularité 
des  Moines  de  Clugni:  mais  il  parut  feandalifé 
de  leurs  richefles  & de  l’abondance  de  la  nour- 
riture 
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riture  qu’on  leur  donnoit.  Il  ne  pouvoir  com-  l.An  lo5j>' 
prendre  comment  des  Moines  fi  riches, pouvoienc 
ctre  des  Saints  ; ni  comment  des  Religieux  fi 
exaéts  à leurs  Obfervances , pouvoient  manquer 
de  devenir  des  Saints.  Il  trouvoit  la  nourriture 
trop  abondante  -,  mais  il  trouvoit  aufli  que  les  tra- 
vaux des  Moines  étoient  trop  grands, pour  une 
abftinence  plus  rigoureufe.  Il  ne  laifla  pas  de  repré- 
fenter  à l'Abbé,  qu’il  feroit  à propos  d'ordonner 
l’abftinence  de  graille,  du  moins  deux  jours  de  la 
Semaine.  S.  Hugues  lui  re'pondit  : » Seigneur  , «« 
vous  voulez  augmenter  nôtre  couronne  en  au-  « 
gmentant  nôtre  abftinence  ; mais  ay<jz  la  bon-  « 
té  avant  que  de  rien  ordonner , d’éprouver  pen- .. 
dant  huit  jours  quel  cft  le  poids  de  nos  travaux , « 

& vous  jugerez  alors  s’il  y a quelque  chofe  à <« 
retrancher  à la  nourriture.  « Damien  ayant  exa- 
miné toutes  chofesavec  attention,  jugea  qu’il  n’y 
avoir  rien  à changer  ; qu’il  falloit  dans  les  regle- 
mcns  généraux  qu’on  porte  pour  les  Monaftéres , 
avoir  égard  au  commun  & au  grand  nombre  -t 
qu’unSuperieur  fage  ne  doit  pas  juger  de  la  ferveur 
des  autres  par  la  tienne  -,  & qu’en  voulant  porter 
trop  loin  l’auftérité  , il  ouvre  fouvent  la  porte  au 
relâchement  par  les  difpenfes  qu’il  eft  obligé  d’ac- 
corder. 

Après  Ion  de'part  de  Clugni , Pierre  Damien 
écrivit  une  Lettre  à S.  Hugues  , où  il  lui  parle 
ainfi  : » Quand  je  me  rappelle  les  üblervances  « Lettre  depier- 
de  vôtre  Monaftc're  , je  reconnois  alternent  que  « HU^T.'eÂbw 
ce  ne  font  pas  des  inventions  humaines , mais  « deClos'“- 
Tome  VII.  KKk 
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“T7 T « des  reelcmens  infpirés  par  le  S.  Efprit.  Caries 

VM-r.i.i.ef.  » exercices  font  li  continuels,  & lur-toutle  Chœur 
». b'Aj.  £ long,  que  dans  les  plus  grands  jours,  à 

»•  peine  les  Moines  ont-ils  une  demie  heure  pour 
•>  s’entretenir  enfemble  dans  le  Cloître.  On  s elt , 

» je  crois,  propofé  par  là  de  pourvoir  à la  fragilité' 

» des  foibles  ; parce  qu’e'tant  ainfï  toujours  occu- 
» pe's  , ils  n’ont  pas  l’occafion  de  pécher  , fi  ce 
» n’eft  peut-être  par  penfc'e.  « 

Pierre  Damien  vifita  dans  ce  voyage  Hugues 
Archevêque  de  Befançon.  Il  lui  écrivit  eniuite 
Ofkft.  )t.  pour  lui  marquer  combien  il  avoit  été  édifié  du 
bon  ordre  ,*}u’il  avoir  établi  dans  fon  Diocéfc  , & 
fur-touc  de  ce  que  pour  fe  rappeller  le  fouvenir 
de  la  mort , il  s’étoïc  fait  préparer  fon  tombeau. 
Mais  il  1 avertit  qu’il  n’a  pas  été  édifié  de  voir, 
que  la  plupart  des  Clercs  de  fon  Eglife  demeuraf- 
fent  aflis  pendant  l’Office , & même  pendant  la 
Melle-,  &:  il  l’exhorte  à corriger  cet  abus,  qu’il 
avoit  aufli  trouvé  dans  quelques  Monaftéres  de  la 
Gaule. 

Le  B.  Pierre  Damien  avoit  fait  revivre  en  Ita- 
lie l’efprit  de  pénitence  & de  mortification  par 
les  auftérités  extraordinaires  qu’il  exerçoit  , pour 
châtier  fa  chair.  Cet  efprit  paffia  bientôt  en  Fran- 
ce , où  un  jeune  Seigneur  nommé  Thibauld , rc- 
nouvclla  les  prodiges  de  mortification  & d humi- 
lité qu’on  avoit  admirés  dans  les  anciens  Solitai- 
s.Th.hanW  res.  Thibaul^nâquit  à Provins  dans  la  Brie  de 
fes  commence-  parens  riches  & nobles.  Son  pere  qui  fe  nommoir . 
,"{n,•  Arnoul , étoit  de  la  famille  des  Comtes  de  Cham- 
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pagne  ; & fa  mere  appellée  Gifle  , étoit  petite  nié- 
ce  de  S.  Thibauld  Archevêque  de  Vienne , qui  lui 
prédit  la  naiffance  &c  la  fainteté  de  cet  enfant  : ce 
fut  en  fa  confidération  qu’on  'le  nomma  Thi. 
bauld.  Il  parqt  bientôt  que  c’étoit  un  enfant  de 
benédiélion.  Sa  piété  le  rendit  aimable  dès  fon 
enfance  , & elle  ne  fit  que  s’accroître  avec  l’âge. 

Le  jeune  .Thibauld  fçut  par  un  accord  auf- 
fi  rare  que  difficile  , allier  la  fagefTc  & l’inno- 
cence avec  la  jeunefTe , connoître  & éviter  les 
périls  du  monde.  Car  au  milieu  des  charmes  & 
des  plaifirs  qu’il  lui  offroit  , il  conçut  un  grand 
attrait  pour  la  folitude  , p^luadé  qu’on  ne  peut 
mieux  vaincre  un  fi  dangereux  ennemi,  que  par 
la  fuite.  Il  découvrit  fon  pieux  defTcin  à un  faint 
Hermite  , qui  demeuroit  dans  une  Iilc  de  la  Sei- 
ne ,&c  ayant  pris  des  mefures  pour  l’exécuter,  il 
retourna  à Provins , où  s’étant  afïbcié  un  homme 
noble  nommé  Gautier  , ils  allèrent  enfemble  à 
Rheims  avec  chacun  leur  Ecuyer.  Ils  logèrent  à 
S.  Remi , d’où  étant  entrés  rans  la  ville , ils  en  par- 
tirent fccrétement  ; & ayant  changé  d’habits  avec 
deux  pauvres  qu’ils  rencontrèrent , ils  fortireat 
de  France  dans  la  crainte  d être  reconnus.  Ils  allè- 
rent nuds  pieds  jufqu  a Pitingen  au  DioceTe  de 
Trêves  , où  ils  fe  fixèrent  quelque-temps , vivant 
du  travail  de  leurs  mains , & s’occupant  à faire  du 
charbon.  Ils  amafférent  quelque  argent , qui  leur 
fervit  à faire  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Gali- 
ce , qu’ils  firent  auffi  nuds  pieds. 

Thibauld  étant  revenu  à Trêves  , pria  fon 
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Compagnon  de  lui  chercher  un  Clerc  , qui  lui 
apprîc  les  fept  Pfeaumes.  Quand  il  les  Içut , il  eut 
beioin  d’un  Pfeautier  pour  apprendre  les  autres 
Pfeaumes  , mais' il  n’avoit  pas  d’argent  pour  en 
acheter.  Gautier  pria  le  Clerc  qui  fervoit  de  Maî- 
tre à Thibauld , d’aller  à Provins  en  demander  un 
au  pere  & à la  mere  de.ee  S.  homme,  en  l’affït- 
rant  qu’ils  lui  payeroient  bien  fa  peine.  Thibauld 
confentit  même  que  Ion  Maître  fit  ce  voyage , 
en  lui  recommandant  cependant  de  ne4pas  dé- 
couvrir  le  lieu  de  fa  retraite.  Celui  ci  lui  deman- 
da quelque  prefent  qu’il  pût  offrir  de  fa  part  à fon 
pere  ; & Thibauld  liy  donna  un  pain  qu’il  avoir 
reçu  en  aumône  : c’eft  tout  ce  qu’il  avoir. 

Le  Clerc  fut  fort  bien  reçu  à Provins  , & il  ap- 
prit au  pere  & à la  mere  de  Thibauld  la  haute 
fainteté  où  leurs  fils  étoit  parvenu.  Le  pere  vou- 
lut accompagner  le  Clerc  à fon  retour  ; & le  Clerc 
lui  promit  de  lui  faire  voir  fon  fils.  Etant  arrivé 
à Trêves,  il  dit  au  oere  de  fe  trouver  le  lende- 
main hors  de  la  ville  fous  un  gros  arbre  où  il 
avoir  coutume  de  donner  fes  leçons  à Thibauld. 
Le  pere  n’y  manqua  pas;  mats  dès  que  fon  fils 
l’apperçut , il  cht  au  Clerc:  » Vous  m’avez  trahi , 
& prit  auffi-tôt  la  fuite.  Son  pere  courut  après 
lui  en  lui  criant  : « O mon  fils  , pourquoi  fuyez- 
» vous  vôtre  pere  ?■  Je  ne  viens  pas  vous  détourner 
■ du  deffein  de  fervir  Dieu  ; je  ne  demande  que 
» la  conlblation  de  vous  parler  , pour  pouvoir 
» dire  de  vos  nouvelles  à vôtre  mere  affligée.  Sei- 
" gneur , lui  répandit  Thibauld  , aller  en  paix  „ 
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» & laiflez-moi  fervir  Jefus-Chrift  en  paix:«Apre's 
quoi  il  s échappa  , fortit  même  de  Trêves  , &c  Ce 
recira  enfuite  en  Italie. 

Il  s’étoic  propofé  de  palier  de  la  à la  Terre- 
Sainte  : mais  ayant  trouvé  au  territoire  de  Vicen- 
ze  un  lieu  fort  folitaire , nommé  Salanigo , fon 
Compagnon  l’engagea  de  s’y  fixer.  Ils  y bâtirent 
une  petite  cellule  avec  la  permiflion  des  Seigneurs 
du  lieu  aupre's  des  ruines  d’une  ancienne  Eglife  -, 
& ils  s’y  confacrérent  à toutes  les  rigueurs  de  la 
pénitence.  Thibauld  augmentoit  chaque  jour  fes 
auftérités.  Au  commencement  il  s’abftint  feule- 
ment de  grailTe  & de  chair  : enfuite  toute  fa  nour- 
riture fut  du  pain  d’orge  & de  l’eau.  Enfin  il  por- 
ta l’abftinence  jufqua  fe  retrancher  le  pain,  & 
toute  forte  de  boiflon , ne  vivant  les  dernicres  an- 
nées de  la  ^ que  de  légumes  & de  fruits  , qui 
fervoient  à modérer  l’ardeur  de  la  foif  qui  le  brû- 
loic.  Son  lit  étoit  un  ais , & fon  chevet  une  pier- 
re. Ce  n’en  fut  pas  encore  affez  pour  lui.:  les  cinq 
dernieres  années  de  fa  vieil  ne  le  coucha  point, 
& ne  prit  qu’aflis  le  peu  de  -repos  qu’il  ne  pou- 
voir refufer  à la  nature. 

L’odeur  des  vertus  du  S.  Solitaire  fe  répandit 
en  peu  de  temps  dans  toute  l’Italie  -,  &c  l’édifica- 
tion des  peuples  s’accrut,  Iorfqu’on  eut  découvert 
fa  naiflance.  Sindekere  Evêque  de  Vicenze  l’or- 
donna Prêtre,  & Pierre  Abbé  des  Hermites  Ca- 
maldules  de  Vingadicc  lui  donna  l’habit  MonaC. 
tique:  mais  Thibauld  ne  quitta  pas  fa  cellule  de 
Yicenze. 
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Cependant  fon  pere  & fa  mere  qui  ne  cefloienr 
de  pleurer  leur  fils  fugitif,  apprirent  le  lieu  de  là 
retraite , & la  réputation  de  îàinteté  où  il  étoic. 
Ils  entreprirent  aufli  tôt  le  voyage  d’Italie  , pour 
avoir  la  confolation  d’embralîer  ce  cher  enfant.' 
La  vue  de  l’état  où  la  pénitence  l’avoit  réduit  leur 
fit  verlér  bien  des  larmes:  mais  leur  piété efi tem- 
péra l’amertume  , 6c  les  changea  en  larmes  de 
joye.  Sa  mere  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à fe  fé- 
parer  de  lui , 6c  elle  fe  confacra  aux  exercices  de 
la  pénitence  dans  une  cejlule  proche  de  Ion  Her- 
mitage. Thibauld  la  dirigea  dans  les  voyes  de  la 
perfection;  & lui  rendit  tant  qu’il  vécut,  tous  les 
lervices  qu’il  put  : mais  une  vie  fi  mortifiée  ne 
pouvoir  être  longue. 

Il  fuccomba  à tant  d’auftérités  , 6c  mourut  la 
douzième  année  depuis  qu’il  étoit  f^jti  de  la  mai- 
fon  paternelle , 6c  la  neuvième  depuis  qu’il  étoit 
dans  cet  Hermitage,  fous  le  régné  de  l’Empereur 
Henri  IV.  Indiétion  iv.  c’eft  à-dire , l’an  1066.  Il 
étoit  tout  couvert  d’ulcéres  , quand  il  mourut  : 
mais  incontinent  après  fa  mort  fon  corps  parut 
net  6c  brillant,  comme  s’il  avoir  déjà  eu  quelque 
part  à la  gloire  de  la  Réfurreétion.  Au  premier 
bruit  de  fa  mort , les  Citoyens  de  Vicenzc  jeunes 
6c  vieux  , vinrent  armés  à fa  cellule  pour  enlever 
le  corps  , qu’ils  enterrèrent  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale , où  le  Seigneur  a fait  éclater  le"  mérité  de 
fon  fervireur  par  plufîeurs  miracles. 

Un  homme  de  Tours  , nommé  Martin  , ayant 
eu  le  malheur  de  tuer  fon  frere  , avoir  reçu  la  pé- 
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nitence  ordinaire  des  homicides  , de  porter  des  Vas  I’Aq 
cercles  de  fer  fur  la  chair , & de  faire  des  pelcri-  lo6i- 
nages  jufqu  a ce  que  les  cercles  fe  fuflent  rompus.  s‘ 

Il  étoit  venu  à la  cellule  de  Thibauld  , lorfque  ce 
Saint  vivoit  encore-,  & le  S.  Solitaire  lui  avoit  con- 
feillé  d’aller  au  faint  Sépulchre,en  raffûrantqucle 
cercle  de  fer  qui  ferroit  un  de  fes  bras,fe  briieroit 
dans  ce  faint  lieu  ,&  il  lui  avoit  fait  promettre  de 
le  revenir  voir  à fon  retour.  Cet  homme  ayant 
éprouve'  la  vérité  de  la  prédiélion  de  Thibauld  , 
retourna  plein  d’efpérance  en  Italie,  pour  le  re- 
voir : mais  il  le  trouva  mort.  11  alla  prier  à fon 
tombeau  avec  confiance  , 8c  le  cercle  qui  lui  cei- 
gnoit  l’autre  bras  , fe  brifa  pendant  fa  priere. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Thibauld  qui  rapporte 
ce  miracle  , affûre  1 avoir  appris  de  la  bouche 
même  de  celui  en  faveur  de  qui  il  s étoit  opéré, 
é.  Thibauld  eft  honoré  à Provins  comme  Patron 
de  la  ville  ; & fon  culte  eft  célébré  en  plufieurs 
villes  de  France.  Les  Martyrologes  marquent  fa 
fête  le  premier  jour  de  3 uillet , ou  le  dernier  jour 
de  Juin,  qui  eft  celui  de  fa  mort.  Vaulticr  ou 
Gautier  fon  Compagnon , à qui  l’on  donne  le  titre 
de  Bienheureux , étoit  mort  fept  ans  avant  lui. 

Ebrard  Comte  de  Brctcüil  crut  d’abord  pou- 
voir  imiter  S.  Thibauld  , qui  édifioit  alors  l’Italie 
& la  France.  Ebrard  étoit  un  jeune  Seigneur  ri-  V"^A-Uàt^ 
che  & bienfait , qui  menoit  une  vie  toute  mondai- 
ne , lorfque  la  grâce  le  toucha.  Ayant  fait  de  fe- 
rieufes  réflexions  fur  fa  conduite  , il  eut  honte  de 
ne  travailler  qu’à  fe  damner  & à damner  les  au- 
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très.  Il  prit  auffi  tôt  la  réfolution  de  renoncer  à 
tout.  Pour  l’exécuter  il  changea  d’habit , & fe  re- 
tira fecrétement  dans  une  Province  éloignée , où 
il  fe  fit  charbonnier  à l’exemple  de  S.  Thibaud  de 
Provins.  Il  prenoit  ce  parti  pour  vaincre  l’orgueil 
quïl  fe  reprochoit;  mais  il  craignit  bientôt  les 
ecuëils  de  la  vie  folitaire,  où  il  n’avoit  pas  de  gui- 
des dans  la  voye  de  la  vertu.  C’cft  pourquoi  il  fè 
retira  à Marmoûtier  , où  il  fe  fit  Moine , & mena 
une  vie  très  - auflére.  Il  étoit  parent  de  Guibert 
Abbé  de  Nogent , à qui  il  a raconté  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

La  plupart  des  Seigneurs  laïques , & même  des 
Evêques,  inettoient  alors  leur  dévotion  à faire 
des  pèlerinages.  Celui,  de  la  Terre-Sainte  étoit 
de  tous  le  plus  fréquenté  par  la  piété  des  Fidèles, 
quoiqu’il  devînt  le  plus  difficile  par  la  cruauté  & 
l’avarice  des  Sarrafins.'  ’ ’ , 

Lietbert  Evêque  de  Cambrai  fucceffieur  de  Gé- 
rard , entreprit  ce  grand  voyage , fans  pouvoirob- 
tenir  la  permiffion  de  voir  l’Eglife  du  S.  Sépul- 
chre;  parce  que  le  Roi  de  Babylone  qui  étoit 
maître  des  faints  Lieux , avoit  défendu  qu’on  y 
laiflat  entrer  les  Chrétiens.  Lietbert  pour  s’en 
confoler  , fit  bâtir  à fon  retour  un  Monaltére  pro- 
che de  Cambrai  en  1 honneur  du  S.  Sépulchre, 
là  où  fon  prédécefleur  avoit  érigé  un  Oratoire,  & 
béni  uncimetiere  pour  les  pauvres.  Ce  Monaftére 
a été  depuis  renfermé  dans  la  ville. 

La  même  année  1064.  une  grande  troupe  de  pè- 
lerins au  nombre  de  fept  mille  hommes , la  plu- 
part 
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parc  Allemands  , entreprirent  le  pèlerinage  de 
Jerufalem.  Ils  avoient  à leur  tête  plufieurs  Pré- 
lats ; fçavoir  , Sigcfroi  de  Mayence  , Guillaume 
d’Utrecht , Gonthier  de  Bamberg  & Otton  de  Ra- 
tilbonne.  Trente  braves  Cavaliers  Normans  fe 
joignirent  à eux.  La  plupart  de  ces  pèlerins  étoient 
fort  riches , & ils  firent  ce  voyage  de  dévotion 
avec  un  équipage  & un  appareil  qui  les  expofà  à 
de  grands  périls.  Les  Barbares  des  lieux  par  où  ils 
pafloient , admiroient  leur  magnificence  : ils  en 
vinrent  bientôt  de  l’admiration  à la  cupidité  de 
leur  enlever  ces  richefïes. 

Nos  pèlerins  après  avoir  paffé  la  Lycie , furent 
attaqués  le  Vendredi  - Saint  auprès  d’un£  ville 
nommée  Ramulo , par  une  troupe  de  voleurs 
Arabes , qui  étoient  au  nombre  d’environ  douze 
mille.  La  plupart  des  Chrétiens  étoient  fans  ar- 
mes, & plufieurs  fe  faifoient  un  fcrupule  de  fe 
défendre , pour  éviter  une  mort  qu’ils  regardoient 
comme  un  martyre.  Ainfi  dans  la  première  atta- 
que un  grand  nombre  furent  tués , & dépoüillés 
par  ces  Barbares. Guillaume  Evêque  d’Utrecht  fut 
blefTé  au  bras  & laiffé  nud  à demi  mort  fur  la 
place.  Les  autres  pèlerins  fe  défendirent  coura- 
geufement  à coups  de  pierres , & s’étant  jettes 
fur  les  Arabes  , leur  arrachèrent  leurs  fabres  & 
leurs  boucliers , dont  ils  fe  fervirent  enfuite  avec 
avantage  contre  eux.  Mais  enfin  les  Chrétiens  ne 
pouvant  tenir  contre  une  fi  grande  multitude 
d ennemis  , gagnèrent  une  maifon  voifine  allez 
fpacieufe , pour  les  contenir  dans  une  cour  défen- 
TomeVIJ.  . LL  1 
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i An  iqo4.  fendue  par  une  mauvaife  muraille. 

L Archevêque  de  Mayence  & 1 Evêque  de 
Bamberg  occupèrent  le  haut  de  la  maifon  avec 
leurs  Clercs.  Les  autres  Evêques  s’enfermèrent 
dans  l’appartement  d’en  bas  , tandis  que  les  Laï- 
ques foûtenoient  le  fiége  dans  la  cour , & fai- 
foient  même  quelquefois  des  (orties  pour  écar- 
ter l’ennemi.  Les  Arabes  défcfpérant  de  pouvoir 
les  forcer , prirent  lai  réfolution  de  les  fatiguer 
par  de  continuelles  attaques  fans  leur  donner  le 
temps  de  relpirer.  Les  Chrétiens  paflèrent  ainfi 
le  Vendredi  & le  Samedi  - Saints  , fans  avoir  le 
temps  de  prendre  ni  nourriture  ni  repos.  Ainfi  le 
jour  dt  Pâque  comme  l’afTaut  continuoit  , ils  ré- 
folurent  de  capituler  , & ils  firent  dire  aux  Ara- 
bes par  un  Interprète , qu’ils  vouloicnt  fe  rendre. 

Le  Chef  de  ces  voleurs  avec  dix  fcpt'des  pre- 
miers d entre  eux  vint  trouver  les  Chrétiens,  8e 
étant  monté  dans  l’appartement  d’en  haut  avec 
quelques  uns  de  fes  gens,  l’Evêque  de  Bamberg 
T.amBcrt • <'*  lui  dit  qu’ils  confentoient  qu  ils  priflent  tout  ce 
qu  ils  avoient  , pourvû  qu’ils  les  laifTaflent  aller 
nuds  , où  la  Providence  les  conduiroit  ; qu’ils  ne 
demandoient  que  la  vie.  Le  Barbare  lui  répon- 
dit qu’ils  lui  avoient  donné  trop  de  fatigues  pen- 
dant trois  jours  de  réfifhmce  , que  c’étoit  à lui  à 
prelcrire  les  conditions  ^ qu’il  vouloit  manger 
leur  chair  & boire  leur  fang  -,  8c  en  même-temps 
dépliant  le  linge  dont  il  avoir  la  tête  ceinte,  fui- 
vant  l’ufàge  de  la  Nation , il  le  jetta  au  col  de 
l'Evêque  comme  pour  l’étrangler.  L Evêque  qui 
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ctoit  vigoureux , lui  déchargea  un  fi  grand  coup 
de  poing  fur  la  tête  qu’il  le  jetta  à la  renverfe.  A 
l'inftant  les  Chrétiens  fe  jecte'renc  fur  les  autres 
Chafs  Arabes , qui  étoient  entrés  dans  la  maifon , 
les  defarmérent,&  leur  lièrent  fi  e'troitement  avec 
des  cordes  les  pieds  & les  mains , que  le  fang  leur 
fortoit  par  les  ongles. 

Les  Arabes  qui  étoient  autour  de  la  maifon 
s’étant  appcrçus  du  tumulte , & ayant  entendu 
les  cris  de  leurs  gens  , donnèrent  un  nouvel  af- 
faut , & recommencèrent  à tirer  une  grêle  de  flè- 
ches. Mais  les  Chrétiens  expoférent  aux  coups 
les  Chefs  des  Arabes , & tenant  le  labre  levé  fur 
la  tête  de  ces  prifonniers  , ils  firent  entendre  aux 
aflaillans  que  s’ils  continuoicnt  à tirer , ils  alloient 
les  mafTacrer.  Les  Chefs  pour  éviter  le  péril,  don- 
nèrent ordre  à leurs  gens  de  cefler  l'attaque.  Mais 
ce  qui  diflipa  ces  voleurs  Arabes , c’eft  qu’on  ap- 
prit en  même-temps  que  le  Gouverneur  de  Ra- 
mulo , quoique  Payen  >#ayant  appris  l’extrémité 
où  les  Cnrctiens  étoient  réduits  , venoit  à leur  fe- 
cours  avec  des  troupes  capables  de  donner  la 
chafle  à ces  Barbares.  Il  arriva  en  effet  quelques 
heures  après.  Les  Chrétiens  le  reçurent  avec 
joye , & ils  lui  remirent  les  Chefs  des  Arabes , 
qu  il  fit  garder  pour  être  livrés  au  Roi  de  Baby- 
lone.  Les  Pèlerins  lui  témoignèrent  leur  recon- 
noiflance,  & le ‘prièrent  d’accepter  une  fommc 
d’argent.  Il  la  reçut  avec  plaifir , & leur  donna 
une  efcorte  pour  les  conduire  à Jerufalem.  Mais 
d’un  fi  grand  nombre  de  Pèlerins  à peine  en  re- 
vint il  deux  mille.  L L 1 ij 
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-’An~~6~  Sigcfroi  Archevêque  de  Mayence  fut  a fiez 
heureux  pour  revenir  fain  & fauf  d’un  ü pénible 
voyage.  Mais  malgré  les  dangers  qu’il  avoir  cou- 
rus , à peine  étoit  il  de  retour  de  la  Terre-Sainte, 
qu’il  entreprit  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Ga- 
Sigcfroi  Ar-  lice.  Repayant  par  la  France  à Ion  retour,  il  vi- 
m'twcc  «ut  fita  Monaftére  de  Clugni  ; & il  fut  fi  édifié  de 
refaire  Moiœ  ]a  pieté  des  Moines  , qu’il  renonça  à fon  Siège 
pour  embraflèr  la  vie  Monaftique  dans  cette  fain- 
te  Communauté.  S.  Hugues  le  reçut  volontiers. 
Mais  le  S.  Abbé  ayant  appris  qu’il  y avoir  de 
grands  troubles  dans  le  Clergé  de  Mayence  paur 
1 éleéHon  d’un  Succeffeur  , il  ordonna  à Sigefroi 
de  retourner  à fon  Siège,  & de  reprendre  le  gou- 
vernement de  fon  Diocéfe , préférant  ainfi  le  Lien 
del’Eglife  à la  gloire  de  fa  Communauté.  Sige- 
froi  fe  démentit  dans  la  fuite  , & devint  un  Prélat 
Courtifan , qui  n’ayant  pas  la  force  de  réfifter  à 
l’Empereur,  porta  la  complaifance  jufqu’à  fe  fai- 
re Schifmatique  pour  lui  plaire. 

Les  faélions  qui  fuivîrcnt  la  mort  d’Eberard 
Archevêque  de  Trêves,  eurent  des  fuites  bien  fu- 
neftes.  Ce  Prélat  étant  mort  dans  fon  Eglifc  le  Sa- 
medi-Saint apre's  l’Office  l’an  1066,  Chaonon , au- 
trement Conrade  , Primicicr  de  l’Eglifc  de  Colo- 
gne , obtint  ce  Siège  par  le  crédit  de  S.  Annon 
, ^on  Archevêque.  Cependant  comme  il  n’y  avoit 

jniund.  pas  eu  d’éleétion  canonique , le*Clergé  & le  peu- 
ple de  Trêves  parurent  fort  irrités  de  cette  no- 
mination , & prirent  des  mefurcs  pour  s’y  oppo- 
Jer.  Le  nouvel  Archevêque  ne  laiffa  .pas  de  fe 
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mettre  en  chemin  pour  prendre  pofleflion  de  ion  l-An  1o64. 
Eglife.  Mais  Theodoric  ou  Deoderic  Comte  de 
Tre'ves  alla  l’attendre  fur  la  route,  & s’étant  faifi 
de  fa  perfonne  , il  le  livra  à quatre  fatellitcs , qui 
le  jettérent  julqu’à  trois  fois  du  haut  d’un  préci- 
pice, fans  qu’il  reçût  d’autre  mal  que  d’avoir  ua 
tiras  caiïc.  Enfin  ils  lui  coupèrent  la  tête , & jetté- 
rent fon  corps  dans  des  brofiailles.  Il  /ut  dans  la 
fuite  transféré  au  Monaftére  de  Tholei , où  les 
miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau , l’ont  fait 
honorer  comme  Martyr, 

Ces  violences  étoient  plus  rares  dans  l’inte- 
rieur  de  la  Gaule.  Mais  l’Héréfie  toujours  artifî- 
cieufe  continuoit  d’y  attaquer  la  foi  ; & elle  faifoic 
d’autant  plus  de  progrès,  qu’elle  travailloit  plus 
fourdement,  & avec  moins  d’éclat.  Les  frequen-  ♦ 
tes  condamnations  que  Berenger  avoit  efluyées, 
l’avoient  rendu  plus  circonfpeét  : mais  il  n’en 
étoit  que  plus  opiniâtre.  Aufli-tôt  qu’il  fut  de  re- 
tour en  France  après  le  Concile  de  Rome,  où  il  . 
avoit  fi  folemnellement  abjuré  fon  Héréfie  , il 
compofa  un  Ecrit  contre  le  Formulaire  qu’on  lui 
avoit  fait  figncr  ; & il  entreprit  de  montrer  que 
cette  Profeflion  de  foi  étoit  hérétique  , parce  que 
le  Cardinal  Humbert  qui  l’avoit  drdTée  , étoit , 
difoit-il , dans  les  fentimens  du  vulgaire,  c’eft-à- 
dire  , de  Pafcafe  & de  Lanfranc. 

Lanfranc  ne  laiflà  pas  cet  Ecrit  fans  réponfe.- * 
Il  publia  pour  le  réfuter  un  Traité  de  l’Euchariftie  PrfcitdaTrai- 

r„  * , _ . , i . _ _ vtèdc  Lanfranc 

en  forme  de  Dialogue  entre  lui  & Berenger,  ou  fur  1 Lucha»r- 
pour  juftifier  le  Formulaire  de  foi  que  le  Pape  Ni-  'ie’ 

LL1  iij 
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iTTTTT  c°las  & k Concile  Romain  avoient  obligé  ce  Sec- 
taire  de  figncr  , il  réfute  avec  force  les  vaines 
chicanes  de  Berenger , découvre  les  fophifmes  de 
. fa  faufle  Dialedique , fait  fentir  fa  mauvaifé  foi 
dans  l’abus  qu’il  fait  des  textes  des  Saints  Peres , 
far-tout  de  S.  Ambroife  & de  S.  Auguftin.  Enfui- 
te  Lanfranc  fe  fert  avec  avantage  contre  fon  ad- 
verfaire  duientimcnt  de  l’Eglile  univerfelle  : for- 
quoi  voici  comme  il  le  prcye. 

»•  Si  ce  que  vous  croyez  du  Corps  de  Jcfus- 
» Chrift , eft  vrai , il  s’enfuit  que  tout  ce  que  l’E- 
»»  glife  univerfelle  répandue  dans  toutes  les  Na- 
» tions  en  croit,  eft  faux.  Tous  ceux  en  effet  qui 
» fe  glorifient  d’être  Chrétiens, de  quelque  pays 
»>  cju’ils  foient , fe  glorifient  aufli  de  recevoir  dans 
• »>  fEuchariftie  la  vraye  Chair  que  Jefus-Chrift  a 

» prife  dans  le  fein  de  la  Vierge.  Interrogez  tous 
» les  peuples  de  l’Occident , qui  ont  quelque  con- 
» noiflance  de  la  Langue  latine  -,  interrogez  les 
» Grecs  -,  demandez  aux  Arméniens  & à tous  les 
>•  autres  Chrétiens  des  diverfcs  Nations  du  mon- 


»’  de  ; ils  vous  répondront  tous  unanimement 
» qu'ils  profefTent  la  même  foi.  Or,  fi  la  foi  de 
» l'Eglife  univerfelle  peut  être  faufle , il  faut  dire, 
» ou  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’Eglifc  Catholique,  ou. 
» que  l’Eglile  a péri  : blafphême  dont  tout  Ca- 
» tholique  aura  horreur. . . Vous  répondrez  : l’E- 
•>  glife  a été , elle  s’eft  étendue  dans  tout  le  mon- 
« de  ; mais  par  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  mal 
» entendu  l’Ecriture  , elle  eft  tombée  dans  l’er- 
» reur  , elle  a péri.  Propofition  facrilégc  dont 
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l’Evangile  , les  Prophètes  & les  Saints  Peres  ont  « vmTÂT 
démontré  la  fauffeté  i Le  Seigneur  a promis  à « ,o6+- 

fa  fainte  Eglife  qu'il  ne  l’abandonncroit  jamais.  « 

Voici , lui  a-t’il  dit , que  je  Juis  avec  vous  tous  les  « 
jours jufquà.  U confomniAtion  des  fiecles.  « Ce  rai- 
fonnement  peut  lervic  à confondre  tous  les  Hé- 
rétiques, 

Le  Pape  Alexandre  ayant  appris  que  Bereneer  Anonyme 

r i * oJ'l  • rr  T b c hiff.il.- 

croît  relaps  t & declamoit  avec  fureur  contre  le 
S.  Siège  & contre  les  Papes  qui  l’avoient  condam- 
né , eut  la  charité  de  lui  écrire  avec  bonté  pour 
l’exhorter  à fe  reconnoître.  Mais  un  Novateur  qui 
mépriloit  les  menaces  & les  foudres  de  l’Eglile  , 
ne  fut  pas  touché  des  avis  charitables  du  Pere 
commun  des  Fidèles. 

L’érudition  de  Lanfranc  Moine  du  Bec  , & le 
zele  de  Maurile  Archevêque  de  Rouen  prélcrvé- 
rent  la  Normandie  de  la  contagion  de  cette  Hé- 
rélïe.  Cet  Archevêque  tint  un  nouveau  Concile  Concile  de 
de  la  Province  pour  la  dédicace  de  fon  Eglif^  RoiKn' 
Cathédrale , qu’il  avoit  fait  achever , & qui  avoit 
été  commencée  par  l'Archevêque  Robert  un  de 
fes  prédécelTeurs.  Les  Evêques  Odon  de  Bayeux 
frereduDuc  Guillaume,  Jean d’ A vranches,  Hu- 
gues de  Lilieux  , Guillaume  d’Evreux  , Yves  de 
Séez  & Geoffroi  de  Coûtances  affilièrent*  à ce 
Concile  , où  l’on  fit  encore  des  rcglcmens  contre 
l'incontinence  du  Clergé.  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie y affilia  aulli , pour  autoriler  ces  Décrets 
par  la  préfence. 

Ce  Prince  n’avoit  pas  oublié  la  pénitence  que 
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le  Pape  lui  avoit  impofée , de  fonder  un  Monafté- 
re  d’hommes  , àc  à la  Duchefte  Mathilde  , d’ea 
fonder  un  de  filles  , pour  s’étre  marie's  dans  les 
dégrés  de  parenté  prohibés.  Us  choifirent  la  ville 
de  Caen , où  le  Duc  fit  bâtir  le  Monaftére  de  laine 
Etienne  , & la  DuchelTe  celui  de  la  Trinité.  Lan- 
franc  Prieur  du  Bec  fut  le  premier  Abbé  de  laine 
Etienne.  Hcrluin  Abbé  du  Bec  eut  beaucoup  de 
peine  à le  céder , parce  qu’étant  obligé  de  bâtir 
Ion  Eglife , Lanfranc  lui  etoit  d'un  grand  fecours 
par  le  falaire  qu’il  recevoit  de  fes  Ecoliers:  ce  qui 
marque  qu’il  n’enfeignoit  pas  gratis.  La  première 
AbbelTe  de  la  Trinité  de  Caën  fut  une  fainte  fille 
nommée  Mathilde  , qui  gouverna  cette  Commu- 
nauté quarante-huit  ans.  La  PrincelTe  Cecile  fille 
du  Duc  Guillaume  lui  fuccéda., 

S.  Anfelme  Religieux  du  Bec  fut  fait  Prieur  à 
la  place  de  Lanfranc  : mais  cette  diftinéfion  ex- 
cita beaucoup  de  jaloufie  contre  lui  parmi  les 
^loines  plus  âgés  que  lui.  Car  dans  les  Commu- 
nautés les  plus  anciens  fe  perfuadent  quelquefois 
que  l’âge  eft  un  mérite  fuffifant  pour  être  préférés 
aux  jeunes.  Anfelme  étoit  natif  d’Aoufte  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  Son  heureux  naturel  & les  pieu- 
fes  leçons  de  fa  mere  Ermenberge  lui  donnèrent 
de  bonne  heure  le  goût  de  la  vertu  -,  & il  pria 
l’Abbé  d’un  Monaftére  voifin  de  lui  donner  l’ha- 
bit : mais  la  crainte  du  pere  empêcha  l’Abbé  d’e- 
xaucer les  voeux  du  jeune  poftulant.  Anfelme  fe 
démentit  enfuite  de  cette  ferveur, & fe  livra  après 
la  mort  de  fa  mere  à toutes  les  vanités  du  monde. 

La 
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La  Providence  permit  qu’un  différend  qu’il  eut  vers  ! An 
avec  Ion  pere  , l’obligeât  de  fortir  de  (a  patrie.  Il  *064. 
fe  retira  à Avranches, d’où  la  réputation  de  Lan- 
franc  l’attira  bientôt  au  Bec.  En  y prenant  de  cet 
habile  Maître  les  leçons  des  fciences  humaines  , AnicinWru- 
il  prit  aufli  celles  de  la  vertu  , & fe  fentit  infpiré  franc  8c  Ce  fait 
de  fe  donner  entièrement  à Dieu.  Mais  il  délibe-  Mumc 
roit  entre  trois  états  ; fçavoir  , s’il  demeureroit 
dans  le  monde  pour  y fervir  le  Seigneur  ; ou 
bien  s’il  fe  feroit  Moine  , ou  Hermite.  Il  pria 
Lanfranc  de  lé  décider:  celui-ci  n’ofa  le  faire. 

Anfelme  confulta  donc  Maurile  Archevêque  de 
Rouen  , qui  fe  déclara  pq^ir  la  vie  Monaftique.  . 

Apre's  la  décifion  de  ce  Prélat , il  ne  délibéra  plus 
que  fur  le  choix  du  Monaftérc.  Son  inclination 
le  portoit  à entrer  au  Bec  ou  à Clugni.  Cependant 
un  refte  de  vanité  l’arrêtoit  : il  craignoit  de  ne  pas 
fe  dilîinguer  dans  des  Communautés,où  il  y avoit 
tant  d’excellcns  fujets.  » Je  ne  pourrai,  difoit- « rit- 
il  , l’emporter  au  Bec  fur  l’érudition  de  Lan-  « 
franc  , ni  à Clugni  fur  la  fainteté  de  tant  de  Re-  « 
ligieux,  qui  obfervent  une  fi  exaéte  difeipline.  « 

Mais  revenant  tout-à-coupàlui-même;»  Quelle  « 
étrange  illufion  me  féduit,  s’écria-t’il  ? Te  fais-  « 
tu  donc  Moine  pour  l’emporter  fur  les  autres  ? « 

Ne  dois-tu  pas  plutôt  te  propofer  de  te  faire  « 
oublier  ? « Ainfi  il  prit  le  parti  de  fe  faire  Moi-  « 
ne  au  Bec , où  après  trois  ans  il  fut  établi  Prieur.  Sa  imfrine 
charité  & fon  humilité  lui  regagnèrent  bientôt  p,,'utduEce‘ 
les  coeurs  de  ceux  que  la  jaloufie  avoir  indifpofés 
contre  lui. 

Tome  Vil.  MMm 
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Comme  l’Abbé  Herluin  écoit  fort  âgé  & ne  pou- 
voir plus  vacquer  aux  affaires,  Anlelme  portoic 
tout  le  fardeau  du  Gouvernement  , & à peine 
trouvoit-il  un  moment  pour  lire  ou  écrire.  Il  eut 
bientôt  envie  d abdiquer  une  charge  qui  luidon- 
noittant  de  diff  radions  j mais  pour  n’avoir  rien 
à le  reprocher , il  confulta  encore  Maurile  A rche- 
vêque  de  Roiien  , qui  lui  répondit:  >•  Mon  cher 
» frere  , il  ne  faut  pas  que  le  loin  de  vôtre  propre 
«falut  vous  faffe  abandonner  le  loin  du  falut  des 
» autres.  L’expérience  m’a  appris  que  plufieurs 
« de  ceux  qui  renoncent  à travailler  à la  perfec- 
» tion  du  prochain  , Ic^is  prétexte  de  ne  travailler 
» qu’à  la  leur  propre , ne  font  fouvent  ni  l’un  ni 
»<  l’autre.  C eli  pourquoi  de  peur  qu’il  ne  vous  ar- 
» rive  quelque  choie  de  femblable  , je  vous  or- 
« donne  en  vertu  de  la  fainte  obéïffance  de  gar- 
*>  der  la  charge  de  Prieur  qu’on  vous  a donnée, 
& de  ne  la  quitter  que  par  ordre  de  vôtre  Abbé. 

Anfelme  ne  fongea  plus  qu’à  remplir  les  de- 
voirs de  Prieur  avec  autant  de  charité  que  de  vi- 
gilance 5 c’étoit  un  pere  pour  tous  les  Religieux  , 
mais  c’étoit  une  mere  tendre  pour  les  malades.  Il 
en  prenoit  un  foin  particulier , & ne  s’en  rappor- 
toit  qu  à lui-même  pour  les  fervir.  Il  avoit  aulïi 
des  bontés  particulières  pour  les  jeunes  Religieux. 
Il  ne  croyoit  pas  qu’un  Supérieur  dût  être  fi  fé- 
verc  à la  jeuneffe,  ni  appelantir  le  joug  de  la  Re- 
ligion à ceux3à  qui  la  vivacité  des  pallions  le  rend 
déjà  affez  pefant. 

Un  Abbé  le  plaignant  un  jour  des  jeunes  Re- 
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ligieux  de  Ion  Monailere  , qu’il  ne  pouvoir  ré-  vo.slw» 
duire,  quoiqu’il  les  fit  fufliger  prefque  tous  les  ,oCï- 
jours,  Anfelme  lui  dit  : ■»  Vous  les  avez  tels  « ^AnWmê 
que  vous  les  formez.  Ils  font  indociles  à préfent  ; « <“r  |a  ™1,,1ecre 
&:  quand  ils  feront  plus  âgés , ils  feront  ftupi-  cc  les  jeunes 
des,  & comme  abrutis  par  les  coups.  Car,  dites.  « ^“^4,7/.  t. 
moi,  fi  vous  aviez  planté  un  arbre  dans  vôtre  « 
jardin , & que  vous  le  liafliez  & le  renfermaffiez  « 
de  tous  côtés  , enforte  qu’il  ne  pût  étendre  lès  « 
branches,  vous  ne  pourriez  avoir  qu’un  arbre  « 
tortu  & infructueux.  Il  en  arrive  de  même  à vos  « 
jeunes  gens  , que  vous  reflerrez  par  vos  mena-  « 
ces,  que  vous  aigrifTez  par  vos  coups.  Ils  ne  « 
conçoivent  que  des  penfées  de  murmures  & de  « 
rancune  ; & leur  haine  conrre  les  Supérieurs  « 
croît  avec  lâge.  Si  vous  voulez  les  former  aux  « 
bonnes  mccurs , imitez  un  Ouvrier,  qui  voulant  « 
graver  une  figure  fur  une  lame  d’or  ou  d’ar-  * 
gent , ne  frappe  pas  toujours  cette  lame-,  mais  « 
il  la  polit  doucement , & la  preflant  légèrement  « 

&c  à propos , y imprime  les  traits  qu’il  louhaite.  « 

Il  gâteroit  tout  , s’il  frappoit  rudement.  « Ces 
avis  font  fages,  & montrent  bien  la  prudence  de 
celui  qui  les  donnoit.  Nous  verrons  comment 
Anlclme  fut  dans  la  fuite  Abbé  du  Bec , & devine 
Archevêque  de  Cantorberi  après  la  mort  de  Lan- 
franc  , que  le  Duc  Guillaume  plaça  fur'  ce  Siège- 
quelques  années  après  qu’il  eut  fait  la  conquête 
du  Royaume  d’Angleterre , donc  il  faut  mainte- 
nant parler. 

Saint  Edouard  III.  du  nom  Roi  d’Angleterre 

MMm  ij 


Digitized  by  Google 


l’An  1066. 

Ii  position  du 
Duc  Guil  au- 
n-.c  pour  con- 
quérir l’An- 
g ac»rc. 


O ni,  rie.  /.  j» 


IL  U. 


460  Histoire  de  l’Eglise 
n’ayant  pas  d’enfans  , avoic  défigné  pour  fon  hé- 
ritier Guillaume  Duc  de  Normandie  ion  parent, 
tant  par  eftime  pour  les  talens  qu  il  lui  connoif- 
foit,  que  par  reconnoifTance  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu'il  en  avoic  reçus  durant  le  fejour  que  les 
troubles  d'Angleterre  l’avoienc  obligé  de  faire 
en  Normandie,  où  il  s’étoic  réfugié.  Haralde  Sei- 
gneur Anglois  qui  pouvoir  prétendre  à la  fuccef- 
fion  d'Edoüard  , étanc  venu  en  France , avoit  fait 
ferment  au  Duc  Guillaume  qu'il  le  reconnoîtroit 
pour  Roi  après  la  mort  d Edouard.  Cependant  dès 
que  ce  S.  Roi  fût  mort  le  cinquième  de  Janvier 
l’an  1066.  Haralde  oublia  fes  lermens , & le  fit 
proclamer  Roi  d Angleterre.  Le  Duc  Guillaume 
vit  bien  qu’il  lui  faudroic  conquérir  ce  Royaume , 
& que  la  conquête  ne  feroit  pas  facile  : mais  les 
difficultés  ne  l’étonnoient  point. 

• Pendant  qu’il  fe  préparoic  pour  cette  grande  cn- 
treprife,il fit  afTemblcr  à Ltllebonne  les  principaux 
Seigneurs  de  fes  Etats  , & propofa  l’expédition 
qu’il  méditoir.  Quelques-uns  la  trouvèrent  trop 
périlleufe;  mais  le  Duc  fit  fi  bien  valoir  la  gloire 
qui  en  reviendroit  à la  Nation  Normande,  qu’il 
fit  conclure  à la  guerre.  En  même-temps  pour  fai- 
re voir  que  la  jultice  avoit  plus  de  part  que  l’am- 
bition à fon  entreprife , il  députa  à Rome  Gifîe- 
bert  Archidiacre  de  Lifieux  , pour  faire  approu- 
ver fon  deffein  par  le  Pape.  Aléxandrc  II.  trouva 
la  caufe  fuite, & lui  envoya  l’Etendarcde  S.  Pierre  , 
comme  le  gage  de  la  victoire  , qu’il  devoit  rem- 
porter fur  le  parjure  Haralde. 
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Guillaume  ayant  pris  quelques  mefurcs  pour  i.’An  ioôû. 
aflïïrer  la  tranquillité  à Tes  Etats , s’embarqua  fur 
une  flote  nombreufe  qu’il  avoir  aflemblée  à 1 em- 
bouchure de  la  riviere  de  Dive , & vint  aborder  à 
S.  Valleri,  d'où  il  prétendoit  faire  voile  vers  l’An- 
gleterre: mais  les  vents  étoient  contraires.  Pour 
en  obtenir  de  favorables  , le  Duc  fit  porter  en 
Proceflion  le  corps  de  S.  Valleri  : après  quoi  le 
vent  étant  changé , il  fit  heureulement  le  trajet, 

& prit  terre  à Pevenlai  dans  le  Comté  de  SufTex. 

Haraldc  marcha  auffi-tôt  contre  lui , & lui  livra 
une  fanglante  bataille.  La  viétoirc  fut  long-temps 
difpute'e  entre  les  Normans  & les  Anglois  , qui 
combattoient  avec  une  égale  animofité.  Mais  en- 
fin le  Duc  Guillaume  ayant  fait  vœu  dans  la  cha- 
leur du  combat  de  faire  bâtir  un  Monaftére  fur 
le  champ  de  bataille , les  Anglois  plièrent , & Ha-  C0LDAu"^',c"e 
raide  leur  Roi  fut  tué  dans  la  mêlée.  Ainfi  le  Duc  >=  Suc  emu 
Guillaume  n’ayant  plus  de  compétiteur,  fut  re-  aume’ 
connu  Roi  , & fe  fit  facrer  à Londre  le  jour  de 
Noël  par  l’Archevêque  d’Yorc.  Cette  glorieufe 
conquête  fit  lubftituer  le  nom  de  Conquérant  à 
celui  de  Bâtard  qu’on  lui  donnoit  auparavant , & 
qu’il  prenoit  lui-même  dans  des  A<ftes  publics. 

Guillaume  ayant  ainfi  fournis  T Angleterre,  lon- 
gea à s’acquitter  du  vœu  qu’il  avoit  fait  dans  le 
combat.  Il  chargea  Guillaume  le  Fevre  Moine 
de  Marmoûtier  qui  l’avoit  fuivi  en  Angleterre , 
de  faire  bâtir  un  Monaftére  fur  le  champ  de  ba- 
taille en  l’honneur  de  S.  Martin.  Le  Moine  trou- 
^vroit  ce  lieu  trop  ftérile , &c  vouloir  perfuader  au 
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l'An  1066.  Roi  de  placer  ailleurs  ce  Monaftére.  Mais  le  Roi 
lui  répondit  : » Ne  craignez  rien  : je  ferai  enlor- 
» te  que  vous  ayez  plus  de  vin  que  les  plus  ce-’ 
lebres  Abbayes  n’ont  d’eau.  « Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement pour  témoigner  la  reconnoiffance  à Dieu 
que  le  Roi  fit  bâtir  ce  Monaftére  ; mais  encore 
afin  qu’on  y offrît  tous  les  jours  le  Sacrifice  de 
propitiation  pour  les  âmes  de  ceux  qui  avoienc 
été  tués  dans  le  combat. 

iAn  Quand  il  eut  réglé  Ion  nouvel  Etat,  il  repaffa 

le  Carême  fuivant  en  Normandie  , célébra  la  Fê- 
te de  Pâque  à Felcan , fe  trouva  enfuite  à la  dé-i 
dicace  de  S.  Pierre  fur  Dive  , & à celle  de  Jumie- 
ge  qui  fut  faite  par  l’Archevêque  Maurile  : après 
quoi  Guillaume  repaffa  en  Angleterre,  où  quel- 
ques mouvemens  le  rappellérent.  Il  y fit  venir  la 
Reine  Mathilde  & la  fit  couronner  à Londre.' 
Cette  Princefle  y pafla  avec  un  nombreux  cortè- 
ge de  Dames  & de  Seigneurs  ; Gui  Evêque  d’A-' 
miens  étoit  un  des  principaux  du  Clergé , qui  l’ac- 
compagna. Il  avoir  apparemment  gagné  les  bon- 
nes grâces  du  nouveau  Roi  d’Angleterre , par  un 
Poëme  qu’il  fit  fur  la  viétoire  remportée  contre 
Haralde. 

S’il  falloit  un  bras  tel  que  celui  de  Guillaume 
pour  faire  la  conquête  de  l’Angleterre  , il  falloit 
une  aufli  bonne  tête  que  la  fienne , pour  la  con. 
ferver  malgré  les  factions  & l’inconftancc  des 
Anglois  , qui  tâchèrent  plus  d’une  fois  de  fe-’ 
coüer  le  joug  des  Normans.  Mais  Guillaume  fçut 
toujours  les  réprimer  ; & il  fit  des  loix  fi  fcvércs  ^ 


Digitized  by  Googk 


Gallicane  , Liv.  XXI.  463 
qu’il  maintint  dans  le  devoir  les  Grands  & les  pe- 
tits. Les  Anglois  le  plaignirent  de  ce  que  le  nou- 
veau Roi  changeoit  la  plupart  de  leurs  ufages , 
de  ce  qu’il  faifoit  publier  les  loix  en  François , & 
faifoit  enfeigner  cette  Langue  aux  enfans  dans 
les  Ecoles.  Si  ce  Prince  vouloir  par  là  faire  aimer 
la  Nation  aux  Anglois , ce  n’eft  pas  en  quoi  il 
réüflît  le  mieux.  Il  avoir  fur-tout  une  grande  at- 
tention à donner  de  bons  Evêques  aux  Eglifes , & 
de  bons  Abbés  aux  Monaftéres.  C’efl  furquoi  les 
Auteurs  de  ce  temps-là  lui  donnent  de  grandes 
loüanges.  Il  parut  en  effet  qu’il  n’avoit  égard 
qu’au  mérite  dans  la  nomination  aux  Prélatures. 
Quelque  zele  qu'il  eut  pour  fon  nouveau  Monaf- 
tére  de  Caën  , il  voulut  élever  l’Abbé  Lanfranc 
fur  le  Siège  de  Rouen  après  la  mort  de  1 Arche- 
vêque Maurile. 

Ce  Prélat  qui  avoit  montré  tant  de  zele  pour 
la  régularité  du  Clergé,  & pour  la  pureté  de  la 
foi  , mourut  le  neuvième  d’Août  de  l’an  1067. 
Etant  à l’agonie  , il  demeura  fort  long  temps  fans 
mouvement  & fans  refpiration  : enforte  qu’on  le 
crut  mort  ^ & l’on  étoit  fur  le  point  de  le  porter  à 
l’Eglifc  pour  faire  fes  funérailles , lorfqu’étant  re- 
venu à lui , il  dit  qu’il  avoit  eu  de  rudes  combats 
à foûtenir  contre  le  Démon , qui  lui  avoit  repro- 
ché de  ne  s’être  pas  confefTé  des  fautes  venielles. 
Ayant  dit  cela  , il  expira  , ôc  fut  enterré  vis  à-vis 
le  Crucifix  dans  la  Cathédrale  qu’il  avoit  fait 
chever.  On  mit  fur  fa  tombe  une  Epitaphe  qui 
nous  apprend  plufieurs  particularités  de  là  vie. 
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Le  Bienheureux  Maurile(*)fut  un  des  plus  faints 
& des  plus  illuftres  Prélats  qu’ait  eus  l’Eglife  de 
Roüen.  Ilîu  d’une  noble  famille  de  Rheims  , il 
étudia  la  Philofophie  à Liège,  & fut  enfuite  Ecolâ- 
tre  d’Alberllat.  Il  exerçoit  cette  Charge  avec  répu- 
tation, lorfqu’il  fe  fentit  infpiré  de  renoncer  à tout. 
Il  embrafla  la  vie  Monaftique  à Fefcan  , & y pafTa 
quelques  années.  Il  en  fortit  avec  la  permiflion  de 
Ion  Abbé  pour  aller  en  Italie  , où  le  Marquis  Boni- 
face  ayant  connu  fon  mérite , le  fit  Abbé  d’un  Mo- 
naftére  de  Florence.  Maurile  y trouva  des  Moines 
indociles , qui  tâchèrent  de  l’empoifonner , parce 
qu’il  vouloir  les  réformer.Illesabandonna,&revint 
à Fefcan  , où  il  ne  penfoit  qu’à  fe  fanétifier , Iorf- 
qu’il  fut  placé  fur  le  Siège  de  Roiien.  Quelques 
Martyrologes  lui  donnent  le  titre  de  Saint:  mais 
on  ne  lui  rend  aucun  culte  public.  On  avoit  cou- 
tume  à certains  jours  folemnels  d’aljcr  encenler 
fon  tombeau jlesCalviniftes  l’ont  détruit  l’an  1 jyi. 

Après  la  mort  de  Maurile , le  Clergé  & le  peu- 
ple de  Roüen  jettérent  les  yeux  fur  Lanfranc 
premier  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caën,&  le  de* 
mandèrent  au  Roi  Guillaume  pour  leur  Arche-; 
vêque.  Guillaume  qui  eftimoit  le  mérite  de  Lan- 
franc , y confentit  volontiers.  Mais  le  S.  Abbé 

( m)  Voici  l’Epitaphe  de  Maurile  Archevêque  de  Roiico. 

Humant  cives  lacrymam  nolite  negare 
Veftro  Pontifici  Maurtlio  Monaeho. 

Hune  Remis  genuit  , Jludiorum  Ltgia  nutrix 
Potavtt  trifido  fente  Philo  fophi a. 

Vebis  hanc  edem  captam  perduxit  ad  unguem  , 

Latttià  magna  feeit  eneenia. 

Cnm  tibi  Laurent i vtgilns  plebs  fobria  Chrifià 
Tranfit , in  eeelo  laureafeft 4 colt  U 
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s’excufa  fi  éloquemment  pour  éviter  un  fardeau  L-A„  loî 
qu’il  croyoit  au-deflùs  de  les  forces , qu’il  fit  tom- 
ber le  choix  du  Prince  fur  Jean  Evêque  d’Avran- 
ches.  Il  fe  chargea  même  d’aller  à Rome  follici- 
ter  l’agrément  du  Pape  pour  cette  tranllation. 
Aléxandre  II.  le  donna  par  une  Lettre" ad relTéc  à »</?•  **<  '• 
l’Evêque  d’ Avranches , où  il  lui  marque  qu’ayant  iîà 
appris  qu’à  caule  de  fes  bonnes  moeurs  il  a été  élu 
Archevêque  de  Roiien  , il  lui  ordonne  par  l’au- 
torité Apoftolique  de  confentir  à fon  éleétion  en 
acceptant  le  Siégé  qu’on  lui  deftine  ; & il  l’exhor- 
te de  fe  montrer  aulli  fidèle  dans  une  grande  ad- 
miniftration,  qu'il  l’a  été  dans  une  plus  petite. 

Jean  étoit  un  homme  de  qualité  , & fort  expé- 
rimenté dans  le  maniement  des  affaires.  Mais  le 
Moine  de  S.  Oüen  , qui  a écrit  l’Hiftoire  des  Ar- 
chevêques de  Roüen.,  l accufe  d emportement  & 
de  hauteur:  voici  le  fondement  de  cette  accula- 
tion.  Les  Archevêques  de  Roüen  avoient  coutu- 
me d’aller  célébrer  la  MefTe  avec  leur  Clergé  dans 
le  Monaftére  de  S.  Oügn  le  jour  de  la  Fête  de  ce 
Saint.  L’Archevêque  qui  étoit  alors  abfent,  man- 
da qu’on  l’attendît  pour  la  MefTe  , & qu’il  ne  «‘•>tiond« 

* . , r 1 1 \ tw*  Motnci  de  S. 

manquèrent  pas  de  le  rendre  a temps.  Les  Moines  ouen  contre 
attendirent  quelque-temps ; & voyant  que  l’Ar-  Attbcïé*. 
chevêque  ne  venoit  point , ils  commencèrent  la 
MefTe;  mais  à peine  avoit-on  chanté  le  Gloria  in 
excel/ts, que  l’Archevêque  arriva.  Il  entra  dans  une 
grande  colere  fur  le  mépris  qu’on  avoit  montré 
de  Tes  ordres , chafTa  les  Moines  du  Chœur  & le 
Célébrant  de  l’Autel , & les  excommunia.  Ils’ha- 
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l'An  1067.  billa  enfuite  pour  célébrer  la  Meffc  avec  (on  Cler- 
* gé.  Les  Moines  (ortirent  en  tumulte  du  Choeur; 

& un  d’eux  étant  monté  dans  le  clocher , (onna  le 
toefin , en  criant  que  l’Archevêque  vouloir  enlc- 
• ver  le  corps  de  S.  Oüen.  Il  n’en  (allut  pas  davan- 

tage pour  exciter  la  populace  , qui  accourut  auf- 
fi-tôt  avec  ce  qu’cLle  put  trouver  d’armes  pour  dé- 
fendre la  Relique.  En  même-temps  les  gens  de 
l’Archevêque  prirent  les  chandeliers  de  l'Autel, 

& les  Croix , & allèrent  donner  lur  les  Moines  qui 
animoient  le  peuple.  Ceux  ci  foûtinrent  le  choc 
en  braves  gens  : l’Archevêque  fe  vit  obligé  de 
quitter  l’Autel  , & de  fe  barricader  contre  les 
Moines  & contre  la  populace, jufqu  à ce  que  le 
Vicomte  de  la  ville  fût  venu  à fon  fecours  avec 
des  Soldats.  L’Archevêque  outré  de  cet  affront 
interdit  l’Eglife  ,•  & l’on  tint  un  Concile  à cette 
occafion , où  le  Roi  Guillaume  aflifta , & où  l’on 
(c  contenta  d’exiler  en  divers  Monaftcres  quatre 
Moines  des  plus  (adieux. 

Gervais  Archevêque  de  Jlheims  étoit  mort  en- 
viron un  mois  avant  Maurile  de  Rouen.  Il  tomba  ' 
Monde Ger-  malade  le  jour  de  S.  Pierre,  & mourut  le  fixiéme 
quedcRhcimj.  jour  de  fa  maladie.  Des  qu’il  (c  vit  en  danger  , il 
tfZïZ:  fit  affembler  les  Chanoines  & les  Clercs  de  (on 
dta Rtm*»/.  Eglife,  & en  leur  prélence  il  fit  (a  Profefiion  de 
Foi  d une  manière  parfaitement  Catholique.  A* 
près  quoi  il  reçut  le  S.  Viatique  , conjurant  ceux 
qui  étoient  préfens,  de  lui  lervir  de  témoins  de- 
vant Dieu,qu  il  croyoit  que  c etoit  véritablement 
le  Corps  & le  Sang  de  Jelus-Chrill.  Il  jugea  que 
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dans  un  temps  où  I Héréfie  des  Sacramcntaires  l’an  1067. 
continuoit toujours  de  le  répandre,  il  écoit  obli- 
gé pour  lédifîcation  des  Fidèles  de  faire  fur  cçj: 
article  une  Profeflïon  claire  de  fa  foi , afin  qu’on 
ne  pût  le  calomnier  apre's  fa  mort.  On  l'avertit 
enluite  de  réparer  quelques  dommages  qu’il  avoit 
caufés  à l’Eglife  de  Rheims  & au  Monaftére  de 
S.  Remi.  Il  promit  que  fi  Dieu  lui  rendoit  la  fan- 
té,  il  répareroit  tous  les  torts  qu’il  pouvoit  avoir 
faits.  Pour  y fuppléer  en  quelque  forte , il  légua 
aux  Chanoines  de  fon  £glilè  deux  moulins , & 
aux  Moines  de  S.  Remi  la  Crofl’e  d or  du  poids  dç 
trois  livres  & demi.  Gervais  avoit  rétabli  l’Eglifc 
de  S.  Nicaile  de  Rheims,  & il  mit  dans  celle  de 
S.  Denis  de  cette  ville  des  Chanoines  , pour  y vi- 
vre félon  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 

ManalTés  I.  du  nom  acheca  l’Archevêché  de  . 1. 

1 N . - . Archctéqnc 

Rheims  apres  la  mort  de  Gervais , & trouva  le  dcRHcimS: 
moyen  de  fe  faire  ordonner  par  quelques  Eve-  r°oCvaiUrc- 
ques.  Il  fe  comporta  dans  l’Epilcopat  d’une  ma- 
niéré digne  de  celle  dont  il  y étoit  entré.  Il  n’efti- 
moit  fa  place  que  par  les  revenus  quelle  lui  ap- 
portoit  , & qu’il  employoit  à vivre  en  grand  Sei- 
gneur. Pour  les  devoirs  de  Prélat , c’étoit  de  quoi 
il  s’embarraflbit  le  moins  ; & il  difoit  que  l’Arche  - Guibirt.  Ji 
vcché  de  Rheims  feroit  fort  bon  , s il  ne  falloir 
pas  chanter  la  Méfié. 

S.  Robert  fondateur  de  la  Chaifc-Dieu  mou- 
rut  aufli  la  même  année  le  17.  d Avril,  qui  étoit  le  <*e  i»chaifc- 
Mardi  d après  la  Quafirtiodo.  Il  le  trouva  incom- 
modé le  Samedi  Saint,  en  conférant  le 'Baptême 
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468  Histoire  de  l'Eglise 
aux  enfans  des  Nobles  de  la  Province.  Car  ils 
avoient  la  dévotion  de  lui  faire  baptifer  ce  jour- 
là  les  enfans  qui  leur  étoient  nés  : il  ne  put  en  ba- 
ptiler  qu’un.  Sa  maladie  augmentant,  il  exhorta 
les  Moines  à confervcr  toujours  entre  eux  la  cha- 
rité,cette  vertu  fi  néceflaire  pour  la  paix  & le  bon- 
heur des  Communautés.  Enluite  ayant  prédit  le 
jour  & l’heure  de  (à  mort  , il  reçut  1 Extrême- 
Onétion  : après  quoi  il  le  fit  porter  dans  l’Ora- 
toire , devant  une  image  de  la  Vierge  , qui  tenoit 
fon  fils  entre  les  bras.  Il  dépofa  fon  Bâton  Pafto- 
ral  dans  les  mains  de  l’Enfant  Jelus,en  difant:  •*  Je- 
» fus-Chrift , mon  Seigneur  & mon  Dieu , c’ell:  de 
» vous  que  j’ai  reçu  le  Bâton  Paftoral  pour  gou- 
» verner  ce  Monallére.  C’eft  à vous  & à vôtre 
» fainte  Merc , que  je  le  remets  , en  vous  priant 
«de  gouverner  toujours  la  Communauté,  dont 
» je  vous  réfigne  , fi  j’oie  ainfi  dire , la  fupériorité 
» perpétuelle.  •<  Enluite  après  avoir  embrafle  tous 
fes  freres  & reçu  les  Sacremens , il  mourut  le  1 7. 
d’Avril , le  Mardi  apres  la  Quafimodo , à la  troi. 
fiéme  heure  du  jour.  Il  ne  fut  enterré,  que  huit 
jours  après.  On  le  dépoiiilla  de  fes  habits  pour  là- 
tisfaire  la  dévotion  des  alhftaas  ; on  lava  Ion 
corps  avec  du  vin  , & on  l’enferma  dans  une  peau 
de  cerf.  On  conlerve  encore  à la  Chaile-Dicu  le 
haut  de  fa  Crofl’e  qui  elf  d’yvoire  , & terminé  cil 
forme  de  potence  ou  de  la  lettre  T,  comme  nous 
avons  dit  qu’était  faite  la  CrolTe  de  S.  Remi. 

Les  miracles  qui  fe  firent  au  tombeau  de  S. 
Robert,  y attirèrent  un  fi  grand  concours  de  peu- 
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pie , que  la  folitude  des  Religieux  & la  célébra- 

l’An  1047. 

tion  ac  l’Office  divin  en  étoienr  troublées.  C’eft 
pourquoi  les  plus  anciens  & les  plus  zélés  des 
Moines  prièrent  S.  Robert  de  ne  plus  faire  de  mi- 
racles , afin  qu’ils  pufTént  célébrer  l’Office  divin 
avec  plus  de  recueillement.  En  même-temps, ils 
eurent  foin  qu’on  ne  laifsât  entrer  perfonne  dans 
l’Oratoire , où  le  S.  Abbé  étoit  enterré.  Ainfi  on 
fe  défaccoûtuma  d’y  venir  en  pèlerinage  -,  & ils 
retrouvèrent  la  folitude  & le  repos  qu’ils  avoient 
goûtés  auparavant.  Ce  trait  marque  un  grand  dé- 
lintérefïement  de  la  part  de  ces  Religieux  , &c 
montre  qu’ils  étoient  bien  éloignés  de  publier  de 
faux  miracles  , pour  faire  honneur  à leur  S.  Abbé. 

Durand  depuis  Evêque  d’Auvergne, fut  élu  Ab- 
bé de  la  Chaife-Dieu,  après  S.  Robert.  Il  y avoit 
pluficurs  Prieurés  ou  Monaftéres  fournis  à la 
Chaife-Dieu  & gouvernés  par  S.  Robert  ; enfor- 
te  que  tant  à la  Chaife-Dieu  que  dans  ces  Prieu- 
rés qui  en  dépendoient , le  S.  Abbé  avoit  jufqu’à 
trois  cens  Religieux  fous  fon  obéïfiance.  Il  gou- 
vernoit  aufli  quelques  Monaftéres  de  Filles  , com- 
me celui  de  Compfon,  de  Vaudieu,  Vallis  Dci , 
qui  étoit  alors  du  DioceTe  de  Clermont,  & qui  eft 
aujourd’hui  de  celui  de  S.  Flour.  Vaudieu  fut  bâti 
par  Radulfe  de  Lugeac,  qui  le  fournit  à la  Chaife- 
Dieu  , dont  il  dépend  encore. 

Le  Clergé  fembloit  aufli  vouloir  fc  réformer  à ch!"2n«'<Ic* 
l’exemple  des  Moines.  L’Inftitut  des  Chanoines  Replie:». 
Réguliers  commençoit  à fc  répandre  , & faifoie 
honneur  à l’Eglife  de  France.  Gui  Doyen  de  Saint 
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470  Histoire  de  l Eglise 
Quentin  de  Vermandois , ayant  été  élevé  fur  le 
Siège  de  Beauvais  l’an  1067.  voulut  faire  fleurir 
en  cette  ville  le  culte  de  S.  Quentin.  Il  lit  bâtir  * 
proche  de  Beauvais  une  Eglile  en  l’honneur  de  ce 
S.  Martyr;  où  il  établit  des  Chanoines  Réguliers. 

La  dédicace  de  cette  Eglile  où  le  corps  delàinte 
Romaine  fut  transféré,  fc  fit  avçc  une  grande  fo- 
lemnité.  Pour  rendre  la  Fête  plus  augufte,  on  y 
porta  du  Vermandois  le  corps  de  S.  Quentin  , 8c 
pluficurs  autres  Reliques.  Yves  depuis  Evêque  de 
Chartres,  fut  le  premier  Abbé  de  S.  Quentin  de 
Beauvais , & il  rendit  fa  Communauté  fi  floriflan- 
te,  que  Philippe  Evêque  de  Troyes  voulant  éta-. 
blir  des  Chanoines  dans  l’Eglife  de  S.  Georges, 
les  tira  de  S.  Quentin  de  Beauvais , déclarant  que 
c’étoit  la  Communauté  la  plus  capable  de  faire 
honneur  à la  Religion  par  la  régularité. 

Hugues  Evêque  de  Nevers  ayant  fait  rebâtir 
l’Eglile  de  S.  Etienne , qui  étoit  autrefois  un  Mo-  ’ 
naftére  de  Religieules  établi  par  S.  Colomban, 
y plaça  aufli  des  Chanoines.  Nous  avons  l’Aéte 
qui  enfutdrelTé,  daté  dé  l’an  106  j.  & ligné  de 
Richer  Archevêque  de  Sens  , de  Hugues  Evêque 
de  Nevers,  de  Godefroi  Evêque  d Auxerre  , de 
quinze  Chanoines  & de  plufieurs  Seigneurs. 

S.  Gautier  Abbé  de  l’Efterp  dans  le  Limoufin  * 
Monaftére  de  Chanoines  Réguliers  ^ failoit  alors 
parles  vertus  beaucoup  d’honneur  à cet  Inftitut. 

Il  naquit  dans  l’Aquitaine  , & montra  de's  fon  en- 
fance un  grand  attrait  pour  la  vertu  , & un  grand 
goût  pour  1 étude.  Il  fut  reçu  dans  fa  jeuneflepar- 
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mi  les  Chanoines  de  Dorât  -,  mais  il  fut  dans  la 
fuite  oblige  d'en  forcir.  Les  Chanoines  de  l’Eftcrp 
tâchèrent  de  l'attirer  parmi  eux  : il  réfifta  quel- 

Sue-temps  à leurs  follicitations  ; mais  au  retour 
un  pèlerinage  qu’il  fit  à Jerufalcm  , l’Abbé  de 
l’Efterp  étant  mort,  il  fut  élu  à fa  place  , & obli- 
gé d’accepter  cette  charge.  Il  y fut  le  modèle 
d’un  bon  Supérieur , étudiant  avec  foin  le  carac- 
tère & les  défauts  de  fes  inférieurs,  afin  d'appli- 
quer à chacun  les  rcmedes  les  plus  propres.  Il  ne 
borna  pas  (es  foins  à fa  Communauté.  Il  les  étendit 
aux  laïques , parmi  letquels  il  fit  de  grands  fruits  : 
car  il  avoit  un  rare  talent  pour  toucher  les  cœurs 
au  Tribunal  de  la  pénitence.  Le  Pape  Vidor  IL 
inftruitdu  bien  qu  il  faifoit  , lui  envoya  le  pou- 
voir de  confefTer  & d’abfoudre  les  plus  grands 
pécheurs.  S.  Gautier  vécut  jufqu’à  l’âge  de  qua- 
tre-vingts ans , & mourut  l’an  1070.  Quand  il  eut 
reçu  l’Extrême -Ondion  , il  fe  fit  ôter  le  cilice 
qu  il  portoit  fur  fa  chair , & fe  fit  étendre  nud  fur 
la  cendre  dans  l’Eglife , en  difant  qu’après  avoir 
reçul’Ondion  de  l’huile  fainte  il  cfevoit  comme 
un  Athlete  combattre  nud.  Ce  S.  Abbé  avoit  cou- 
tume de  macérer  fa  chair  par  de  rudes  difcipli- 
nes  qu’il  fe  dennoit  lui-même.  Mais  fur  la  fin  de 
fa  vie, craignant  de  n’avoir  pas  aflez  de  forces  pour 
fe  faire  beaucoup  de  mal  , il  pria  un  Chanoine 
dont  il  connoifloit  le  bras  robufte,  de  lui  rendre 
ce  fervice. 

Malgré  ces  commencemens  de  réforme  dans 
le  Clergé , il  y refloit  encore  bien  des  abus  à cor- 
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l’An  io58.  riger.  Alexandre  II.  voulant  y reme'dier,  envoya 
Peu»  nou-  en  France  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  & le  Car- 
en  France.  dinal  Etienne  avec  la  (qualité  de  Légats.  Ce  der- 
nier tint  un  Concile  a Bourdeaux  l’an  1068.  où 
les  Moines  de  S.  Aubin  d’Angers  intentèrent  pro- 
ce's  contre  ceux  de  la  Trinité  de  Vendôme  pour 
la  Celle  de  Craon.  On  lut  dans  ce  Concile  des 
Lettres  qui  faifoient  foi  que  ce  procès  avoit  été 
jugé  par  le  Pape  Nicolas  II.  en  faveur  des  Moines 
de  Vendôme.  Ainfi  le  Légat  déclara  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  toucher  à ce  qui  avoit  été  reJ 
glé.  Mais  les  Moines  de  S.  Aubin  ne  s’en  tinrent 
pas  à cette  décifion , & firent  à ce  fujet  de  nou-, 
velles  procédures , qui  ne  pouvant  lervir  à 1 édi- 
fication , ne  méritent  pas  d’être  rapportées.  On 
voit  par  les  noms  des  Evêques  qui  le  trouvèrent 
• au  Concile  de  Bourdeaux  , qu  Archambauld  Ar- 

chevêque de  cette  ville  avoit  déjà  été  dépofé , &c 
que  Jolcelin  ( <«)  Tréforier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers 
avoit  été  mis  en  fa  place. 

Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  tint  un  Concile 
Provincial  à Auch , où  il  fut  ordonné  que  toutes 
les  Eglifes  de  Gafcogne  payeroient  aux  Eglifes 
Cathédrales  la  quatrième  partiç  des  dixmes  qu’el- 
les percevoient.  On  en  exempta  le  Monaftére  de 
S Oriens  & plufieurs autres  Eglifes, qui  font  dé- 
fignées.  Auftinde  étoit  encore  alors  Archevêque 
d’Auch  : mais  il  mourut  peu  de  temps  après , re- 

(*)  Mrs  de  Sainte  Marthe  placent  fur  le  Siège  de  Bourdeaux  Andron  entre  Ar- 
chambauld & Jolcelin  -,  mais  la  Chronique  de  Maiüczais  fait  luccéder  immédia- 
tement Jofceliu  à Archambauld. 
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nommé  pour  la  fainterc  de  fa  vie , qui  l’a  fait  met-  i/An  1068. 
re  au  nombre  des  Saints. 

Guillaume  lui  avoit  fucce'dc , lorfque  fur  la  fin 
delà  mêmeanflée  le  même  Légat  tint  un  nouveau 
Concile  à-Touloufe  , où  I on  ordonna  c^ue  pour  X0u°0nu^c  ie 
rétablir  l’Evêché  de  Leidoure,  qui  avoit  été  chan- 
gé en  un  Monaftére,  l’Evêque  auroitfa  demeure 
dans  le  Monaftére , & qu’après  la  mort  des  Moi- 
nes on  y mettroit  des  Chanoines , fi  les  Moines 
n’aimoient  mieux  le  retirer  ailleurs.  Les  Arche- 
vêques Guillaume  d’Auch , & Aimon  de  Bourges 
fils  d’Archambauld  Comte  de  Bourbon,  aflifté- 
rent  à ce  Concile , avec  les  Evêques  Durand  de  E**tinfs  <!l*  * 
Touloule , Girald  de  Cahors  , Godemare  de  Sain-  Touioufc. 
tes  , Gre'goire  de  Lelcar  , Pierre  d’Aire  , Guil- 
laume de  Comminges,  Raimond  de  Leidoure, 

Bernard  deConfcrans  & un  autre  Bernard  d’Acqs; 

& avec  les  Abbés  Hugues  de  Clugni  , Ademare 
de  S.  Martial,  Beralde  de  S.  Gilles  , Raimond  de 
Condom  , Bêrnard  de  Marleille , Raimond  de  S. 

Papoul , Frotard  de  S.  Pons  & Conftance  de  Clai- 
rac.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  qu’on 
fafte  mention  de  ce  Monaftére  fitué  dans  le  Dio- 
céfe  d'Agen  : on  ne  fçait  pas  le  oemps  de  fa  fon- 
• dation.  Les  Calviniftes  le  dc'truifirent  durant  les 
ravages  des  guerres  civiles  ; & Henri  IV.  en  a fait 
unir  Tes  revenus  à l’EglifedeS.  Jean  dcLatran  (<*). 

On  fit  fans  doute  dans  ce  Concile  & dans  les 


(«)  Le  Cardinal  proreélcur  des  affaires  de  France  8:  l'AmbaffaJcur  de  France 
tiennent  tous  les  ans  Chapelle  dans  l'Eslifc  de  S.  Jean  de  Latran  le  ij.  de  Décem- 
bre jour  de  faime  Lucr, en  mémoire  de  l'abfolution  accordée  à Henri  IV. 
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I’An  1068.  autres  qui  fe  tinrent  alors , plufieurs  reglemens 
qui  ne  font  pas  venus  à nôtre  connoifTance.  On  a 
eu  plus  de  foin  de  nous  en  conferver  les  décidons 
qui  concernoient  le  temporel,  que  celles  qui  re- 
gardoient  la  réforme  des  mœurs.  C’eft  qu’on  ne 
vouloir  pas  obferver  celles-ci.  Cependant  le  Pape 
Alexandre  montroic  toujours  un  grand  zclc  pour 
-ie  maintien  de  la  difciplinc , en  voici  un  trait  bien 
marqué. 

Un  François  s’étant  faifide  fon  frcre  qui  lui  drcf- 
Mimencc in-  ;f0it  des  embûches,  l’obligea  de  marcher  à fes  côtés 
AM«an-  cnlclrappant  du  pommeau  defon  épée. Pendant  cc 
t. f.  temps-là, un  parent  étant  lurvenu  tua  le  frcre  que 
l’autre  frappoit.  Celui-ci  demanda  la  pénitence 
aux  Evêques,  & l’ayant  reçue  , il  alla  à Rome  pour 
Ja  faire  modérer.  Le  Pape  manda  aux  Evêques, 
Guillaume  de  Perigueux  & Durand  de  Touloufe 
& à S.  Hugues  Abbé  de  Clugni , que  par  compaf 
fion  pour  cet  homme  qui  affûroit  n’avoir  point 
confenti  au  meurtre  de  Ion  frere , ifjui  avoit  feu- 
lement ordonné  que  quand  il  leroit  de  retour 
chez  lui , il  donnât  aux  pauvres  pour  le  repos  de 
lame  de  fon  frcre  & pour  fon  propre  (alut,la  moi. 
trédcfês  biens  i qu’il  donnât  aufli  à la  même  in- 
tention le  fonds  de  l’autre  moitié, en  s’en  réfer- 
vant  l’ufufruit  fa  vie  durant  : qu’enfuite  il  entrât 
dans  un  Monaftérc  pour  y faire  pénitence  pen- 
dant un  an , jeûnant  ddix  fois  la  Semaine  au  pain 
& à l’eau  depuis  la  Pentecôte  jufqu’à  la  S.  Michel ; 
& depuis  la  S.  Michel  jufqu’au  Carême,  trois  fois 
par  Semaine  au  pain  & à l’eau  : qu  il  fût  privé 
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de  la  C ommunion'du  Corps  de  Jefus-Chrift  pen- 
dant trois  ans  -,  qu’il  ne  portât  plus  les  armes  ; 
qu’il  s’abftînt  de  l’ufage  du  mariage  pendant  fept 
anne'es  -y  & que  le  relie  de  la  vie  il  jeûnât  tous  les 
Vendredis. 

On  voit  que  la  compaflion  que  le  Pape  .dit 
avoir  eue  de  cet  homme*,  n’avoit  pas  affoibli  Ton 
zele.  Il  permet  aux  Prélats  à qui  il  écrit , de  mo- 
dérer cette  pénitence , s’ils  jugent  que  le  pénitent 
n’ait  pas  la  force  de  l’accomplir. 

Les  excès  où  fe  portoit  alors  l’Empereur  Hen- 
ri IV.  attirèrent  l’attention  du  Pape  Alexandre  , 
& excitèrent  Ion  zele.  Henri  étoit  un  jeune  Prin- 
ce qui^ne  refpcéloit  ni  le  lacré  ni  le  profane  , 
quand  il  s’agifloit  defatisfaire  fe  s pallions.  Il  met- 
toit  les  Prélatures  à l’encan  , & il  lembloit  pren- 
dre plaifir  à violer  toutes  les  loix  de  la  pudeur  : il 
n’y  avoit  que  la  propre  femme,  qu’il  ne  pouvoit 
aimer.  Déjà  depuis  deux  ansil  avoit  époule  Berthe 
fille  d’OthonMarquis  d’Italie, lorfqu’ii  entreprit  de 
la  répudier.  Il  traita  d’abord  fort  lecrétement  l’af- 
faire avec  Sigcfroi  Archevêque  de  Mayence,  à 
qui  il  fit  les  plus  belles  promettes  pour  en  obtenir 
ce  qu’il  louhaitoit.  L’Archevêque  fe  laifla  gagner; 
& 1 Empereur  convoqua  une  grande  Aüemblée 
d’Evêques  & de  Seigneurs  à Mayence  pour  décla- 
rer fon  divorce,  & le  faire  approuver.  L Archevê- 
que eut  alors  quelque  fcrupule  de  s être  trop 
avancé  , & il  écrivit  en  diligence  au  Pape  pour  le 
prier  d’çnvoyer  les  Légats  au  Concile  de  Mayen- 
ce. Il  marquoit  dans  fa  Lettre  qu  il  avoit  tâché  de 
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476  Histoire  de  l’Eglise 
,,'An  iotft).  détourner  le  Prince  de  ce  divorce,  qu’il  lui  en 
avoir  demandé  les  raifons , & qu’il  avoic  répondu 
qu’une  averfïon  naturelle  l’empêchoit  de  pouvoir 
confommer  fon  mariage  avec  la  Reine  ; que  pour 
lui  n’ofant  décider  cette  grande  affaire  , il  s’en 
rapportoit  au  jugement  de  Sa  Sainteté. 

Le  Pape  envoya  au  ‘Concile  de  Ivfayence  le 
Cardinal  Pierre  Damien,dont  il  connoiffoit  la  fer- 
meté infléxible.  L’Empereur  Henri  étoit  en  che- 
min pour  fe  rendre  à Mayence,  lôrfqu’il  apprit 
l'arrivée  du  Le'gat.  Il  en  fut  ü confterné,  qu’il  vou- 
lut fur  l’heure  retourner  fur  les  pas.  On  eut  bien 
de  la  peine  à obtenir  que  pour  ne  pas  paroître  s’ê- 
tre moqué  des  Seigneurs  & des  Prélats  quyl  avoic 
convoqués , il  fe  retirât  à Francfort , où  il  fit  venir 
ceux  qui  s’ëtoient  déjà  rendus  à Mayence.  Pierre 
Damien  y fùivit  l’Empereur,  & parla  avec  tant  de 
force  dans  l’Afîemblée  contre  le  divorce  que  ce 
Prince  projettoit , que  tous  les  afliftans  fe  récriè- 
rent que  le  S.  Siège  avoir  jugé  félon  la  juftice  ; & 
conjurèrent  Henri  de  ne  point  foiiiller  fa  gloire 
par  une  pareille  tâche.  Le  Prince  fut  obligé  de  fe 
rendre , & il  promit  de  garder  fa  femme , en  dé- 
clarant que  puifqu’il  ne  pouvoir  fé  décharger  de 
ce  fardeau , il  tâcheroit  de  le  porter.  Pierre  Da- 
mien mourut  trois  ans  après  , renommé  dans  tout 
le  monde  Chrétien  par  l’aulférité  de  fa  vie , par 
fon  zele  ferme  & infléxible  , & par  fes  immenfes 
travaux  pour  le  rétablifTement  de  la  difeipline.  Il 
femble  que  la  Providence  l’avoit  fufeité  cj^ns  ces 
temps  malheureux , pour  l’oppofèr  aux  défordres 
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ides  Clercs  & des  Moines , & leur  faire  voir  dans  Io6?. 
fa  perfonne  un  parfait  modèle  des  vertus  qu’il 
leur  prêchoit. 

Le  Pape  Alexandre  envoya  aufli  des  Légats  en 
Angleterre,  pour  travailler  de  concert  avec  le  Roi 
Guillaume  à la  réforme  de  cette  Eglife  par  la  dé- 
pofition  des  Evêques  qui  fe  trouveroient  coupa- 
bles. Scigaud  Archevêque  de  Cantorberi  fut  dé- 
pofé  avec  quelques  autres  Prélats  accufés  de  di- 
vers crimes. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  délibéra  pas  long- 
temps fur  le  choix  d’un  Archevêque  de  Cantor-  ■ * 
beri.  Il  jugea  que  perfonne  n’étoit  plus  propre 
pour  remplir  ce  grand  Siège , que  Lanfranc  Ab-  » 
bé  de  S.  Etienne  de  Caen  j & il  l’invita  de  paflcr  LanfrjiKf'lu 
au  plutôt  en  Angleterre  pour  y recevoir  l’Ordina-  c»t«beri.<,e 
tion  Epifcopale.  Mais  le  faint  Abbé  qui  avoir  dé- 
jà rcfufé  l’Archevêché  de  Roüen  , refufa  conf- 
tamment  celui  qu’on  lui  offroit  en  Angleterre.  Le 
Roinefe  rebuta  pas.  Il  fn«pa(Ter  en  Normandie 
les  Légats  du  Pape  , lefquels  ayant  afiemblé  un 
Concile  des  Evêques  & des  Abbés  de  la  Provin- 
ce, ordonnèrent  à Lanfranc  par  l’autorité  Apof 
tolique  d’accepter  l’Epifcopat  : & ils  lui  firent 
donner  le  même  ordre  parHerluin  Abbc  du  Bec 
dont  il  avoir  été  Moine.  Lanfranc  n’ola  réûfter, 
fans  cependant  fe  rendre  entièrement.  Il  partit 
pour  l’Angleterre  dans  l'efpérance  de  faire  agréer 
fes  exeufes  au  Roi  : mais  tout  fut  inurile  ; & mal- 
gré fa  répugnance , il  fut  obligé  de  donner  enfin  . 

Ton  contentement.  Il  en  rendit  compte  au  Pape 
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Alexandre  par  une  Lettre  qui  elt  une  nouvelle 
preuve  de  fa  modeftie. 

» Ayant  été  tiré , dit-il , par  le  Prince  des  Nor- 
» mans  du  Monaitére  du  Bec  où  j’avois  pris  l’ha- 
»>  bit , je  gouvernois  celui  de  Caen  , quelque  peu 
» propre  que  je  fuflTe  à conduire  même  un  petit 
» nombre  de  perlonnes , lorfquc  je  ne  Içais  par 
» quel  jugement  de  Dieu  , vous  m’avez  contraint 
» de  prendre  la  conduite  d’un  peuple  innombra- 
» bîc.  Le  meme  Prince  devenu  Roi  d’Angletcr- 
» rc  , avoit  tenté  tous  les  moyens  pour  m’enga- 
« ger  à accepter  l’Epifcopat.  Tout  avoit  été  inu- 
» tile  ; & il  n’a  rien  pu  obtenir  de  moi  jufqu’à  ce 
« que  vos  Légats  Hermanfroi  Evcquc  de  Sion  & 

» Hubert  Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  * 
» font  venus  en  Normandie  , ont  fait  afTemblcr 
» les  Evêques , les  Abbés  & les  Seigneurs  du  pays , 

» & en  leur  préfence  m’ont  ordonné  de  prendre 
« le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Cantorberi.  La 
» foibleffe  de  mes  forces  , l’indignité  des  mes 
» mœurs , l’ignorance  de  la  Langue  & des  ufages 
» de  cette  nation  barbare  , n ont  pu  me  fervir 
» d’exeufe.  Enfin  j’ai  donné  mon  confentement, 

» je  fuis  venu  , j'ai  fubi  le  fardeau.  Mais  j’ai  à ef. 

» fuyer  tant  de  chagrins  & d’ennuis  ; je  vois , j’en- 
»•  tends , je  fens  tant  de  miféres  & de  troubles, 

» tant  d’endurcifiement  ; je  fuis  témoin  de  tant  de 
» maux  de  la  fainte  Eglife  , que  la  vie  me  devient 
» infupportable.  « 

Lanfranc  prie  le  Pape  de  le  décharger  de  ce 
fardeau  , &:  de  lui  permettre  de  retourner  à fon 
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Monaftére  : mais  le  Pape  connoifloit  trop  fon  zele 

.les  talens,  pour  avoir  égard  à fa  demande.  Guil- 
laume furnommé  lionne ame  fut  fuccelfeur  de  Lan- 
franc  dans  le  gouvernement  de  S.  Etienne  de 
Caën:  il  étoit  fils  de  Ratbode  Evêque  de  Séez  , 
lequel  avoit  été  marié  avant  fon  Epilcopat. 

Le  Roi  Guillaume  voulut  aufii  donner  un  Evê- 
ché en  Angleterre  à un  Moine  du  Monaftére  de 
la  Croix-Saint- Leuffroi , nommé  Guimond  , qui 
a écrit  avec  érudition  contre  les  erreurs  de  Bcrcn- 
ger  : mais  on  ne  put  jamais  le  réloudre  à accepter 
cette  dignité. 

Guimond  étoit  un  faint  & un  fçavant  Reli- 
gieux, fans  relpeét  humain , fort  mortifié  & grand 
zélateur  de  la  pauvreté  Religieufe  ; mais  d’une 
vertu  trop  auftére , un  peu  opiniâtre,  &d  un  zele 
qui  ne  fçavoit  pas  toujours  garder  les  ménage- 
mens  convenables.  11  écrivit  une  Lettre  au  Roi 
Guillaume,  où  en  lui  expofant  les  railons  qui  l’em- 
péchoientd  accepter  l’Epilcopat,  il  lui  donne  des 
avis  qui  ne  paroiflent  pas  allez  refpeélucux  ; & le 
Prince  cft  plus  loüablc  de  ne  s’en  être  pas  cho- 
qué , que  le  Moine  ne  peut  le  paroître  d’avoir  olé 
les  donner. 

» Bien  des  raifons , dit-il  au  Roi , me  rendent 
indigne  de  l’Epifcopat,  fur- tout  les  infirmités  « 
fpirituelles  & corporelles  dont  je  luis  accablé.  « 
Je  ne  puis  me  conduire  moi-même  , comment» 
conduirois-je  les  autres  ? D’ailleurs  apres  avoir- «a 
bien  pelé  routes  choies , je  ne  vois  point  par  « 
quelle  loi  il  me  leroit ^permis  de  gouverner  ceux  « 
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.»  dont  je  ne  fçaisni  la  langue,  ni  les  mœurs,  donc 
» vous  avez  injuftement  depoüillé  , exile'  ou  fait 
» mourir  les  peres  & les  amis.  Feuilletez  les  fain- 
» tes  Ecritures , & voyez  s’il  efl:  permis  de  donner 
* par  violence  au  troupeau  de  Jelus  Chrift  un  Paf- 
» teur  choifi  par  les  ennemis  de  ce  troupeau.  L’é-  . 
•>  ledtion  pour  être  canonique , doit  être  faite  par 
» les  inférieurs,  & confirmée  enfuite  parles  Su- 
» perieurs.  Comment  pouvez-vous  fans  péché  me 
« donner  à moi  & aux  autres  ce  que  vous  avez  en- 
» levé  violemment  par  la  guerre  & par  l’efFufion 
» de  tant  de  lang  ? Un  Religieux  tel  que  je  fuis' 

» doit  avoir  horreur  des  rapines.  Or,  je  regarde 
» l’Angleterre  comme  une  proye  que  vous  ayez 
» enlevée , & je  crains  autant  de  toucher  à fes  tré- 
» fors , que  je  crains  de  toucher  au  feu. 

Guimond  après  avoir  ainfi  traité  d’ufurpatiort 
la  conquête  de  l’Angleterre  , avertit  le  Roi  Guil- 
laume de  ne  fe  pas  enorgueillir  de  fes  fuccés  j 

Earce  que  Dieu  lui  demandera  un  compte  terri- 
le  de  1 adminiftration  qu’il  lui  a confiée.  « Pour 
«moi , ajoûte-t’il  , j’aime  la  pauvreté  de  Jefus- 
«Chrift,  qu’ Antoine  & Benoît  ont  embraflèe  : 

» je  l’aime  bien  plus  que  les  richelfes  que  Crélus 
» &Sardanapale  ont  recherchées,  & qu’ils  ont  été 
*>  contraints  en  mourant  miférablement  d aban-; 

■»  donner  à leurs  ennemis.  « 

On  fit  de  grands  reproches  à Guimond  d’ayoir 
parlé  a fon  Souverain  avec  tant  de  liberté.  Cepen- 
dant ce  Prince  ne  témoigna  pas  lui  en  fçavoir 
mauvais  gré  : au  contraire  après  la  mort  de  Jean, 

il 
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il  voulut  le  nommer  Archevêque  de  Rouen  : mais 
quelques  envieux  en  détournèrent  le  Prince.  On 
ne  put  néanmoins  rien  reprocher  à Guimond  , fi- 
non  qu’il  étoit  fils  de  Prêtre.  Ce  fçavanc  Religieux 
étant  retourne  à fon  Monaftére  , employa  à îa  dé- 
fenfe  de  la  Religion  le  talent  qu’il  avoir  pour 
écrire.  Comme  Lanfranc  fon  ancien  Maître  étoit 
occupé  au  gouvernement  de  fon  Diocéfe  , & n’a- 
voitplus  gueres  le  temps  d’entrer  en  lice  contre 
Bcrenger  , à qui  cependant  l’éloignement  de  cet 
adveriaire  fembloit  donner  une  nouvelle  audace, 
Guimond  entreprit  de  le  combattre;  & il  publia 

3uelijue-temps  après  un  Traité  contre  fes  erreurs 
ivife  en  trois  Livres , & écrit  en  forme  de  Dia- 
logue. .. 

Dans  le  premier  Livre,  l’Auteur  après  avoir 
peint  le  caraélére&  l’orgueil  de  Berenger,en  parle  ™>nd  comte 
en  ces  termes.  » Il  a mieux  aimé  devenir  He'ré-  « 
tique , & faire  parler  les  hommes  de  lui , que  de  « 
vivre  Catholique , & n’être  connu  que  de  Dieu.  « 

Pour  s'attirer  la  faveur  des  hommes  mondains  « 
qui  ne  cherchent  que  l’occafion  de  pe'cher , il  a « 
combattu  le  Mariage  & le  Baptême  des  enfans.  « 

Enfuite  il  a ofé  blalphémer  contre  la  préfence  « 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie  ; afin  « 
que  la  crainte  de  recevoir  indignement  la  fàinre  « 
Euchariftie  n’inquiétât  pas  les  mondains  dans  « 
leurs  péchés.  « Guimond  remarque  qu’à  la  vérité 
tous  les  difciples  de  Berenger  s’accordent  à nier  g», 
que  le  pain  & le  vin  (oient  réellement  changés 
dans  l’Euchariftie,  mais  qu’ils  différe/u  fort  en- 
Tome  VII.  PPp 
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tre  eux  en  expofant  leurs  faux  dogmes. 

» Les  uns  , die -il  , croyent  que  dans  le  Sa- 
» crement  il  n’y  a rien  du  Corps  & du  Sang  du 
» Seigneur  , & que  tout  eft  ombre  & figure. 
« Les  autres  pour  fe  rapprocher  de  nous  , recon- 
» noiflent  que  le  Corps  & le  Sang  y font  d’une  ma- 
« niere  cachée  ; mais  qu’afin  qu’on  puifTe  les  re- 
» cevoir , ils  font  en  quelque  forte  impanés  , ft 
» j’ofe  ainfi  parler , & ils  prétendent  que  c’efl-là 
» ce  qu’il  y a de  plus  fubtil  dans  la  doét rine  de  Be- 
» renger.  Il  y en  a quelques-uns  qui  n’étant  pas  à 
» la  vérité  difciples  de  Berenger , mais  qui  fe  laif- 
» Tant  ébranler  par  fes  raifonnemens,  ont  préten- 
» du  que  le  pain  ôc  le  vin  étoient  changés  en  par- 
» tie  , & demeuroient  en  partie.  Quelques  autres 
» ayant  horreur  de  ce  fentiment , ont  avancé  que 
» le  pain  & le  vin  font  entièrement  changés  ; mais 
» que  quand  des  perfonnes  indignes  s’approchent 
» de  la  Communion,  le  Corps  & le  Sang  du  Sei- 
••  gneur  font  de  nouveau  changés , & retournent 
» en  la  fubftance  du  pain  &c  du  vin.  « C’eft  ainfi 
que  les  Seéfaires  ne  peuvent  manquer  de  varier 
& de  fe  divifer  dans  l’expofition  & dans  la  défen- 
fe  de^ leurs  faux  dogmes';  parce  qu  ayant  une  fois 
méprifé  l’autorité  de  i Eglifc , il  ne  ien  trouve 
plus  qui  foit  capable  de  les  fixer.  Guimond  (e  pro- 
pofè  de  réfuter  toutes  ces  diverfes  erreurs  des  dit 
ciples  de  Berenger  ; & il  le  fait  avec  force. 

Dans  le  fécond  Livre,  il  paroît  craindre  d’à- 
voüer  que  les  efpéces  "Sacramentelles  fe  corrom- 
pent : ce  qui  cependant  ne  nuit  en  rien  à la  créan- 
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ce  de  l’Eglife  Touchant  la  préfence  réelle;  & ce 
qu’objeéloit  la  deftus  Bcrenger  , cil  bien  foible. 
Guimondfait  voir  en  réfutant  d’autres  objections, 
que  l’Euchariftie  cft  en  même temps  vérité  & fi- 
gure. En  répondant  à quelques  textes  de  S.  Au- 
guftin , il  rapporte  ce  que  ce  faint  Dodtcur  a die 
dans  un  Sermon  aux  Néophytes  , Recevez  dans  U 
pain  ce  qui  a été  attaché  à la  Croix i,  dans  le  CalL 

ce  ce  qui  a coulé  du  côté  du  Seigneur.  Et  comme  on 
ne  peut  éluder  un  texte  fi  formel , & plufieurs  au- 
tres du  meme  faint  Doéteur,  Guimond  ajoute; 
« Si  Auguftin  cft  oppofé  à lui-méme,  il  ne  faut 
pas  recevoir  fon  autorité  -r  ou  s'il  faut;  la  rece-.* 
voir , il  faut  plutôt  s’en  tenir  à ce  qu’il  a dit  en  « 
plufieurs  endroits , qu’à  ce  qu’il  n’a  die  qu’en  un  « 
ieul.  c*.  . . » [ ; ■ ; 

Dans  le  troifiéme  Livre,  l’Auteur  continué  de 
montrer  la  préfence  réelle  pir  les  cextes  les  plus 
formels  des  Saints  Peres.  Enfuite  il  réfute  ceux 
qui  admettoientTimpanation,  & ceux  qui- pré- 
• tendoient  que  le  pain  changé  au  Corps  de  Nô- 
tre-Seigneur  rcdevenoitdu  pain  , quand  des  péri 
fonnes  indignes  s’approchoicnt  de  la  fainte  Ta- 
ble. On  cft  conlolé  en  lifant  cet  Ouvrage  de  voir 
que  les  nouveaüx  Sacramentaires  nom  prefque 
rienobjeélé  contre  ia  créance  de- l'Egide  fur  là 
préfence  réel 
pies  avoienc 
avoit  rejette 

Guimond  qui  avoit  afferde  mérite  pour  feifaire 
des  envieux  , en  trouva  dans  fa  patrie  Sc  parmi 
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484  Histoire  de  l’Eglise 
les  freres.  Pour  fe  délivrer  de  ces  ennemis  fecrets , 
il  demanda  à fon  Abbé  la  permillion  de  palTer  en 
Italie.  L’Abbé  qui  n’étois  pas  lettré,  & qui  ne 
connoiUoic  pas  le  trélor  qu'il  pofledoit  , la  lui 
donna.  Guimond  fe  fit  bientôt  connoître  & efti* 
mer. en  Italie.  Grégoire  VII.  qui  Içavoit  déterrer 
le  mérite  , le  fit  Cardinal,  & Urbain  II.  l'obligea 
d’accepter  enfin  l’Archevcché  d’Averfe. 

Durand  Abbé  de  Troarne  en  Normandie,  écri- 
vit aufii  contre  Berenger  unOuvrage  fort  étendu, 
ôcfort  inftruétif  par  les  détails  où  entre  l’Auteur 
fur  ce  qui.s’elt  pafic  en  France  au  lujet  des  er- 
reurs de  Berenger.  le  n’en  rapporte  pas  ici  le 
précis  , parce  que  j’ai  inféré  dans  le  fil  de  l’Hifloi- 
rc  les  faits  hiftoriques  que  cet  Ecrivain  nous  ap- 
prend. Pour  le  dogme  , Durand  le  détend  fça- 
vamment,  mais  avec  moins  de  force  & depréci- 
fion  que  Lanfranc.  L’Ouvrage  elt  divilé  en  neuf 
parties , & dédié  par  une  Préface  en  vers  à Ansfroi 
Abbé  de  Préaux.  , T: 

La  Normandie  avoir  alors  plufieurs  faints  Ab- 
bés ou  Moines,  que  le  Roi  Guillaume  plaça  fur 
plufieurs  Sièges  vacans  de  fon. Royaume  d’An- 
gleterre. Il  donna  l’Abbaye  de  Weftminfter  à Vi- 
tal Abbé  de  Bernai , & celle  de  Bernai  à Ofberne 
frere  de  Vital.  C’eft  ce  que  ce  Prince  écrivit  à Jean 
Abbé  de  Fefcan  pour  avoir  fon  contentement; 
parce  que  le  Monaftére  de  Bernai  étoit  alors  fou- 
rnis à celui  de  Fefcan.  On  peut  dire  que  le  foin 
que  le  Duc  de  Normandie  eut  toujours  de  don- 
ner de  bons  Abbés  aux  Monaftéres  de  cette  Pro- 
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vince,y  rendit  de  (on  temps  l’état  Monaftique  vers  l’An 
trc's  - florifTant.  i°7°* 

On  ne  voyoit  pas  des  exemples  moins  édifians 
parmi  les  Abbés  & les  Moines  de  France.  L'Abbé 
de  S.  Martin  de  Pontoile  étoit  fur-tout  recom- 
mandable pour  fa  piété  & pour  fes  aufte’rités.  Ce 
Monaftére  dont  on  rapporte  les  commencemens 
à l’an  1069.  doit  fon  origine  à un  Oratoire  qui 
fut  bâti  au  confluent  de  la  Vionne  & de  l’Oife 
pour  quelques  Moines  , en  l’honneur  de  S.  Ger- 
main Evêque  de  Paris  par  deux  Gentilshommes 
de  Pontoile , nommes  Varnier  & Amauri.  C’eft  ce  sM(£^'e<l8 
qu’on  voit  par  les  Lettres  du  Roi  Philippe  , qui  ait  s.  Martin 
confirment  ce  premier  établiflement.  Elles  font  aePon'°‘re' 
datées  de  l’an  1069.  & (ignées  de  plufieurs  Sei- 
gneurs des  environs-,  fçavoir,  de  Guide  Montlhe- 
ri , d'Adam  de  fille , qui  a donné  fon  nom  à cette 
Terre , appellée  aujourd  hui  Y Jjle-Adam,  & de  Hu- 
gues de  Montmorenci. 

Pour  gouverner  ce  nouveau  Monaftére,  on  tira 
de  Rébais  un  Religieux  nommé  Gautier  , natif  s G 
d A inville  dans  le  Vimeu  au  Diocéfe  d’Amiens.  premier  Abbé 
C’étoit  un  faint  homme,  d’une  vertu  & d’une  auf-  r» 
téritc  extraordinaire.  Ayant  été  obligé  de  rece-  y,cÿjt  Ct[ltr 
voir  l’Inveftiture  du  Roi , qui  lui  donna  le  Bâton  inter  Aft*  Be- 
Paftoral  , comme  c’étoit  alors  la  coutume  , il  fartt  1.  1 

mit  fa  main  fur  celle  du  Prince , & dit  : >>  Ce  n’eft  « 
pas  de  vous , c’eft  de  Dieu  que  je  reçois  le  gou-  « 
vernement  de  l’Eglilc.  <•  Le  faint  Abbé  ayant  pris 
pofleflionde  fon  Monaftére  , fit  bâtir  fur  la  col- 
line voifine  une  Egliie  en  1 honneur  de  S.  Martin , 
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486  Histoire  de  l’Eglise 
d’où  le  Moriaftére  a pris  fbn  nom  , quoique  S. 
Germain  Evêque  de  Paris  en  foit  le  premier  Pa- 
tron. > - . 

'Gautier  ne  fût  paslong-tcmps  fani  fentir  tout 
le  poids  de  fa  charge  , que  l'on  humilité  lui  rcn- 
doit  intolérable.  Il  s’enfuit  fecrétemcnt  de  fon 
Monaltére,  fit  fe  retira  àClugni,oùil  fut  reçu 
fans  être  connu.  Ses  Moines:  ayant  appris  le  lieu 
de  fa  retraite,  firent  écrire  à S.  Hugues  Abbé  de 
Clugni  par  Jean  Archevêque  de  Rotien,  & obli- 
Fukt  ic  s.  gèrent  par  lâ  leur  Abbé  de  revenir.' Il  s’échappa 
une  féconde  fois  , fit  fe  rétira  proche  de  Tours 
’ dans  l’Ifle  de  S.  Cofme  fit  de  S.  Damien  , où  il  me- 
na une  vie  très-auftére  , châtiant  Ion  corps  par 
labftinence , les  veilles  fit  les difciplines , dont  l’u- 
fage  devint  alors  plus  fréquent.  Sa  charité  éga- 
ioit  fon  auftérité  : n'ayant  rien  autre  chofe  à don- 
ner à un  pauvre , il  lui  donna  fes  livres  -t  un  -autre 
étant  furvenu , il  lui  donna  fa  cuculle  , dont  les 
Moines  deMarmoûticr  lui  avoienc  fait  préfènt  peu 
de  temps  auparavant.  Un  pelerin  dePontoife  le 
reconnut  fit  en  avertit  fes  Religieux , qui  1 obli- 
gèrent de  revenir  les  gouverner. 

, Gsik'ici.  de  Cependant  comme  la  folitudeétoit  fon  attrait  ^ 
Eÿfcgt  *1  a^a  a pour  obtenir  du  Pape  la  permiflion 
"S'abdiquer  ia  d’abdiquer  fa  charge  ; mais  Grégoire  VII.  quioc- 
chargedAb-  cupoit  alors  le  S.  Siège,  le  trouva  d’autant  plus 
propre  à commander , qu’il  y avoit  plus  de  ré- 
pugnance. S.  Anfelme  écrivit  auffi  à Gautier, pour 
lui  repréfenter  qu’ayant  été  élu  canoniquement  , 
il  ne  devoit  pas  abandonne»  fon  troupeau  à la 
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merci  des  loups.  Pour  l'engager  à revenir  à Ion  Vers l'An 
Monaftére,il  luimarquoit  que  la  calomnie  dont  il  >070. 
a voit  été  effrayé,  avoit  été  diffipée  par  les  foins  de 
l’Abbé  de  S.  Arnoux.  On  ne  fçait  pas  quelle  étoit 
cette  calomnie  : mais  la  vertu  la  plus  lolide  & la 
plus  auftére  eft  toujours  expofée  à la 
des  mondains. 

Gautier  ne  longea  plus  qu’à  gouverner  fainre- 
ment  (on  Monaftére.  Ses  exemples  étoient  pour 
fes  Religieux  des  leçons  bien  efficaces  ; car  le  laine 
Abbé  paroiffoit  inlatiable  d’auftérités.  Il  ne  man- 
geoit  que  du  pain  & ne  buvoit  que  de  l’eau , & 
mattoit  continuellement  là  chair  par  le  cilice  & 
la  flagellation. 

Ayant  fait  un  voyage  dans  fa  patrie  , il  fut 
averti  dans  une  Villon  par  la  Sainte  Vierge  de  bâ-  Fondation  de 
tir  un  Monaftérc  de  Religieufes  à Berthaucourc. 

Il  mit  aufli-tôt  la  main  à 1 œuvre.  Une  Dame  du  ffilrff* ***** 
voifinage  craignant  que  la  proximité  du  Monaf 
tére  ne  lui  apportât  quelque  dommage , l’empê- 
cha de  continuer  l’ouvrage  j mais  cette  Dame 
étant  morte  peu  de  temps  après , deux  autres  Da- 
mes du  pays  Godelinde  & Helvide  firent  achever 
les  bâtimens,& s’y  confacrérent  à Dieu  , elles  & 
leurs  biens.  Godelinde  en  fut  établie  la  première 
Abbeffe  après  la  mort  de  Gautier. 

Ce  faint  Abbé  mourut, comme  il  avoit  vécu, 
dans  les  bras  de  la  pénitence.  Quelque  temps 
avant  fa  mort,  il  fit  aflèmbler  tous  fes  Religieux 
& après  leur  avoir  demandé  pardon  des  fautes 
quil  pouvoit  avoir  commifes  à leur  égard  en  les  - 
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Vcrs’i>An  traicant  avec  trop  de  dureté,  il  leur  ordonna  de 
1070.  le  frapper  à coups  de  verges  les  uns  après  les  au- 
s. Gautier fe  tres  pour  le  punir  de  les  péchés.  » N'ayez,  leur 

fm  frapper  de  ’ T . , r , v , r Â- 

»ergcs  par  >»  dit-il , m egard  a ma  charge,  ni  compallion  pour 

tous  fcs  Rcli-  • *11  iT  / ,v 

gicux-  » ma  vieillcllc  * ne  longez  qu  a mes  crimes  : ce 
» font  eux  que  vous  frapperez  , ils  méritent  vos 
» coups.  Que  les  plus  anciens  commencent , en- 
» fuite  les  autres , chacun  à Ion  rang  : celui  qui  me 
» frappera  le  plus  fort , lera  celui  qui  m’aimera  le 
» plus , & qui  me  fera  le  plus  cher.  « Les  Moines 
furpris  d’un  commandement  fi  extraordinaire,  ne 
pouvoient  lé  réfoudre  à frapper  un  Supérieur 
pour  qui  ils  avoient  tant  de  relpeéi  : mais  il  fallut 
obéir;  on  alla  donc  au  Chapitre.  En  y entrant  le 
S.  Abbé  pieds  nuds  fe  profterna  à terre  & Ce  dé- 
couvrit les  épaules  pour  recevoir  les  coups  ;fpec- 
tacle  qui  tira  les  larmes  de  tous  les  alhftans.  Com- 
me ils  différoient  de  le  frapper , il  leur  fit  des  re- 
proches  de  leur  lâcheté  & de  leur  défobéïflance. 
Enfin  on  fit  ce  qu’il  fouhaitoit  , ôc  les  Religieux 
qui  étoient  au  nombre  de  trente  ,1e  frappèrent 
tous  les  uns  après  les  autres.  Il  ne  fe  plaignit  que 
de  ceux  cjui  lepargnoient.  Quand  tous  eurent 
fait  ce  qu  il  founaitoit , il  les  remercia , ôc  pour 
leur  témoigner  fa  réconnoifiance , il  les  régala  ce 
jour  là  au  Refeftoire. 

Gaaif-V  ie  & ^eu  j°urs  aPfcs  le  faint  Abbé  tomba  mala- 
de, & quand  il  eut  reçu  l'Extrêmc-Onétion  & le 
Viatique , il  exhorta  pour  la  derniere  fois  fes  Re- 
ligieux à la  charité  , à la  paix  , & à la  perfévéran. 
££  : après  quoi  il  prit  en  main  fon  Bâton  Paftoral 

& 
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& leur  donna  l’abfolution.  Il  mourut  le  huitième  Vers |.An 
d’Avril , la  nuit  du  Vendredi  & du  Samedi-Saint,  137®. 

& à ce  qu  on  croit  l an  1094.  car  on  nc  convient 
pas  de  l'année  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  dans-  l’E- 
glife  de  S.  Martin  qu’il  afoit  fait  bâtir.  Mais  3ès 
le  fiécle  fuivant , Hugues  Archevêque  de  Roiien 
frappé  de  l’éclat  des  miracles  qui  s’opéroient  à 
fon  tombeau,  leva  fon  corps  de  terre,  en  préfèncc 
de  Thibauld  Evêque  de  Paris  & de  *Thibauld 
Evêque  de  Senlis , & après  avoir  confulté  l'Arche- 
vêque de  Rheims. 

Dieu  a fes  Saints  dans  tous  les  états.  S.  Gode-  su«teGo*> 
lieve  , vulgairement  fainte  Godeleine,  fefanéti-  defonHino!- 
fia  dans  un  mariage  mal  aflorti  qui  devint  fa  Çj,.  g«w«»«. 
croix,  & qui  lui  procura  enfin  la  couronne  du  *£*'“’ *' 
martyre.  Elle  étoit  née  à Lodefort  au  Diocefe  de 
Teroiiannc  entre  Calais  & Boulogne.  Comme  el- 
le avoir  du  bien , de  la  beauté  & de  la  naiflance , 
plufieurs  partis  avantageux  la  recherchèrent  en 
mariage.  Berton  Seigneur  de  Ghiftel  vers  Bru- 
ges fut  préféré  par  les  parens  de  Godeliéve  , qui  ' 
n’ayant  égard  qu’aux  richefles  , rendirent  leur 
fille  malheureufe,  en  voulant  la  rendre  plus  ri- 
che. Berton  étoit  un  homme  brutal  & fans  reli- 
gion , qui  n’eut  pas  plutôt  conduit  chez  lui  fa 
nouvelle  époufe  , qu  il  conçut  contre  elle  une 
averfion  encore  plus  grande  qu’il  n’avoit  témoû 
gné  d’emprefTement  pour  l’obtenir.  Il  n’avoic  rei 
cherché  que  fa  dot.  &auffi-tôt  qu’il  l’eut  reçue;  Mwvaistrai- 
il  lui  fit  tous  les  mauvais  traitemens  ou  ta  bruta-  Godd.d.e  r«. 
lité  & la  haine  peuvent  fe  porter.  La  jeune  Dame  £l'ndc  r°a 
Tome  y J J.  Q^Qq 


Digitized  by  Google 


Vers  1*  An 
1070. 


490  H 1 stoirî  de  l’Eglise 
' les  fouffroit  avec  une  patience  héroïque,  fans  ja- 
mais  s'en  plaindre , pas  même  à fes  propres  pa- 
rens.  Elle  avoitune  bellç-mere  qui  appéfantirfbic 
fa  croix  , & qui  fomentoit  l’averfion  injufte  de 
Berton.  Parce  que  Gcfldcliéve  avoit  les  cheveux 
& les  fourcils  noirs , elle  difoit  à fon  fils  : » N’a- 
» vions-nous  pas  afTez  de  corneilles  en  ce  pays- 
*»  ci , pourquoi  en  aller  chercher  une  fi  loin  ? « 
Bertoir  voulant  à quelque  prix  que  ce  fût  fe  dé- 
livrer d’une  époufe  qui  lui  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  odieufe  , la  laiffa  à la  garde  d’un  valet  , 
qui  ne  lui  donnoit  qu’un  morceau  de  pain  par 
jour  pour  toute  fa  fubfiftance.  La  pieuîe  Dame 
-partageoit  ce  morceau  avec  les  pauvres,  &s’occu. 
poit  à la  priere  & aux  bonnes  oeuvres  propres  de 
Ton  état.  Mais  comme  les  violences  de  fon  mari 
augmentoient  tous  les  jours , elle,  prit  le  parti  de 
fe  retirer  chez  fes  parens , qui  pour  faire  cefTer  ces 
indignes  traitemens , s’adrefférent  à Baudoiiin  VI. 
Comte  de  Flandre.  Ce  Prince  renvoya  la  con- 
noiflance  de  cette  affaire  à Ratbode  II.  Evêque 
de  Noyon  & de  Tournai  qui  étoit  l’Evêque  Dio- 
cefain.  L’Evêque  ayant  oüi  les  plaintes  de  Wifroi 
pere  de  Godeliéve , condamna  Berton  à repren- 
dre fa  femme , 6c  à la  traiter  dans  la  fuite  comme 
un  mari  doit  traiter  une  époufe  fage  & fidèle.  Ber- 
ton parut  fe  foûmcttreàcc  jugement:  il  témoi- 
gna quelque  amitié  à Godeliéve  pour  mieux  ca- 
cher le  delfein  qu’il  avoit  formé  de  s’en  défaire. 
Il  lui  dit  qu’il  ralloit  que  l’averfion  qu’il  avoit 
eue  contre  elle , fût  l’effet  de  quelque  maléfice  -y 
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mais  qu'il  connoifToit  une  femme  qui  avoir  le  vers  ïAp 
pouvoir  de  lever  ces  fortes  de  charmes  ; & que  l°7°* 
deux  de  fes  valets  la  lui  ainencroient  pendant  la 
nuit.  Godeliéve  répondit  qu'étant  Chrétienne  , 
elle  ne  pouvoir  admettre  des  moyens  de  réconci- 
liation , qui  ne  fuflent  pas  légitimes.  Le  mari  la 
quitta  fur  cette  réponfe,  & fe  retira  à Bruges.  La 
nuit  fuivante  les  deux  valets  confidens  de  Ber-  Marthe  <k 
ton , entrèrent  dans  la  chambre  de  Godeliéve  , là  w”!  Godc’ 
tirèrent  hors  du  lit , en  lui  dilant  que  la  femme 
dont  fon  mari  lui  avoit  parlé , étoit  à la  porte.  En 
même-temps  ils  lui  jettérent  une  corde  au  col  f 
l’étranglèrent  & l’allèrent  plonger  dans  une  marc 
. pour  la  noyer,  s’il  lui  reftoit  quelque  fouffle  de 
vie.  Enfuite  ils  remirent  fon  corps  au  lit  pour  fai- 
re croire  qu  elle  étoit  morte  de  fa  mort  naturelle. 

Mais  les  vefliges  de  la  corde  dont  elle  avoit  été 
étranglée  , découvrirent  l’attentat.  On  rapporte 
la  mort  de  faintc  Godeliéve  au  fixiéme  de  Juillet 
de  l'an  1 070.  Les  miracles  qui  fe  firent  par  fon  in-  • 
tcrceflion,convertirent  fon  mari, lequel  fit  bâtir  en 
fon  honneur  un  Monaftére  de  Religieufes  à Ghif- 
tel.  Le  corps  de  Godeliéve  fut  levé  de  terre  pour 
être  honore, dix-huit  ans  après  fa  mort  -,  & fon  cui- 
ts eft  fort  célébré  en  Flandre. 

Pendant  qu’on  voyoit  dans  fainte  Godeliéve 
les  fuites  d’un  mariage  malaflbrtüaBienheureufe  Jjgne  ■««*  de 

, ...  0 * 1 1 a Godctrot  de 

Ide  qui  vivoit  en  ce  même-temps  & dans  la  meme  Bouillon. 
Province  , pouvoir  fervir  de  modèle  d’une  heu-  n* 

reufe  alliance.  Elle  étoit  fille  de  Godefroi  le  Barbu 
Duc  de  Lorraine  , & de  Doda.  Elle  fut  mariée  à 

...  QClqü 
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Euftache  II.  Comte  de  Boulogne  & en  eut  trois 
enfans , Euftache , Godefroi  & Baudoiiin.  Elle  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu’une  autre  femme  les  allai- 
tât:-elle  difoit  que  puifqu’elle  étoit  leur  mere, 
elle  devoit  être  leur  nourrice.  Mais  elle  s'appli- 
qua encore  plus  à leur  donner  une  fainte  éduca- 
tion , & elle  eut  la  confolation  de  voir  que  le  Sei- 

Fneur  verfâ  fur  eux  lés  bénédi&ions.  Euftache 
aîné  de  les  enfans  eut  le  Comté  de  Boulogne , 
Godefroi  devint  Duc  de  Bouillon  & de  la  balfe 
Lorraine,  & enfuite  Roi  de  Jerufalem , aufli-bien 
que  Baudouin  fon  frere. 

La  vertuèufe  Comteflc  après  la  mort  de  fon 
mari  fit  bâtir  dans  la  ville  de  Boulogne  un  Mo- 
naftére  en  l’honneur  de  S.  Vilmer , qui  eft  aujour- 
d’hui occupé  par  les  Peres  de  l’Oratoire  , & fit 
conftruireun  autre  Monaftére  dans  le  Comté  de 
Boulogne  en  un  lieu  nommé  Waft,  qu  elle  fou- 
rnit à la  Congrégation  de  Clugni.Llle  en  fonda  un 
troifiéme  proche  de  Calais,  qui  fut  nommé  la  Cha- 
pelle N.  D.  Elle  mourut  vers  le  commencement 
du  douzième  fiécle  & fut  enterrée  à Waft.  Elle  eft 
honorée  fous  le  titre  de  Bienhcureufe  le  1 3.  Avril. 
Les  Religieufes  du  S.  Sacrement  rue  CafTette  pof- 
fédent  aujourd’hui  fes  Reliques.  . 

Godefroi  le  Barbu  pere  de  la  Bienheureufe  Ide 
montra  aufli  beaucoup  d’affc^lion  pour  1 état  Mo- 
naftique.  Voyant  avec  douleur  que  les  Chanoi- 
nes qui  deffervoienc  l’Eglife  de  S.  Dagobert  de 
Stenai , y faifoient  l’Office  avec  négligence  , il  la 
donna  à l’Abbé  de  Gorze , qui  y mit  des  Moines. 
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Le  même  Prince  plaça  aufli  des  Moines  de  S.  Hu-  Vers  i-An 
bert  à Bouillon  donc  il  étoit  Seigneur;  & il  les  1070* 
dota.  C’e'toit  un  Prince  d’une  grande  piété  j & 
il  ne  pouvoir  fe  rappeller  le  fouvenir  de  les  pé- 
cfiés , fans  verfer  des  larmes.  Il  avoir  époufé  en 
fécondés  noces  Beatrix  veuve  de  Boniface  Mar- 
quis de  Tofcane  ; mais  il  garda  toûjours  la  contr- 
nence  avec  elle.  Il  mourut  la  veille  de  Noël  l’an  » 

1070.  & fon  fils  Godefroi  le  Boflù  lui  fuccéda. 

Mathilde  femme  de  Godefroi  le  Boflu  contri- 
bua aufli  à la  fondation  de  l’Abbaye  d’Orval  i 
dont  voici  l’origine.  Quelques  Moines  de  Cala- 
bre étant  venus  prêcher  en  Lorraine  , s’arrêtèrent 
en  çf  lieu  , où  ils  bâtirent  un  Monaftére  avec  l’a-  d’Onrai. 
grément  d’Arnoux  Comte  de  Chimai.La  DuchefTe 
Mathilde  étant  venue  par  hafard  en  cet  endroit,  y 
fit  bâtir  un  Oratoire  en  l’honneur  de  laVierge,  & 
augmenta  les  revenus  du  Monaftére.  Mais  pen- 
dant qu’on  le  bâtilToir,les  Moines  Calabrois  re- 
tournèrent dans  leur  pays.  Ainfice  lieu  fut  occu- 
pé par  quelques  Clercs,  jusqu'au  temps  de  S.  Ber- 
nard. 

Godefroi’le  Barbu  avoir  eu  de  grands  démêlés 
avec  1 Empereur  Henri  IV.  pour  le  Duché  de  la 
Mofclle  qui  lui  fut  enfin  reftitué.  Henri  fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  odieux  aux  Grands  & aux  peu- 

I)lcs , lur-touc  au  Clergé.  Il  continuoit  de  vendre 
es  dignités  Eccléfiaftiques  , &c  il  trouvoit  tou- 
jours des  acheteurs.  Dans  un  voyage  que  Sige- 
froi  de  Mayence  fit  à Rome,  le  Pape  Aléxandre  lui 
défendit  d’ordonner  Evcque  de  Confiance  un 
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nomme  Charles, qui  n'avoit  obtenu  cet  Evêché 
que  par  fimonic.  Cependant  comme  le  Roi  Hen- 
ri ne  vouloir  pas  en  avoir  k démenti , il  menaça 
de  Ta  colère  Sigefroi,  s’il  refufoit  d’ordonner  l’E- 
vêque qu’il  avoir  nommé.  Sigefroi  en  écrivit  au 
Pape , & lui  manda  qu’il  avoit  tout  à craindre  de 
l’indignation  de  Henri , à moins  que  S.  Pierre  ne 
le  dérendît  avec  fa  clef  contre  les  violences  de  ce 
Prince.  Nous  n’avons  pas  la  réponfe  du  Pape  * 
mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  ordonna  la  tenue  du 
Concile , qui  s’aflembla  à ce  fujet  l’an  1071.  dans 
L’Eglife  de  S.  Martin  de  Mayence. 

Les  Evêques  s’étant  aflemblés  le  jour  de  l’Af- 
fomption,commencérent  par  condamner  la  fÿno- 
nie  j & remirent  à une  autre  féance  à examiner  la 
caufe  de  l’Evêque  de  Confiance.  Comme  le  Roi 
ne  cefToit  pas  d’envoyer  des  ordres , & de  faire 
des  menaces  aux  Evêques  au  fujet  de  cette  affai- 
re , les  Peres  du  Concile  l’allèrent  trouver  en 
corps,  pour  le  conjurer  d’avoir  foin  de  fon  falut, 
& de  ne  point  donner  atteinte  à la  difeipline  de 
l’Eglife.  Ils  touchèrent  le  cœur  de  ce  Prince:  il 
leur  répondit  qu’il  n’avoit  fait  auciïne  conven- 
tion avec  Charles  en  lui  donnant,  cet  Evêché  ; 
que  fî  ce  Prélat  avoit  donné  quelque  chofe  à fes 
Officiers  pour  obtenir  leur  protection , ce  n’étoit 
pas  à lui  à l’accufer  ou  à 1e  juftifier.  Apre's  avoir 
parlé  ainfî , il  fe  rendît  au  Concile  avec  les  Evê- 
ques. On  y fit  entrer  Charles  pour  répondre  aux 
Clercs  de  Confiance.  On  difputa  tout  le  jour: 
mais  le  lendemain  au  lieu  de  fe  purger  des  crimes 
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obje&és,  comme  il  l’avoir  promis  , il  alla  remet- 
tre le  Bâton  Paftoral  & l’Anneau àcelui  donfill’a- 
voit  reçu  illicitement. 

Le  Roi  Henri  qui  avoit  montré  en  cette  occa- 
fion  quelque  modération  , ne  tarda  pas  à fe  por- 
ter à de  nouvelles  violences , qui  achevèrent  d’ir- 
riter les  efprits  des  peuples  & des  Seigneurs.  Les 

* Grands  qui  étoient  mécontens  , & qui  fçavoient 

que  le  peuple  devoir  l’être , commencèrent  à conL 
pirer  entre  eux.  Henri  pour  prévenir  ces  révol- 
tes , pria  S.  Annon  de  Cologne  de  reprendre  fous 
lui  le  gouvernement  du  Royaume. Ce  S.  Archevê- 
que eut  beaucoup  de  peine  à s’y  réfoudre:  il  fe  laif. 
fa  cependant  fléchir  , & tâcha  de  rétablir  l’ordre 
public.  Mais  quand  le  Prince  ne  prend  confeil  que 
de  fes  pallions , que  peut  pour  le  bien  des  peuples 
le  Miniftre  le  mieux  intentionné  ? Henri  continua 
de  véxer  les  fujets,  & ceux  - ci  continuèrent  de 
cabaler.  Les  Saxons  qui  étoient  les  plus  mécon- 
tens & les  plus  remuans , envoyèrent  à Rome  une 
députation  pour  l’acculer  de  plufieurs  crimes  , 
qu’ils  prétendoient  mériter  la  dépofition.  Le  Pape 
Aléxandre  le  cita  à Rome,  & cette  citation  lui  fut 
faite  par  S.  Annon  lui-mème  fon  Miniftre  , & par 
Herman  Evêque  de  Bamberg.  Le  Roi  de  Germa- 
nie n’en  tint  compte , & perlevéra  dans  fes  défor- 
dres  : ce  qui  obligea  S.  Annon  de  renoncer  au 
Miniftére. 

. La  même  année  1071.  Jean  Archevêque  de 

Rouen  tint  un  Concile  Provincial  dans  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Notre-Dame , où  fè  trouvèrent 
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Odon  de  Bayeux , Hugues  de  Lifieux , Robert  de 
Séez*  Michel  d’Avranches  & Giflebert  d’Evreux 
avec  la  plupart  des  Abbés  de  Normandie.  On  y 
dilcuta  avec  foin  ce  que  la  foi  Catholique  nous 
apprend  du  Myftére  de  la  Sainte  Trinité , & cha- 
cun des  membres  du  Concile  fit  fa  Prof  e filon  de 
foi  là-deffus  félon  les  définitions  des  Conciles  de 
Nicée , de  Conftantinople , d'Ephefe  , & de  Cal- 
cédoine. Ces  précautions  pourroient  faire  croire 
qu’il  s’étoit  alors  élevé  quelque  erreur  touchant 
la  foi  de  la  Trinité.  A cette  profefiion  de  foi  que 
nous  n’avons  plus , les  Evêques  ajoutèrent  vinge- 

3uatre  canons , qui  nous  ont  été  confervés , 2c 
ont  voici  les  plus  notables  difpofitions. 

I.  Nous  avons  ordonné  fuivant  les  Décrets  des 
Pères  que  la  confécration  du  Chrcme  & de  l’hui- 
le pour  le  Baptême  & pour  l’Onétion  des  malades, 
fe  fît  apres  None.  Quand  l'Evêque  fait  cette  con- 
fécrarion,  il  doit  êtreafiifté  de  douze  Prêtres  ou 
davantage,  revêtus  des  habits  Sacerdotaux. 

II.  Il  faut  rcnouveller  entièrement  le  S.  Chrême 
Ce  les  faintes  huiles , & ne  pas  faire  comme  font 
quelques  Archidiacres , qui  ont  la  coutume  dé- 
teftable  de  mettre  feulement  dans  l’ancien  Chrê- 
me quelques  goûtes  du  nouveau. 

IV.  Celui  qui  célèbre  la  Méfié  , ne  doit  pas 
manquer  d’y  communier. 

V.  Quand  il  n’y  a pas  de  néceflité  , le  Prêtre  ne 
doit  baptifer  qu  a jeun  ; Cç  il  doit  alors  avoir  l’au- 
be & l’étole. 

VI.  On  doit  renouvcller  tous  les  huit  jours 

l’eau 
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l’eau  benice  & les  hofties  confacrees  qu’on  garde  l'an  ,072 
pour  le  Viatique.  Quelques-uns  fe  contentent  de  Concile  d 
les  conlacrer  unç  fécondé  fois , ce  qui  cft  deîen-  Roucn' 
du  fous  de  griéves  peines. 

VII.  L’Evcque  qui  donne  la  Confirmation  , doit 
Être  à jeun , auffi-bicn  que  ceux  qui  la  reçoivent  ; 

& l’on  ne  doit  pas  adminiftrer  ce  Sacrement  fans, 
feu.  (J’entends  (ans  des  cierges  allumés.  ) 

#X.  Les  Clercs  qui  reçoivent  les  Ordres  furti- 
vement , & fans  l'attache  de  leur  Evêque  , méri- 
tent d être  dépofés.  t 

XI.  Ceux  qui  ont  eu  des  Couronnes  benites  & 
qui  les  quittent , feront  excommuniés  , jufqu  a 
ce  qu'ils  ayent  fatisfait  à l’Eglife.  ( Je  crois  qu’on 
parle  ici  delà  Tonfure , ou  de  la  Couronne  Cléri- 
cale. ) 

XIV.  On  ne  doit  pas  marier  en  fecret  & apre's 
le  dîner.  Il  faut  examiner  avec  foin  la  naifTance 
des  époux  , & s’ils  fe  trouvent  parens  au-deffus  du 
feptiéme  dégrc  , il  ne  faut  pas  les  marier. 

XV.  Touchant  les  Prêtres  , les  Diacres  & les 
Soûdiacres , qui  font  mariés  ou  qui  ont  des  con- 
cubines j on  obfervera  jee  qui  a été  réglé  par  le 
Concile  de  Lifieux.  Ils  ne  gouverneront. aucu- 
ne Eglife  ni  par  eux  , ni  par  des  perfonnes  de 
leur  parc  , & ne  percevront  aucun  revenu  de 
l’Eglife.  ( C’cfl-à-dire  , qu’on  déclare  ces  Clercs 
privés  de  leurs  Bénéfices,  & inhabiles  à en  poffé- 
der.  ) 

XVI.  Un  mari  ne  pourra  époufer  après  la  mort 
de  fa  femme  telle  avec  laquelle*  il  aura  été  accu- 

Tome  Vil.  RRr  • 
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l'An  io7i.  lé  du  vivant  de  fi  fefnme  d’avoir  eu  un  commerce 
Concile  de  criminel. 

XX.  Il  fautfix  Evêques  pour  .dépofer  un  Prê- 
tre , & trois  pour  dépofer  un  Diacre.  Quand  un 
Evêque  eft  appelle  pour  ailifter  à ces  déportions , 
il  ne  doit  pas  manquer  de  s'y  rendre , ou  d’en- 
.voyer  un  Député  avec  fa  procuration. 

XXI.  On  ne  doit  pas  prendre  (a  réfe&ion  en 

Carême  avant  trois  heures.  # 

XXII.  lia  été  ordonné  qu’on  ne  commencera 
pas  l’Office  du  Samedi-Saint^  avant  trois  heures 
après-midi  ; parce  que  c’eft  l’Office  de  la  nuit  de 
la  Réfurrc&ion , & c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 

• y chante  le  Gloria,  in  excelfts  & X Alléluia. 

XXIII.  Si  l'on  eft  obligé  de  remettre  quelque 
Fête , on  ne  l’avancera  point  ; mais  on  la  célé- 
brera dans  la  huitaine  fuivante, 

XXIV.  On  ne  conférera  le  Baptême  que  le  Sa- 
medi de  Pâque  & le  Samedi  de  la  Pentecôte  , ex- 
cepté aux  petits  enfans,  qu’on  baptifera  en  quel- 
que-temps & en  quelque  jour  qu’on  les  préfente  : 
cependant  la  veille  de  l’Epiphanie  on  n’adminif. 
trera  le  Baptême,  qu’à  cei^x  qui  feront  en  danger. 

C’eft  ainfi  que  les  Evêques  &c  les  Abbés  de  Nor- 
mandie s’appliquoient  à retrancher  les  abus  & à 
* faire  refleurir  la  difciplinc.  Pour  avancer  de  plus 
en  plus  1 affaire  de  la  réforme  , le  Pape  Aléxan- 
dre  envoya  en  France  avec  le  pouvoir  de  Légat 
Girald  Evêque  d’Oftie.  Mais  la  mort  empêcha  ce 
Mort  du  p3pe  grand  Pape  de  recueillir  les  fruits  de  cette  Léga- 
Aiéiaod..  11.  tjont  jj  mourut  jfc  vingt-&-uniémc  d’Avril  l an 
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1 07  j . après  onze  ans , fix  mois  & vingt  & un  jours  l-An 
de  Pontificat.  Ce  fut  un  digne  Pape , & qui  ne  cef- 
fa  de  combattre  la  fimonie  & l’incontinence  des 
Clercs.  Il  avoit  ce  dernier  article  fi  fort  à cœur, 
qu’il  défendit  aux  laïques  d’entendre  la  Méfie  des 
Prêtres  concubinaites, ou  d’afiifter  à 1’OffiCe  qu’ils 
chanteroient.  Le  lendemain  de  la  mort  d’Aléxan- 
dre  Hildeb»and  Archidiacre  del’Eglife  Romaine  Grégoire  vu. 
fut  élu  par  un  concert  unanime  du  Cierge'  & du  de  fon  élcc- 
peuple , & il  prit  le  nom  de  Grégoire  VII.  Le  dé-  tl°"‘ 
cret  de  fon  élection  étoit  conçu  en  ces  termes. 

•>  Nous  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romai-  « • 
ne  , Clercs  Acolythcs  ^Soûdiacrcs  , Diacres  & « 

Prêtres  en  préfence  des  vénérables  Evcques ,« 

Abbés  & Moines , & avec  le  confentement  d’un  « 
grand  peuple  , nous  élifons  pour  Pape  Hilde-  « 
brand  Archidiacre,  perfonnage  recommanda-  « 
ble  pour  fa  Religion , pour  fa  do&rine  & pour  « 
fon  amour  de  la  juftice , plein  de  confiance  dans  « 
l’adverfité  & de  modération  dans  la  grofpérité  , « 
charte  , fobre  , aimant  l’hofpitalité  & gouver-«« 
nant  fa  maifon  avec  fagefie  , & qui  a été  élevé  « 
dès  fon  enfance  dans  le  fein  de  cette  Eglife.  « 

Nous  voulons  & confentons  qu’il  foit  nommé  « 

Grégoire  VII.  « 

Plufieurs  Evêques  Allemans  qui  connoifloient 
la  fermeté  de  Grégoire,  & qui  fe  fentoient  coupa- 
bles, aigrirent  l’efprit  de  Henri  Roi  de  Germanie  ; 

& ce  Prince  vouloir  faire  cafier  cette  élection, fous 
•prétexte  qu  elle  avoit  été  faite  fans  fa  participa» 
non.  Cette  nouvelle  donna  de  la  joye  au  nouveau 
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Pape  ; parce  qu’il  efpéra  pouvoir  fe  décharger  du 
fardeau  qu'on  lui  avoir  impofé.  Mais  Henri  IV. 
ayant  appris  que  Grégoire  loin  de  briguer  le 
fouverain  Pontificat , avoit  été  forcé  de  1 accep- 
ter, & qu’il  n’avoit  pas  voulu  fe  faire  ordonner, 
qu’il  n*fcût  fon  agrément , cbnfcntit  à fon  élec- 
tion. On  ne  voit  plus  dans  la  fuite  qu’on  ait  at- 
tendu le  confentement  de  l’Empereur  ou  ( 4 ) du 
Roi  de  Germanie , pour  ordonner  les  Papes. 

Grégoire  VII.  ne  tarda  pas  à donner  à toute  l’E- 
glife  des  marques  éclatantes  de  fon  zélé.  C’étoit 
un  homme  de  petite  taille  , de  balle  naiflance, 
mais  d’un  courage  héroïque,  d’une  grande  éten- 
due de  génie,  de  mœurs  irréprochables  : fonzele 
étoit  ferme , aétif,  entreprenant  ; il  ne  Jui  man- ’ 
qua  que  de  la  modération  pour  le  rendre  plus  ef- 
ficace. Tout  le  monde  Chrétien  auroit  applaudi 
à fes  entreprifes , s’il  fe  fût , comme  fes  Prédécef- 
feurs , contenu  dans  les  juftes  bornes  de  l’adminif 
tration  fpii^tuelle  qui  lui  avoit  été  confiée  , fans 
vouloir  étendre  fon  autorité  fur  le  temporel  des 
Souverains , qui  ne  tiennent  leurs  Couronnes  que 
de  Dieu  ; de  même  qu’il  ne  fouffroit  pas  que  ces 
Princes  étendifTent  leur  autorité  fur  le  fpirituel. 

Nous  n’avons  garde  d’approuver  ce  que  ce  Pa- 
pe a fait  en  ce  genre  contre  l’Empereur  Henri 
IV.  quoiqu’il  l’ait  fait  à l’inftigation  meme  des 
fujets  de  Henri , & par  repréfailles  contre  un 

( •)  Je  donne  indifféremment  J Henri  la  qualité  de  Roi  de  Germanie  ou  celle 
d'Empcrcur,  parce  que  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  reçu  la  Couronne  Impériale,  île 
dtoit  déligné  Empereur.  Il  efl  cependant  bon  d'avertir  que  les  Auteurs  contempo- 
rains ne  lui  donnent  communément  que  le  titre  de  Roi  de  Germanie. 
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Prince  qui  lavoir  fait  dc'pofer  de  la  Papauté  dans  lÂn  107 j. 
un  Conciliabule.  Mais  comme  tous  ces  faits  ne 
regardent  particuliérement  que  l’Allemagne  , 
nous  n’en  parlerons,  qu’autant  que  la  liaifon  de 
l’Hiftoirc  que  nous  écrivons  , nous  y obligera. 
Cependant  en  blâmant  ces  entrepriles  de  Gré- 
goire VII.  nous  ne  nous  en  croyons  pas  moins 
obligés  d.c  rendre  julticc  à fes  grandes  qualités, 
à les  héroïques  vertus  & à fes  immenfes  travaux 
pour  la  gJoire  de  l’Eglifc. 

Gre'goir%  nomma  Légat  en  France  le  Cardinal 
Hugues  le  Blanc,  & roppella  Girald  Evêque  d’Ofi 
tie.quc  le  Pape  Aléxandre  y avoir  envoyé.  Il  or.  ip.Gng. 
donna  au  dernier  avant  que  de  quitter  la  France  T<  10 * 
de  réconcilier  le  Cardinal  Hugues  avec  l’Abbé 
Hugues  &:  les  Moines  de  Clugni:  ce  qui  montre 
qu’il  y avoit  entre  eux  quelque  différend. 

Girald  durant  le  cours  de  faLe'gation  tint  unCon-  Conci!ts  teno 
cilcàChalon  fur  Saone,où  il  dépofa  quelques  Eve-  ry  j'  L<g« 
ques,cntrc  autres  Guillaume  Archevêque  d’Auch,  cmâüede 
& Ponce  Evêque  de  Bigorrc  , c’cft-à-dire,  de  Tar-  s^ne."  rut 
bes.  Ils  allèrent  s’en  plaindre  au  Pape,  l’aflürant  r.  io.cw.t 
qu’ils  avoient  été  dépofés  uniquement  pour  avoir  Grc*'  ** 
communiqué  avec  des  excommuniés.  Le  Pape 
manda  à Ion  Légat  que  fi  ces  Prélats  n’avoient 
pas  commis  d’autres  fautes  , ce  n’étoit  pas  une 
raifon  légitime  de  les  dépofer , & il  lui  ordonna 
de  l’en  inftruire , afin  qu  il  leur«rendît  juflice. 

Girald  en  retournant  à Rome  pafTa  par  Die , où  chîn.U'>%m 
il  reçut  de  grandes  plaintes  contre  l’Evêque  Lan- 
cçlinaccufe  de  fimonie.  Il  le  cita  aufli-  tôt^  & coni- 
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l’As  lo7ÿ  me  l’Evêque  qui  étoit  coupable  , rcfufa  de  com- 
paroître  , il  le  dépofa.  On  délibéroit  fur  le  choix 
du  fuccefTeur , lorlque  Hugues  Camérier  de  l'E- 
glife  de  Lyon  paîTant  par  Die  pour  aller  à kome* 
entra  dans  l’Egliie.  Tous  les  fuffrages  fe  réiini- 
rent  en  la  faveur  , fie  il  fut  élu  malgré  fa  réfiftan- 
ce.  Lancelin  qui  avoit  foûtenu  un  fiégç  dans  l’E- 
vcché  pour  fe  maintenir  dans  fa  place,  voyant 
cette  unanimité  ,fe  retira  ailleurs  -t  & Hugues  alla 
fe  faire  ordonner  à Rome. 

Girald  tint  un  autre  Concile  ( * ) à Poitiers , où 
fe  trouva  Gofcelin  de  Bourdeaux  avec  Guillaume 
r.to  cofw.j.  de  Périgueux  & plufîcurs  autres  Prélats.  On  y 
avoit  cité  Berenger  , qui  continuoit  toujours  de 
répandre  fes  erreurs  contre  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l’Euchariflie.  Cet  Héréfiarquc 
s’y  rendit  ; & on  eut  tant  d’horreur  des  blafphê- 
mes  qu’il  débita  , qu’il  penfa  être  tué  dans  le 
Concile.  C’clf  tout  ce  que  nous  en  fçavons  : mais 
c’en  eff  aflez  pour  faire  connoîtrc  combien  le 
dogme  qu’il  attaquoit , étoit  cher  à nos  peres. 

Le  Pape  Grégoire  travailloit  non-feulement  à 
purger  l’Eglife  des  Hérétiques  fie  des  mauvais 
Paftcurs  j il  conçut  le  defTein  de  la  délivrer  des 
Infidèles,  qui  à la  honte  du  Chriftianifme  s’é- 
toient  établis  fur  les  terres  des  Princes  Chrétiens. 
Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  ex- 
horta les  Seigneurs  François  à reconquérir  furies 

{ M ) V Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Maixent  qui  parle  de  ce  Concile,  le  rap- 
porte à l’an  i07f  Mais  comme  cet  Ecrivain  pèche  Couvent  contre  la  Chronologie, 
K que  nous  avons  vù  que  le  Légat  Girald  fut  rappcllé  par  le  Pape  Grégoire  . il  m'a 
jaru  qu'il  iallcic  placer  ce  Concile  l'an  1073.  , 


Gr'g  /.  I.  rp. 
7.  ti  trinc. 
«>/p. 


DigitizetLby 


/ - 


t’Au  107  j. 


Gallicane  , Liv/XXI.  503 
Sarrafïns  d’Efpagne  les  Provinces  que  ces  Barba- 
res pofledoient  encore  en  ce  Royaume.  Ebole 
Comte  de  Rouci  devoit  être  à la  tête  de  cette  ex- 
pédition ‘ & le  Pape  lui  avoic  permis  de  fc  faire 
un  Etat  en  Efpagne,  moyennant  un  tertain  tribut 
qu’il  devoit  payer  à S.  Pierre.  Comme  l’Hiftoire 
ne  nous  apprend  rien  de  cette  expédition  , il  ya 
lieu  de  croire  quelle  ne  réiiflit  point,  ou  même 
qu’on  en  demeura  au  projet. 

Grégoire  prit  aufli  la  défcnfe  des  Moines  de  S. 

Remi  de  Rheims,  qui  allèrent  à Rome  fe  plain- 
dre des  véxationsde'ManafTès  leur  Archevêque, 
lequel  depuis  la  mort  d Hérimare  refufoir  de  leur 
donner  un  Abbé , & s’étoit  emparé  des  biens  de 
ce  célébré  Monafte're.  Le  Pape  en  écrivit  à ce 
Prélat  une  Lettre  pleine  d’avis  paternels  , en  lui  f/'.jf'*' 
marquant  que  s’il  ne  montroit  en  cela  fon  rcfpeét 
pour  S.  Pierre,  il  en  éprouveroit  la  fermeté.  Il 
écrivit  en  même  - temps  à S.  Hugues  Abbé  de 
Ckigni  ; pour  lui  ordonner  de  l’inftruire  de  ce 
qu’auroit  fait  ManafTès  , & lé  prier  de  confoler 
les  Moines  jufqu’à  ce  qu  il  leur  eût  procuré  la 
paix.  ManafTès.  permit  enfin  qu’on  élût  un  Abbé  ; 

& le  choix  tomba  fur  Arnoux  Abbé  de  S.  Arnoux 
de  Mets  , qui  eut  p’erthifiion  de  gouverner  les 
deux  Abbayes.  Mais  il  abdiqua  bientôt  le  gou- 
vernement de  celle  de  S.  Remi,  ainfi  qu’il paroît 
par  d’autres  Lettres  de  Grégoire  VII. 

Ce  Pape  dès  la  première  année  de  fon  Pontifi- 
cat reçut  des  plaintes  contre  Philippe  Roi  de 
France , de  ce  que  ce  Prince  ne  vouloir  pas  per- 
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i’An  107^.  mettre  <fuc  Landri  Archidiacre  d’Autun  , qui 
avoir  été  élu  canoniquement  Evêque  de  Mâcon, 
ri  tintes  de  & dontlejloi  lui  même  avoit  d’abord  confirmé 
contre  Phiip- 1 élection  , fût  ordonné.  On  acculoit  même  le 
pc  Km  de  ^a-re  commerce  honteux  des  dignités 

Eccléfialliques.  Le  Pape  chargea  Roclin  Evêque 
de  Chalonlur  Saône  d’aller  de  fa  part  trouver  ce 
Prince , pour  lui  faire  des  remontrances  fur  les  ex- 
cès où  il  le  portoit,  & pour  le  fommer  de  tenir  la 
promcHe  qu’il  avoir  faite  par  Alberic  Ion  En- 
voyé, de  s’en  rapporter  là-  deflùs  au  jugement 
du  S.  Siège. 

» Si  le  Roi,  ajoute  le  Pape  , continué  de  s’op- 
» pofer  à l’Ordination  de  l’Evêque  de,  Mâcon  , 
»>  qu’il  fçache  que  nous  ne  foutfrirons  pas  plus 
» long- temps  ce  Icandale  , mais  que  nous  puni- 
*•  rons  félon  les  Canons  fa  réfiftancc  par  l’autori- 
» té  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Car  ou  ce  Prince  re- 
» nonçanr  au  criminel  commerce  de  la  fimonic, 
» permettra  qu  on  ordonne  de  bons  fujets  pour 
» î’Epilcopat , ou  Tes  François  étant  frappés  d’a- 
» nathême , refuferont  de  lui  obéir.  « C'cft  ainfi 
que  s’exprime  le  Pape.  Mais  l’excommunication 
ne  devoit  empêcher  les  François  d’obéïr  au  Roi 
qu’en  ce  que  ce  Prince  auroît  commandé  contre 
la  Loi  de  Dieu.  En  effet,  quand  dans  la  fuite  Phi- 
lippe fut  excommunié  pour  un  autre  fujet,  on  ne 
cefia  point  de  le  rcconnoître  pour  Roi. 

* Grégoire  avoit  l affaire  de  l’Evêque  de  Mâcon 
fi  fort  à cœur , qu’il  écrivit  le  même  jour  à Hum- 
cUlV'y'  -kcrc  Archevêque  de  Lyon,  pour  lui  commander 

• d’ordonner 
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d’ordonner  Landri  Evêque  de  Mâcon  , quand 
même  le  Roi  n’y  confenciroit  pas.  Il  ajoûce  que  fi 
Landri  .prenoir  le  parti  de  le  délifter  de  Ion  élcc- 
tion  , il  veut  que  lui  Humbert  & l’Evcque  d'Au- 
tun  le  contraignent  d'accepter  l Epifcopac. 

Le  Roi  rcfula  opiniâtrement  de  donner  Ton 
confentemcnt  à 1 Ordination  de  Landri , & Hum- 
bert ne  jugea  pas  à propos  de  la  faire  malgré  le 
Roi.  Grégoire  appella  donc  Landri  à Rome  , l’y 
ordonna  Evêque , & le  renvoya  à Ton  Métropoli- 
tain avec  des  Lettres  de  recommandation  datées 
du  1 6.  Mars , Indidion  xi  i.  c’eft-à  dire  , de  l’an 
1074.  Il  paroît  que  le  Roi  fe  délifta  enfin  de  Ion 
oppolition  : du  moins  Landri  demeura  Evêque 
de  Mâcon. 

Grégoire  ordonna  en  même-temps  pour  l’Evê- 
ché de  Die,  Hugues  que  le  Légat  Girald  avoit 
mis  en  la  place  de  Lancelin  • & il  écrivit  à Guil- 
laume Comte  de  Die  de  loûtenir  le  nouvel  Evê- 
que de  fon  autorité , & de  réparer  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  lui.  Il  recommanda  pareillement  aux 
habirans  du  Pui  Etienne  qui  avoit  été  élu  pour  ce 
Siège , apres  qu’on  eut  cha#é  un  autre  Etienne 
Evêque  fimoniaque.  Le  Pape  déclare  qu’il  a don- 
né à Etienne  le  gouvernement  de  cette  Eglife  , à 
la  charge  qu’il  fera  faire  les  fondions  Epifcopa- 
les  par  un  Evêque  voifin,  jufqu  ace  qu’il  foit  re- 
venu à Rome  , c’eft-à  dire  , qu’il  n’avoit  pas  en- 
core jugé  à propos  d’ordonner  Etienne  , & que 
cependant  il  lui  avoit  donné  le  gouvernement  de 
l’Eglifèdu  Put  Xa  Lettre  eft  datée  du  19.  Avril, 
Tome  VII.  S S f 
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Lettre  dcGxé- 
eoirc  VII  à 
Philippe  T. Roi 
de  France, 


yo<£  Histoire  de  l’Eglish 
Indiétion  xn.  c’eft  à-dire  de  l’an  1074. 

Cependant  le  Roi  Philippe  avoit  envoyé  de* 
Ambaffadeurs  à Rome  pour  affiner  Grégoire  de 
Ton  obéïffance  , & du  refpeél  avec  lequel  il  rece-^ 
vroit  les  avis  qu’il  voudrait  lui  donner  dans  les 
chofes  qui  concernent  la  Religion.  Le  Pape  lui 
répondit  que  s’il  parloir  fïncérement,  il  y avoit 
lieu  de  s'en  réjouir,  & qu  il  l’avertifloit  de  répa. 
rcr  les  torts  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife  de  Beauvais;. 
» Vous  devez  confidérer , lui  dit-il,  quelle  gloi- 
i 1.  if. 7f.  » rc  Te  font  acquis  vos  prédécetfeurs , & combien 
» ils  ont  été  chers  au  S.  Siège  , tandis  qu’ils  fe  font 
» appliqués  à protéger  & à défendre  les  Eglifes  de 
» leurs  Etats.  Mais  quand  ce  zele  a commencé  à 
» fe  rallentir  dans  les  Rois  fuivans , la  gloire  & la 
» fplendeur  du  Royaume  de  France  ont  été  écly- 
» pfées  par  les  défordres  & les  vices  qui  ont  pris  la 
» place  des  vertus , & qui  ont  mis  un  Etat  fi  no* 
» ble  & fi  floriffant  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
» C’eft  ce  que  le  devoir  de  nôtre  dignité  nous 
» oblige  de  vous  repréfenter  fouvent , même  en 
» termes  un  peu  durs.  « La  Lettre  eft  datée  du 


>? 


d'Avril , IndiétiSn  xn.  c’eft-à-dire  , de  1’, 


an 


Lettre  de  Gré- 
goire VII.  aux 
Evêque»  «Je 
T rance  au  fujet 
du  Roi. 

JL.  x .#M- 


1074. 

Le  Pape  ne  tarda  pas  à recevoir  de  nouvelles 
plaintes  contre  le  Roi  au  fujet  des  violences  & 
des  défordres  qui  fe  commettoient  impunément 
dans  le  Royaume.  Il  crut  devoir  s’en  prendre  aux 
Evêques , ôc  il  écrivit  une  Lettre  adreffee  nom- 
mément aux  Archevêques,  Manajfès  deRheims  , 
Richcr  de  Sens,  Richard  de  Bourges,»  Adrald 
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Evêque  de  Chartres,  & en  général  à tous  les  au-  i'a*  1074Î 
très  Evêques  de  France.  » Il  y a long-temps, dit-  » 
il,  que  le  Royaume  de  France  autrefois  fi  glo-  « 
rieux  fie  fi  puiffant,acommencéàdécheoirdefa  « 

Iplendeur  : mais  aujourd’hui  il  paroït  avoir  per-  « 
du  toute  là  gloire  & toute  fa  beauté , puilque  « 
les  Loix  y font  méprifées , la  juftice  foulée  aux  « 
pieds,  & qu’on  y commet  les  plus  grands  crimes  « 
avec  tant  d’impunité,que  la  licence  femble  être  « 
paffée  en  coutume.  « Enfuite  après  avoir  fait  un 
expofé  affreux  des  violences  que  les  François  exer- 
çoient  les  uns  contre  les  autres,  & même  contre 
ceux  quialloient  en  pèlerinage  aux  tombeaux  des 
Apôtres,  il  dit  que  le  Roi,  qu’il  traite  dcTyran,eft 
la  caufe  de  tous  ces  défordres  -,  qu’il  donne  à fes 
fujets  l’exemple  du  crime  par  les  débauches  où  il 
fe  livre  ,ôc  il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que  ce 
Prince  avoir  fait  piller  des  Marchands  étrangers 
qui  étoient  venus  à une  foire  de  fon  Royaume. 

» C’eft  vous,  ajoute.t’il  aux  Evêques , qui  êtes  « 
les  coupables  : car  puifque  vous  n’avez  pas  « 
comme  il  convient  à des  Evêques , la  fermeté  « 
de  vous  oppofer  à ces  violences , vous  vous  en  « 
rendez  participans  par  vôtre  connivence  : c’eft  « 
pourquoi  nous  craignons  bien  que  vous  ne  re-  « 
ceviez  pas  la  récompenfe  des  Pafteurs , mais  la  » 

fmnition  des  Mercenaires  ; vous  qui  en  voyant  « 
e loup  déchirer  fous  vos  yeux  le  troupeau  du  •< 

Seigneur  , prenez  la  fuite  & allez  vous  cacher  «« 
comme  des  chiens , qui  n’ont  pas  le  courage  <* 
d’aboyer. 
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» En  effet,  continué  e il , fi  vous  croyez  qu’il  eft 
» contre  la  fidélité  que  vous  avez  promife  au  Roi , 
« de  l’empêcher  de  commettre  ces  fautes , vous 
■>  vous  trompez  fort.  Nous  pourrions  aifément 
«*  vous  montrer  que  celui  qui  retire  du  naufrage 
» un  homme  même  malgré  lui , lui  eft  plus  fidèle 
» que  celui  qui  le  biffe  périr.  Ce  feroit  auflï  une 
m vaine  excule  que  de  dire  que  vous  craignez  la 
» colere  du  Prince  ; car  fi  vous  vous  unifiiez  tous 
■*  enfemble  de  concert  pour  la  défenfc  de  la  jufti- 
» ce  , vous  auriez  alors  affez  d’autorité  pour  cor- 
» riger  le  Roi  de  fes  péchés  ; du  moins  , vous  ac- 
» quitteriez  le  devoir  de  vos  confciences.  Mais 
» quand  il  y auroit  pour  vous  tout  à craindre  , le 
» danger  même  de  la  mort  ne  devroit  pas  vous 
«empêcher  de  faire  avec  liberté  vôtre  devoir 
» d Evêques.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  , 
» & nous  vous  avertifions  par  l’autorité  Apofto- 
•>  lique  de  vous  affembler  en  un  même  lieu  pour 
» pourvoir  à vôtre  patrie , à vôtre  réputation  & à 
*■  vôtre  falut  ; & après  avoir  conféré  enfemble, 
» d’aller  trouver  le  Roi  pour  lui  repréfenter  la  con- 
»>  fufion  où  il  met  fon  Royaume,  & le  danger  au- 
» quel  il  s’expofe  lui-même.  « 

Si  le  Roi  ne  fe  corrige  pas,  le  Pape  ordonne 
aux  Evêques  de  jetter  un  Interdit  général  fur  tou- 
te la  France  , & il  déclare  qu’il  prendra  des  me- 
fures  pour  lui  ôter  fa  Couronne.  Outre  que  Gré- 
goire paffoit  ici  vifiblement  les  bornes  de  fon 
autorité  dans  les  menaces  qu’il  fait  au  Roi  t il  eft 
ailé  de  remarquer  trop  de  vivacité  dans  cette 
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Lettre.  Le  mal  ne  paroîc  pas  avoir  été  allez  grand , l;an  "1074. 
pour  qu’il  fût  nécefTaire  d'y  appliquer  un  remède 
auffi  violent  qu'un  Interdit  général  , même  dans 
-les  principes  de  ce  Pape.  La  Lettre  efl  datée  du 
' 10.  Septembre  , Indiétion  xi  1 1. 

' Grégoire  n’en  demeura  pas  là  : il  écrivit  deux 
tmois  après  à Guillaume  Comte  de  Poitiers , pour 
le  prier  d’aller  avec  plufieurs  Seigneurs  qu’il  vou- 
droit  s’afïocier , faire  de  fà  part  au  Roi  les  mêmes 
•remontrances  qu’il  avoit  chargé  les  Evêques  de 
lui  faire.  Il  ne  paroît  pas  que  le  Roi  fe  (bit  cho- 
qué contre  le  Pape  : du  moins , il  lui  lailTa  la  li- 
berté de  citer  à Rome  les  Evêques  de  France  dont 
Grégoire  rcçevoit  des  plaintes  , &c  de  dépofer  par 
fes  Légats  ceux  quife  trouvoient  coupables. 

Grégoire  tint  l’an  1074.  vers  Pâque  un  Conci-  Ro^cnci,e  de 
le  àr Rome, où  affilièrent  un  grand  nombre  d’Evê-  t.i c'eut. f. 
ques  & d’Abbés.  Il  y publia  contre  la  fimonie  & 5 Î' 
l’incontinence  des  Clercs  des  Décrets  qui  trou- 
vèrent bien  de  la  contradiction.  Il  déclara  que 
quiconque  auroit  acheté  quelque  Ordre  ou  quel- 
que dignité  Eccléfiallique , ne  pourrait  plus  fer- 
vir  dans  l’Eglife  ; que  ceux  qui  avoient  achète 
quelque  Eglife  ou  quelque  Bénéfice  , dévoient 
en  être  dépoüillés  -,  que  les  Prêtres  mariés  oa 
concubinaircs  ne  pourraient  plus«dire  la  MefTe  , 
ni  même  fervir  à l’Autel  dans  les  Ordres  infé- 
rieurs ; & il  défendit  aux  Laïques  d’entendre  la 
MefTe  de  ces  Prêtres. 

On  fit  plufieurs  autres  Reglemens  dans  ce  Con- 
cile. Je  ne  dois  parler  que  de  ce  qui  concerne  la 
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i.’An  10-74.  France.  Guillaume  Evêque  de  Beauvais  avoit  été 
cruellement  perfécuté  par  fes  Diocélains , tant 
Clercs  que  Laïques,  & fur  les  plaintes  qu'il  en 
_porta  à Rome , le  S.  Siège  les  avoit  excommu- 
r.10.  c»ne.  niés.  Mais  ce  Prélat  écrivit  au  Pape  pour  le  prier 
>■£  d.e  lever  l'excommunication.  Grégoire  fut  édifié 
74'  de  fa  charité,  fit  lire  fâ  Lettre  dans  le  Concile, 
&:  leva  en  effet  les  cenfures  par  une  autre  Lettre 
qu'il  adreffa  aux  habitans  de  Beauvais. 

Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  aux  Evêques 
des  Gaules  & de  Germanie  , pour  faire  publier  & 
exécuter  dans  leurs  Diocéfes  les  Canons  du  Con- 
Ré.olte  des  cile  qu'il  venoit  de  tenir  à Rome.  La  fadtion  nom- 
biniire/ooD-*  breuie  des  Clercs  concubinaires  fe  [écria  contre 
ireGnfgoire  ces  Décrets , & contre  celui  qui  les  avoit  portés. 

Lnmbm.-.n  Us  difoient  qu’il  falloir  que  ce  fût  un  Hérétique, 
1074.  & t.  «c.  & quil  ne  crut  ni  a 1 Evangile,  ou  Notre-«Sci- 
ctne.p.ji).  gneur  parlant  de  la  continence  a dit , que  tous  ne 
comprennent  pas  cette  parole  ; ni  à l’Apôtre  qui 
permet  à celui  qui  ne  peut  garder  la  continence , 
de  fe  marier  ; que  le  Pape  vouloit  contraindre  les 
hommes  à vivre  comme  les  Anges,  & qu’en  dé- 
fendant le  mariage  aux  Prêtres  , il  les  expofoit  à 
la  fornication  & à d’autres  péchés  plus  griefs  ; 
qu’au  refte  , s’il  perfiftoit  dans  fa  réfolution  , ils 
aimoient  miei^x  renoncer  à la  Prêtrife  , qu’à  leurs 
femmes  , & qu’alors  le  Pape  verroit  s’il  pourroic 
trouver  des  An^es  pour  gouverner  les  Eglifes. 
C’étoit  particulièrement  en  Allemagne  qu’on  te- 
noitees  difeours.  • 

Cependant  le  Pape  ne  ceffoit  de  preffer  les 
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Evêques  de  faire  exécuter  les  Décrets  du  Concile  l:an  1074. 
Romain , & il  les  menaçoit  de  les  excommunier , 
s-’ils  agifloient  en  cela  avec  lâcheté  ôc  négligen- 
ce. Sigéfroi  Archevêque  de  Mayence  voyant  de 
près  la  difficulté  , crut  devoir  ufer  de  ménage- 
ment. Il  donna  lîx  mois  aux  Prêtres  mariés  ou 
concubinaires  de  fon  Diocefe , pour  délibérer  fur 
le  parti  qu’ils  avoient  à prendre , les  exhortant  de 
faire  de  bonne  grâce  ce  qu’ils  ieroient  contraints 
de  faire  par  force. 

Au  bout  de  ce  terme  l’Archevêque  aflembla  à Synode  d'Ei- 
Erford  un  Synode  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  °t.’io.c#w. 
1074.  où  il’déclara  à tous  les  Prêtres  qu’il  fall oie f,t>' 
renoncer  au  mariage  ou  au  Miniftere  des  Autels. 

U s’éleva  un  gran<f  tumulte  à cette  propolîtion, 

4e  les  coupables  propolércnt  plulïcurs  raifons  à 
l’Archevêque  pour  l’engager  à rérraéfer  l’ordre 
qu’il  leur  donnoit.  Il  répondit  que  c’étoit  malgré 
lui  qu’il  en  ufoit  ainfi , qu’il  y étoit  contraint  par 
Pautorité  Apoftolique , & qu’ainfi  on  ne  le  feroit 
pas  changer  d’avis.  Sur  cette  réponfe  les  Prêtre»' 
Concubinaires  fortirent  tumultuairemenc  du  Sy-> 
node  , comme  pour  délibérer  entre  eux  , & il» 
rêfolurent  de  n y plus  revenir.  Quelques-uns  de» 

F lus  furieux  opinoient  à y rentrer  pour  jetter 
Archevêque  en  bas  de  la  chaire  Epilcopale  & le’ 
fiire  mourir , avant  qu'il  prononçât  la  Sentence 
contre  eux. 

Sigéfroi  'qui  éroit  un  Prélat  foible  , ayant  été 
informé  de  ce  que  ces  faéfieux  complotoient  con- 
tre lui , eut  peur.  Il  les  envoya  prier  de  revenir  à 
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i’An  1074-  l’Aflemblée  & leur  promit  qu’il  députeroit  à Ro- 
me pour  tâcher  de  faire  modérer  les  ordres  du 
Pape.  Grégoire  ayant  appris  cette  foiblefle  de 
l'Archevêque  de  Mayence, lui  en  fit  des  repro- 
ches , & lui  manda  qu’il  avoir  trompé  les  efpé- 
rances  qu’il  avoit  conçues  de  lui.  Il  lui  ordonna 
par  la  même  Lettre  de  fe  rendre  au  Concile  qu'il 
TMo.c»»f.  Revoit  tenir,  à Rome  l’an  1075.  au  commence-’ 
f 9 ment  du  Carême,  5?  d’y  amener  avec  lui  Otton 
de  Confiance  , Guarnier  de  Strafboug  , Henri  de 
Spire  & quelques  autres  Prélats  , dont  il  lui  re- 
commande d’examiner  l’entrée  & la  conduire 
dans  l’Epifcopat.  La  Lettre  eft  datée  dif  3 . Décem- 
bre 1074. 

Jean  Archevêque  de  Rouen  tint  la  même  an- 
née un  nouveau  Concile  Provincial  à Rouen  en 
préfencc  de  Guillaume  Roi  d’Angleterre.  Après 
Concile  de  que  tous  les  Evêques  eurent  fait  leur  Profellion 
R°t' w. ciu.  de  foi,  on  drefla  quinze  Canons.  On  n’y  parla 
* yo'  pas  de  la  continence  des  Clercs  , parce  qu’on 
avoit  déjà  fait  affez  de  Reglemens  là  deflus  , & 
qu’il  ne  s’agifloit  que  de  les  faire  obferver  : ce 
qui  n’étoir  pas  facile.  On  infifta  particuliérement 
dans  ce  Concile  fur  la  ifimonie  qui  regnoit  encore 
dans  cette  Province  : voici  le  précis  des  Canons 
qui  y furent  publiés. 

I.  Il  faut  entièrement  extirper  toute  fïmonie  5c 
empêcher  qu’on  ne  vende  , ni  acheté  les  Ab- 
bayes, les  Archidiaçonats , les  Doyerinés  ou  les 
Eglifes  Paroifhales.  ( Les  Evêques  ne  parlent  pas 
des  Evêchés  J 

II. 
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II.  On  n’établira  aucun  Abbé  , qu’il  n’ait  pro-  l’An  1074. 
fefTé  long-temps  la  vie  Monaftique. 

III.  On  ne  recevra  pas  de  Clercs  étrangers  fans 
Lettres  formées  de  leurs  Evêques  ; parce  qu’il  eft 
arrivé  bien  des  abus,  faute  d’avoir  obfervé  cette 
difeipline  de  nos  peres. 

IV.  Nous  défendons  par  l'autorité  des  Canons 
de  conférer  tous  les  Ordres  en  un  jour  à une  mê- 
me perfonne  depuis  l'Ordre  d’Acolythe  jufqu’àla 
Prctrife. 

VI.  Un  Moine  qui  a commis  quelque  crime 
honteux , ne  pourra  être  Abbé , & l’on  obfervera 
la  même  choie  pour  les  Religieufes. 

VII.  On  obfervera  uniformément  la  Réglé  de 
S.  Benoît  dans  les  Monaftéres  des  deux  fexes,  ôc 
on  y rétablira  l’obfervance  du  fïlence. 

IX.  On  ne  refufera  pas  la  fépulture  & les  priè- 
res de  l’Eglife  à ceux  qui  meurent  fubitement, 
à moins  qu’ils  ne  fulfent  chargés  de  quelque  cri- 
me mortel , non  plus  qu'aux  femmes  qui  meu- 
rent enceintes  ou  en  travail  d’enfant.  ( Il  cft  bien 
furprenant  qu’on  ait  douté  fi  l’on  devoit  refufer  la 
fépulture  aux  femmes  qui  mouroient  enceintes 
ou  en  couche.  ) 

X.  Ceux  qui  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  fépa- 
rer  de  leurs  femmes  , déclarent  qu’avant  leur 
mariage  ils  ont  péché  avec  les  fœurs  ou  les  paren- 
tes de  ces  femmes , doivent  prouver  en  jugement 
ce  qu’ils  avancent. 

XII.  Ceux  qui  pour  quelques  fautes  ont  été 
déppfés  des  Ordres  facrés  , ne  doivent  pas  pour 
Tome  VU.  TTt 
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^,An  i““4_  cela  vivre  en  Laïques  comme  s’ils  n’étoient  plus 
engagés  dans  la  Cléricature. 

XIV.  Défenfcs  aux  Chrétiens  d’avoir  des  efcla- 
ves  Juifs  ou  des  nourrices  de  cette  nation. 

Guillaume  Roi  d’Angleterre  qui  aflifta  à ce 
Concile  , montra  beaucoup  de  zele  pour  faire 
obfervcr  en  Angleterre  les  Decrets  du  Pape  Gré- 
goire contre  la  fimonie  & l’incontinence  des  Ec- 
cléfiaftiques  ; & il  appuya  de  fon  autorité  Lan- 
franc  qui  tint  à ce  fujet  plufieurs  Conciles  : mais 
I075.  le  mal  étoit  fi  grand  en  Angleterre,  que  cet  Ar- 
chevêque, quelque  zélé  qu’il  fût , crut  devoir  le 
traiter  avec  douceur  ; & dans  un  Concile  de  Vin- 
chefter , on  fit  un  Decret  par  lequel  en  défendant 
t.io.ccvk.  aux  Chanoines  d’avoir  des  femmes , on  déclaroit 
f 3s''  qu’on  n’obligeoit  pas  les  Prêtres  de  la  campagne 
à quitter  les  leurs  5 mais  on  défendit  dans  la  fuite 
d’ordonner  aucun  Prêtre  , ni  aucun  Diacre , qu’il 
n’eût  promis  folemnellement  de  garder  la  conti- 
nence. Ce  feul  trait  fait  juger  en  quel  défordre 
vivoit  alors  le  Clergé. 

Grégoire  VII.  ne  pouvoit  jetter  les  yeux  fur  les 
maux  de  1 Eglife  farrs  être  pénétré  d’une  douleur 
qui  lui  rendoit  la  vie  infupportable.  Il  en  écrivit 
en  ces  termes  à S.  Hugues  Abbé  de  Clugni  au 
commencement  de  l’an  1075. 

» Je  fouhaiterois  vous  faire  connoître  la  gran- 
*£"**<•  „ deur  des  maux  qui  me  prdTent.  La  compafïion 
s. Hi.pues Ab-  » que  vous  auriez  de  moi,  vous  feroit  répandre 
bi.di'e3"'i.  ” des  larmes  devant  le  Seigneur  ^ pour  lui  deman- 
c'oxV’/ioiy  n der  qu’il  me  délivre.  Je  l’ai  fouvent  prié,  ou  de 
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m’ôtcr  la  vie,  ou  de  me  rendre  utile  à l’Eglifè  « 
nôtre  Mere  commune  : je  n'ai  point  encore  été  « 
exaucé.  De  quelque  côté  que  je  jette  les  yeux , a 
je  ne  trouve  que  des  fujets  de  triftelTe.  L’Eglife  « 
d'Orient  s elf  lépare'e  de  la  Foi  Catholique.  Et .. 
quand  je  tourne  mes  regards  à l’Occident , au  « 
Midi  , au  Septentrion  , à peine  y vois-je  des  <» 
Evêques  qui  loient  entrés  dans  1 Epifcopat  par  « 
les  voyes  Canoniques,  ou  qui  y vivent  en  Evê-  « 
ques.  Parmi  les  Princes  féculiers  , je  n’en  con-  « 
nois  point  qui  préfère  la  gloire  de  Dieu  à la  « 
fienne  & la  juftice  à l’intérêt.  Pour  ceux  parmi  « 
lelquels  je  demeure  , je  veux  dire  les  Romains , « 
les  Lombards  & les  Normans  ( d’Italie  ) , je  leur  « 
reproche  fouvent  qu’ils  font  pires  que  des  Juifs , <« 
& des  Payens.  Quand  je  reviens  à me  confiée'-  « 
rer  moi-même , je  me  trouve  fi  accablé  du  poids  « 
de  mes  péchés  , que  je  n’efpc'rc  de  làlut  que  « 
dans  l’infinie  miléricorde  de  Jelus-Chrift.  Si  je  « 
n’avois  quelque  rayon  d’efpérance  de  pouvoir  « 
enfin  être  utile  à l’Eglife  , je  ne  demeurerois  pas  « 
à Rome , où  je  fuis  comme  attaché  depuis  vingt  « 
ans.  Je  dis louvent  à Dieu:  PrelTez-vous,  ne  tar- 1< 
dez  point,  délivrez-moi  pour  l’amour  de  la  Sain-  « 
te  Vierge  & de  S.  Pierre  : mais  comme  les  prié-  « 
res  d’un  pécheur  ne  font  pas  fi-tôt  exaucées  , « 
priez  pour  moi , & faites  prier  ceux  qui  méri-  « 
tent  d’etre  écoutés.  « 

Ce  grand  Pape  ne  perdit  cependant  pas  coura- 
ge. Les  contradidions  que  trouvoient  les  Dé- 
crets de  Ion  Concile,  ne  fervirent  qu’à  lui  faire 
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i'ATT  1075. 

Concile  Je 
Rome. 


Plufieurs  Evê- 
ques Je  France 
cit<s  au  Con- 
cile de  Rome. 


Humbert  E- 
véqnc  de  Poi- 
tiers : fes  vio- 
lences. 
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mieux  fentir  la  grandeur  du  mal  & la  néccfTité  du 
remede.  Il  indiqua  un  nouveau  Concile  à Rome 
pour  le  commencement  du  Carême  de  l’an  1075. 
où  il  fomma  plufieurs  Evêques  d’Italie  , de  Fran- 
ce & d’Allemagne  de  fe  rendre.  Il  y cita  nommé- 
ment l’Evêque  de  Toul  accufé  de  fimonie  & de 
concubinage  ; & il  chargea  Vidon  de  Trêves  & 
Herman  de  Mets  de  faire  & de  lui  envoyer  des 
informations  fur  la  vie  de  cet  Evêque  avant  le 
Concile.  Guarnier  Evêque  de  Strafbourg  accufé 
de  fimonie  y fut  pareillement  cité  , aufli-bien 
qu’Humbert  de  Poitiers  dont  voici  le  crime. 

Cet  Evêque  qui  avoit  été  interdit  des  fondions 
Epifcopales  par  les  Légats  du  S.  Siège  pour  quel- 
ques violences  , méprifalcs  cenfures  & fe  porta  à 
de  plus  grands  excès.  I*e  Pape  ayant  appris  que 
Guillaume  Comte  de  Poitiers  avoit  époufé  fa  pa- 
rente, nomma  pour  fes  Légats  dans  cette  affaire 
Amat  Evêque  d’Oleron  & Gofcelin  Archevêque 
de  Bourdeaux.  Ils  s’aflfemblérent  à Poitiers  pour 
cafTerce  mariage:  mais  comme  ils  tenoient  à ce 
fujet  un  Concile,  Humbert  envoya  des  foldats 
qui  ayant  forcé  les  portes  , maltraitèrent  les  Lé- 
gats , & diflîpérent  l’AfTemblée.  C’eff  le  fujet  pour 
lequel  il  fut  cité  pour  comparoîtrc  à Rome  à la 
S.  André , & enfuite  au  Concile.  Guillaume  Com- 
te de  Poitiers  fe  fournit  à la  décifïon  des  Légats 
qui  ordonnèrent  le  divorce,  en  attendant  que  la 
caufe  fût  jugée  en  dernier  refTortpar  le  Concile. 

Nous  n’avons  qu’un  précis  de  ce  qui  fe  paffa 
dans  ce  fécond  Conçilc  tenu  à Rome  par  Gré- 
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goirc  VII.  On  y marque  qu’on  y excommunia  t>AN  ,07J. 
cinq  Officiers  du  Roi  de  Germanie,  par  le  confeil 
defquels  on  vendoit  à cette  Cour  les  dignités  de 
l’Eglife  ; qu’on  (ufpcndit  des  fondions  Epifcopa- 
les  & Sacerdotales  GuarnierdcStrafbourg  ; qu’on 
déclara  que  fi  Philippe  Roi  de  France  ne  donnoit 
fatisfadion  aux  Légats  qu'on  lui  envoyeroit , il 
feroit  excommunié.  Mais  nous  fçavons  d’ailleurs 
que  le  Pape  confirma  les  Décrets  du  Concile  pré. 
cèdent,  & qu’il  en  fit  un  nouveau , défendant  fous  inTediturc» 
peine  d’excommunication  de  recevoir  des  Prin-  proUntct- 
ces  féculiers  les  Inveftitures  des  dignités  Ecclé- 
fxaftiques.  Ces  Inveftitures  étoient  fur-tout  en 
ufage  en  Allemagne.  Mais  on  a pû  en  remarquer 
quelques  exemples  en  France  & en  Normandie, 
que  nous  avons  rapportés  dans  I’occafïon.  L’In, 
veftitmrc  fe  donnoit  par  la  Crofle  & l’Anneau , 
que  le  Prince  mettoit  entre  les  mains  de  l'Evêque 
ou  de  l’Abbé  futur  -,  & comme  plufîeurs  Princes 
ou  Seigneurs  croyoient  que  par  là  ils  conféroient 
les  dignités  mêmes , ils  le  croyoient  en  droit  de 
les  vendre.  Ce  fut  pour  ôter  ce  prétexte  de  la  fî- 
monie  & maintenir  la  liberté  des  Eledions,que 
Grégoire  VII.  crut  devoir  tant  travailler  à abolir 
les  Inveftitures. 

Le  Pape  pour  faire  executer  les  Décrets  de  fon 
dernier  Concile  envoya  pour  fon  Légat  en  Fran.  gat  e0  France, 
ce  Hugues  Evêque  de  Die , dont  il  avoit  connu  le 
mérité  & la  lagefte.  Il  le  manda  aux  Evêques  & 
aux  Abbés  de  France  par  une  Lettre , où  il  les 
avertit  de  lui  envoyer  par  ce  Légat  les  revenus 
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518  Histoire  de  l'Eglise 
queplufieurs  de  leurs  Eglifes  s’étoient  obligées  de 
payeràS.  Pierre.  Le  Pape  quiavoitalors  la  guerre 
à loûtenir  contre  les  Normans  établis  en  Italie, 
avoir  beloin  d’argent  & même  de  loldats  : c’eft 
pourquoi  il  demanda  des  troupes  à quelques  Evê- 
ques 6c  à quelques  Seigneurs  de  France. 

L’Eglife  d’Allemagne  étoit  plus  agitée  & don- 
noit  beaucoup  plus  d inquiétude  au  Pape  que  cel- 
le de  France.  L’Empereur  Henri  IV.  ne  prenoit 
confeil  que  de  Tes  pallions, & par  la  mauvaife  con- 
duite il  troubloit  encore  plus  l'Etat  que  la  Reli- 
gion, Pour  comble  de  malheur  il  perdit  l’an  107;. 
dans  la  perfonne  de  S.  Annon  Archevêque  de 
Cologne  le  leul  Prélat  de  fes  Etats,  qui  eût  en 
même-temps  l’autorité  & le  zelc  nécellaire  pour 
lui  donner  de  Pages  avis  dans  les  conjonctures  où 
il  en  avoir  le  plus  de  beloin.  Le  Seigneur  v ^plut-il 
punir  ce  Prince  , ou  épargner  à ce  làint  Arthcvê- 
que  la  vue  des  maux  que  Henri  devoit  faire  à l’E- 
glife  & à fa  patrie? 

Annon  alla  peu  de  temps  avant  fa  mort  vifîter 
le  Monaftére  de  Sigebcrg  qu’il  avoit  fait  bâtir; 
& ayant  un  preflentiment  de  fa  mort  il  déligna  le 
lieu  de  la  lépulture  hors  du  Chœur  de  l’Eglife  de 
ce  Monaftére.  Quelqu’un  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  ne  choififloit  pas  fa  fépulturc  dans  le 
Chœur  même  6c  dans  une  place  plus  honorable  , 
il  répondit  par  un  elprit  de  prophétie  : » C eft  que 
» je  ne  veux  pas  que  ni  vous  , ni  vos  lemblables 
» qui  devez  venir  prier  à mon  tombeau,troubliez 
» le  Service.  Je  veux  au  contraire  que  les  pauvres 


Digitizec 


Gallicane  , Liv.  XXI.  jj9 
femmes  ayent  un  libre  accès  à ma  tombe.  “ 

Annon  étant  retourné  à Cologne  fort  malade  N 1075 
de  la  goûte , convoqua  les  principaux  de  la  ville , 

& leur  défendit  fous  peine  d’excommunication 
d’empêcher  que  Ion  corps  ne  fût  enterré  au  Mo- 
naftére  de  Sigcbcrg.  Sa  maladie  traînant  en  lon- 
gueur, il  Ht  aflcmblcr  jufqu’à  douze  Prêtres,  tant 
Abbés  que  Moines  , & leur  Ht  une  Confeflion 
générale  : après  quoi  s’étant  fait  porter  à l’JEglifc 
Cathédrale , il  révéra  toutes  les  Reliques  qui  y 
étoient  confervées , donna  l’abfolution  à tous  ceux 
qu’il  avoir  excommuniés , fit  payer  tous  fes  créan- 
ciers, &c  mourut  faintement  le  Vendredi  matin 
quatrième  de  Décembre  fan  1075. 

S.  Gervin  premier  du  nom  Abbé  deS.Riquier  Mort  des. 

meme  annee  apres  avoir  ete  pendant  de  s.  Riquicr. 
près  de  quatre  ans  couvert  d’une  lèpre  très-diffor- 
me.  Il  accepta  avec  réfignation  cette  humiliante  ?6o«- 
maladie,  & voyant  fa  fin  approcher,  il  fit  afTem- 
blcr  les  Prêtres  de  fon  Monaftére  , & leur  confef- 
la  fes  péchés  avec  de  grands  fèntimcns  de  dou- 
leur. Comme  ils  le  prefToient  de  leur  marquer 
l’endroit  où  il  vouloitêtre  enterré,  il  leur  répon- 
dit : » Je  fçais  que  vous  ne  m’obéirez  pas  -,  mais  <<  iHtf.tor. 
ce  feroit  une  grande  confolation  pour  moi,  fl  « 
vous  vouliez  m’attacher  une  corde  aux  pieds,  « 
traîner  mon  corps  parles  rues,  & le  jetter  en-  « 
fuite  à la  voirie  , je  ne  mérite  pas  de  fépulture  « 
plus  honorable.  « Il  mourut  faintement  étendu 
fur  la  cendre  & le  cilice  le  troifiéme  de  Mars  qui 
étoit  le  Mardi  de  la  fécondé  Semaine  de  Carême  -, 
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jio  Histoire  de  l'Eglise 
& il  fut  honoré  comme  Saint  à S.  Riquier  peu  de 
temps  apre's  fa  mort. 

On  rapporte  de  lui  qu’étant  allé  à la  Cour 
d’Angleterre  pour  quelques  affaires  , la  Reine 
Edithe  femme  du  faint  Roi  Edoiiard,s’approcha  de 
lui  pour  lui  donner  le  baifer,  & qu’il  ne  voulutpas 
le  recevoir  : ce  que  la  Reine  regarda  comme  un 
affront,  &c  révoqua  quelques  grâces  quelle  lui 
avoit  accordées.  Gervin  l’appaifa  , & elle  trouva 
fes  exeufes  fi  bonnes , qu’elle  dit  qu’il  feroit  à fou- 
haiter  que  tous  les  Evêques  & tous  les  Abbés  l’i- 
mitafTent  en  cela.  Ce  que  je  remarque  pour  faire 
voir  que  la  coutume  étoit  alors  que  les  Prélats  fa- 
lualfent  les  Dames  par  le  baifer. 

Gervin  avoit  un  grand  zele  pour  la  converfion 
des  pécheurs.  Il  prêchoit  par-tout  oùilalloit,  & 
il  pafToit  quelquefois  des  jours  entiers  à confefTer 
dans  une  petite  cellule  deftinée  à cet  ufage  & qui 
pour  ce  fujet  étoit  nommée  la  Confejjion.  Mais  des 
Eccléfiaftiques  envieux  du  bien  qu’il  faifoit , l ac- 
euférent  auprès  du  Pape  qui  étoit  alors  Leon  IX. 
de  ce  qu’il  prêchoit  fans  Million.  Gervin  alla  fe 
juftifier  à Rome.  Il  dit  qu’il  ne  pouvoir  voir  périr 
tant  de  peuples  faute  d’inftruétion,  &que  le  Sei- 
gneur lui  ayant  donné  quelque  talent , il  fe  ren- 
droit  coupable  s’il  l’enfoüifToit.  Le  Pape  qui  fça- 
voit  que  Foulques  ( * ) qui  étoit  alors  Evêque  d‘ A, 
miens  ne  s’occupoit  qu'à  la  chaffe  , donna  volon- 


( * ) Il  faut  diftingoer  déni  Toniques  qui  furent  Ercque»  d'Amiens  [ l'un  prédé- 
jcefTeur  de  Gui  & l'autre  qui  eu  fut  le  (uccclTcut.  On  parle  ici  de  foulques  premier 
du  nom. 
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tiers  au  laine  Abbé  le  pouvoir  de  prêcher  & de  i7an  «o7~ 
confcflcr  par-tout  où  fon  zele  le  porteroit. 

Gervin  le  voyant  malade , réflgna  l’Abbaye  de  Abbf  j'"/1' 
S.  Riquier  à fon  neveu  au  il!  nommé  Gervin , mais  Riqaier. 
qui  ne  lui  reffembloit  que  par  le  nom.  C étoit  un  cw./.«"o. 
Religieux,  dillipé  , ambitieux  , & intriguant.  Il 
trouva  le  moyen  d’obtenir  l’Evêché  d’Amiens , 
avec  lequel  il  confcrva  plufieurs  années  l’Abbaye 
ce  S.  Riquier.  Le  Pape  ‘Urbain  II.  l’obligea  enfin 
de  la  quitter  au  Concile  de  Clermont.  Il  ne  pa- 
roît  pas  que  Grégoire  VII.  ait  inquiété  là-deflus 
Gervin  : peut-être  ne  lui  en  porta  t’on  pas  de  plain- 
tes. Ce  Pape  avoit  des  affaires  plus  importantes 
fur  les  bras  , &:  Dieu  lui  préparoit  des  traverfes 
capables  faire  éclater  toute  fa  patience  & tou- 
te fa  fermeté. 

Tandis  que  E^nri  IV.  Roi  de  Germanie  eut  la 
guerre  à loûtenir  contre  les  Saxons  qu’il  avoit 
ioulevés  par  les  vexations  , il  témoigna  une  gran- 
de déférence  pour  les  avis  & les  Décrets  de  Gré- 
goire VII.  Il  écrivit  même  à ce  Pape  des  Lettres 
fort  refpcétucufes  , & il  en  recevoir , qui  étoient 
pleines  de  marques  d’amitié  , & de  confiance. 

Mais  quand  ce  Prince  eut  remporté  l’an  1075.  R<»oite  de 
une  grande  viéloirc  fur  les  Saxons , il  crut  n’avoir  Hcn/Tiv.1 
plus  befoin  de  garder  de  mefures  , & il  fe  révolta  5°""'  leS‘ 
ouvertement  contre  l’autorité  du  S.  Siège.  Il  y 
étoit  excité  par  les  Evêques  de  fes  Etats  , qui 
avoient  été  dépofés  par  le  Pape  , ou  qui  crai- 
gnoient*de  l’être.  Sigefroi  de  Mayence  qui  avoit 
été  cité  à Rome  avec  la  plupart  de  les  Suflragans , 

Tome  VII.  V V u 
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fit  Histoire  de  l’Eglise 
(émit  à la  tête  des  Schématiques.  Henri  convo- 
qua fecretcment  un  Conciliabule  à Wôrmes,  où 
fur  de  faufiles  Lettres  qu’on  fuppofoit  écrites  par 
le  Clergé  & le  peuple  Romain  , Grégoire  fut  ex- 
communié & dépolé  ; &:  l’on  ordonna  de  plus  que 
les  Evêques  qui  refuferoient  de  fouferire  ce  De- 
cret feroient  dépolés. 

Henri  envoya  aufii-tôt  les  Aéfcs  de  ce  Conci- 
liabule aux  Evêques  des  Provinces  d’Italie,  qui 
e'toient  de  fa  domination  , le*  fit  afifembler  à Pa- 
vie,  & les  obligea  de  fouferire  à la  dépofition  du 
Pape  : il  envoya  lignifier  ce  Décret  au  Pape  lui- 
même.  Un  Clerc  de  Parme  chargé  de  la  commif- 
fion  prit  le  temps  que  le  Pape  tenoit  un  Concile  à 
Rome  l’an  1076.  Il  attendit  qu’on  eût  f#it  les  priè- 
res ordinaires  pour  l’ouverture  * & lorfque  le  Pape 
alloit  commencer  un  difeours  , ü lui  déclara  qu’il 
eût  à quitter  fon  Siège,  parce  qu’il  avoir  été  dé- 
pofé  par  1 Empereur  Henri  & par  les  Evêques  de 
’ Ion  parti.  On  fut  également  furpris  & indigné  de 
. l’attentat  de  l’Empereur  , & de  l’infolence  du 
Clerc.  Il  s’éleva  auifi-tôt  un  grand  tumulte  dans 
le  Concile  contre  cet  Envoyé  j & on  l’eût  mis  en 
pièces  , fi  le  Pape  n’avoit  pas  interpolé  fon  au- 
torité , après  avoir  tâché  de  calmer  les  efprits 
en  faifant  voir  qu’il  ne  falloir  oppofer  que  la  dou- 
ceur & la  fimplicité  de  la  colombe  aux  artifices  & 
à la  fureur  du  ferpent.  Cependant  les  Pcres  du 
Concile  repréfentérent  au  Pape  que  puifque  Hen- 
ri avoir  ofé  le  faire  dépofer,  il  falloir  aufli  le  pri- 
ver de  tout  honneur  de  la  Royauté  & l’excommu- 
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nier  lui  & tous  fes  adhérans  : c’cll  ce  qui  le  fie 
dans  ce  Concile  aux  acclamations  de  tous  les  af- 
filtans.  Par  où  l'on  voit  que  la  dépofition  de  Hen- 
ri ne  fut  faite , pour  ainfi  dire  , que  par  repré- 
failles. C’étoient  des  entreprifes  de  part  & d au- 
tre, & le  Roi  de  Germanie  avoir  pafïé  le  premier 
fes  droits  en  fuifant  dépolér  le  Pape  dans  fon  Con- 
ciliabule. 

Quelque  fujet  que  le  Roi  Philippe  crût  avoir 
d’être  mécontent  des  Lettres  & des  menaces  du 
Pape  Grégoire , il  ne  prit  aucune  part  au  fchifme 
de  l’Empereur  Henri.  Les  Evêques  de  France  , 

Oue  plufieurs  d’entre  eux  hifïent  menacés  de 
tion  , s’empreflerent  d’autant  plus  de  té- 
moigner leur  attachement  au  Pape  , qu’ils  le 
voyoient  plus  indignement  perfécuté. 

Ce  qu  il  y eut  de  plus  digne  d’admiration  dans 
Grégoire  VII.  & ce  qui  marque  mieux  un  grand 
homme  , c’eft  qu’au  milieu  de  tant  de  contradic- 
tions, tandis  qu’une  partie  de  l’Allemagne  & de 
l'Italie  étoit  révoltée  contre  lui , il  ne  relâcha  rien 
de  fa  fermeté  pour  pourfuivre  les  Evêques  fimo- 
niaques  ou  concubinaires  dans  les  autres  Royau- 
mes. Il  ne  craignit  jamais  démultiplier  le  nom- 
bre de  fes  ennemis  , quand  il  s’agifloit  de  dimi- 
nuer celui  des  mauvais  Palteurs. 

Dans  le  même  Concile  où  on  lui  avoit  lignifié 
fa  dépofition , il  excommunia  nommément  Be- 
renger  Evêque  d’Agdc,  Herman  Archevêque  de 
Vienne,  Etienne  Evêque  du  Pui  Ô^Pons  Evêque 
de  Grenoble.  L’Evêque  d’Agde  n’étoit  coupable 

V V u i)  • 
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y 14  Histoire  de  l’Eglise 
que  pour  avoir  communiqué  avecWicfroi  de  Nar- 
bonne qui  étoit  excommunié,& dont  nous  avons 
rapporté  ailleurs  les  exce's.  Herman  de  Vienne 
étoic  accufé  de  fimonie , aufli  bien  que  l’Evêque 
du  Pui  j mais  on  ne  marque  pas  les  crimes  de  l'E- 
vêque de  Grenoble.  Le  Pape  excommunia  en 
même-temps  l Abbé  de  S.  Gilles  , & le  Comte  de 
S.  Gilles  qui  avoit  époufé  la  parente.  Il  frappa 
de  la  même  cenfure  le  Comte  de  Forêts  & Um- 
bert  de  Beaujeu  pour  des  véxations  faites  aux 
Egliles.  Il  écrivit  une  Lettre  de  réprimande  à J. 
de  Nefle  du  Dioccfe  de  Noyon , & à Robert  de 
Bovesde  celui  d Amiens,  fur  les  véxations  qu’eux 
&1eurs  Baillifs  faifoient  aux  Moines  de  Lihons  en 
Santerre;  & il  marque  à ces  Seigneurs  qu'il  or- 
donne à l’Abbé  de  S.  Corneille  de  Compiegnc  de 
les  réprimer  par  les  cenlurcs  Eccléfiaftiques , s’ils 
ne  font  fatisfaéfion  à ces  Religieux.  Le  Pape  con- 
firma prefque  tout  ce  que  Hugues  de  Die  avoiï 
fait  dans  fa  Légation  de  France. 

Ce  Légat  n’avoit  pas  moins  de  fermeté  & de 
courage  que  le  Pape  fon  maître  pour  en  faire  exé- 
cuter Tes  Décrets  contre  la  fimonie  & l’inconti- 
nence des  Clercs.  11  tint  durant  le  cours  de  fa  Lé- 
gation piufieurs  Conciles  dont  nous  n’avons  pas 
les  Aéles  à la  vérité  , mais  dont  les  Chroniques 
de  ce  temps-là , ou  les  Lettres  même  du  Pape  Gré- 
goire nous  fontconnoître  piufieurs  particularités. 
Nous  en  rapporterons  ce  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir de  ce%monumens. 

Hugues  tint  fon  premier  Concile  à Anfe  dans 
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la  Bourgogne  , & le  fécond  à Clermont , où  il  dé-  L'an  1076. 
pofa  Etienne  de  Clermont  qui  avoit  ufurpé  le 
Siège  du  Pui  , & Guillaume  qui  avoit  ufurpé  ce-  * D«e  «forant 

^1  Tir  T»  a 1 fa  Légation. 

lui  de  Clermont.  11  lacra  Eveque  de  Clermont  • 

Durand,  fécond  Abbé  de  la  Chaife-Dieu , la  dixié- 
me année  depuis  qu’il  gouvernoit  ce  Monafté- 
re  apre's  la  mort  de  S.  Robert  -,  c’eft-à-dire,  l’an 
1076. 

Le  Légat  Hugues  tint  un  troifïémc  Concile  à 
Dijon, & un  quatrième  à Autun,  dont  voici  l’occa- 
fîon.  Gérard  II.  du  nom  nouvellement  élevé  fur  le 
Siège  de  Cambrai  & d’Arras  avoit  malgré  la  dé-  11. E- 
renle  du  Pape  reçu  1 Inveltkure  du  Roi  de  Ger-  b™  & dAr- 
manie.  Comme  il  craignit  d’être  pour  ce  fujet  fcV°^<f/dv 
dépofé  par  le  Légat , il  alla  à Rome  & confclfa  «Jfwlç.1  Ilt" 
qu’après  l’éleétion  canonique  du  Clergé  & du 
peuple , il  avoit  reçu  l’inveftiture  de  l’Empereur  t 
alléguant  pour  (es  excules  qu’il  ignoroit  alors 
que  le  Pape  l’eût  défendu  , & que  ce  Prince  fût 
excommunié.  Le  Pape  touché  par  la  fourmilion 
que  Gérard  fit  paroître,&  par  les  Lettres  que  plu^ 

Leurs  Evêques  lui  écrivirent  en  faveur  de  ce  Pré- 
lat, confencit  qu’il  confervât  fon  Siège,  pourvu 
qu’il  jurât  devant  le  Légat,  devant  Manafse's  de 
Rheims  & devant  les  Evêques  de  fa  Province  , 
que  quand  il  avoit  reçu  l’Inveftirure , il  avoit  ig- 
noré le  Décret  du  Pape  & l’excommunication  de 
l’Empereur.  C elf  ce  que  le  Pape  manda  à fon  Lé- 
gat , en  lui  ordonnant  que  s’il  pouvoir  avoir  le 
confentement  du  Roi  Philippe , il  fit  aflembler 
un  Concile  dans  ces  Cantons , e’eft  à dire  , dans 
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?Àn  1Ô7T.  Province  de  Rheims  ,•  fi-non  , de  le  convo- 
quer dans  le  Diocéle  d'Auxerre  par  l'avis  de  l’E- 
veque  de  cette  ville , qui  lui  avoit  promis , aufli. 
bien  que  le  Comte  Thibauld  , de  donner  un  afy- 
le  à fes  Légats , fi  le  Roi  ne  vouloit  pas  les  rece- 


l’An  1077. 

Hug.  FImv.  in 
Chron. 

Concile  d*Au- 
cun. 


Mtnafsôs  de 
Rbcims  fuf- 
pendu  de  fes 
fonûioas. 


voir. 

Le  Pape  ordonne aufli  au  Le'gat  d’appelles  de 
fa  part  au  Concile  S.  Hugues  Abbé  de  Clugni, 
de  terminer  entièrement  la  cauie  de  l’Eglife  d Au- 
vergne , & de  défendre  à tous  les  Evêques  affem- 
blés  d’ordonner  quelqu’un  qui  ait  reçu  l’Invefti- 
ture  d’une  perfonne  laïque.  Le  Pape  ne  fçavoic 
apparemment  pas  encore  que  l’Evêque  d’Auver- 
gne avoit  etc  dépofé  , ou  bien  cet  Evêque  en 
avoit  appelle  au  S.  Siège. 

Le  Légat  qui  avoit  la  protection  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  , aflembla  ce  Concile  à Au- 
tun  l’an  1077.  Il  s’y  trouva  de  France  & de 
Bourgogne  un  grand  nombre  d’Evêques,  d’Ab- 
bés  & de  Seigneurs  laïques.  Gérard  fit  goûter 
Tes  excufès  au  Concile  ; & il  demeura  Evêque 
de  Cambrai  & d’Arras:  c’eft  lui  qui  fonda  pour 
des  Religieufes  le  Monaftérc  d’Ellrun  proche 
d’Artas.  On  ne  marque  pas  s’il  fit  dans  le  Con- 
cile le  ferment  que  le  Pape  avoit  exigé  de  lui: 
mais  s’il  le  fit  } ce  ne  fut  pas  en  préfence  de 
Manafscs  de  Rheims.  Car  des  Clercs  de  Rheims 
vinrent  y acculer  leur  Archevêque  de  fimonie  & 
de  violence.  Il  fut  cité  à ce  Concile  d’Autun  pour 
Ce  juftifier  lui-même  ; & comme  il  ne  comparut 
pas , le  Légat  le  lulpendit  de  fes  fonctions. 
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Humbert  Archevêque  de  Lyon  avoir  été  dé-  lAn  I07,t 
pofé  comme  fimoniaque  dans  quelqu’un  des  Conci:c d'Au- 
Conciles  précédens  ; & il  s’étoit  fait  Moine  dans 
le  Monaftére  du  Mont  Jura.  Pour  remplir  ce  Siè- 
ge , on  élut  le  cinquième  jour  du  Concile  Gébuin  c<!buin 
Archidiacre  de  Langres , perfonnage  refpeétable  ae't^'i, 
par  la  pureté  de  (es  moeurs.  Il  réfifta  à Ion  élec-  Fbce.f 1 H“m- 
non , & le  réfugia  auprès  de  1 Autel.  Mais  on  1 y 
prit , & on  le  fit  garder  à vûë  , julqu’au  Diman- 
che qu’on  devoit  l’ordonner. 

Reinard  Evêque  de  Langres  fut  affligé  de  cet- 
te élection,  parce  qu’il  perdoit  un  grand  orne-  . 
ment  de  fon  Clergé  , & un  homme  qui  lui  étoit 
néceflaire  pour  le  gouvernement  de  fon  Eglife, 

Il  pria  les  Peres  du  Concile  de  l’en  dédommager 
en  quelque  forte  en  lui  donnant  un  digne  fujet 
pour  gouverner  le  Monaftére  de  S.  Benigne  de 
Dijon. 

Cette  Abbaye  étoit  tombée  dans  un  grand  re- 
lâchement , & cTle  n’avoit  pas  alors  d’Abbé.  L’E- 
vêque de  Langres  fouhaita  qu’on  la  donnât  à Ja- 
renton  Prieur  de  la  Chaife-Dieu  qui  étoit  au 
Concile , ôc  qu’il  avoit  connu  particulièrement 
avant  qu’il  fe  fît  Moine.  Il  harangua  à ce  fujet 
dans  la  fixiéme  Sefîion  du  Concile  , & apre's  s’ê-  HUS.n*v. 
tre  plaintqu’en  lui  ôtant  fon  Archidiacre  pour 
l’élever  fur  le  Siège  de  Lyon  , on  lui  avoit  arra- 
ché un  œil , il  expofa  l’état  déplorable  où  étoit  le 
Monaftére  de  S.  Benigne , autrefois  fi  floriftant 
fous  le  S.  Abbé  Guillaume.  Le  Légat  lui  dit  que 
s’il  jugeoit  quelqu’un  des  afliftans  propre  pour  le 


Digitized  by  Google 


l’An  J077. 
Concile  d’ Au- 
cun. 


Jarenton  élu 
Abbé  de  S. 
Bénigne  de 
Dijon. 


Histoire  de  l’Eglise 
gouverner  , &z  y rétablir  la  dilcipline  , il  pouvoit 
le  nommer , puifque  dans  la  Communauté' il  n’y 
avoir  pas  de  lujet  propre  pour  cette  charge.  Alors 
l’Evêque  de  Langres  fléchifiànt  le  genouil  , & 
montrant  du  doigt  Jarenton  Prieur  de  laChaife- 
Dicu  , il  dit:  Donnez-moi  ce  poijfon  de  la.  font  aine  de 
Dieu.  Il  fit  demander  la  mêmechofc  par  Hugues 
Duc  de  Bourgogne , qui  étoit  prc'lènt. 

Quoique  le  Légat  connût  le  zele  , l’efprit  & le 
courage  de  Jarenton,  il  craignoit  de  le  charger 
d’une  fi  rude  commifiion  , vû  les  délordres  des 
Moines  de  Dijon,  & il  faifoit  quelque  difficulté 
de  l’accorder.  Pendant  ce  temps  là  Jarenton  tâ- 
cha de  s’enfuir  ; mais  il  fut  pris  & conduit  à l’E* 
vêque  de  Langres  , qui  le  mit  fous  bonne  garde. 
Ceci  fe  paflbit  Je  Vendredi.  Le  Légat  qui  vouloir 
faire  oblcrver  l’ordre  , fouhaita  que  Jarenton  fût 
élu  par  les  Moines  de  S.  Benigne,  & le  Concile 
déclara  que  fi  avant  le  Dimanche  fuivant  les 
Moines  ne  venoient  apporter  l’ Aîte  d éleélion  en 
fi  faveur,  il  ne  leroit  pas-établi  Abbé.  Le  Duc 
dépêcha  aufli-tôt  un  Exprès  à Dijon  , 8c  les  Moi- 
nes vinrent  au  jour  marqué  témoigner  qu’ils  dc- 
mandoient  Jarenton  pour  leur  Abbé.  Ainfi  le 
Dimanche  17.  de  Septembre  l’an  1077.  Il  fut  bé- 
ni Abbé  de  S.  Benigne  , en  même-temps  que  Gé- 
buin  fut  ordonné  Archevêque  de  Lyon.  Reinard 
Evêque  de  Langres  mourut  la  même  année  8c 
Robert  fut  fon  Succefleur. 

Le  Légat  fe  rendit  d’Autun  à Lyon  , & de  Lyon 
au  Pui.  Il  y célébra  la  Méfie , 8c  apres  l’Evangile  il 
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annonça  au  peuple  qu’Eticnne  leur  Evêque  lui 
avoit  promis  avec  ferment  de  renoncer  à l’Epil- 
copat  j quand  il  le  lui  ordonneroit , qu’il  l’en  dé-  3<Foié. 
claroit  indigne } & qu’il  excommunioit  cous  ceux 
qui  le  reconnoîtroient  encore  pour  leur  Paftcur. 

Le  Pape  Grégoire  conhrma  cette  Sentence,  or-  nuf.rUv.ii> 
donna  à tous  les  Evêques  de  France  de  la  publier  chrea' 
dans  leurs  Diocéles , & défendic  à qui  que  ce  fût 
de  faire  quelque  offrande  à l’Eglilè  de  Notre- 
Dame  du  Pui  ou  aux  Clercs  qui  ladefïervoicnt, 
tandis  que  l’ufurpateur  Etienne  prétendroit  le 
maintenir  dans  ce  Siège. 

Gérard  de  Cambrai  au  retour  du  Concile  où  Gérard  de 
il  s’écoit  juftifié,  s’appliqua  avec  zele  à faire  exé-  £od  wxchZ 
curer  les  Décrets  du  Pape  contre  la  lîmonie  & ™n""sTaUr- 
l’incontinencc  des  Clercs.  Il  défendit  l’entrée  du  ™erau 
Choeur  aux  Chanoines , qui  ne  vouloient  pas  quit- 
ter leurs  femmes , & déclara  qu’il  n’ordonneroic 
jamais  leurs  enfans.  Les  Chanoines en’appellérenc 
au  Métropolitain , & ils  écrivirent  une  Lettre  aux 
Chanoines  de  Rhcims , pour  les  engager  à entrer 
dans  leur  caufe,&  à défendre  contre  Rome  la  !««•*  de» 
gloire  & la  liberté  du  Clergé , qu’on  vouloit  fou-  Cambrai  aux 
mettre  , difoicnt-ils , à un  joug  infupportablc  en  de 

l’obligeant  à la  continence  , & le  réduire  à la 
mendicité  en  leur  défendant  de  pofTéder  plus  d’u- 
ne Prébende  , quoiqu’il  en  faille  fouvent  trois  ou 
quatre  pour  avoir  le  neceffaire. 

Us  fe  plaignent  fur-tout  deHugues  deLangresf») 

( a ) Le  P.  Mabillon  dans  le  Tome  V.  des  Annales  de  fon  Ordre  dit  p.  43.  que  ^ in 

Hainald  fucccda  l'an  1071.  à Hugues  Evcque  de  Langrcs  & cependant  p.  54.  du  /'  t *.  A _ 
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l'An  1077.  & de  Hugues  de  Die , dont  ils  difent  qu’ils  ne 
connoiflcnt  que  le  nom.  Ils  ajoutent  que  leur 
Evêque  n’a  rien  répondu  aux  remontrances  qu’ils 
lui  ont  faites  fur  les  nouveaux  Décrets  , fi-non, 
qu’il  n’ofoit  rranfgreflerlesOrdresqu  il  avoitreçus 
de  Hugues  de  Die  qui  l’avoit  facré.  En  finiflànt , ils 
exhortent  le  Cierge  de  Rheims  à réfilter  à ccs  Dé- 
crets. » Si  vous  avez  du  cœur,  difent-ils , vous 
» mépriferez  tous  ccs  Conciles  qui  nous  couvrent 
» de  confufion.  Pour  nous , nôtre  parti  eft  pris. 
» Nous  garderons  nos  ufages  qui  ont  été  lage- 
» ment  établis  par  l indulgence  de  nos  Pères , Sc 
» nous  ne  conlentirons  pas  aux  nouvelles  Tradi- 
*>  tions  qu’on  veut  introduire.»  On  n avoit  pas  en- 
core vû  l’incontinence  dans  le  Clergé  le  mon- 
trer fi  effrontément. 

it  peuple  de  Ces  Chanoines  concubinaires  loulevérent  le 
pi^înà  dé-  peuple  de  Cambrai  , qui  prit  leur  défenfe  avec 
fenfedes  Pré-  chafeur  A peine  e'toit-il  permis  aux  perfonnes  zé- 
lées  de  parler  contre  la  fimonie  & lincontincnce 
des  Clercs.  On  s’expofoit  par  là  à toutes  les  fu- 
reurs d’une  populace  que  les  Chanoines  & leurs 
concubines  avoient  gagnée.  La  chofe  alla  fi  loin , 
qu  on  publia  que  les  habitans  de  Cambrai  avoient 
brûlé  un  homme  , pour  avoir  dit  qu’un  Prêtre  fi- 
moniaque  ou  fornicateur  ne  devoit  pas  célé- 
brer la  Méfié  , &c  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  l’en- 
tendre. Le  Pape  allarmé  de  ce  bruit , qui  alla  juf- 


tres 
naircs. 

Ep.  Grtg.  M<J 
Joifrtd. 

T.  10.  Conc.f. 

la- 


nterne Tome  il  dit  que  Hugues  & Rainald  font  le  meme  Fvcque  qui  étoic  nommé 
U u fîtes  & furnommé  Rammld  ou  Remurd.  Il  faut  prendre  ce  dernier  parti  > fi  ics- 
Chartres  citées  par  ce  Petc  , oc  font  pas  fuppofccji 
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qu’à  Rome,  chargea  Josfroi  Evêque  de  Paris  de  l~An  ,„_7 
s’informer  de  ce  fait;  & s’il  le  trouvoit  véritable, 
d’excommunier  les  auteurs  & les  complices  de 
ce  crime.  Il  ajoute  : » Nous  vous  prions  & aver-  « Md.p.ni, 
tiffons  defignifier  de  la  part  du  S.  Siège  à tous  « 
les  Evêques  de  France , qu’ils  ayent  à lulpendre  « 
de  leurs  fondions  tous  les  Prêtres  dtfleurs  Dio-  « 
cefes  qui  ne  voudront  pas  quitter  leurs  concu- 
bines ; & vous-même  ne  manquez  pas  de  pu- 
blier la  même  chofe  dans  toutes  les  À Semblées  « 
où  vous  vous  trouverez.  Défendez  au  peuple  « 
de  la  part  de  S.  Pierre  & de  la  nôtre  , d’entendre  « 
la  Mefle  de  ces  Prêtres  fcandaleux  ; afin  que  « 
cette  confufion  les  porte  à fe  corriger.  « 

On  ne  fçait  fi  1 Archevêque  & les  Chanoines 
de  Rheims  entrèrent  dans  les  fentimens  & la  ré- 
volte des  Chanoines  de  Cambrai.  Mais  1 Arche- 
vêque de  Rheims  qui  avoit  été  interdit  des  fonc- 
tions Epifcopales  , étoit  afiez  embarraffé  à fe  dé- 
fendre. 

Il  écrivit  une  Lettre  fort  foumife  au  Pape  Gré- 
goire  , où  fans  parler  diredement  de  fon  affaire , vcque  de 
il  prie  le  Pape  de  lui  conferver  les  privilèges  qu’il  p^ms  au 
a , de  n’etre  pas  obligé  de  répondre  aux  Légats , 
foit  qu’il  foit  cité  ou  non  , mais  de  ne  répondre  *•  »“• 
qu’au  Pape  lui-même , comme  il  efperc  le  faire 
bientôt  en  fe  rendant  à Rome  pour  Pâque.  Dans 
la  même  Lettre  Manafsès  fait  paroître  beaucoup 
de  zele  pour  le  bon  ordre.  Il  fe  plaint  de  ce  que 
l’Evêque  de  Soiffons  & l’Evêque  de  Laon  ont  or- 
donne fans  fon  confentement  , & pendant  fon 
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l’An  1077.  abfence  un  Evêque  à Amiens , quoique  cet  Evê- 
que eût  reçu  l’Inveftiture  d’un  laïque. 

Manafsès  ajoute  que  Guarmond  Archevêque 
de  Vienne  étoit  venu  dans  la  Province  deRheims, 
fe  difant  Légat  du  S.  Siège  , y avoit  dépofé  & ré- 
tabli des  Prêtres  , & n en  étoit  lorti  qu’après 
avoir  remplHa  bourfe.  Il  prie  le  Pape  d’écrire  à 
Hugues  de  Die  de  rétablir  dans  lés  fondions 
Drogon  Evcque  de  Teroüanne , que  ce  Légat  en 
avoic interdit.  » Il  demande,  dit. il , cette  grâce 
» pour  un  Evêque  relpedable  par  fon  âge  ; puif- 
» que  aprc's  être  demeuré  long- temps  dans  l’Or- 
» dre  de  Prêtrife  , il  étoit  cependant  Evêque  de- 
« puis  plus  de  foixante  ans.  « Ce  fut  Drogon  de 
Teroüanne  qui  fit  bâtir  à Amiens  l’Eglife  Collé- 
giale de  S.  Nicolas , qui  fubfifte  encore. 

Grégoire  ne  fe  lailTa  pas  tromper  par  cette  Let- 
tre artificicufê.  Il  donna  ordre  à Hugues  de  Die 
&à  Hugues  de  Clugni  d’examiner  les  fujets  de 
plaintes  que  l’Archevêque  de  Rheims  prétendoic 
avoir , & de  lui  en  faire  juftice.  Mais  il  manda  à 
l’Archevêque  que  le  prétendu  privilège  , qu’il 
fe  glorifioit  d’avoir  , de  ne  répondre  qu’au 
Pape,  & non  aux  Légats  Ultramontains , étoit 
illuloire-,  ainfi  que  s’il  vouloit  fe  juftifier,  il  fal- 
loir qu’il  comparut  devant  Hugues  de  Die  & 
Hugues  de  Clugni , qu’il  avoit  conftitués  fes  Lé- 
gats pour  terminer  fon  affaire. 

Manafsès  voyant  qu’il  ne  pouvoir  rien  gagner 
par  Lettres,  prit  le  parti  d’aller  lui-même  à Ro- 
me , pour  tâcher  de  faire  lever  la  fufpenfe  portée 
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contre  lui.  Car  quelque  idée  qu’on  fc  fût  formée 
de  la  fëvérité  de  Grégoire  VII.  on  le  craignoic 
moins  que  fon  Légat.  Ce  Pape  inflexible  aux  ef- 
prits  orgueilleux  & réfradaires , fe  lailïoit  tou- 
cher par  l’humiliation  & le  repentir.  11  vouloir 
que  les  Légats  jugeaflènt  félon  la  rigueur  des 
Canons  : mais  il  modéroit  fouvent  leurs  Senten- 
ces ; & après  avoir  fait  fentir  l’autorité  de  Maî- 
tre & la  lévérité  de  Juge  , il  montroit  quelquefois 
une  tcndrefle  de  pere , en  accordant  à la  clémen- 
ce tout  ce  qu’il  croyoit  ne  devoir  pas  blefler  la 
juftice.  Manafsès  l’éprouva.  Grégoire  VII.  le  re- 
çut avec  bonté  ; & fur  l’expofé  que  ce  Prélat  lui 
fît  de  fa  caufe  , il  le  rétablit  dans  fes  fonctions , 
en  l’obligeant  de  jurer  fur  le  Tombeau  de  Saint 
Pierre  qu’il  fe  préfentcroit  devant  le  Légat,  pour 
fe  juftifîer,  quand  il  en  feroit  requis.  Manafsès 
le  jura  ■>  mais  la  fuite  nous  fera  voir  qu’il  ajouta 
par  là  le  parjure  à fes  autres  crimes. 

La  plupart  des  Prélats  François  que  le  Légat 
Hflgues  de  Die  avoir  dépofés , ou  lufpendus  de 
leurs  fondions  dans  les  Conciles  précédons  , eu- 
rent auffi  recours  à la  clémence  du  Pape,  qui  fe 
fît  un  plaifir  de  modérer  les  peines  décernées 
contre  eux , en  prenant  néanmoins  de  fages  mé- 
furcs  contre  la  furprife.  Je  ne  puis  mieux  faire 
connoître  la  caufe  des  Prélats  qu’il  rétablit  & les 
motifs  qui  lui  fervirent  de  réglé,  qu’en  rap- 
portant l’Ade  qu’il  publia  de  ces  divers  juge- 
mens. 

« Comme  c’eft  la  coutume  de  l’Eglife  Ro-  «* 

X X x iij. 
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maine,  die  le  Pape  , de  tolérer  certaines  cho- 
ies , & d’en  diflimuler  d’autres , nous  avons  crû 
devoir  tempérer  la  rigueur  des  Canons  par  la 
douceur  de  la  dilcrétion  dans  la  révifion  que  nous 
avons  faite  des  caufcs  des  Evêques  de  France 
8t  de  Bourgogne, qui  ont  été  fulpendus  ou  con- 
damnés par  Hugues  Evêque  de  Die  nôtre  Lé- 
gat. Quoique  Manalscs  Archevêque  de  Rheims 
fût  accufé  de  plufîeurs  choies  , & qu'il  eût  re- 
fulé  de  le  rendre  aux  Conciles,  où  Hugues  Evê- 
que de  Die  l’avoit  cité,  il  nous  a paru  que  la 
Sentence  portée  contre  lui , étoit  éloignée  de 
la  maturité  6c  de  la  douceur  ordinaire  à l’Eglife 
Romaine.  C’eft  pourquoi  nous  l’avons  rétabli 
dans  les  fonctions  de  là  dignité,  apres  l’avoir 
obligé  de  prêter  lur  le  corps  de  S.  Pierre  le  fer- 
ment fuivant- 

•>  Je  Manafsès  Archevêque  de  Rheims  protefte 
que  ce  n’eft  point  par  orgueil  que  je  ne  me  fuis 
pas  rendu  au  Concile  d’Autun,  auquel  l'Evê- 
que  de  Die  m’avoir  cité.  Si  je  fuis  appellé  par 
Lettre  ou  par  un  Envoyé  pour  lubir  le  jugement 
du  S.  Siège  , je  n’ulerai  d’aucun  artifice  pour 
m'y  fouftraire  , 8e  je  m’y  loumettrai  humble- 
ment. S’il  plaît  au  Pape  Grégoire  ou  à fon  Suc- 
celTeur  que  je  me  juftifie  devant  fon  Légat  , 
j’obéirai  avec  la  même  humilité.  Je  n’cmployc- 
rai  les  trélors  & les  ornemens  de  l’Eglife  de 
Rheims  confiée  à mes  foins,  que  pour  le  bien 
& l’honneur  de  cette  Eglife , 6c  je  ne  les  aliéne- 
rai jamais  pour  avoir  de  quoi  réfîfter  à la  juf. 
tice.  « 
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» Nous  avons  aufli , continue  le  Pape,  rétabli .. 
dans  Tes  fondions  Hugues  Archevêque  de  Bc-  .. 
fançon , déclaré  fufpens  dans  le  même  Conci-  « 
le.  Comme  fes  Clercs  avoient  retenu  , & lui  .« 
avoient  caché  les  Lettres  qui  l’appelloient  au  « 
Concile , j’ai  cru  devoir  le  rétablir , mais  à con.  « 
dition  qu’il  fe  purgeroit  devant  le  Légat  avec  « 
fes  Suffragans  ou  avec  les  Evêques  voihns.  Nous .« 
avons  pareillement  rendu  à Richer  Archevêque  « 
de  Sens  l’exercice  des  fondions  dont  il  étoit  in-  « 
terdit  ; parce  qu’il  nous  a promis  de  déduire  par 
lui-même  ou  par  un  Envoyé  de  fa  parc  en  pré-  « 
fence  de  nôtre  Légat  les  raifons  qu’il  avoir  eues  « 
'de  s’abfenter  de  Ion  Concile  , & qu’il  sert  de  « 
plus  engagé  à foûtenir  le  même  Légat  dans  tou-  « 
tes  les  affaires  Eccléfiaft iques , & à ne  rien  omet-  « 
tre.pour  regagner  fes  bonnes  grâces.  « 

» Quant  à l'affaire  de  Godefroi  Evêque  de  «. 
Chartres , comme  ce  Prélat  a été  jugé  étant  ab-  « 
fent , & fans  avoir  été  appellé , nous  l’avons  ré-  a 
tabli  fur  Ion  Siège  , en  attendant  que  fa  caufe*» 
foit  revue  & jugée  définitivement  par  nôtre  Lé-  .• 
gat.  Nous  avons  rendu  la  Croffe  &c  l’Anneau  à « 
Richard  Archevêque  de  Bourges  , qui  avoir  « 
quitté  fon  Eglife  par  un  mouvement  de  cole-  «* 
re  , & non  par  le  jugement  d un  Concile , &:  qui  « 
nous  a promis  de  répondre  au  Légat  fur  ce  « 
qu  onluiavoit  reproché.  Pour  Radulfe  Arche-  • 
vêque  de  Tours,  nous  l’avons  rétabli  dans  fes.. 
fondions  5 parce  que  fes  accufateurs  n etoient  « 
pas  recevables  félon  les  Loix , &c  que  les  Evê-  « 
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Io;g”  •>  ques  qui  la  voient  d abord  acculé,  fe  font  dé- 
>•  liftés.  D’ailleurs  fa  caufe  ayant  déjà  été  jugée  par 
» nôtre  prédéceffeur  le  Pape  Aléxandre  d heureu- 
» fe  mémoire  , nous  n’avons  pas  dû  en  recom- 
» mencer  le  jugement  fur  des  accufations  vagues 
» & incertaines.  Nous  avons  cependant  jugé  à 
» propos  qu’un  Envoyé  de  nôtre  part  & un  En- 
« voyé  de  nôtre  Légat  fe  rendroient  à Tours,  y 
» convoqueroient  les  Evêques  Suffragans  de  la 
» Métropole  avec  le  peuple  & le  Clergé  de  la 
» ville  , & les  fommeroient  enliiite  de  la  part  de 
» S.  Pierre  de  déclarer  comment  leur  Archevê- 
« que  avoit  été  élu  & ordonné  ; afin  que  fi  par 
» leurs  réponfes  il  conftoit  de  fon  innocence  , on* 
» ne  parlât  plus  jamais  de  cette  affaire,  & qu’au 
» contraire  fi  on  trouvoit  des  preuves  certaines 
» contre  lui , on  rendît  une  Sentence  canonique. 
» Donné  à Rome  le  9.  de  Mars , Indiélion  1 . c’eft- 
» à-dire,  l’an  1078. 

On  voit  dans  ce  jugement  du  Pape  bien 
de  la  bonté  & bien  de  la  fagelfc  -,  mais  il 
fuppofe  bien  de  la  rigueur  de  la  part  du  Lé- 
gat qui  avoit  ainfi  interdit  quatre  Archevê- 
qnes , & qui  eut  1 autorité  de  faire  oblerver  ces 
cenfures  3 jufqu’à  ce  que  le  Pape  les  eût  levées. 
Quant  à Godefroi  Evêque  de  Chartres , le  Légat 
l’avoit  dépofé  pour  fa  vie  fcandaleufe  ; & le  Roi 
Philippe  avoit  confenti  à la  dépofition  : car  Ro- 
bert Abbé  de  Sainte  Euphonie  en  Calabre  étant 
venu  en  France  , le  Roi  lui  offrit  l’Evêché  de 
Chartres,  & voulut  lui  en  donner  l’Inveftiture  par 
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la  CrofTe.  Robert  la  refula  , & alla  à Rome  pour 
la  recevoir  du  Pape.  Grégoire  VII.  manda  à fon 
Légat,  que  fi  Robert  avoit  été  élu  canonique- 
ment, il  le  mît  en  pofTcflion  de  l’Eglilc  de  Char- 
tres : mais  ayant  enfuite  que  le  peuple  &:  le 
Clergé  de  Chartres  n’avoient  fait  aucune  élection 
en  faveur  de  Robert  , il  défendit  au  Légat  de 
fouffrir  qu’il  s’emparât  de  ce  Siège.  Pendant  ce 
remps~là  Godcfroi  qui  avoit  été  dépofé  fans  être 
oüi , ayant  eu  recours  au  Pape  , fut  rétabli  par 
provifion,  ainfî  que  nous  l’avons  dit  : mais  il  fut 
obligé  dans  la  fuite  de  renoncer  à fon  Siège,  com- 
me nous  le  dirons.  Radulfe  Archevêque  de  Tours 
que  Grégoire  VII.  rétablit  dans  fes  fonctions , en 
avoit  été  interdit  au  Concile  que  le  Légat  tint  à 
Poitiers  peu  de  temps  apres  celui  d’Autun.  C’efl 
le  cinquième  qu  il  ait  tenu  pendant  fa  Légation. 

Le  premier  jour,  le  Concile  s’afTembla  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  , & le  fécond  jour  dans  celle  de 
S.  Hilaire.  Mais  le  Légat  effuya  bien  des  contra- 
diél:ions,dont  il  rendit  compte  au  Pape  par  laXet- 
tre  fuivante.  » Par  la  grâce  de  Dieu,  nous  avons  « 
célébré  un  Concile  à Poitiers  avec  quelque  « 
fruit  : mais  nous  avons  efTuyé  bien  des  périls  & « 
bien  des  contradictions , tant  en  chemin,  que  « 
dans  le  Concile  , & après  le  Concile.  Car  pre-  « 
mierement  le  Roi  de  France  oppofé  à lui-mê-  « 
me  , parce  qu’il  s’oppofoit  au  Roi  du  ciel , m’a-  « 
voit  d’abord  écrit  qu’il  vouloir  faire  toutes  for-  « 
tes  d’honneurs  à ma  Légation.  Cependant  il  « 
manda  au  Comte  de  ne  pas  fouffrir  que  je  tinlTe  « 
Tome  VII.  Y Y y 
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» nulle  part  des  Conciles  ou  des  Conventicules , 
» ainfi  qu’il  les  appelloic  ; & il  e'erivit  aux  Evê- 
» ques  de  fon  obcïflance  , qu’il  les  regarderoit 
» comme  coupables  de  félonie,  s’ils  aflifloient  à 
» ces  Conciles , où  s’ils  autoriloient  les  Décrets, 
» par  lefqucls  nous  tâchons  , di(oit-il , d’obfcur- 
» cir  l’éclat  de  fa  Couronne  &c  de  celle  des  Prin- 
« ces  d«  fon  Royaume. 

» Les  ennemis  de  la  vérité  en  prirent  occafïon 
» de  nous  infultcr  ; & peu  s’en  eft  fallu  qu’ils 
»>  n’entraînafTcnt  à gauche  ceux  que  je  voyois  au- 
» paravant  à la  droite.  L’Archevêque  de  Tours  la 
» pefte  & la  honte  de  la  fainte  Eglife  , & avec  lui 
» l’Evêque  de  Rennes , ont  caufé  un  grand  trou- 
» ble  dans  le  Concile.  On  y prouva  que  l’Evéque 
» de  Rennes  avoir  été  ordonné  Eveque  , avant 
» que  d’avoir  été  ordonné  Clerc  v que  l’Evêque 
» d’Angers  avoir  promis  & donné  pour  cela  une 
» Chappe,  quoiqu’à  l’infçû  de  l’Evêque  de  Ren- 
»nes.  Mais  celui-ci  avant  fon  Epiicopat  avoit 
» jeeté  un  Cavalier  à bas  de  fon  cheval  ; & fon 
» Compagnon  le  blefTa  fi  dangereufement,  que 
» ce  Cavalier  mourut  de  fa  chute  & de  fa  blcfTu- 
« re.  Cependant  touchés  par  les  prières  qui  nous 
» ont  été  faites  en  fa  faveur , parce  qu'il  eft  fort 
» utile  à fon  Eglife  , nous  ne  l’avons  pas  dépofé  : 
» nous  nous  fommes  contentés  de  le  fufpendre  > 
» vous  en  réfervant  le  jugement.  <« 

» Pour  l’Archevêque  de  Tours  , on  prouva 
» qu’avant  fon  Epifcopat  , il  avoit  acheté  le 
» Doyenné,  dignité  qu’il  ne  pouvoir  poffeder  fe- 
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Ion  la  coutume  de  cette  Eglife  fans  être  Prêtre.  « L-Asl  10 
Comme  il  n’avoit  pointété  élu  canoniquement,  » Po^°'’',e  de 
il  ne  put  obtenir  l'agrément  du  Roi , jufqu’à  ce  <« 
que  Ion  neveu  de  l’argent  qu’il  lui  donna  , eût  <« 
acheté  le  Doyenné  en  queflion.  Il  y a contre  lui  « 
un  autre  chef  d accufation  de  fimonic.  Je  ne  « 
puis  vous  exprimer  les  traverfes  que  cec  Arche-  « 
vcque  nous  a lulcitées.  Il  parla  prcfque  toujours  .< 
dans  le  Concile,  tantôt  pour  l’Evêque  de  Ren-  « 
nés,  & tantôt  pour  lui  ; mais  il  ne  raifonna  ja-  « 
mais.  Ils  avoient  prelque  gagné  l’Archevêque  <« 
de  Roiien  , lorfque  leurs  gens  enfonçant  les  « 
portes  du  Concile  à coups  de  haches  , rempli-  « 
rent  toute  1 Aflemblée  de  trouble  & de  tumul-,. 
te  , & l’Archevêque  de  Tours  fortit  avec  Ies« 
Sufïragans.  « 

Le  lendemain  nous  étant  afTemblés  dans  l’E-  « 
glifè  de  S.  Hilaire , ce  Prélat  ne  nous  fît  aucu-  « 
ne  exeufe  de  ce  qui  s’étoit  pafle  : au  contraire  il  « 
commença  à s’élever  contre  nous  comme  un  lion  « 
rugillant.  Jene  pusl’cntendrc  plus  long-temps, & „ 
je  rendis  un  Décret  par  lequel  je  le  fufpendois  « 
des  fondions  Sacerdotales.  L’Abbé  de  Bcrguc-  «. 
Saint-Vinnoch  a été  pareillement  dépofé.  Pour« 
l’Archevêque  de  Befançon,  il  nia  comparu,  ni  « 
au  Concile  d’Autun  , ni  à celui  de  Poitiers;  & .. 
cependant  il  n’a  pas  envoyé  d'exeufe.  Je  ren-.  « 
voye  à vôtre  Tribunal  l’Evêque  de  Beauvais  ac-  « 
cûle  de  fimonie  , & en  particulier  d’avoir  ven.  « 
du  des  Prébendes  depuis  la  publication  de  vô  « 
cre  Décrec.  J’y  renvoyé  pareillement  celui  de  « 
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» Noyon  pour  la  décifîon  de  (on  affaire  ( *)  aufli- 
» bien  que  l’Evêque  d’Amiens  ufurpateur  de  ce 
» Siège,  & les  Evêques  de  Laon  , de  Soiflons  & 

» de  Senlis. 

» J’ai  examiné,  félon  vos  ordres , la  caufe  du 
»>  Comte  d’Angers.  11  m’a  prefque  perfuadé  qu'il 
» avoit  raifon  : je  n’ai  cependant  ofé  l’abfoudre, 
» laifïant  à vôtre  prudence  la  définition  de  cette 
» affaire.  Vôtre  fils  Taizon  vous  apprendra  ce 
» que  j’ai  réglé  touchant  l'Evcque  de  Teroiianne 
» & celui  de  Poitiers  ...  Je  prie  Vôtre  Sainteté  de 
» faire  enforte  que  les  fimoniaques  & les  autres 
» coupables  que  nous  avons  dépofés , & qui  vont 
» à Rome , n’y  trouvent  pas  , comme  on  nous  le 
» reproche , une  abfolution  qui  ne  fèrt  qu’à  les 
» autorifer  dans  le  crime.  « Cette  Lettre  peut  fup- 
pléer  aux  Aéles  du  Concile  de  Poitiers , que  nous 
n’avons  plus.  Il  nous  en  relfe  feulement  dix  Ca- 
nons, que  voici. 

I.  Le  faint  Concile  a ordonné  qu’aucun  Evê- 
que, Abbé ou  Prêtre  ne  reçût  l’Inveftiture  d’un 
Evêché,  d’une  Abbaye  ou  de  quelque  dignité 
Eccléfiaftique  des  mains  du  Roi,  du  Comte, ou 
de  quelque  perfonne  laïque.  Si  les  Laïques  iné- 
prifent  ce  Décre»,  & s’emparent  violemment  deî 
Eglifès,  ils  feront  excommuniés;  & ces  Eglifes 
interdites  r on  y donnera  feulement  le  Baptême, 
la  Penitence  & le  Viatique  aux  malades. 

II.  Perfonne  ne  pofTedera  de  Bénéfices  en  plil- 

( *)  le  Lrfg.it  marque  au  Pape  dans  une  autre  Lettre  que  l'Evcque  de  Noyon 
qui  diroit  être  Ratbode  II.  s erait  reconnu  coupable  de  limonic. 
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heurs  Eglilês  , & ne  donnera  d'argent  pour  Jan  107$] 
les  obtenir.  Ceux  qui  ont  obtenu  par  cette  voye  pjf?""11' ^ 
quelque  dignité  Eccléfïaftique  ou  quelque  Pré- 
btnde , feront  dépofes. 

III.  Perfonne  ne  pourra  prétendre  aux  biens 
Eccléfïaftiques  par  droit  de  parenté. 

IV.  Défenfes  aux  Evêques  de  recevoir  aucun 
préfènt  pour  les  Ordinations  , & autres  fondions 
lpirituelles. 

V.  Défenfes  aux  Abbés  , aux  Moines  & aux 
autres  d’impofer  des  pénitences.  Il  n'y  a que  ceux 
que  l’Evêque  Diocéfain  a chargés  de  ce  foin , qui 
puiifent  le  faire. 

VI.  Les  Abbe's,  les  Moines,  les  Chanoines, 
n’acquerront  pas  de  nouvelles  Eglifes  fans  le 
conféntement  des  Evêques  ; & le  Prêtre  qui  y 
aura  le  foin  des  âmes  t répondra  à l’Evêque  de  fa 
conduite. 

VI.  Les  Abbés  & les  Archiprêtres  doivent  être 
Prêtres , & les  Archidiacres  doivent  être  Diacres. 

S’ils  ne  peuvent  être  promus  à ces  Ordres  , ils  fe- 
ront dépofés. 

VIII.  Les  enfans  des  Prêtres  & les  autres  bâ- 
tards , ne  pourront  être  promus  aux  Ordres  fa- 
cre's , à moins  qu’ils  ne  fe  faflent  Moines  ou  Cha- 
noines Réguliers.  Polir  les  Prélatures , ils  ne  pour- 
ront jamais  les  obtenir. 

IX,  Défenfes  aux  Prêtres , aux  Diacres  &c  aux 
Soûdiacrcs  d’avoir  des  concubines.  Si  quelqu’un 
entend  la  Meffc  d’un  Prêtre  qu  il  fçait  être  limo- 
niaque  ou  concubinaire , il  fera  excommunié. 
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X.  On  excommunie  les  Clercs  qui  portent  les 
armes , & les  ufuriers. 

Le  Légat  tint  un  fixiéme  Concile  àCyon  pour 
la  difeuflion  de  quelques  affaires  que  le  Pape  lùi 
marqua.  Après  l’avoir  chargé  de  reconcilier  l’Ar- 
chevêque de  Lyon  avec  S.  Hugues  Abbé  de  Clu- 
gni,  il  lui  ordonna  de  juger  la  caufe  de  l’Arche- 
vêque de  Rheims  dans  un  Concile.  » Si  les  faits , 
» dit  le  Pape,  dont  cet  Archevêque  cft  accufé  , 

font  dûment  prouvés  , nous  voulons  que  fans 
» balancer  vous  prononciez  contre  lui  la  Senten- 
» ce.  Que  fi  les  témoins  ne  paroiffent  pas  receva- 
» blés , comme  ce  Prélat  a été  diffamé  non-feule- 
» ment  dans  toute  la  France  , mais  encore  dans 
» l’Italie , il  faudra  qu'il  fe  purge  par  ferment  en 
»*  préfence  de  fix  Evcques  , à qui  l’on  n’ait  rien  à 
» reprocher.  Nous  déclarons  l’Evêque  de  Chalon 
»>  dépofé  de  l’Epifcopat,où  il  eft  entré  par  l’autori- 
» té  fécuüére  -t  & je  veux  que  dans  tous  les  Con- 
nciles  que  vous  tiendrez, vous  excommuniiez  ceux 
» qui  malgré  nôtre  Decret  ofent  encore  recevoir 
» rinvefliture.  Je  vous  recommande  auffi  de  pour- 
» voir  conjointement  avec  l’Archevêque  de  Lyon 
>■  aux  befoins  de  l’Eglife  de  Langres  , & de  con- 
» damner  particulièrement  le  Doyen , qui  s’elt 
» attribué  toutes  les  dignités  de  cette  Eglife.  «. 

Le  Légat  avoir  d’abord  indiqué  Troycs  pour 
le  lieu  du  Concile  ; mais  les  accufateurs  de  Ma- 
nafsès  de  Rheims  lui  ayant  repréfenté  qu’ils  n'y 
feroient  pas  en  fureté  , il  choifit  Lyon  , & fit  fbm- 
mer  l’Archevêque  de  Rheims  de  s’y  rendre.  Ce 
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Prélac  envoya  aufli-tôt  lui  offrir  jufqu  à trois  cens 
onces  d’or , s’il  vouloit  lui  permettre  de  fe  purger 
par  fermcAt  avec  les  fix  Evêques , qu’il  voudroic 
choifir  parmi  les  Suffragans , fans  informer  da- 
vantage de  (a  conduite  , ni  recevoir  les  accufa- 
tions.  Il  ajouta  que  fi  le  Légat  vouloit  lui  permet- 
tre de  jurer  fcul , il  lui  donneroit  des  fommes  im- 
menfes  , & que  de  plus  il  feroit  ferment  de  n’en 
jamais  rien  dire  à perfonne.  Mais  le  Légat  n’é- 
toit  pas  d’un  caraétére  à fe  laiffer  gagner  par  ar- 
gent j &c  Manafsès  qui  comptoir  plus  pour  fa  jus- 
tification fur  l’effet  de  fes  préfens  que  fur  la  bon- 
té de  fa  caufe  , n’ofa  fe  rendre  au  Concile. 

Ses  principaux  accufateurs  écoicnc  un  autre 
Manafsès  de  fon  Clergé  qui  cft  apparemment  ce- 
lui qui  fut  fon  Succefleur  après  Rainald , un  nom- 
mé Ponce  , & Bruno  qui  après  avoir  été  Profef- 
feur  à Rheims , & Chancelier  de  l’Archevêque, 
avoit  quitté  ce  Prélat  à caufe  des  fcandales  qu’il 
donnoit , & écoit  alors  Chanoine  de  S.  Cunibert 
de  Cologne.  C’eft  S.  Bruno  Fondateur  des  Char- 
treux , dont  nous  parlerons  bientôt. 

L’Archevêque  Manafsès  adreffa  au  Légat  un 
Mémoire  apologétique, où  fans  entrer  dans  la  dif- 
euflion  des  accufations  intentées  contre  lui , il  fe 
bornoit  à attaquer  la  forme  de  la  procédure  , & à 
montrer  qu’il  n étoit  pas  obligé  de  fe  rendre  au 
Concile  de  Lyon,  auquel  il  avoir  été  cité,  i Parce 
que  le  Pape  lui  avoit  promis  qu’il  feroit  jugé  par 
l’Abbé  de  Clugni , & qu’il  n écoit  pas  fait  men- 
tion de  cet  Abbé  dans  les  fommations  qui  lui 
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avoient  été  faites.  20.  Parce  qu'il  y avoir  du  dan- 
ger  pour  lui  d’aller  de  Rheims  à Lyon  , l’Auxcr- 
rois  & le  Nivcrnois  étant  agités  de  guerres  à l’oc- 
cafion  de  la  détention  duCointe  de  Ncvers  & de 
l'Evêque  d'Auxerre  qui  étoient  prilonnicrs.  30. 
Parce  qu’il  avoic  déjà  été  injuftement  condamné 
dans  cette  Province. 

Manafsès  chicane  enfuite  fur  les  termes  dans 
lefqucls  étoient  conçues  les  monitions  qu  on  lui 
avoit  faites  pour  répondre  à fes  accufateurs.  Il  dit 
qu’il  eft  d’accord  avec  fon  accufateur  Manafsès, 
qui  s’eft  défifté  ; qu’il  a convaincu  Ponce  de  fauf- 
feté  dans  un  Concile  de  Rome  ; que  pour  Bruno 
il  n’eft  point  Clerc  de  Rheims , qu’il  n’eft  point 
né  & n’a  point  été  baptifé  dans  le  Diocefe  , 6c 
qu’il  eft  Chanoine  de  Cologne  : qu’il  s’embarrafte 
peu  d’avoir  fa  Communion , qu’il  ne  le  connoît 
pas  , qu’il  fçait  feulement  que  pour  les  bienfaits 
dont  il  l’a  comblé  , tandis  qu’il  demeuroit  à 
Rheims , il  n’en  a reçu  que  des  outrages. 

Sur  ce  que  dans  la  fécondé  monition  on  le  fom- 
moit,s’il  ne  fe  préfentoit  pas  d’accufateurs , de 
venir  au  Concile  fe  purger  par  ferment  avec  fix 
Evêques  qui  fulTent  fans  reproches  , il  répond 
que  s’il  n’a  pas  d’accufateurs  , il  n’eft  point  obli- 
gé de  fe  juftifier  ; que  d’ailleurs  il  lui  eft  impoflï- 
ble  de  trouver  fïx  Evêques  fans  reproches  , qui 
n’ayent  jamais  été  notés  d’aucune  tache  d’infa- 
mie , à moins  qu’il  ne  reftufeite  les  faints  Evêques 
Remi  , Martin  , Julien  , Germain  , Hilaire  ôc 
Denis.  Ilinfifte  fur  ce  qu'il  doit  être  jugé  dans  la 
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France , & que  Lyon  eft  hors  du  Royaume.  Il 
s’offre  d’obtenir  du  Roi  la  permiffion  au  Le'gat  de 
tenir  fon  Concile  à Rheims , à SoifTons , à Com- 
piegne  ou  à Senlis , & lui  promet  qu’il  y fera  trai- 
té avec  les  rclpeéts  & les  honneurs , qui  font  dûs  à 
là  dignité. 

» Mais,  ajoûte-t’il  en  finifTant,  fi  vous  con-« 
tinuez  dans  vôtre  opiniâtreté , & que  vous  pré-  « 
tendiez  nous  excommunier  ou  nous  fufpendre  « 
félon  vôtre  caprice , je  fçais  à quoi  m’en  tenir,  « 
ainfi  que  je  l’ai  écrit  au  Pape.  Je  fuivrai  ce  que  « 
dit  S.  Grégoire  , qu’un  Pafteur  fe  prive  de  la  « 
puiffance  de  lier  & de  délier , quand  il  l’exerce  « 
par  caprice  & fans  raifon.  Si  vous  m’excommu-  « 
niez , je  foutiendrai  qu’en  cela  le  privilège  de  « 
Pierre  ou  du  Pape  ,c’eft- à-dire , la  puifTance  de  « 
lier  &c  de  délier  , vous  manque.  Car  S.  Leon  a « 
dit , que  le  privilège  de  Pierre  fubffle  , quand  un  « 
juge  félon  fon  équité  ; & par  conféquent  le  privi-  « 
lege  ne  fubfifte  point , toutes  les  fois  qu'on  ne  « 
juge  pas  félon  1 équité  de  Pierre.  « 

Manafsès  qui  avoir  écrit  au  Pape  afin  de  lui 
faire  agréer  les  exeufes  qu’il  apportoit  pour  ne  fe 
pas  rendre  au  Concile  de  Lyon , en  reçut  une  ré- 
ponfe  peu  favorable.  Ainfi  le  Légat  ne  laifla  pas  de 
procéder  contre  cet  Archevêque,qui  necherchoit 
qu’à  gagner  du  temps  pour  éluder  le  Jugement 
qu’il  craignoit.  Car  ce  Prélat  avoir  déjà  été  cité 
juridiquement  à trois  Conciles , à celui  d’Autun , 
à celui  de  Poitiers,  & à celui  de  Lyon,  fans  qu’il 
fe  fût  mis  en  peine  de  comparoître.  Pour  punir 
Tome  Vil.  ZZz 


1 


l’An  107*- 


Digitized  by  Google 


l’An  1078. 

Manafscs  Ar- 
chevêque de 
Rhums  <ic pô- 
le. 


Msrht.  1. 1. 


In  Mttfêë  Ut- 
lc*  p.  ni.  /.  1, 
f*n.  x. 


lettre  des 
Chanoines  de 
Noyon  aux 
Chanoines  de 
Cambrai. 


546  Histoire  de  l’Eglise 
une  contumace  fi  opiniâtre  , le  Concile  de  Lyon 
dépofaManaisès  de  l’Epifcopat.  La  Sentence  droit 
julte  : mais  il  ne  Fut  pas  ailé  de  la  Faire  exécuter. 
Cet  Archevêque  avoir  de  puiflans  protecteurs  , & 
maigre  Fa  conduite  peu  régulière  à laquelle  les 
Auteurs  de  ce  temps-là  parodient  avoir  rendu  jufi 
tice  par  le  mal  qu  ils  en  ont  dit  , il  trouva  un 
Poète  de  Meaux  nommé  Fulcoïus,lequel  lui  don- 
na de  grands  éloges  , mais  qui  Furent  apparem- 
ment bien  payés  à 1 Auteur*  car  il  paroît  que 
Manalsès  étoit  libéral.  Il  donna  deux  EgliFes  au 
Monaftere  de  S.  Bade,  à condition  qu  on  diroic 
toutes  les  Semaines  deux  Méfiés  pour  lui , & que 
le  jour  de  Fon  AnniverFaire  on  régaleroit  la  Com- 
munauté du  revenu  de  ces  EgliFes.  L’Aéte  eft  da- 
té de  l'an  1076.  & figné  de  Bruno  Ion  Chancel- 
lier. 

Les  Chanoines  de  Noyon  prirent  quelque  part 
à la  caufe  de  Manafsès.  Ils  étoient  choqués  des 
nouveaux  Décrets  que  le  Légat  Faifoit  publier, 
& Fur- tout  de  ce  qu’on  excluoit  les  fils  de  Prêtres 
du  Miniftcre  des  Autels.  Ils  écrivirent  une  Let- 
tre à ce  lujet  aux  Chanoines  de  Cambrai  *&  en 
tâchant  de  montrer  qu’on  ne  doit  pas  exclure  des 
Ordres  & des  dignités  de  l’EgliFe  les  enFans  des 
Prêtres  concubinages  > ils  parlent  là-defius  d une 
maniéré  à Faire  juger  qu’ils  y étoient  intérefiés. 

Les  Chanoines  de  Cambrai  les  avoient  conful- 
tés  Fur  cet  article.  Ceux  de  Noyon  répondent 
qu’il  s eleve  une  grande  tempête  , & qu  on  veut 
leur  impofer  de  nouvelles  charges , mais  qu’ils 
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trouvent  dans  1 Ecriture  des  armes  pour  déten- 
dre leur  liberté.  Ces  charges  dont  ils  le  plaignent, 
étoient  apparemment  la  continence  qu  on  vou- 
loir les  contraindre  de  garder.  Ils  prétendent  auf- 
fï  qu’on  n’a  aucune  ration  de  vouloir  les  obliger 
à fe  contenter  d’une  Prébende  , & que  la  coutu- 
me eft  contraire.  En  finilTant  ; ils  parlent  de  1 Ar- 
chevêque Manafsès,  dont  ils  difent  que  l'excom- 
munication eft  plutôt  un  effet  de  l’envie  que  de 
la  juftice. 

Manafsès  ne  manqua  pas  de  fe  plaindre  au  Pa- 
pe de  la  dépofition.  Mais  Grégoire  VII.  lui  fit  ré- 

f>onfe  qu’il  confirmoit  la  Sentence  portée  contre 
ui  -,  que  cependant  par  un  excès  de  miléricorde 
il  vouloir  bien  lui  donner  un  délai  julqu’à  la  faint 
Michel  pour  fe  purger  par  ferment  avec  les  Evê- 
ques, de  Soiftons  , de  Cambrai,  de  Laon  & de 
Châlons  & deux  autres  à fon  choix  ; à condition 
qu’il  rétabliroit  dans  tous  leurs  biens  & Bénéfi- 
ces Manafsès  & Bruno  qu’il  en  avoit  dépouillés , 
parce  qu’ils  s’étoient  déclarés  fes  acculateurs  ; & 
qu’en  attendant  qu’il  fe  juftifiât,  il  quitteroit  fon 
Eglifc  & fe  retireroit  avec  deux  ou  trois  Ecclé- 
fiaftiques  à Clugni  ou  à la  Chaile-Dieu  , fans  rien 
emporter  des  biens  de  fon  Eglife,  que  ce  qui  lui 
feroit  neceflaire  pour  vivre  dans  cette  retraite. 

Manafsès  ne  prit  pas  cette  voye  , & peut-être 
ne  trouva-t’il  pas  d’Evéques  qui  vouluflent  jurer 
avec  lui  pour  attefter  fon  innocence.  Comme  il 
prétendoit  le  loutenir  par  fon  crédit , le  Pape 
écrivit  au  Comte  Ebole , au  Clergé  de  Rheims  & 
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à tous  les  Suffragansde  cette  Métropole  de  ne  le 
plus  reconnaître  pour  Archevêque  , & de  publier 
dans  leurs  Diocéfes  la  Sentence  rendue  contre 
lui.  Il  leur  ordonna  de  faire  élire  un  autre  Arche, 
vêque  avec  le  conlentement  de  fon  Légat. 

Le  Roi  Philippe  paroiftoit  accorder  fa  protec- 
tion à Manafscs.  C’eft  pourquoi  le  Pape  crut  de- 
voir écrire  à ce  Prince  une  Lettre  fort  preffante  à 
cefujet:  » Vous  nous  avez  , dit  il , fouvent  fait 
» afïûrer  que  vous  défiricz  d'avoir  les  bonnes 
» grâces  de  S.  Pierre  & nôtre  amitié  : en  quoi 
•»  vous  faites  ce  qu’un  Roi  Chrétien  doit  faire. 
» C’eft  fur-tout  par  vôtre  foumiftion  & vôtre  ref- 
» peft  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  que  vous 
« mériterez  la  bienveillance  du  Siège  Apoftoli- 
» que  : c’eft  cependant  en  quoi  vous  pouvez  avoir 
» bien  des  chofes  à vous  reprocher.  Mais  nous 
>>  voulons  bien  exeufer  les  fautes  de  vôtre  jeu- 
» nefte  , pour  vous  exciter  par  là  à vous  en  corri- 
» ger,  comme  nous  l’efpérons.  « 

»•  Nous  vous  ordonnons  donc  de  la  part  de  S. 
» Pierre , & nous  vous  prions  de  la  nôtre  de  ne 
» plus  donner  aucune  proteéfion  à Manafsès  dé- 
» pofé  pour  fes  crimes  de  l’Archevêché  de 
» Rheims,  & de  ne  le  plus  fouffrir  à vôtre  Cour  ; 
«afin  qu’il  paroiflè  que  vous  recherchez  en  effet 
» les  bonnes  grâces  de  S.  Pierre  , en  remettant  les 
» ennemis  de  l’Eglife.  Nous  vous  défendons  aufli 
» par  l’autorité  Apoftolique  d empêcher  l’élcéfion 
» que  le  Clergé  & le  peuple  de  Rheims  doivent 
» faire  d’un  autre  Archevêque.  Vous  ferez  voir 
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par  là  que  ce  n’elt  pas  en  vain  que  j’ai  pardonné  « l’An  107^ 
les  fautes  de  vôtre  jeunefle.  « L’affaire  de  Manaf- 
se's  traîna  encore  quelques  années.  Mais  il  fut  en. 
fin  obligé  de  quitter  fon  Siège  , & Rainald  Tré- 
forier  de  S.  Martin  de  Tours  fut  élu  pour  lui  lue- 
céder. 

Les  traverfes  que  le  Légat  eut  à fouffrir  pour 
faire  exécuter  la  Sentence  contre  Manafse's , ne 
rendirent  Ion  zele  , ni  moins  vigilant  pour  dé- 
couvrir les  abus,  ni  moins  intrépide  pour  les  re- 
trancher. Nous  verrons  bientôt  qu’il  ne  tarda  pas 
à tenir  de  nouveaux  Conciles  , où  toujours  inflé- 
xible  aux  promeffes  & aux  menaces , il  dépofa 
plufieurs  autres  Prélats.  La  grandeur  du  mal  peut 
l'ervir  àjuftifier  la  violence  des  rcmedes.  L’Epif- 
copat  & le  relie  du  Clergé  avoient  en  effet  beloin 
de  réforme  ; & il  rie  falloir  pas  un  Pape  moins 
zélé  que  Grégoire  VII.  ni  un  Légat  moins  coura- 
geux que  Hugues  pour  s’oppoler  avec  luccès  à 
des  délordres  que  la  coutume  lèmbloit  autoriler, 

& en  faveur  defquels  les  pallions  les  plus  vives 
combattoient  de  concert  avec  le  crédit  & lapuif- 
fance. 

Tandis  qu’on  travailloit  ainfi  par  tant  de  Con- 
ciles à purger  l’Eglife  des  mauvais  Palleurs  en 
chaffant  l’incontinence  & la  fimonie  du  Sanéluai- 
re  , il  s’élevoit  de  nouvelles  lumières  dans  l’état 
Monallique,  qui  par  l éclat  de  leur  fainteté  atti- 
rèrent bientôt  l’attention  delà  France. 

S.  Robert  premier  Fondateur  des  Abbayes  de 
Molelme  & de  Cîteaux  , s etoit  affocié  plufieurs 
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laines  Religieux  , dont  la  piété  & l’auftérité  ré- 
pandoient  une  odeur  de  fainteté  dans  les  Provin- 
ces voifînes.  Robert  étoit  né  dans  la  Champagne , 
d’honnête  famille.  Il  embraffa  la  vie  Monaftique 
à Mouftier-la-Celle  proche  de  Troyes.  Il  en  de- 
vint bientôt  Prieur,  & enfuite  Abbé  de  Tonne- 
re.  Il  tâcha  de  rétablir  la  difeipline  dans  ce  der- 
nier Monaftére  : mais  voyant  qu  il  ne  pouvoit  ré- 
duire les  Moines  accoutumés  à vivre  fans  réglé, 
il  les  quitta , & fc  retira  à Mouftier-la-Celle.  Il  n’y 
demeura  pas  long-temps , ayant  été  bientôt  après 
nommé  Prieur  de  la  Celle  de  S.  Aigulfe.  Pendant 
qu’il  y travailloit  avec  fuccès  à maintenir  la  dif- 
eipline Religieufe  , quelques  Hermites  qui  me- 
noient  la  vie  folitaire  dans  le  bois  de  Colan  pro- 
che de  Tonnerre,  prirent  la  réfolutiond’embraf- 
fcrla  vie  Monaftique  & de  former  une  Commu- 
nauté. Il  leur  falloir  un  Maître  pour  les  inftruirc. 
Ils  obtinrent  du  Pape  la  permiflion  de  fc  choifir 
parmi  les  Religieux  des  Monaftéres  voifins  celui 
qu'ils  jugeroient  le  plus  propre  pour  leur  enfei- 
gner  la  perfeélion  Monaftique.  Ils  jettérent  les 
yeux  fur  Robert  ; & pour  l’obtenir  ils  s’adrelfé- 
rent  à l’Abbé  de  la  Celle , qui  n’ofa  le  leur  refu- 
fer , voyant  qu’ils  étoient  autorifés  par  le  Pape. 

Ces  Hermites  étoient  au  nombre  de  fept.  Ro- 
bert s'appliqua  à les  former  à la  pratique  de  la 
Réglé  de  S.  Benoît  ; & cette  petite  Communauté 
fut  bientôt  augmentée  de  plufieurs  excellens  fu- 
jets,  du  nombre  defquels  fut  le  B.  Albcric.  Ro- 
bert voyant  le  nombre  de  fes  Difciples  s’accroître 
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tous  les  jours,  chercha  dans  le  voifinage  un  en-  vers,  l’Ân 
droit  plus  commode  pour  leur  habitation.  Il  trou-  »°7»- 
va  un  lieu  nomme'  Molefme  au  Diocéfe  de  Lan- 
gres  , où  il  fit  bâtir  l’an  1 07  y.  des  cellules  de  bran- 
ches d’arbres  avec  un  Oratoire  de  meme  matière 
dédié  en  1 honneur  de  la  Sainte  Vierge.  La  nour- 
riture répondoit  à la  pauvreté  de  ces  bâtimens. 

Ces  faints  Religieux  ne  mangeoient  que  des  lé- 
gumes qu’ils  cultivoient  , & fouvent  ils  man- 
quoient  du  néccffaire.  Hugues  Evêque  de  Troyes  Vit.  5.  Rc’mi 
faifant  voyage  , alla  les  voir  à l’heure  du  repas: 
mais  ils  ne  trouvèrent  rien  à lui  préfenter  ; & le 
Prélat  Te  retira  à jeun  & fort  édifié  de  leur  pauvre- 
té. Quelque-temps  après  il  leur  envoya  un  cha- 
riot chargé  de  pains  & d’étoffes. 

Rien  ne  fut  plus  édifiant  & plus  régulier  que 
ce  Monaftere  tandis  qu’il  demeura  pauvre.  Mais 
quand  la  piété  des  Seigneurs  voifîns  l’eut  enrichi, 
le  déreglement  y entra  avec  l’abondance.  Ces  ^ 

Hermites  qui  avoient  vécu  dans  une  fi  grande 
pauvreté  dans  la  forêt  voifine  , commencèrent  à 
aimer  le  luxe  & la  bonne  chcre  , à haïr  la  gêne  & 
à fecoüer  le  joug  des  obfervances  les  plus  aufté- 
res.  S.  Robert  furpris  de  ce  changement  n’omit 
rien  pour  arrêter  ce  défordre.  Mais  voyant  qu’on 
fc  moquoit  de  fes  exhortations  & de  les  répri- 
mandes , il  ne  voulut  plus  commander  à ceux  qui 
ne  vouloient  pas  lui  obéir.  Il  fe  retira  dans  un  Mo- 
naftére  voifîn  , où  il  ne  tarda  pas  à en  être  élu 
Supérieur.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comment 
ayant  été  rappellé  à Molefme  , il  fonda  le  célèbre 
Monaftére  de  Cîteaux. 
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Vers  l’An  Robert  Duc  de  Bourgogne  vivoit  encore  , 
‘078.  quand  Molefme  fut  fondé , mais  il  mourut  peu  de 
temps  après  lailTant  fon  Duché  à Hugues  fon  pe- 
tit-fils. Robert  fonda  l’Eglifc  de  Notre-Dame  de 
Semur  dans  l’Auxois  où  il  fut  enterré.  C’eft  un 
Prieuré  dépendant  de  Flavigni , qui  a été  féculari- 
fé  depuis  peu  d’années. 

S.  Etienne  de  S.  Etienne  de  Muret  fondateur  de  l’Ordre  de 
Kur'je'ror-  Grandmont  donnoit  en  même  temps  à la  France 
dre  de  Grand-  un  parfajt  modèle  d’une  vie  penitente  & cachée.  Il 
de fj  vie.  naquit  àThiers  en  Auvergne  d’une  famille  diftin- 

Oar  fa  nobleffe.  Ses  parens  l’ayant  conduit 
jeunefle  en  pèlerinage  en  Italie,  il  y tomba 
dangereufement  malade*#  Ion  pere  le  laiflaauprès 
deMilondepuis  Archevêque  de  Benevent,  quié- 
toit  de  fa  connoiflance  & de  fon  pays.  Milon  prit 
grand  foin  du  jeune  Etienne  , & après  qu’il  eut  été 
guerfil  le  fit  élever  dans  l’étude  des  Lettres  & dans 
^ la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  Etienne  fit  de 

grands  progrès  dans  les  unes  & dans  les  autres 
pendant  douze  ans  qu’il  demeura  auprès  de  Mi- 
Ion.  Il  alla  enfuite  à Rome , où  il  demeura  quatre 
ans  à la  Cour  d’ A léxandre  II.  La  première  année 
du  Pontificat  de  Grégoire  VII.  il  obtint  de  ce 
Pape  la  permiffion  d établir  en  France  une  Con- 
grégation à peu  près  fur  le  modèle  de  celle  des 
Hermites  qu’il  avoit  vus  enCalabre.il  revint  donc 
à Thiers  : mais  tandis  que  fa  famille  fe  réjouifToit 
de  le  revoir  après  une  fi  longue  abfence , il  for- 
tit  fecrétement  de  la  mailon  paternelle  fans 
rien  emporter  que  le  défir  de  fervirDieu  & une 
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vive  confiance  en  la  divine  Providence. 

S.  Etienne  paflà  dans  le  Limoufin  , & s’arrêta 
quelque-temps  avec  S.  Gaucher  qui  gouvernoit 
un  Monaftere  du  Limoufin  dans  un  lieu  nomme' 
S.  Jean  d'Aureil.  Mais  comme  Gaucher  avoit  bâti 
un  Monaftere  de  Religieufes  proche  le  fien  , 
Etienne  craignit  que  ce  voifinage  ne  l’exposât  à 
quelque  péril.  Ainfi  il  fe  fépara  de  ce  S.  Abbe',  & 
fe  retira  lur  une  colline  couverte  de  bois  proche 
de  Limoges  , nomme'e  Muret.  Il  y arriva  l’an 
1 076.  dans  la  trentie'me  anne'e  de  fon  âge. 

Il  s’y  bâtit  une  petite  Cellule  de  branches  d’ar- 
bres, où  il  pafta  environ  cinquante  ans  dans  toutes 
les  aufte'rités  de  la  pénitence  &:  delà  mortifica- 
tion Chrétienne.  Pendant  les  trente  premie'res 
années, il  ne  mangea  que  du  pain,&  ne  but  que  de 
l’eau  pure  , excepté  qu’il  y mêloit  quelquefois  un 
peu  de  farine  de  leigle.  Mais  après  trente  ans  de 
cette  pénitence,  il  fe  laifia  perluaderde  boireun 
peu  de  vin  à caufe  de  la  foiblelTe  de  fon  eftomach. 
Il  porta  pendant  plufieurs  années  une  cuiralfe  de 
fer  fur  la  chair  nue  pour  mieux  la  dompter.  Quel- 
ques planches  fans  paille , & faites  en  forme  de 
tombeau  lui  fervoient  de  lit , encore  s’y  cou- 
choit-il  avec  fa  cuiralfe.  La  priere  étoit  toute 
fon  occupation:  outre  1 Office  du  jour,  celui  de 
la  Vierge  & des  Morts,  il  récitoit  tous  les  jours 
l’Office  de  la  Sainte  Trinité.  Il  fe  tenoit  fi  long- 
temps à genoux  ou  profterné  la  face  contre  terre 
qu  il  en  avoit  contracté  des  callus  aux  genoux  , * 
& que  fon  nez  en  ctoit  comme  écralé. 

Tome  VII.  AAaa 


Vers  l’An 
1078. 


Auflctir/s 
de  S.  Eticunc. 
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Vers  l’An  L’éclac  de  fes  vertus  lui  attira  bientôt  pîufîcurs 
i°78.  difciples,  qui  fc  rangèrent  fous  fa  conduite  à Mu> 
ret.  On  les  nomma  dans  le  pays  les  bons  hommes* 
Pour  cux,quand  on  leur  demandoit  de  quel  Ordre 
ils  croient, ils  répondoient  : Nous  fommes pécheurs * 
S.  Etienne  déclara  lui. même  qu’il  n’étoit  ni  Cha- 
noine, ni  Hermire,  ni  Moine  : ce  qui  prouve  qu  il 
n’avoit  pas  embraflé  la  Réglé  de  S.  Benoît a com- 
me on  l’a  prétendu. 

L’humilité  , l'amour  de  la  chafleté,  & la  cha- 
rité furent  les  principales  vertus  de  S.  Etienne. 
Pendant  que  fes  freres  mangeoientau  réfedoire  r 
il  s’afïcyoit  à terre,&  leur  faifbit  la  ledure.  Il  avoüa 
qu’il  n’éprouvoit  point  les  révoltes  de  la  chair , ce 
qui  n’eft  pas  furprenant,  vîi  la  maniéré  dont  il  la 
traitoit.  11  témoignoit  beaucoup  de  bonté  aux  pé- 
cheurs, & tâchoit  de  leur  inlpirer  une  grande 
confiance.  » Ne  craignez  pas , leur  difoit-il , vous 
« ne  pouvez  pas  commettre  tant  de  péchas,  que 
» Dieu  ne  puifTe  vous  les  pardonner.  « Pour  fe 
foutenir  dans  les  exercices  de  la  pénitence  , il  fe 
rappelloit  fans  cefTe  la  penfée  de  la  mort  : nous- 

» Le  P.  Mabillon  pour  montrer  que  S.  Eriennne  de  Muret  droit  Bénédiélin  , 
cite  dei  lettres  par  lesquelles  on  fuppofeque  Grégaire  VII.  lui  permit  d'établir  fa 
Congrégation  félon  la  Règle  de  S.  Benoît  JC  fut  le  modèle  des  Bénédiélins  de 
Calabre.  Mais  t®.  Si  ces  lettres  étoient  véritables  , S.  Etienne  auroic-il  nié  qu’il 
étoit  Moine  , te  n'auroit-on  pas  fçû  que  fon  Inftitut  écoit  celui  de  S.  Benoit  ! 
1 *.  Ces  letttes  font  datées  de  la  première  année  de  Giegnirc  VII.  h avant  fon 
Ordination.  Cependant  on  lui  fait  prendre  la  aualité  de  Snvut  Serverum  , au 
lieu  qu'avant  fon  Ordination  il  prend  feulement  dans  fes  autres  lettres  celle  a'rlte- 
tvi  in  Pontifieem.  On  fait  dire  dans  ces  Lettres  au  Pape  qu'Etienne  avoir  de- 
meuré chex  l'Archevêque  Milou  .avant  que  de  palTcr  quatre  ans  à la  Cour  d'A- 
lciandtc  H.  ce  qui  ne  peuc  s'accorder  avec  une  Chattre  de  Milon  rapportée  par 
Uguellus  , où  la  première  année  de  l'Epifcopat  de  Milon  ell  jointeavcc  l'an  toyj. 
• Le  P.  Mabillon  a lui  même  propofï  ces  deu»  dernières  difficultés  , & il  en  con- 
clut que  ces  Letttes  attsibuées  à Grégoire  VII.  font' fort  douteufes.  Pour  moi  pe  les 
crois  fuppofées. 
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parlerons  delà  fiennc  en  Ion  lieu.  Vcrs  l'An 

S.  Gaucher  dont  S.  Etienne  de  Muret  fut  quel-  io78. 
que-temps  Difciple , gouvernoit  une  Communau-  Abtédêch" 
té  de  Chanoines  Réguliers  à S.  Jean  d’Aureil.  Il  "°‘«s  Rieu- 
étoit  natif  de  Meulan  dans  le  Vexin.  Il  s’attacha  à Vit-GMUch. 
Humbert  Chanoine  de  Limoges,  qui  le  conduifit  “Jp*i.U'  *' 
en  fon  pays  avec  un  Compagnon  nommé  Ger- 
mond.  Gaucher  qui  le  fentit  de  l’attrait  pour  la 
folitude,mena  trois  ans  la  vie  Eremitique  à Cha* 
vagnac  avec  Germond.  Enfin  à 1 âge  de  vingt- 
deux  ans  , il  bâtit  pour  des  Chanoines  Réguliers 
un  Monaftére  à Aurcil  avec  la  permi/Iïon  des 
Chanoines  de  S.  Etienne  de  Limoges.il  en  bâtit  un 
autre  pour  des  Religieufes  dont  il  prenoit  foin.  Il 
pafia  le  relie  de  la  vie  à conduire  ces  deux  Com- 
munautés dans  les  voyes  de  la  perfection.  A l’âge 
de  quatre-vingts  ans , il  tomba  de  cheval  en  reve- 
nant de  Limoges , & il  fe  calTala  tête.  On  le  por- 
ta en  cet  état  à Fretiac , qui  n’elt  pas  éloigné  de 
l’endroit  où  il  étoit  tombe  ; & comme  on  croyoit 
qu’il  alloit  expirer , on  lui  donna  le  Viatique.  Les 
Ohanoines  d’Aureil  ayant  appris  cet  accident, 
accoururent  à la  hâte  & le  tranfportérent  à leur 
Monaftére,  où  ils  lui  donnèrent  une  leconde  fois 
le  Viatique.  Aufli-tôt  qu’il  l’eut  reçu , il  recouvra 
la  parole  , & conlola  les  treres  de  la  mort,  qui  ne 
tarda  pas  d’arriver.  Il  ell  honoré  le  9.  d’Avril.  On 
lui  donne  pour  difciple  S.  Faucher,  dont  on  con- 
ferve  les  Reliques  à S.  Jean  d’Aureil. 

S.  Gérard  premier  Abbé  de  la  Seauve  Majeure  m'£c™bbïïë 
florilfoit  vers  le  même  temps.  Il  étoit  Moine,  & 
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S.  Arnom 
Abbe  de  S. 
Mc'lard  de 
Soiflons. 


jj6  Histoire  de  l’Eglise 
Sacriftain  de  Corbie  , lorfqu’il  obtint  de  l'Abbé 
Foulques  la  permiflion  de  faire  un  Pèlerinage  à • 
Jerulalem  , à condition  qu’il  reviendroit  à Corbie. 
Peu  de  temps  après  fon  retour,  Regnier  fon  frere 
Abbe'  de  S.  Vincent  de  Laon  étant  mort,  il  fut 
élû  en  fa  place.  Mais  il  trouva  des  Moines  réfrac- 
taires qui  refufércnt  de  lui  obéir.  Il  aima  mieux 
abdiquer  fa  charge, que  de  tolérer  des  defordres 
qu’il  ne  pouvoir  corriger.  Il  alla  vifiter  plufieurs 
Monafteresi  & en  paflant  par  S.  Medard  de  Soif- 
fons,  il  fut  arrêté  & contraint  de  prendre  le  gou- 
vernement de  cette  Abbaye,  où  les  troubles  con- 
tinuoient  toujours.' 

Après  la  mort  de  l’Abbé  Rainald  , qui  s’étoit 
maintenu  malgré  tant  d’excommunications , le 
Moine  Ponce  qui  ne  valoit  gueres  mieux , acheta 
cette  Abbaye  du  Roi.  Mais  il  le  porta  à de  fi 
grands  excès , que  les  Moines  par  le  confeil  de 
Tetbald  Evêque  de  SoifTons  allèrent  trouver  le 
Roi,  pour  lui  demander  la  permiflion  de  fe  choi- 
fir  un  Abbé.  Le  Roi  ne  put  la  refufer  à leurs inf- 
tances,  & Arnoux  qui  vivoit  reclus  depuis  trois 
ans  & demi,  fut  élû  unanimement.  Il  demanda 
du  temps  pour  confentir  à fon  éledtion.  Comme 
on  craignoit  qu’il  ne  s’enfuît , on  mit  des  gardes 
autour  de  fa  Cellule  : ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
s’échapper  à la  faveur  delà  nuit.Mais  ne  fçaehant 
pas  bien  les  chemins , il  s’égara  & aboutit  à une 
carrière  proche  de  Soiflons , où  il  fe  cacha.  Des 
Tailleurs  de  pierres  l’y  découvrirent.  Arnoux 
ayant  donc  été  contraint  d’accepter  la.  charge 
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d’Abbé , donna  tous  Tes  foins  à rétablir  le  bon 
ordre , & on  avoit  lieu  de  croire  qu’il  y réüfli- 
roit,  lorfqu’un  Moine  nommé  Odon  ; qui  vou- 
loit  avoir  fa  place,  fuggera  au  Roi  qu’il  fal- 
loir obliger  Arnoux  d’aller  à la  guerre  , bien 
aflùré  qu’il  aimeroit  mieux  renoncer  à fa  charge  : 
ce  qui  arriva  en  effet.  Mais  Odon  ne  profita  pas 
de  fa  dépouille  : car  Gérard  étant  arrivé  au  Mo- 
naftere  liir  ces  entrefaites , Arnoux  conseilla  aux 
Moines  de  le  mettre  en  fa  place  ; & il  fut  élu 
d’un  commun  confentemcnt.  Cependant  Ponce 
le  fit  encore  dépofer  par  le  crédit  de  la  Reine 
Berthe.  Gérard  le  retira  en  Aquitaine , où  parla 
protection  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers,  il 
Bâtit  l’an  1080.  le  Monafterede  la  Seauve  Ma- 
jeure dont  il  fut  le  premier  Abbé.  11  mourut  fain- 
tement  l’an  1095.  5-  d’Avril  Jour  auquel  il  eft 

honoré.  Pour  l’Abbé  Arnoux,  il  Centra  avec  joye 
dans  fa  cellule,  où  il  continua  fa  rigoureufè  abfti- 
ncnce,  dont  il  ne  fe  relâchoit  que  le  Dimanche, 
mangeant  ce  jour-là  comme  la  Communauté. 

Tandis  qu’on  voyoit  tant  de  fcandales  & tant 
de  brigues  pour  obtenir  des  Abbayes  ou  des 
Evêchés,  des  Seigneurs  de  la  première  qualité, 
des  Princes  même  renonçoient  généreufement  à 
la  grandeur  & aux  délices  du  monde  pour  prati- 
quer 1 humilité  & la  mortification.  Simon  Comte 
de  Crépi,  embrafla  l’an  1077.  la  vie  Monaftique 
avec  un  courage  qui  édifia  toute  la  France.  C é- 
toitun  jeune  Seigneur  à. la  fleur  de  fon  âge,  &c 
qui  avoit  de  grands  biens.  Car  outre  le  Comté  de 
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S.  Gérard  élt» 
Abbé  de  S. 
Medard. 


Fondation  de 
la  Scauee  Ma- 
jeure. 


te  B.  Simon 
Comte  de 
Crépi  : préci» 
de  lia  Tic. 
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Crépi  qu’il  pofièdoit , il  étoit  Comte  de  Valois, 
de  Mante  & de  Bar.  fur- Aube.  Mais  ces  dignités 
ne  lui  enflèrent  pas  le  cœur , & les  richefles  ne 
l’amolirent  point.  Pénétré  delà  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu , il  ne  pouvoit  fe  raflùrer  fur  le  fore 
■éternel  de  fon  pere  Radulfe  de  Crépi , qui  s'étoit 
emparé  injuftement  de  la  ville  de  Mondidier,où 
il  étoit  mort  & enterré.  Il  confulta  là-deflus  le 
Pape,  qui  répondit  qu’il  falloit  enlever  le  cadavre 
de  Radulfe  d'un  lieu  qu’il  avoit  ufurpé  , l’enter- 
terrer  ailleurs,  & faire  dire  des  Méfiés  pour  le  re- 
pos de  fon  ame.  Simon  fit  donc  transférer  le  corps 
de  fon  pere  à Crépi  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de 
S.  Arnoux,  qu’il  fournira  la  Congrégation  de  Clu- 
gni.  Guibert  de  Nogent  aflùre  que  ce  jeune  Sei- 
gneur ayant  ouvert  le  cercueil  de  fon  pere  ( 4 )fut 
fi  frappé  du  hideux  état , où  il  trouva  fon  cadavre, 
qu’il  réfolut  de  renoncer  au  monde.  » Eft-ce  donc 
» là  mon  pere , s’écria-t-il,  qui  s'efl fournis  tant  de 
» châteaux,  & eft-ce  là  où  aboutit  la  gloire  des 

(a)  Un  ancien  Roman  cité  par  le  P.  Labbe  dans  Tes  Tables  Généalogiques  ap- 
porte la  même  raifon  que  Guibert  de  la  converfîon  de  Simon  de  Crépi.  J'ai  ciÂ 
qu'on  verroit  avec  plaiür  quelques  vers  Gaulois  de  cet  onvrage  intitulé , 

De  l'Ejioire  li  Romans  île  Monfeignor  Thiebault  de  Matlljf 

Ains  vous  vueil  amantoivre  de  Simon  de  Crefpi 
Qui  le  Comte  Raoul  fon  pere  défont , 

Et  trouva  en  fa  bouche  un  froit  plus  que  demi  , 

Qui  Ji  ronge  oit  la  langue  , dont  jura  & menti . 

Et  Cutnt  vit  la  merveille # moult  en  fut  ébahi  9 
Eft-ce  donc  men  Pere  s qui  tant  C bâti  aux  broùi  ? 

J a n avoit -il  en  France  nue.  Frime  fi  hardi  9 
Qui  ofa  vers  li  fere  ne  guerre  ne  Eftri. 

Qrtant  qu’il  avoit  au  Siecte  laiffa  çj*  en  haï 
Bien  le  laiffa  voir  , que  la  terre  en  guerpi 
Dedans  une  foret  en  efftl  s’enfoui , 

Là  devint  Çharbonners  : j tel  Ordre  cheiji. 
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» Grands? ..  Radulfe  ouRaoul  perc  de  Simon  étoit 
en  effet  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  France. 
Il  répudia  Adele  ia  femme  légitime,  & époufa  la 
Reine  Anne  veuve  du  Roi  Henri,&  merc  de  Phi- 
lippe I.  Adele  s'en  plaignit  au  Pape  Alexandre;  & 
il  paroîc  que  Raoul  fut  excommunié  pour  ce  fu- 
jet,  & pour  avoir  ufurpé  les  biens  de  l’Eglife. 

Simon  étoit  fiancé  avec  la  fille  du  Comte  de  la 
Marche.  Il  l’aimoit,&  avoit  fouvent  avec  elle  des 
entretiens  particuliers,  mais  qui  ne  rouloient  que 
fur  l'amour  de  Dieu  & fur  le  mépris  des  biens  de 
la  terre.  Il  l'exhorta  à fé  faire  Religieufe , lui  pro- 
mettant d’embraffer  auffi  l’état  Monaftique  pour 
aflûrcr  fon  falut.  Cependant  on  préparoit  tout 
pour  la  noce,  & le  jour  étoit  pris,  lorfque  la  gé- 
néreufe  fille  s’enfuit  de  la  mailon  paternelle,  &:  fe 
jetta  dans  un  Monaftcre.  Simon  qui  fe  croyoit 
libre,  ne  fongeoit  qu’à  l’imiter  : mais  on  lui  pré- 
paroit d’autres  combats.  Guillaume  Roi  d’Angle- 
terre qui  l’avoit  élevé , ayant  appris  que  fon  ma- 
riage étoit  rompu, voulut  lui  faire  époufer  la  Prin- 
cefie  Adele  fa  fille, qui  fut  depuis  mariée  au  Comte 
de  Blois. 

Simon  qui  ne  pouvoit  refufer  l’honneur  d’une 
fi  glorieufe  alliance, fans  irriter  un  Prince  auquel 
il  avoit  les  plus  grandes  obligations , prétexta  la 
parenté  pour  s'en  défendre  ; & feignant  d’aller  à 
Rome  confulter  le  Pape, il  entra  avec  quelques 
Seigneurs  qu'il  avoit  gagnés  à Dieu  au  Monaftere 
de  S.  Eugend,  c’eff  à-dire  de  S.  Claude,  fournis 
alors  à la  Congrégation  de  Clugni.  Il  fe  retira  en- 


vers l'An 
1078. 


te  Comte 
Simon  de  Cré- 
pi Ce  fait  Re- 
ligieux. 


Vers  l'An  ! 
1078. 


Sa  mort. 


l’An  1079- 

Hugues  Duc 
de  Bourgogne 
Moine  à Glu- 
gni. 
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fuite  avec  quelques  compagnons  dans  une  foli- 
tude  voifine,  où  il  ne  vivoit  que  du  travail  de  Ce  s 
mains.  S. Hugues  l’envoya  à Cour  du  Roi  Philippe, 
pour  engager  ce  Prince  à reftituer  quelques  terres 
qu'il  avoir  ufurpées  fur  les  Moines  de  Clugni.  Si- 
mon trouva  le  Roi  à Compiegne  dans  le  temps 
qu’on  alloit  placer  le  S.  Suaire  dans  une  chaÂTe 
plus  riche  donnée  par  Mathilde  Reine-  d’Angle- 
terre. Simon  ayant  révéré  cette  Relique  qu  on 
garde  encore  à S.  Corneille  de  Compiegne  , ex. 
pofaau  Roi  le  fujet  de  Ton  voyage,  & obtint  ce 
qu’il  demandoit. 

A peine  Simon  étoit-il  revenu  de  ce  voyage  , 
que  Grégoire  VII.  l’appella  à Rome,.&  fe  iér- 
vit  de  fa  médiation  pour  faire  la  paix  avec  Ro- 
bert Guifcard.  Ce  S.  Religieux  vouloir  revenir  à 
fon  Monaftere-,  mais  le  Pape  le  retint  auprès  de 
lui,  & Simon  y termina  fa  carrière.  Etant  tombé 
malade  , il  fit  prier  le  Pape  de  le  venir  vifiter,  lui 
confefla  fes  péchés , en  reçut  la  bénédiélion , & 
après  avoir  été  muni  duS.  Viatique , il  mourut  le 
dernier  jour  de  Septembre  1 an  1 08  i.Il  fut  enterré 
honorablement  à Rome , où  l’on  mit  fur  fon  tom- 
beau une  Epitaphe  qui  futcompofée  par  Urbain 
II.  On  donne  à Simon  la  qualité  de  Bienheu- 
reux. 

Hugues  Duc  de  Bourgogne  donna  un  exemple 
encore  plus  édifiant  du  mépris  des  grandeurs , 
que  celui  qu’on  vient  d’admirer.  Ce  Prince  ayant 
gouverné  pendant  trois  ans  fon  Duché, conçut 
un  grand  defir  de  fe  donner  à Dieu  , & d’em- 
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brafler  la  vie  Monaftique  à tlugni.  Grégoire  VII.  l-an  t 
qui  en  eut  avis,  manda  à S.  Hugues  de  ne  pas 
recevoir  le  Duc,- parce  qu’il  failoit  incompara- 
blement plus  de  bien  & plus  d’honneur  à la  Re- 
ligion par  la  manière  dont  il  le  comportoit  dans 
le  monde  , qu’il  ne  pourroit  en  faire  dans  l'état 
Monaftique  Mais  les  inftancesduDuc,&peut  être 
le  bien  ou  l’honneur  qui  reviendroient  à Clugni 
d’avoir  un  Prince  du  fàng  Royal , engagèrent  le 
S.  Abbé  à le  recevoir.  Hugues  ayant  donc  laifté 
fon  Duché  à fon  frère  Odon,  fc  retira  à Clugni, 
où  Ion  humilité  & fa  ferveur  lui  firent  oublier 
tout  ce  qu’il  avoit  été  dans  le  monde.  >>  Nous  l’a.  . 
vons  vû  , dit  un  Auteur  de  ce  temps-là,  s’abaif-  « 
fer  jufqua  ne'toyer  & grailler  les  louliers  des  « 

Moines,  & s’occuper  avec  plaifirauxminifteres  « 
les  plus  bas.  « Il  pafta  près  de  quinze  ans  à Clu-  ■« 
gni  fans  fe  démentir  de  fa  première  ferveur.  Sur 
la  fin  de  fa  vie , il  devint  aveugle  -,  & cette  afflic- 
tion ne  fervit  qu’à  l’attacher  plus  étroitement  à 
Dieu. 

Grégoire  VII.  ayant  appris  que  S.  Hugues  Ab-  Grcgo”c vu 
bé  de  Clueni  avoit  reçu  le  Duc  de  Bourgogne  au  ? Ab-' 
nombre  de  les  Religieux,  en  rut  tort  irrite  con-  L.  6 Ef  ,7 
tre  ce  S.  Abbé , & lui  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre 
de  réprimande.  >»  Pourquoi , mon  cher  frere , lui 
dit-il , ne  confidérez  vous  pas  dans  quel  péril  « 

& dans  quelle  défolation  eft  la  fainte  Eglile  ? « 

Où  font  ceux  qui  s’expofent  au  danger  pour  « . 

l’amour  de  Jcfus-Chrift,  qui  ne  craignent  point  « . 

de  réfifter  aux  impies  &c  de  mourir  pour  la  « 
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" » jufticc  ? Le  Pafteur ’&  les  chiens  chargés  de  gar- 
» dcr  le  troupeau, prennent  la  fuite,  & laiflent  les 
» oüailles  de  Jefus-Chrift  à la  merci  des  loups  & 
» des  voleurs.  N’avez-vous  pas  bien  fujet  de  vous 
» faire  des  reproches  ? Vous  avez  enlevé  & reçu 
» à Clugni  le  Duc  de  Bourgogne , & par  là  vous 
>.  avez  laifTé  cent  mille  Chrétiens  lans  gardien. Si 
» nos  remontrances  n avoient  pas  fait  impreflion 
» fur  vous  , fi  vous  avez  méprifé  l’ordre  émané 
» du  S.  Siège  , comment  les  gémiflemens  des 
» pauvres , Tes  larmes  des  veuves  , les  cris  des 
» Orphelins,  la  défolation  des  Eglifes , les  mur. 
» mures  des  Prêtres  & des  Moines  ne  vous-ont- 
» ils  pas  effrayé  ; Que  vous  diront  S.  Benoît  & S. 
» Grégoire  , dont  1 un  ordonne  qu’il  faut  éprou- 
» ver  un  Moine  pendant  un  an , & l’autre , qu’on 
» ne  reçoive  Moine  qu’après  trois  ans  un- homme 
» de  guerre?  Ce  qui  nous  fait  parler  de  la  forte, 
» c’elt  qu’on  ne  voitçrefque  plus  de  bonsPrinces. 
» On  trouve  afTez  de  bons  Moines  & de  bons 
» Prêtres  ; on  trouve  même  plufieurs  Militaires 
»>  craignans  Dieu  : mais  dans  tout  l’Occident,  à 
«peine  trouve-t-on  quelques  bons  Princes , qui 
v craignent  & qui  aiment  le  Seigneur  de  tout 
«leur  coeur.  « La  Lettre  eft  datée  du  fécond  de 
Janvier,  Indiétion  II.  c’elf -à-dire  de  l’an  1079. 

Grégpire  avoit  raifon  de  vouloir  conferver  à 
l’Eglife  les  bons  Princes  : il  n’éprouvoit  que  trop 
• alors  ce  que  les  mauvais  Princes  peuvent  lui 
• faire  de  maux.  Henri  IV.  Roi  de  Germanie  per- 
fécutoit  cruellement  le*S.  Siège  & les  Evêquçs 
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François  fournis  à Ion  Empire.  Mais  la  luite  nous 
fera  voir  que  fon  crime  ne  fut  pas  heureux , & 
qu’il  s’attira  à lui-même  plus  de  malheurs  qu’il 
n’en  caufa  à l’Eglife  , quoiqu’il  lui  en  ait  caufé 
de  grands.  C'efl  que  la  Religion  eft  le  plus  ferme 
appui  du  Thrône  ; & l’on  n’a  pas  encore  vu, qu’on 
l’aie  changée  ou  renverfée  dans  un  Etat  , fans 
renverlèr  l’Etat  même.  Henri  IV.  Empereur  ou 
Roi  de  Germanie  en  fit  une  trille  expérience  , 
comme  je  vais  le  dire  en  peu  de  mots  , autant 
qu’il  fera  néceflaire  pour  1 intelligence  de  l’hif- 
toire  que  j’écris. 

Dès  que  les  lujets  de  Henri  s’apperçurent  qu’il 
vouloir  les  entraîner  dans  le  Schifme  par  la  dé- 
pofition  qu’il  avoir  prétendu  faire  du  Pape,  il 
le  fit  un  grand  changement  dans  les  efprits  à fon 
égard.  La  plupart  des  Seigneurs  & des  Princes 
Allemans  étoient  mécontens  de  fon  gouverne- 
ment, & ils  ne  furent  pas  fâchés  d’avoir  trouvé 
ce  prétexte  de  fecoüe#  le  joug.  Cependant  croyant 
le  mettre  de  plus  en  plus  dans  fon  tort,  ils  al- 
lèrent le  prier  de  le  réconcilier  avec  le  Pape,&  de 
corriger  les  excès  qu’on  lui  reprochoit.  Ils  lui  dé- 
clarèrent même  que  s’il  demeuroit  unan  excom- 
munié lans  fe  faire  abfoudre,  ils  ne  le  reconnoî- 
troient  plus  pour  leur  Roi.  Henri  parut  recevoir 
cette  députation  avec  reconnoiflance , & promit 
d’obéir  aux  decrets  du  Pape  & de  fuivre  les  con- 
leils  des  Princes.  Les  Seigneurs  Allemans  arrê- 
tèrent en  même  temps,  qu’il  (e  tiendroit  une 
grande  affemblée  à AulhourgjOÙ  le  Pape  feroit 
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invite  de  fe  trouver , pour  y examiner  la  caufe 
de  Henri.  Grégoire  promit  de  s’y  rendre  ; mais 
Henri  le  prévint , & alla  lui-même  en  Italie  pour 
faire  fa  paix  avec  le  Pape,  qu'il  trouva  en  chemin 
pour  fe  rendre  en  Allemagne. 

Grégoire  VII.  ayant  appris  l’arrivée  de  l’Em- 
pereur, & ne  fpchant  à quel  deflein  ce  Prince 
venoit  en  Italie  dans  le  fort  de  l’hy ver,  fe  retira 
par  le  confeil  de  la  Comteflfe  Mathilde  dans  la 
fortercfTe  de  Canufio.  Les  Evêques  Allemans&  les 
Laïques  qui  avoient  été  excommuniés  , vinrent 
l’y  trouver  pour  lui  demander  l’abfolution.  Ils 
étoient  en  habits  de  pénitens,  vêtus  de  laine  fur 
la  chair,  & nuds  pieds  malgré  la  rigueur  du  froid. 
Le  Pape  les  reçut  avec  bonté.  Il  leur  dit  qu’on  ne 
devoir  pas  refufer  la  miféricorde  à ceux  qui  la 
demandent  avec  humilité  ; mais  qu’étant  demeu- 
rés fi  long- temps  dans  leur  défobéillance  , il  fal- 
loir les  éprouver.  Il  leur  impofa  des  pénitences 
proportionnées  à leurs  forc«  , & les  fit  enfermer 
dans  des  cellules  féparées,  où  il  leur  fitoblerver 
un  jeûne  rigoureux  pendant  quelques  jours.  Après 
quoi  les  ayant  fait  venir  en  là  prélence,  il  leur 
donna  l’abfolution  , leur  défendant  de  commu- 
niquer avec  l’Empereur , & même  de  lui  parler,  fi 
ce  n etoic  pour  le  p’orter  à la  foûmifiion. 

Pendant  ce  temps  l’Empereur  envoya  au  Pape 
la  Comtefle  Mathilde,  S.  Hugues  Abbé  de  Clu- 
gni,  la  Comtcfle  de  Savoye  & quelques  Princes 
d’Italie,  pour  le  conjurer  de  lui  accorder  l’abfo- 
lution.  Grégoire  répondit  qu’il  ne  paroifloit  pas. 


• • 
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jufte  de  juger  un  accufé  en  l’abfènce  des  accula-  Veis  1An 
teurs  ; que  Henri  pouvpit  Le  rendre  à l’Aflèm-  ,07S’  * 

blee  d’Aufbourg , & qu’on  y examineroic  fa  caufe 
félon  les  loix  de  lequité.  Les  Envoyés  répliquè- 
rent que  l'année  depuis  que  l'Empereur  avoir  été 
excommunié  , étant  bientôt  révolue  , les  Sei- 
gneurs Allemans  n’attendoient  que  ce  terme 
pour  fe  fouftraire  entièrement  à l’obéilTance  de 
ce  Prince  ; & quainfi  ils  conjuroient  Sa  Sainteté 
de  1 abfoudre  au  plutôt  : qu’au  refte  il  étoit  prêt 
de  fe  foûmettre  à tout.  » Le  Pape,  dit:  S’il  eft  « 
vraiment  repentant , qu’il  me  remette  fa  Cou-  « 
ronne,&  les  autres  marques  de  fa  dignité , &fè  « 
reconnoifle  indigne  de  les  porter.  « Cette  con- 
dition ayant*  paru  trop  dure , le  Pape  fe  laifla  flé- 
chir , & dit  : •>  Qu’il  vienne , & qu’il  répare  par  ■> 
fon  obéiffance  l’injure  qu’il  a faite  au  S.  Siège.  «« 

Henri  fe  rendit  en  effet  à la  forterefle  de  Ca- 
nufio,  à laquelle  il  y avoit  trois  enceintes  de  mu- 
railles. Il  laifla  tous  ceux  qui  l’accompagnoient, 
en  dehors  de  la  première  enceinte,  & entra  feul 
dans  la  fécondé  pieds  nuds,  vêtu  de  laine  &fans  p'^fÔiu- 
aucune  marque  de  fa  dignité.  11  demandoit  hum- ,ion- 
blement  mifèricordc,&  faifoit  compaffion  à ceux 
qui  le  voyoient.  Le  Pape  qui  vouloit  l’éprouver, 
le  laifla  à jeun  jufqu’au  foir  fans  l’admettre  à l’au- 
dience. He®ri  ne  fe  rebuta  point.  Il  revint  les 
deux  jours  fuivans , & fut  traité  de  la  même  ma- 
niérejenforte  qu’on  commençoit  àaccuferlePape  *•  ' 
de  cruauté. Enfin  le  quatrième  jour,lePape  l’ayant 
admis  à l'audience , confentit  à lui  donner  l’ab- 
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lolution,à  condition  qu  il  le  trouveroic  à l’AlTem- 
bléc  des  Seigneurs  Allemans,  pour  y répondre  à 
leurs  accufations  dont  Sa  Sainteté  feroit  le  Juge, 
fi  elle  le  jugeoit  à propos;  & que  fuivant  lalen- 
tence  qui  leroit  rendue  , lui  Henri  conferveroit 
Ion  Royaume , ou  y renonceroit  de  bon  gré;  mais 
qu'en  attendant  ce  jugement , il  ne  porteroit  ni 
la  Couronne  ni  d’autres  marques  de  fa  dignité. 

Henri  parut  accepter  volontiers  ces  condi- 
tions , jura  de  les  oblerver , & reçut  l’abfolution. 
Le  Pape  alla  enfuitc  célébrer  la  Melfe,  où  l’Em- 
pereur Henri  aflifta  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 
A la  Communion,  le  Pape  le  fit  approcher  de 
l’Autel;  & tenant  en  main  le  Corps  du  Seigneur, 
il  lui  dit  : » Il  y a long-temps  que'vous  & vos 
» fauteurs  m’avez  acculé  d'être  parvenu  au  fou- 
» verain  Pontificat  par  la  voie  de  la  Simonie,  & 
*»  d’avoir  commis,  avant  ou  après  mon  Epilcopac 
>•  d’autres  crimes  qui  m’ont  rendu  indigne  des 
» Ordres  facrés.  Quoiqu’il  me  foit  facile  de  me 
» juftifier  par  le  témoignage  de  ceux  qui  fçavenc 
» comment  j’ai  vécu  depuis  mon  enfance , & qui 
» m’ont  élevé  fur  leSiége  Apoftolique;cependanc 
» afin  qu’on  ne  croye  pas  que  je  compte  plus  fur 
» le  témoignage  des  hommes  que  fur  celui  de 
»*  Dieu , & pour  ôter  toute  ombre  de  fcandale  ; 
» voici  le  Corps  du  Seigneur  que  j Jfcais  prendre 
»>  en  preuve  de  mon  innocence  ; afin  que  fi  je 
» fuis  innocent,  le  Dieu  tout  puilTant  m’abfolve 
» aujourd’hui , & que  fi  je  fuis  coupable  , jl  me 
» falfe  mourir  fubitement.  « Ayan^  dit  cela , il 


Gallicane  , Li  v.  XXI.  jé 7 
prit  unepartie  de  l’hoftie , & la  confuma  ; le  peu- 
ple qui  étoit  préfent , fit  de  grandes  acclama- 
tions pour  féliciter  le  Pape  de  la  juftification. 

Le  Pape  ayant  fait  faire  filence  , fe  tourna 
vers  l’Empereur  avec  l’autre  partie  de  l’hoftie, 
& lui  dit.  » Faites,  mon  fils,  ce  que  vous  m’a-« 
vez  vû  faire , vous  fçavez  de  quoi  vous  ac-  « 
eufent  les  Princes  Allemans.  Montrez  votre  « 
innocence  par  le  jugement  de  Dieu,  fermez  « 
la  bouche  à vosadverfaircs;  & ôtez  le  fcandale  « 
de  l’Eglife.  ««  L’Empereur  Henri  étrangement 
furpris  de  cette  propofîtion,  ne  fçavoit  quel  par- 
ti prendre.  Il  fe  retira  de  l’Autel , & apre's  avoir 
conféré  avec  fes  confidens , il  dit  que  fes  accu- 
fateurs  n’étant  pas  préfens,  il  prioic  le  Pape  de 
remettre  cette  affaire  au  Concile  général.  Le  Pape 
y confentit,  & après  la  McfTe  il  donna  à dîner  à 
1 Empereur , & l’avertit  avec  bonté  de  la  manière 
dont  il  devoit  fe  conduire  ; mais  ce  Prince  ou- 
blia bientôt  fes  promefTes.  Les  Seigneurs  & les 
Evêques  Lombards  la  plupart  excommuniés  , fâ- 
chés de  ce  qn’il  avoit  fait  fans  eux  fa  paix  *vc c le 
Pape , le  menacèrent  de  quitter  fon  parti.  Pour 
les  regagner , il  s’engagea  de  nouveau  dans  le 
fchifme,  & ne  tint  rien  de  ce  qu  il  avoit  promis. 

Les  Seigneurs  Allemans  ayant  appris  cette  in- 
conftance  de  Henri,  le  regardèrent  comme  dé- 
chu du  Trône  , & élurent  pour  leur  Roi  Rodolfe 
Duc  de  Suabe.  GégoireVIl.  protefta  qu’ils avoient 
fait  cette  Eleétion  fans  fa  participation  : cepen- 
dant Henri  en  fut  fi  irrité  contre  lui,  que  pour 
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‘ s en  venger,  il  fit  quelque  temps  apre's  e'Iire  pour 
Antipape  Guibert  Archevêque  de  Ravenne.  Ain- 
fi  lorlqu’on  croyoit  l’orage  conjuré  parla  récon- 
ciliation de  Henri , l’Eglife  Romaine  & l’Empire 
le  virent  replongés  dans  les  plus  grands  mal- 
heurs. 

Grégoire  n’abandonna  pas  le  gouvernail  au 
fort  de  la  tempête  : il  tint  plufieurs  Conciles  à • 
Rome  , & en  fit  tenir  dans  les  autres  partiel  du 
monde  Chrétien,  fans  que  fon  application  à étein- 
dre le  Schifme , diminuât  en  rien  fa  vigilance  à 
déraciner  les  vices  qui  déshonoroient  l’Eglife.  ~ 

Les  combats  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Schif- 
matiques  d’Allemagne,  de  Lorraine,  d’Italie, 
ne  l’empêchèrent  pas  de  continuer  avec  la  même 
vigueur  la  guerre  qu’il  avoit  déclarée  à la  Simo- 
nie & à l’Héréfie  qui  défoloient  toûjours  l’Eglife 
de  France. 

Grégoire  ayant  appris  qu’à  la  faveur  des  trou- 
bles de  l’Eglife  , Berenger  malgré  tant  d’abju- 
rations perhftoit  à dogmatifer  contre  la  préfence 
réelle  de  Jcfus-Chrift  au  Sacrement  de  nos  Au- 
tels, l’avoit  cité  dès  l’an  1078.  pour  comparoître 
à Rome,  où  il  eut  la  patience  de  l’entendre  dans 
deux  Conciles.  Comme  Berenger  ne  putjuftifier 
fa  foi  fur  l’Euchariftie,  il  fut  contraint  de  dire 
encore  une  fois  anathème  à fes  fentimens  ; & pour 
convaincre  les  Peres  de  fa  Catholicité  , il  dreffa 
lui-même  un  formulaire, ou  une  profeflion  de  foi 
conçûë  en  ces  termes.  » Je  confefTe  que  le  pain 
» offert  à'  1 Aurel , eft  après  la  conleçration  le 
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vrai  corps  du  Chrill,  cc  corps  qui  ell  ne  de  la  « "vërsTTT 
Vierge,  qui  a louffert  fur  la  Croix  * & que  le  vin  <<  ,0’9- 

offert  à l’Autel,  eft  après  la  confécration  le  vrai  « 
fang  qui  a coulé  du  côté  du  Chrill , & je  pro-  « scr‘ 
telle  que  je  crois  de  coeur  ce  que  je  prononce  « 
de  bouche  : qu’ainli  Dieu  & ces  laintes  Reliques  <« 
m’ayent  en  aide.  « 

Plufieurs  Evêques-de  ce  Concile  qui  connoif- 
foient  la  diffimulation  & l'artifice  de  Berenger, 
ne  crurent  pas  cette  profeffion  fuffifante  pour 
parer  à lès  fourberies  & à les  équivoques  ; d’au- 
tant plus  qu’il  n y failoit  nulle  mention  de  la 
tranfubffantiation.  Ainfi  on  remit  à traiter  plus 
amplement  de  cette  affaire  dans  un  Concile  plus 
nombreux  qui  devoir  le  tenir  à Rome  l'année 
fuivante  1079.  Il  s’y  trouva  cent  cinquante  Evê- 
ques ou  Abbés.  « Nous  y avons  affilié  , dit  « 
l’Auteur  Anonyme  que  nous  avons  déjà  cité,.. 

Sc  nous  avons  vû  que  Berenger  paroiffant  au  « 
milieu  du  Concile,  a détellé  avec  ferment  Ion  « 
héréfie  touchant  le  Corps  du  Seigneur , en  |Jré-  .. 
fence  du  Pape,  de  cent  cinquante  Evêques  & .. 

Abbés  & d un  nombre  infini  d’Eccléfialliques.  « 

Berenger  y fit  une  nouvelle  profellion  de  foi  qui 
lui  fut  diélée,  & qui  ell  conçue  en  des  termes 
qui  ne  biffent  aucun  fubterfuge  à la  mauvaife 
foi  : la  voici. 

» Je  Berenger  crois  de  cœur  & confcffc  de  « NwiTctIe 
bouche  que  le  pain  & le  vin  offerts  à l’Autel,  « 
lont  par  le  my  llere  de  la  prière  facrée  & des  « Bcr- 
paroles  de  Nôtre  Rédempteur, changés  fubllan-  « !7s!0 
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» tiellement  en  la  vraye  , propre  & vivifiante 
» chair,  & au  fang  de  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
» gneur  , & qu’après  la  confécration  c’eft  le 
» vrai  corps  qui  eft  né  de  la  Vierge  , qui  a été 
» attaché  à la  Croix  , & offert  pour  le  fàlut  -du 
« monde  , & qui  eft  maintenant  aftis  à la  droite 
>•  du  Pere , & que  c’eft  le  vrai  fang  qui  a coiflé 
” de  Ton  côté  ; & cela  non-feulement  par  le  ligne 
u & la  vertu  du  Sacrement  , mais  dans  la  pro- 
» priété  de  la  nature  & la  vérité  de  la  fubftance, 
» comme  il  eft  contenu  dans  cet  écrit  que  j’ai 
» lû,  & comme  vous  l'entendez.  Je  crois  airifi  , 
» & je  n’enfeignerai  rien  déformais  de  contraire 
» à cette  foi  : qu’ainfi  Dieu  & ces  SS.  Evangiles 
» m’ayent  en  aide.  » 

On  ne  pouvoir  rien  de  plus  précis  que  cette 
profeffion  de  foi  : aufli  le  Pape  en  fut-il  fatisfait  ; 
& pour  précautionner  Bercnger  contre  les  re- 
chutes , il  lui  défendit  de  la  part -de  Dieu  & des 
SS.  Apôtres  Pierre  & Paul  de  dogmatifer  fur 
l’Eufchariftie , ou  même  de  difputer  dans  la  fuite 
en  aucune  manière  fur  cet  article  avec  per- 
fonne  , à moins  que  ce  ne  fût  pour  conver- 
tir ceux  qu’il  .pourroit  avoir  égarés.  Le  Pape 
Ccnc.  f.  ddnna  même  à Berenger  des  Lettres  teftimo- 
niales  , qui  faifoient  foi  de  la  pureté  de  fa  doc- 
trine , & par  lefquelles  il  étoit  défendu  fous 
peine  d’excommunication  de  le  traiter  d’héré- 
tique. Mais  qu’il  eft  rare  qu’un  chef  de  parti 
fe  rétraéle  fincércmcnt  ! 

Toutes  ces  précautions  furent  encore  inutiles 
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contre  la  mauvaile  foi  d’un  Novateur , qui  depuis  l'Ax  ,07> 
tant  d’anne'es  fe  joiioit  des  fermens  & des  formu- 
laires , toujours  prêt  à jurer  & à ligner  tout  ce 
qu’onvouloit,&à  rerraéïer  fes  fïgnatures,de's  qu’il  ,^'rcnsctre- 
croyoit  le  danger  palïé.  A .peine  Berenger  étoit- 
il  de  retour  en  France  , que  pour  foutenir  Ion 
parti , il  e'erivit  contre  la  derniere  profclfion  de 
foi  qu’on  lui  avoir  fait  fouferire  au  Concile  de 
Rome.  Il  déclaré  qu’il  ne  l’avoit  fïgnée  que  pour  „ 
éviter  la  mort , & qu’ainfi  on  ne  pouvoir  pas  le 
prévaloir  de  fa  fignature.  Il  olè  même  avancer 
dans  le  même  Ecrit  que  le  Pape  avoit  montré  du 
penchant  pour  la  doétrine,  que  Sa  Sainteté  au- 
rpit  été  contente  de  la  courte  profelfion  de  foi 
qu’il  lui  avoit  préfentée,  fila  malignité  de  quel- 
ques Cardinaux , ne  l’avoit  obligée  d’en  exiger 
une  plus  diff’ule.  Il  a le  front  d aüurer  que  le  Pape 
incertain  du  parti  qu’il  devoir  prendre  fur  les 
conteftations  préfentes , ordonna  des  prières  & 
des  jeûnes,  pour  obtenir  que  Dieu  lui  fît  connoî- 
tre  qui  penloit  le  mieux  lur  l’Eucharilïie  , ou  de 
lui  Berenger,  ou  de  l’Eglife  Romaine  , & qu’a- 
près  trois  jours  de  jeûne  , la  Sainte  Vierge  avoit 
répondu  , qu'il  ne  fallott  rien pen/çr'ni  rien  croire  de 
l'EucbariJlie,que  ce  qui  était  marqué  dans  les  Ecritu- 
res , contre  lej quelles  Berenger  ri  avoit  rien  avancé. 

C’eft  ainfi  que  les  Novateurs  écrivent  effron- 
tément les  plus  hardies  impoftures.  Il  n’y  a pas 
fujet  de  s’en  étonner  : ce  qu’il  y a de  furprenant , 
c’eft  qu’après  avoir  trompé  tant  de  fois  par  les 
menlonges  les  plus  impudens,  ils  trouvent  enco- 
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l’An  1079-  re  des  dupes  prêts  à croire  ceux  qu’ils  inventent 
de  nouveau.  La  foi  de  Grégoire  VII.  ne  pouvoir 
être  fufpeéte  : cependant  la  bonté  qu’il  témoigna 
à Berenger  j qu’il  croyoit  converti , donna  lieu  de 
le  calomnier  lur  l’Article.  Tant  il  elt  dangereux 
à ceux  qui  font  chargés  de  réprimer  les  Héréti- 
ques, de  montrer  quelquefois  pour  eux  trop  de 

bonté , dans  l’efpérançe  même  de  les  gagner  ! 

l’An  jcSo.  Le  nouvel  Ecrit  de  Berenger  caula  dans  la 
France  un  fcandalc  qui  obligea  le  Légat  Hugues 
à citer  de  nouveau  cet  Héréharque  au  Concile 
qu’il  tint  à Bourdeaux  l’an  1080.  On  avoir  eu  juf- 
qu’alors  trop  de  patience  à fouffrir  les  variations 
de  cet  artificieux  SeÛaire.  Toutes  les  perfonnes 
défintéreflees  étoient  indignées  de  les  parjures  -r 
& celles  qui  avoient  du  zele  murmuroient  hau- 
tement. Il  fentit  qu’il  ne  pourroit  plus  éviter  la 
punition  qu’il  meritoit , & il  prit  enfin  le  parti  de 
• le  foumettre  fincérement  , du  moins  à ce  qu’il 
parut.  On  ne  fçait  pas  le  détail'de  ce  qui  fe  pafla 
au  Concile  de  Bourdeaux  j mais  Berenger  alla  au 
Retraite  & retour  fe  cacher  dans  fille  de  S.  Côme  & de  S.  Da- 

coimrfion  Je  , , _ c ■ ' ■ 1 

Bcicrgcr.  mien  proche  de  Tours,  pour  y faire  penitence  des 
troubles  & des  fçandales  qu’il  avoir  excités  dans 
l’Eglifc.  Il  y pafla  dans  uneexaéfe  retraite  les  huit 
années  qu’il  vécut  encore.  Il  mourut  la  veille  de 
l’Lpiphanie  l’an  jc88.  dans  de  beaux  fentimens 
de  repentir  , fi  nous  en  croyons  quelques.  Au- 
tcurs-  afTurc  qu’étant  à l’article  de  la  mort  , 
in  BiHioih.  » il  s écria:  » Cellencejour  de  fon  Epiphanie- 
” que  mon  Seigneur  Jefus-CJbrilt  fe  manifefleraà. 
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moi  pour  me  récompenfer  à caufe  de  ma  pe-  « ^ÂïTïêàô. 
nitence  , comme  je  l’efpere  , ou  comme  je  le  « 
crains,  pour  me  punir  à caufe  des  autres  que’j’ai  « 
pervertis.  « 

Cependant  la  fïncérité  de  fa  converfion  eft  en- 
core un  problème  pour  quelques  Critiques.  Ce 
qu’il  nous  fuffit  de  lçavoir , c’eft  qu  il  pafTa  alors 
pour  confiant  qu’il  étoit  mort  dans  la  foi  Catho- 
lique. Il  fut  enterré  à Tours  dans  le  Cloître  de  S. 

Corne,  où  les  Chanoines  de  S.  Martin  vont  tous 
les  ans  reciter  le  Pfeaume  De profundis  ,fans  faire 
mention  de  lui.  Hildebert  alors  ProfelTeur  dans 
l’Ecole  du  Mans  & depuis  Evêque  de  la  même 
ville  , & enfuitc  Archevêque  de  Tours  , avoir 
été  difciple  de  Berenger.  Il  en  compofa  une  mag- 
nifique Epitaphe  , où  il  paroît.  n’avoir  confulté 
que  Ion  cœur;  car  il  y donne  des  éloges  («)  ou- 
trés à un  homme  ,qui  avoit  caufé  tant  de  troubles 
dans  l’Eglife.  A l’en  croire , c’ell  l’envie  qui  a per- 
fecuté  un  Sçavant  qui  fera  toujours  l’objet  de  l’ad- 
miration de  l’Univers  , & dont  la  mémoire  ne 
mourra  jamais.  Hildebert  n étoit  cependant  pas 
dans  les  fentimens  de  Be'rengcr.  Mais  les  Nova, 
tcurs  ont  toujours  foin  de  gagner  de  célébrés 
Ecrivains  pour  faire  donner  des  loüanges  à leurs 
chefs. 

Le  Pape  Grégoire  en  travaillant  à purger  la 

{h  ) On  peut  juger  de  cette  Epitaphe  par  ces  quatre  premiers  vers. 

Quem  modo  mirai ur  , fitmptr  mirabhur  orhis  » 

lllc  Btrengariu s non  obiturus  obtl,  * 9 

®jtcm  fa(TA  fidei  fafitgta  fu'i.ma  ter\entem 
Jani  $ntnta  dus  aljlulit , an  fa  nef  as. 
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France  des  erreurs  de  Berenger  , ne  négligeoic 
pas  des  affaires  moins  importances.  Il  écendoic 
Tes  foins  à tout  ce  qui  pouvoic  incérefler  fon  zé- 
lé ; & il  pourfuivoic  chaque  affaire  comme  s’il 
n’en  eût  eu  qu’une  fur  les  bras.  Il  reçut  de  grandes 
plaintes  de  la  conduite  de  Reignier  Evêque  d’Or- 
lcans,  & il  le  cita  à Rome.  Mais  Reignier  mépri- 
ser* i.  fa  la  citation.  Le  Pape  écrivit  à Richer  de  Sens  &c 
à Richard  de  Bourges  de  s’affembler  enfemble , 
& de  fommer  Reignier  de  comparoître  devant 
eux.  S’il  refufe  de  le  faire , ou  s’ils  le  trouvent  cou- 
pable, il  leur  ordonne  de  le  dépofer  & de  mettre 
en  fa  place  un  nommé  Samfon  en  faveur  de  qui 
ces  Prélats  lui  avoient  écrit.  Les  crimes  que  l’on 
reprochoit  à Reignier  étoiçnt , la  fimonie  , de 
s’i  tre  faic  ordonner  Evcque  avant  qu’il  eût  I âge 
i.j.  tf.  m.  & fâns  une  eJe&ion  canonique.  Reignier  fut  en 
effet  dépofé , & Samfon  mis  en  fa  place.  Grégoire 
• écrivit  aux  habitans  d’Orléans  pour  le  leur  re- 
commander. 

Le  Pape  ayant  appris  que  le  Siégé  d’Arles 
étoit  vacant  depuis  long-temps,  y envoya  Leger 
Evêque  de  Gap  pour  faire  élire  un  Archevêque. 
Il  manda  en  même-temps  aux  habitans  d’Arles 
que  s’ils  ne  pouvoient  convenir  entre  eux  d’un 
lujet  digne  , ils  rcmifTcnt  entre  les  mains  de  l’E- 
vêque de  Gap  un  compromis , par  lequel  ils  s’o- 
bligcaffcnt  de  reconrtoîcre  &c  de  recevoir  pour 
leur  Archevêque  celui  que  le  Pape  leur  envoyc- 
roit. 

Grégoire  donna  aufli-fes  foins  à retrancher  les' 
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fcandales  de  l'Epilcopat  dans  la  Bretagne  Armo-  Vers  l’An" 
rique.  Johenoeus  Archevêque  de  Dol , ainfi  qu  il  Io8°* 
fe  nommoit  , avoit  éludé  les  procédures  com-  £/>•  «p- 

, 1 • 1 • 1 1 ti  • Mmrtennrin- 

mencçes.  contre  lui  depuis  long-temps.  11  avoit  ter  *a*  in 
obtenu  ce  Siégé  a rorce  de  prelens  qu  il  avoir  E^/^.f.>7. 
faics  au  Comte  Alain  j & étant  Evêque  il  s’étoit 
marié  publiquement  , & avoit  marié  Tes  filles  en 
leur  donnant  pour  dot  les  biens  de  l’£glife.  Gré- 
goire VII.  ayant  appris  ces  horribles  icandales  , 
ne  tarda  pas  d’y  remédier.  Il  dépofa  Johenoeus  & 
ordonna  qu’on  élût  un  autre  Evêque.  Le  Clergé  * 

& le  peuple  de  Dol  élurent  un  jeune  homme 
nommé  Gilduin  , qu'ils  envoyèrent  à Rome  pour 
y être  ordonné.  Le  Pape  ne  fut  pas  fatisfait  de 
cette  élection  à caule  de  la  jeundfe  de  Gilduin, 

& il  ordonna  pour  le  Siège  de  Dol , Evéne  ( «)  Ab- 
bé de  S.  Melaine,  qui étoit  venu  à Rome  avec  Gil- 
duin qu’on  avoit  élu.  Grégoire  écrivit  en  mê- 
me-temps à Guillaume  Roi  d Angleterre  de  ne 

Elus  protéger  un  Prélat  aufii  fcandaieux  que  Jo- 
enoeus. 

Il  écrivit  auflï  au  peuple  de  Dol  que  le  jeune 
homme  qu’ils  avoient  élu,  s’étoit  défifté  de  Ion 
élection , &c  que  c’étoit  à fa  priere  qu’il  avoit  or- 
donné Evéne.  Il  manda  aux  Evêques  Bretons  que 
pour  l’honneur  de  la  Province  , il  avoit  accordé  iHJ-p.»- 
le  Pullium  à Evêpe  , à condition  cependant  qu’il 
fe  foumettroit , quand  il  plairoit  au  S.  Siège  de 
terminer  la  caufe  pendante  depuis  fi  long-temps. 

( a)  Evéne cft  nommé  Et ttius  dans  les  Lettres  de  Grégoire  VII.  & quelque- 
fois Tvo  : U font  des  fautes  de  Copiltcs , dont  fa»  cru  devoir  avertir. 
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entre  l’Eglifc  de  Tours  & celle  de  Dol  couchant 
les  droits  de  Métropolitain  ; promettant  néan- 
moins que  fi  l’Eglifè  de  Dol  perdoit  le  titre  de 
Métropole , il  ne  lailTeroic  pas  de  permettre  à 
Evéne  de  porterie  Pallium  &c  d’accorder  à cette 
Eglife  d’autres  privilèges  pour  la  dédommager. 
Evéne  fut  un  digne  Pjélat  , s’il  gouverna  fon 
Eglife  comme  fon  Monaftére.  Car  quand  il  prit 
polTefTion  de  l’Abbaye  de  S.  Mélaine  , il  n’y  trou- 
va qu’un  Religieux  ; & il  en  biffa  cenc  en  la  quit- 
tant. .• 

Radulfc  Archevêque  de  Tours  fe  plaignit 
au  Pape  de  ce  qu’il  aecordoit  le  Pallium  à ce  pré- 
tendu Archevêque  de  Dol.  Grégoire  lui  répon- 
dit qu’il  avoir  tort  de  s’en  formalifer,  qu’il  devoit 
attendre  fans  murmure  la  décifion  de  cette  gran- 
de caufc,  qu’il  pafTcroit  lui- même  en  France  de 
Germanie,  où  il  vouloir  aller,  ou  qu’il  y envoye- 
roit/es  Légats  pour  la  terminer. 

On  avoit  examiné  cette  affaire  dans  un  Con- 
cile tenu  à Rome  i’an  1078.  mais  on  ne  put  la 
décider  ; parce  que  l’Evêque  de  Dol  prétendit  ‘ 
avoir  oublié  dans  le  pays  un  titre  qui  lui  étoic  fa- 
vorable. Ainfi  le  Pape  en  renvoya  la  connoiffon- 
ce  à fes  Légats  , qui  ne  la  terminèrent  pas  non 
plus  ; ôc  cccce  difpute  dura  encore  plus  d’un  fié- 
cle. 

Pendant  ce  temps-là  Guillaume  Roi  d’Angle- 
terre avoit  prié  le  Pape  de  faire  revoir  la  caufç 
de  Johenoeus.  Le  Pape  ne  put  le  refufer  à ce  Prin- 
ce. Mais  les  excc's  de  ce  Prélat  étoienc  fi  notoi- 
res , 
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Tes  , que  ce  nouvel  examen  ne  tourna  qu  a fa  con- 
fufion.  Chafle  de  fon  Eglife , il  fe  retira  au  Mont 
S.  Michel , non  pour  s’y  faire  Moine,  mais  com- 
me dans  une  place  forte  , d’où  il  fit  des  excur- 
fions  contre  les  habitans  de  Dol. 

Vers  le  même-rems  Grégoire  VII.  accorda  , ou 
comme  il  s’exprime  , il  confirma  la  Primatie  de  l’E- 
glife  de  Lyon  fur  les  quatre  Provinces  Lyonnoi- 
lcs,à  condition  cependant  que  lesArchevêqucs  de 
Lyon , qui  auroient  été  élus  par  fimonie  & qui  au- 
roient  reçu  l’Inveftiture  de  quelques  perfonnes  laï- 
ques, nejoüiroient  pas  de  ce  privilège. C’eft  ce  qu’il 
mandaàGebuin  Archevêque  de  Lyon  par  une  Let- 
tre datée -du  18.  de  Février,  Indiction  II.  c’eft-à- 
dire , l’an  1079,  Il  écrivit  en  même- temps  aux 
Archevêques  de  Rotien  , de  Tours,  & de  Sens, 
quïls  eullênt  à reconnoîrre  la  Primatie  de  Lyon 
lur  leurs  Provinces.  Radulfe  de  Tours  fe  fournit 
au  Décret  avec  fes  Suffragans.  Mais  Richcr  Ar- 
chevêque de  Sens  s’y  oppofa  avec  force.  On 
ne  voit  pas  que  l’Archevcque  de  Rouen  ait  fait 
alors  aucuif  Aéte,ou  pour  fefoumettre  à cette  Pri- 
matie , ou  pour  refulcr  de  la  reconnoître.  Nous 
verrons  ailleurs  la  fuite  de  cette  affaire , que  Hu- 
gues de  Die  foutint  avec  vigueur , quand  apres  la 
mort  de  Gebuin  , il  eut  été  tran*eré  à l’Archevê- 
ché de  Lyon,  l’an  io8z. 

Ce  Légat  travailloit  toujours  avec  le  même 
zele  à réformer  la  France  par  les  frequens  Conci- 
les qu’il  tenoit.  Il  en  tint  un  à Bourdcaux  l’an 
1080. avec  Amat  Evêque  d’Oleron,  qui  lui  avoir 
Tome  VI  I.  DDdd 
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etc  afïocié  dans  faLe'gacion.  Amat  tint  un  Con- 
cile particulier  dans  la  petite  Bretagne, où  l’on  dé- 
fendit de  donner  l’ablolution  aux  pécheurs  qui 
ne  fe  corrigeoient  point.  Grégoire  avoit  écrit  aux 
Bretons  contre  le  même  abus  qui  regnoit  parmi 
eux,  &c  il  leur  marque  qu’il  leur  envoyé  Amat 
pour  corriger  ce  délordre. 

Hugues  de  Ion  côté  tint  deux  Conciles  l’an 
1080.  le  premier  à Saintes  , où  l’on  régla  que  le 
Monallére  de  la  Réole,  qui  avoit  été  arrolé  du 
fang  de  S.  Abbon,  appartiendroit  au  Monaftere 
de  Fleuri  ^ le  fécond  à Avignon , où  il  dépofa  A- 
chard  , qui  s’étoit  emparé  de  l’Eglife  d’Arles  pen- 
dant la  vacance  du  Siège , &c.  fit  élire  en  fa  place 
Gibellin.  Il  fit  aulli  élire  Lantclme  Archevêque 
d’Embrun,  Hugues  Evêque  de  Grenoble  Sc  Di- 
dier Evêque  de  Cavaillon  ; & apres  le  Concile 
il  les  conduifîr  la  même  année  à Rome  , où  ils  fu- 
rent ordonnés.  Nous  parlerons  ailleurs  des  vertus 
de  S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble. 

Le  Légat  avoit  convoqué  à quelqu’un  de  ces 
Conciles  les  Evêques  de  Normandie  avec  l'Evê- 
que du  Mans  &1  Abbé  delà  Couture.  Comme 
ils  ne  s’y  rendirent  pas,  il  les  avoit  tous  excom- 
muniés , exeewé  l’Archevêque  de  Roücn.  Mais 
le  Pape  n’approuva  pas  la  fevérité  de  Hugues,. 
& il  rétablit  tous  ces  Prélats  dans  leurs  fondions. 
11  ordonne  à (on  Légat  de  ménager  davantage  le 
Roi  Guillaume  Duc  de  Normandie.  » Car,  dit- 
>»  le  Pape  , quoique  ce  Prince  ne  fe  comporte 
» pas  en  certaines  chofes  aulli  religieufement  que 
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nous  le  fouhaiterions  , cependant  parce  qu’il  «’ 
ne  détruit  point  &•  ne  vend  point  les  Eglilcs  , « 
qu’il  n’a  point  voulu  entrer  dans  le  parti  des  « 
ennemis  du  S.  Sie'ge  , & qu’il  a même  fait  fer.  « 
ment  d’obliger  les  Prêtres  mariés  à quitter  leurs  » 
femmes  , & les  Laïques  qui  pofiedent  des  dix-  « 
mes,  à y renoncer , il  mérite  plus  de  loüanges  & « 
d’honneur  que  les  autres  Rois.  « 

Le  Roi  Guillaume  montroit  en  effet  un  grand 
zele  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline  en 
Normandie  & en  Angleterre..  Il  fit  affembler  l’an 
1080.  un  Concile  à Lillebonne  dans  le  pays  de  L 
Caux  , où  l’on  fit  treize  Canons  allez  diffus  , dont 
voici  les  difpofttions  les  plus  remarquables.  T 

On  ordonne  que  les  Lvêques  & les  SeigncqjfcC 
veillent  à l’oblcrvation  de  ce  qu  on  nommoit 7a  ~ 
Trêve  de  Dieu  -,  qu’on  puniffe  félon  les  Loix  ceux 
qui  ont  époufé  leurs  parentes  ; qu’on  ne  fouffre 
point  que  les  Prêtres , les  Diacres  , les  Soûdia- 
cres , les  Chanoines  & les  Doyens  ayent  des  fem- 
mes : & comme  les  Evêques  avoient  montré 
quelque  négligence  en  ce  point,  le  Roi  veut  que 
les  Magiftrats  laïques  jugent  les  Prêtres  concubi- 
naires  en  préfence  des  Officiers  de  1 Evcquc.  Le 
Roi  déclare  qu’il  rendra  aux  Evêques  la  connoif 
fance  de  ces  délits,  quand  ils  auront  fait  paroî- 
tre  plus  de  zele.  On  marque  plufieurs  crimes  pour  . 

* lefquels  on  devoir  payer  une  amende  à l Evêquc , 

Sc  d’autres  pour  leiquels  on  ne  devoir  pas  exiger 
d’argent , mais  feulement  mettre  le  coupable  en 
peniteacc. 
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i’Av  ioi.  ‘ Les  deux  Le'gats  Hugues  de  Die  &c  Arrtat  d'CL 
roicik  dif.  tincent  au  mois  de  Mars  de  l’an  1081.  un, 

lüuounj. 

Concile  à Iffoudun , où  il  fe  trouva  dix-lept  Evê- 
ques , parmi  lefquels  étoient  quatre  Métropoli- 
tains ; fçavoir , Richard,  de  Bourges  , Richer  de 
Sens  j Radulfe  de  Tours  & Goflêlin  de  Bour- 
deaux.  Amat  excommunia  dans  ce  Concile  les 
Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours  -,  parce  qu’ils 
7-.io.cmt.  avojent  refufe'  de  le  recevoir  en  Proccflïon  à fon 

/*  4>)« 

arrivée  en  cette  ville.  Urbain  II.  accommoda 
dans  la  fuite  cette  affaire.  C’efl  une  perte  pour 
l’Hiftoire  de  l’Eglifc  que  les  Aétes  de  tous  ces 
Conciles  ne  foient  pas  venus  jufqu’à  nous.  Quel- 
C"9‘  clucs  donations  qui  y furent  faiteS*à  diverfes  Egli- 
AÊÊk,  nous  en  ont  feulement  confcrvé  la  mémoire. 
rÿwivii^Le  Légat  Hugues  de  Die  tint  la  même  année 
Conci'e  de  lC)8 1-  un  Concile  à Meaux  , ) où  il  dépofa  Ur- 

McJUX-  fion  Evêque  de  Soiffons  , qui  après  la  mort  de 
Thibauld  ou  Thetbald  avoit  obtenu  cet  Evêché.' 
par  brigue.  Urfion  fut  cité  au  Concile  , & fur  le 
. refus  qu’il  fît  de  comparoître  , on  procéda  à fa 
dépofition.  Hugues  ordonna  aufli-tôt  au  Clergé 
de  Soiffons  dont  la  meilleure  partie  s’étoit  rendue 
à Meaux,  d’élire  ua  autre  Evêque.  Ils  élurent  le 
faint  Moine  Arnotix  , qui  vivoic.  reclus  dans  fa 
cellule,  où  il  étoit  rentré , après  qu’il  eut  abdi- 
qué la  charge  d’Abbé  de  S.  Médard.  Le  Légat  lui» 

{*  JLç  P.  Labbe  & le  P.  Matiüon  rapportent  à l’an  1080  le  Concile  de  Meaux. 
o,i  S.  Arnoux  fut  élu  Evcque  de  Soillbr.;  : mais  puifquil  cft  marqué  dam  la  Vit  de 
ce  faim  Evêque  qu‘it  fut  ordonné  un  D :i  anrlic  19.  de  Décembre  , ce  qui  ne  ton-. 
# vicot  ni  à l an  toSo.  ni  à l'an  toSi.  nia  . a l'an  roSr.  il  faut  rcconnoiitc  que  le  Con- 

cile où  il  avoir  été  élu  , s'étoit  tenu  la  même  année. 
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députa  aufli-tôt  quelques  perfonnes  du  Concile  j»l’An  i0st. 
pour  lui  ordonner  de  ibrtir  de  fa  cellule  & de  fc 
rendre  au  Concile.  Cet  ordre  fut  pour  lui  un  coup 
de  foudre.  Il  obéît  cependant  maigre'  fa  répu- 
gnance  ; & dès  qu’il  parut  dans  le  Concile , on  fît 
relire  l’ A&c  de  fon  élection , qui  fut  confirme'  par 
les  acclamations  des  afliftans.  Aufli-tôt  fans  lui 
donner  le  temps  de  s’exeufer  , on  le  fit  afleoir  au 
rang  des  Evêques  ; & le  Légat  lui  ordonna  en 
vertu  de  la  fainte  obéïflance  d’accepter  l’Epifcoi 
pat.  Comme  Manafsès  de  Rheims  Métropoli- 
tain de  Soiflons  étoit  alors  dépofé  , le  Légat  vou- 
lut lui-même  l’ordonner;  &il  marqua  le  j ouï  & 
lieu  où  Arnoux  devoir  fe  rendre.  En  attendant , le 
fàint  homme  retourna  à fon  Monallere  ; & après  • 
avoir  préparé  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fon 
voyage  , il  partit  avec  quelques  Moines  de  S< 

Medard.  En  chemin  il  rendit  vifite  à Thibauld 
Comte  de  Champagne  , qu’il  trouva  à Vertus  au 
Diocéfe  de  Châlons,&dont  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur. Il  eut  en  ce  lieu  quelque  mécontentement 
d’un  Moine  nommé  Oftremare  , qui  l’accompa- 
gnoit  : il  le  renvoya;  mais  pour  le  confoler  , il  le 
chargea  d’aller  à Paris  trouver  la  Reine  Berthe,  ErMiaiond-.r 

„ 1 1 • 1 r > .1  / .S.  Amont  fur 

& de  lui  annoncer  de  la  part  qu  elle  etoit  encein-  la  naitfancc  du 
te  d’un  fils  qui  feroit nommé  Louis,  & qui  gou-  PruKeLou,s- 
verneroic  le  Royaume  de  France.  >*  Elle  aura  <c 
dit  il  , de  la  peine  à vous  croire;  parce  quelle  « 
n’a  pas  encore  fenti  le  fruit  qu’elle  porte  , mais  « 
elle  le  fentira  bientôt-  « La  Reine  reçut  cette  nou- 
velle avec  unejoye  mêlée  de  crainte.  Elle  fit  auL 
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.tôt  appcller  le  Roi  cjui  étoit  à la  chaiïe  , pour  la 
lui  apprendre, & l'évenement  juftifïala  prophétie. 

Arnoux  ayant  continué  la  route  , fut  ordonné 
Evêque  par  le  Légat  le  19.  Décembre  qui  e'toit 
le  Dimanche  avant  Noël  : ce  qui  délîgne  l’an 
1081.  A fon  retour  il  vifîta  le  Monaftere  de  Clu* 
gni,  où  il  fut  reçû  par  S Hugues  avec  de  grands 
honneurs.  Mais  à Ion  arrivée  à Soiflons , il  trou- 
va  Gervais  frere  d’Urfion  l’Evêque  dépofé  avec 
une  troupe  nombreufe  de  foldats  pour  lui  en  dé- 
fendre l entrée.  Ainfiil  fe  retira  à Ouchi-le-Châ- 
tcau , d’où  il  gouverna  fon  Diocefe. 

Lambert  Evêque  de  Teroüanne  étoit  accufé 
de  plufieurs  crimes,  & il  avoir  été  cité  au  Con- 
cile de  Meaux  dont  nous  avons  parlé.  Comme 
il  refula  d’y  comparoître  , il  fut  excommunié  & 
dépofé.  Il  parut  le  moquer  de  la  fentence  por- 
tée contre  lui  : mais  fon  peuple  qui  l’avoit  accu- 
fé , voulut  la  faire  exécuter.  On  l’afliégea  dans 
Ion  Eglife  , on  en  força  les  portes  à coups  de 
hache,&  on  en  enleva  les  ornemens. L’Evêque  s é- 
toit  réfugié  à l’Autel,  on  l'en  arracha  de  force  , 
& on  lui  coupa  les  doigts  de  la  main  droite  & la 
langue.  Alors  ce  Prélat  qui  avoit  méprifé  les 
fommations  & le  jugement  du  Concile  & du 
Légat , eut  recours  au  Pape , & alla  à Rome  pour 
fe  plaindre  du  cruel  traitement  qu’il  avoit  reçu 
de  fon  peuple.  Robert  Comte  de  Flandre  écri- 
vit à Rome  en  fa  faveur.  Le  Pape  Grégoire  qui 
n’approuvoit , ni  la  conduite  de  l’Evêque  de  Te- 
roüanne , ni  celle  des  habitans  de  cette  ville  , 
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écrivit  à ceux-ci  une  Lettre,  où  il  leur  marque  lAn 
que  les  excès  qu  on  reproche  à leur  Evêque,  ne 
juflifient  point  ceux  où  ils  le  font  portés  contre 
lui.  Ainfi  il  leur  ordonne  fous  peine  d excommu- 
nication de  faire  une  fatisfaéfion  de  ces  atten- 
tats devant  fes  Légats  Hugues  Archevêque  de 
Lyon,&  Hugues  Abbé  de  Clugni. 

Grégoire  fit  plus  : il  donna  l’ absolution  à Lam-  cret.i.9.rf. 
bert,  après  l’avoir  fait  jurer  qu’il  s’en  rapporte-  ’,‘ 
roit  au  jugement  du  S.  Siège  ou  de  les  Légats 
touchant  l’Evêché  de  Teroüanne , dont  il  lé  plai- 
gnoit  d'avoir  été  injuftement  dépofé;  & comme 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  étoit  fufpeét  à cet 
Evêque,  il  lui  afiocia  Hugues  Abbé  de  Clugni 
pour  la  révifion  de  fa  caufc.  Mais  Lambert  par 
les  violences  ne  tarda  pas  à juftifier  le  premier 
jugement  du  Légat.  Car  voyant  à fon  retour  de 
Rome  que  fon  peuple  ne  vouloir  pas  le  recevoir, 
il  demanda  des  troupes  à Robert  Comte  de  Flan- 
dre , & vint  à main  armée  pour  s’emparer  de  fon 
Eglile.  Les  Chanoines  l’avoient  fermée  , & ils. 
avoient  mis  à la  porte»un  crucifix  dans  les  bras 
duquel  ils  avoient  attaché  un  Ecrit  contenant  les 
caules  du  refus  qu’ils  faifoient  de  le  reconnoître 
pour  leur  Evêque.  Lambert  dans  fa  fureur  fit 
rompre  les  portes,  en  fit  arracher  le  Crucifix,  &c  9 
en  ôtant  violemment  l’Ecrit  , il  calïa  la  main 
droite  duChrift.Lcsfoldats  qui  l’accompagnoient,. 
blelTérent  plufieurs  Clercs  , & on  chaffa  ceux  qui 
refuférent  de  communiquer  avec*  ce  faux  PaC- 
teur. 
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Grégoire  ayanc  appris  ces  nouveaux  atten- 
tats , écrivit  une  Lettre  fort  pathétique  à Gérard 
de  Cambrai,  à Roricon  d’Amiens  , &àRatbode 
de  Noyon,  où  il  les  charge  d'aller  tous  trois  en- 
femble  trouver  le  Comte  Robert,  pour  lui  ren- 
dre de  fa  part  les  Lettres  qu’il  lui  adreflfe,  & le 
conjurer  d’abandonner  la  proteélion  d un  aufii 
indigne  Prélat  que  l’éroit  Lambert. 

Le  Légat  Hugues  de  Die  tint  trois  autres  Con- 
ciles l’an  1081.  Le  premier  au  Monaftere  de 
Charroux,  où  il  dépolà  Bofon  Evêque  de  Saintes; 
le  fécond  à Saintes,  où  il  ordonna Ranulfe  Evê- 
que de  cette  ville;  le  troifiéme  à Meaux,  où  il 
ordonna  Evêque  de  Meaux  Robert  Abbé  de  Re- 
bais.  Mais  comme  il  fit  cette  Ordination  fans  la 
participation  du  Métropolitain,  Richer  Arche- 
vêque de  Sens  excommunia  Robert,  & ordonna 
quelques  années  apre's  Vautier  ou  Gautier  II.  du 
nom. 

De  SS.  Evêques  qui  édifioient  alors  l'Egide  , 
la  dédommageoient  des  fcandalcs  que  donnoient 
fi  fouvent  l’ambition  & la  violence  jufque  dans 
le  Sanéluaire.  S.  Hugues  qui  avoin  été  ordonné 
Evêque  de  Grenoble , étoit  un  des  plus  SS.  Pré- 
lats de  fon  temps.  Il  étoit  originaire  du  territoire 
de  Valence,  d’un  lieu  nommé  Château  fur  l’Ifere. 
Hugues  alors  Evêque  de  Die  ayant  connu  fon 
mérite,  le  prit  à fa  luite  , & il  fe  fervit  utilement 
de  lui  dans  la  pourfuite  qu’il  faifoit  des  defordres 
du  Clergé.  . 

Hugues  ayant  été  élu  Evêque  de  Grenoble, 

ne 
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ne  voulut  pas  recevoir  l’Ordination  de  Guar-  JaTTTsÎ" 
mond(  4 ) de  Vienne,  qui  e'toit  accufé  de  Simo- 
nie, & il  alla  à Rome  comme  nous  l’avons  dit. 

La  ComtelTc  Mathilde  qui  e'toit  alors  la  plus  zé- 
lée protectrice  de  l’Eglilè  , lui  te'moigna  beau- 
coup d’amitie',  & lui  Ht  prélcnt  d’un  Bâton  Pafto- 
ral  & de  plulieurs  livres.  Il  trouva  en  arrivant  à 
Grenoble  un  peuple  indocile  & ignorant  , un 
Cierge'  Simoniaque,  des  Prêtres  concubinaires 
ou  maries  publiquement  , des  Laïques  ufuriers 
& ufurpateurs  des  biens  de  l’Egliic  : c’e'toit  un 
vafte  champ  à fon  zélé.  Il  travailla  avec  courage 
à retrancher  tous  ces  fcandales  ; mais  le  fruit  ne 
répondant  pas  à fes  travaux  & a les  delirs,  il 
quitta  Ion  Siège,  après  environ  deux  ans  d’E- 
pilcopat , & fe  retira  à la  Chaife-  Dieu,  où  il  prit 
1 habit  Monaftique.  Il  n’y  demeura  qu’un  an.  Car 
le  Pape  Grégoire  ayant  appris  le  lieu  de  fa  re- 
traite , lui  ordonna  de  retourner  à fon  Eglilè  , 

& de  ne  pas  préférer  Ion  repos  au  falut  des  âmes 
dont  il  e'toit  chargé.  Hugues  obéit , mais  il  con- 
ferva  le  relie  de  la  vie  dans  l’Epifcopat , l’amour 
& les  pratiques  de  la  vie  Monaftique.  Il  en  don- 
na bientôt  des  preuves  par  la'  maniéré  dont  il 
reçut  S.  Bruno  & les  Compagnons. 

Bruno  qui  renouvella  dans  l’Occident  l’exem- 
ple des  Anachorètes  d’Orient,étoit  né  à Cologne 
où  il  fut  élevé.  Il  fit  fes  études  en  France,  où  la  commence- 
capacité  qu’il  acquit,  lui  fit  donner  la  Chaire  de  Bruno. c 

• - •* 

(a)  Guarmond  de  Vienne  cille  même  qui  dans  d'autres  âfles  eft  appellé  Her- 
man . & fut  excommunié  par  Grégoire  VU.  au  Concile  de  Rome  l’an  107a. 
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1 Ecole  de  Rheims.  («)  Manafsès  Archevêque  de 
Rheims  le  fit  fon  Chancelier,  comme  il  paroîc 
par  quelques  Aébes  que  Bruno  a {ignés  en  cette 
qualité.  Mais  les  bienfaits  dont  Manafsèsle  com- 
bla, ne  lui  fermèrent  pas  les  yeux  fur  les  excès  , où 
ce  Prélat  fè  portoit , & n’affoiblirenr  pas  fon  zélé. 
Bruno  fut , comme  nous  l'avons  dit,  un  des  prin- 
cipauxaccufateursdecePrélat.qui  pour  l’en  punir, 
le  priva  de  fes  Bénéfices.  Bruno  eut  moins  de 
chagrin  de  ces  mauvais  traitemens  que  des  fean- 
dalcs  que  donnoit  1 Archevêque.  Il  îc  retira  d’a- 
bord à Cologne,  où  il  fut  quelque  temps  Cha- 
noine de  S.  Cunibert  : mais  Dieu  l’appelfoit  à un 
état  plus  parfait.  De's  le  temps  que  Bruno  étoit 
à Rheims  fous  l’Archevêque  Manafsès,  il  forma 
avec  quelques-uns  de  fes  amis  le  defiein  d em- 
bralTer  enfemble  la  vie  Monaftique.  C eft  ce  qu’il 
raconte  lui-même  dans  une  Lettre  à Radulfe  le 
Verd  alors  Prévôt  de  l’Eglilè  de  Rheims. 

« Vous  vous  fouvencz,lui  dit-il, que  vous  & moi  ' 
» & Fulcius  le  Borgne  nous  promenant  un  jour 
» dans  un  jardin  proche  la  mailon  d’Adam  où 
» je  logeois  , après  avoir  dilcouru  enfemble  de 
» la  caducité  des  biens  & des  plaifirs  de  la  terre 
-»  comparés  à la  durée  des  joyes  célelles , nous 
» fûmes  fi  embrafés  de  ferveur, que  nous  pro- 
» mîmes  & voiiâmes  au  S.  Efprit,  de  quitter  au 

( m ) Quelques  un*  erojrcnr  que  Fulbert  de  Chartres  fut  le  maître  de  S.  Bruno 
dans  la  Pbttofbphie  Les  autre*  wn/omque  ce  fut  Bérenger.  J'ai  faivi  ailleurs  cc 
dernier  fentimcnt  fondé  fur  la  Chronique  de  S.  Maixent  , dont  voici  les  termes  ; 
Tulhfrtms  décrût  Berengnnum  Canorticum  S*r.di  Msrttni  , qui  ittm  Brunouem 
Ritr.eufen*  & ahfi  truites  hârtJes  Phtlofopht*  reliquit.  Il  faut  cependant  con- 
venir que  ce  texte  ett  équivoque  , parce  que  le  qui  peut  fc  rapporter  à Fulbert  oo 
à Bciengcr. 
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Elûtôt  les  choies  périflables , & de  prendre  l'ha- l.An  1oÇ. 

it  Monaftique  pour  tâcher  de  mériter  les'biens  « 
éternels  ; ce  que  nous  n’aurions  pas  différé  « 
d’exécuter,  fans  un  voyage  que  Fulcius  fit  alors  « 
à Rome.  « Cette  Lettre  de  S.  Bruno  fait  affez  « 
voir  que  la  conférence  qu’il  eut  avec  fès  amis  fur 
la  vanité  des  biens  de  la  terre  , fut  la  première 
caufe  de  fa  retraite,  après  le  dégoût  & les  cha- 
grins qu  il  avoir  de  vivre  fous  un  Archevêque 
aufîi  fcandalcux  que  Manafsès.  Ce  Prélat  quoi, 
que  dépoféfe  maintint  quelque  temps  dans  fon 
Siège  : mais  il  fut  enfin  chaflé  par  fon  peuple., 

& il  fe  retira  à la  Cour  de  Henri  Roi  de  Ger- 
manie , oû  il  mourut  miférablement  hors  de  la 
Communion  de  l’Eglife.  Rainald  Tréforier  de  S.  * 

Martin  de  Tours  qui  avoir  été  élu  en  fa  place  , 
devint  tranquille  .poffcffeur  de  ce  grand  Siège. 

. Ce  changement  ne  fit  pas  perdre  de  vue  à 
Bruno  le  pieux  deffein  qu  il  avoir  conçu.  Pour 
l’exécuter  , il  s’affocia  fix  Compagnons  d’une 
grande  ferveur.  Ils  délibéroient  encore  quel 
genre  de  vie  ils  embrafferoient  pour  mieux  ler- 
vir  le  Seigneur.  Mais  après  avoir  confulté  plu- 
fieurs  SS.  Perfonnages  , & entre  autres  un  S. 

Hcrmite  d’une  grande  réputation , qui  pouvoit 
être  S.  Etienne  de  Muret  ou  S.  Robert  de  Mo- 
lefme,  ils  fe  rendirent  à Grenoble  auprès  de  S. 

Hugues  Evêque  de  cette  ville.  Ce  S.  Evêque  qui  s Hcpue» 
la  nuit  précédente  avoir  vû  en  longe  fept  étoiles,  ^Vrscim’ 
jugea  que  Dieu  lui  avoit  voulu  par-là  faire  con-  i»gnons,& 

. nonre  le  mente  de  ces  lept  Pèlerins,  & que  ce-  chameafo. 

EEee  ij 


Digltized  by  Google 


588  Histoire  de  l’Eglise 
l'.lm  ios4.  toit  comme  autant  d’aftres  qui  venoicnt  éclairer 
ion  Diocefe.  Il  les  reçut  avec  joye,  & leur  don- 
na pour  leur  demeure  des  montagnes  affreufes 
proche  de  Grenoble  nommées  ln  Chartreufe . Ils  y 
bâtirent  un  Oratoire  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge;  & s’étant  fait  des  Cellules  autour  de  cette 
Chapelle,  ils  en  prirent  pofleflion  vers  la  S.  Jean 
de  l’an  1084.  Tels  furent  les  commencemens  du 
nouvel  Ordre,  quia  donné  tant  d édification  à 
l’Eglife  , & en  particulier  à la  France , où  il  a pris 
naiflancc.  La  Chartreufe  cette  première  demeure 
des  Difciples  de  S.  Bruno, a donné  fon  nom  à 
toutes  les  autres  maifons  de  cet  Inftitur , & aux 
folitaires  qui  l’ont  embraffé. 

Je  n'ai  point  rapporté  parmi  les  caufes  de  la 
converfïon  de  S.  Bruno,  le  prétendu  miracle  du 
Chanoine,  qui  refiafeitant,  dit-on , pour  un  mo- 
ment pendant  fes  obléques  , s’écria  qu’il  étoit 
damne.  Aucun  des  Auteurs  contemporains  qui 
ont  parlé  de  la  retraite  de  Bruno,  n’a  fait  men- 
tion de  cet  événement , lequel  cependant  n croit 
pas  de  nature  à être  omis,  s il  eût  été  véritable. 

On  convient  allez  aujourd’hui  que  cette  hiftoire 
cil  fuppofèe  ( 4 ) ; & on  l’a  en  cftet  retranchée  du 
Bréviaire  Romain.  La  vie  de  S.  Bruno  eft  fi  iner- 
veillcufe  par  elle  même,  que  ce  (eroit  faire  in-  * 

( «)  Le  P.  Colombi  Jcfuire  a fait  une  allez  longue  dilTertatlon  pour  foûicqirla 
Tenté  lie  cette  lnftoire.  licite  plufieuts  Chroniques  mannfernes  des  Chartreux 
. qui  en  parlent  Mais  outre  qu'on  pourroit  propofer  bien  des  difficultés  fur  l'âge 
de  ces  Mannfctits  , la  faine  Critique  ne  permet  pas  d'admettre  comme  *érirable 
011  fait  fi  cttraordinaire  .dont  nul  des  Auteurs  Contemporains  qui  ont  parlé  de 
S.  Bruno  , n'a  fait  aucune  mention  , & dont  5.  Bruno  fui. même  n'a  point  parle- en 
rapportant  les  motifs  de  fa  Conrerlion. 
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jure  à ce  S.  Patriarchc,que  d'y  luppofer  de  fauiïes  l'an  iox4. 
merveilles. 

Bruno  mena  avec  Tes  Compagnons  une  vie 
Angélique  dans  les  montagnes  affreufes  de  la 
Charcreule  > & leur  nombre  s’accrut  bientôt. 

Voici  ce  que  Guibcrt  Abbé  de  Nogent  célébré 
Auteur  de  ce  temps  là,  dit  de  la  manière  de  vi- 
vre des  premiers  Chartreux. 

» Leur  Eglife  , dit-il , eft  bâtie  proche  le  fom-  « Peinture  de 
met  de  la  montagne.  Ils  ont  un  Cloître  aflez  « ch«*reû»! 
commode  : mais  ils  ne  demeurent  pas  en-  « 
lèmble  comme  les  autres  Moines.  Chacun  a la  « /«*•;•  4*»- 
Cellule  autour  du  Cloître,  où  ils  travaillent,  « 
dorment  & prennent  leur  réfe&ion.  Le  Di-  « 
manche  ils  reçoivent  de  l’Econome  du  pain  & « 
des  légumes  pour  la  femaine.  Les  légumes  font  « 
le  feul  mets  qu’ils  falTent  cuire  chez  eux  : une  « 
fontaine  leur  fournit  de  l’eau  pour  boire  & pour  « 
les  autres  ulages  par  des  canaux  qui  vont  abou-  « 
tira  toutes  les  cellules.  Les  Dimanches  & les  « 
jours  folemnels  ils  mangent  du  fromage  & quel’-  «« 
ques  poiffons, quand  des  perfonnes  de  piété  leur  <« 
en  ont  donné  ; car  ils  n’en  achètent  point.  Pour  « 
de  l’or,  de  l’argent  & des  ornemens  de  1 Eglife,  « 
ils  n’en  reçoivent  pas, quand  on  leur  en  offre,» 

Ils  n’ont  pôur  toute  argente  rie,,  qu’un  Caiice.» 

Us  ne  s’aflemblent  pas  dans  l'Egide  aux  heures  » 
ordinaires  : fi  je  ne  me  trompe,,  ils  entendent  la  « 

Me  (Te  les  Dimanches  & les  jours  de  fête.  Ils  ne  « 
parlent  prelque  jamais  ; & s'il  eft  bcloin de  faire  <« 
entendre  qucLque  choie,  ils  le  font  par  figne,« 

EEeeiij 
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l'An  1084.  « Quand  ils  boivent  du  vin,  il  elt  fi  trempe'  qu’il 
» n'a  aucun  goût,  & ne  vaut  guéres  mieux  que  de 
» l’eau.  Ils  portent  le  cilice  fur  la  chair  : leurs  au- 
» très  habits  font  allez  minces.  Ils  font  gouver- 
» nés  par  un  Prieur  : l’Evêque  de  Grenoble  leur 
» tient  lieu  d’Abbé.  Mais  quoiqu'ils  foient  fort 
» pauvres , ils  ont  cependant  une  riche  Biblio- 
» theque. 

.»  Le  Comte  de  Nevers , continué  Guibert , les 
« étant  allé  vifiter  cetrc  année  par  dévotion,  eut 
»>  pitié  de  leur  pauvreté,  & leur  envoya  à fon  re- 
»>  tour  de  l’argenterie  d’un  grand  prix.  Ils  la  lui 
»>  renvoyèrent  ; & le  Comte  édifié  de  ce  refus  , 
•>  leur  envoya  des  cuirs  ôc  des  parchemins  , 
••  qu’il  fçavoit  leur  être  néceflaires  pour  tranferire 
» des  livres.  Comme  la  Chartreufc  cft  une  terre 
» ftérile , ils  fement  peu  de  bled  ; mais  ils  en  ache- 
« tent  avec  les  toilons  de  leurs  brebis,  dont  ils 
» nourriffent  de  grands  troupeaux.  Au  bas  de  la 
» montagne  demeurent  plus  de  vingt  Laïques 
«qui  les  fervent  avec  une  grande  afteétton  , & 
» qui  ont  foin  de  leurs  affaires  temporelles,  tan- 
» dis  qu'eux  ne  s’appliquent  qu’à  la  contempla- 
« tion.  « Guibert  parle  enfuite  du  grand  nom- 
bre des  converflons  que  l’exemple  de  ces  foli- 
taires  de  la  Chartreufe  opéra  dans  la  France  -y  & 
de  l’emprcffement  qu’on  témoigna  dans  toutes 
les  Provinces  pour  oatir  des  Monafteres  de  cet 
Inffitut. 

^ ce  portrait  que  l’Abbé  de  Nogent  nous  fait 
de  la  vie  des  premiers  Chartreux,  Pierre  le  Vé- 


Digjtized  by -Google 


Gallicane,  Liv.  XXI.  J91 
ne'rable  ajoûce  plufieurs  traits  édifians.  Il  dit  que  L'An  1084 
leurs  habits  étoient  vils , courts  & étroits  -,  qu’au  - Pe:r.  Ven.  de 

il  111*1  • v / 1 mirae.l  xc.  1H. 

tour  de  leurs  cellules  ils  avoicnt  marque  une  cer-  Bitl.  Clun.f. 
taine  enceinte  , hors  de  laquelle  quelque  chofe  li*9' 
qu’on  pût  leur  offrirais  n’auroient  pas  accepté  un 
pied  de  terre  ; qu’ils  avoient  un  nombre  fixe  de 
bœufs,  de  brebis,  d’andTes  & de  chevres  ; que 
pour  n’êcre  pas  obligé  de  l’augmenter  , ils  ne  re- 
ccvoient  que  douze  Moines  dans  une  Maifon, 
lâns  compter  le  Prieur,  avec  dix-huit  Convers , 

& quelques  valets  j qu’ils  ne  mangeoient  jamais  - 
de  chair,  même  étant  malades  > que  le  Mardi  & 
le  Samedi  ils  ne  mangeoient  que  des  légumes  , & 
que  Je  Lundi , le  Mercredi  & le  Vendredi , ils  ne 
mangeoient  que  du  pain  bis , & ne  bûvoicnt  que 
de  l’eau  -,  qu’ils  ne  faifoient  qu  un  repas  par  jour, 
excepté  les  Dimanches,  les  Fêtes  folcmnelles  & 
les  Oétaves  de  Pâque  , de  Noël  & de  la  Pentecô- 
te, & qu’on  ne  leur  difoit  la  Mcfle  que  les  Di- 
manches & les  Fêtes.  Les  fix  premiers  Compa- 
gnons de  S.  Bruno  furent , Landuin  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  gouvernement  de  la  Chartreule  , 
deux  Etienne  Chanoines  de  S.  Rufc  , Hugues 
qui  écoit  le  feul  Prêtre  de  la  Communauté  , An- 
dré & Guarin  laïques.  • 

S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble  n’avoit  pas  de  GSrc”l!îeM;I 
plus  fenhble  confolation,  que  d’aller  fouvent  à la 
Chartreufe  s’édifier  de  la  vie  fainte  que  menoient  v<>-  s.  h,*. 
, ces  pieux  Solitaires.  Mais  ils  étoient  encore  plus  *$**“' *’ 
édifiés  de  fon  humilité  , qu’il  ne  pouvoir  l’être  de 
leurs  auftérités.  Ce  làint  Evêoue  vivoit  avec  eux 
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l'an  10S4.  comme  le  dernier  d entre  eux.  Sa  ferveur  lui  fai- 
foit  oublier  fa  dignité' , & il  rendoit  les  derniers 
fcrvices  à celui  avec  lequel  il  logeoit  -,  car  dans 
ces  commencemens  les  Chartreux  logeoient  fou- 
vent  deux  dans  une  même  cellule.  Son  Compa- 
non  fe  plaignit  à S.  Bruno  de  ce  que  Hugues  vou- 
loir faire  auprès  de  lui  la  fonction  d’un  valet  : mais 
le  faint  Evêque  n ecoutoit  que  fon  humilité  , &c 
il  tenoit  à honneur  de  fervir  les  ferviteurs  de 
Dieu. 

S.  Bruno  prenoit  fouvent  la  liberté  de  le  ren- 
» voyer  à fon  Eglife.  » Allez  à vos  ouailles  , lui 
» diloit-il,  elles  ont  befoin  de  vous  j rendez-leur 
» ce  que  vous  leur  devez.  « Le  faint  Evcque  obéïf- 
fôit  à Bruno  comme  à fon  Supérieur  ; & quand  il 
avoir  pafTé  quelque  - temps  avec  fon  peuple  , il 
retournoit  dans  la  folitude.  Il  vouloir  vendre  tous 
fes  chevaux  & faire  dans  la  fuite  la  vifite  de  fon 
Diocéfe  à pieds.  Mais  S.  Bruno  ne  le  lui  confeilla 
point,  de  crainte  que  par  cette  fingularité  il  ne 
parût  condamner  les  autres  Evêques , & que  lui- 
même  n’en  tirât  quelque«yaine  gloire.  Hugues 
fuivit  ce  confeil  ; mais  fon  humilité  lui  fit  retran- 
cher tout  ce  qu’il  crut  ne  pas  devoir  à fa  dignité. 

• Sa  modeftie  extérieure  répondoit  aux  vertus  qu’il 
cachoit  dans  fon  cœur , & elle  en  étoit  la  fidèle 
Modediede  gardienne.  Ce  faint  Evêque  gardoit  fes  yeux  avec 
s.  Hugues.  tant  circonfpedion,  qu’après  cinquante  an- 
nées d’Epifcopat  , il  ne  connoilfoit  qu’une  feule 
femme  de  vifage.  Quoiqu’il  eût  parlé  à une  infi- 
nité d’autres  femmes  , il  n’avoit  jamais  arrêté  Ja 
* vue 
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vue  fur  aucune.  Pour  ne  pas  donner  la  plus  légère  t'AN  icS4. 
occafion  à la  malignité  de  la  médifance  , il  ne 
confelToit  jamais  les  femmes  que  de  jour  & dans 
un  lieu  où  il  pouvoir  être  vû  ; car  fa  charité  pour 
les  pécheurs  lui  attiroit  un  grand  nombre  de  - 
penitens.  Il  les  écoutoit  avec  une  grande  pa- 
tience -,  & les  larmes  qu’il  verfoit  en  les  confeC 
fant  , leur  inlpiroienic  une  falutaire  componc- 
tion. 

Malgré  des  maux  prefque  continuels  d’eflo- 
mach  & de  tête  , dont  S.  Hugues  fut  affligé  pen- 
dant quarante  ans,  il  ne  cefia  pas  d’annoncer  la  vit.Hug.i. 
parole  de  Dieu  à fon  peuple  ; mais  il  ne  cherchoit  ‘ C“ " 

point  à dire  ce  qui  pouvoir  lui  attirer  les  applau- 
dilTemcns  de  les  Auditeurs.  Il  ne  fe  propofoit  que 
de  les  inftruire  & de  les  toucher  : à quoi  il  réüflif- 
foit  fi  bien  , qu’après  fon  Sermon  un  grand  nom- 
bre de  pécheurs  lui  demandoient  à le  confellcr. 
Quelques-uns  même  confclfoient  publiquement 
leurs  péchés.  Nous  parlerons  encore  ailleurs  de  . 

S.  Hugues,  lequel  après  S.  Bruno  fut  comme  le 
Pere  des  Chartreux.  Il  fit  une  Ordonnance , par 
laquelle  il  défendit  aux  femmes  de  palTer  par  la 
terre  des  Chartreux,  de  peur  qu’elles  ne  troublaf- 
fent  leur  folitude.  Elle  cil  datée  du  mois  de  Juil- 
let de  1 an  1084.  C’eft  l’année  à laquelle  on  rap- 
porte plus  vraifemblablement  les  commence- 
mens  de  l’Inllitutdes  Chartreux  ( 4 ). 

’ La  même  année  1084.  Rainald  Archevêque  de 

( 4)  Une  ancienne  Epitaphe  de  S.  Bruno  rapporte  à la  meme  année  rinflirntion 
de  fou  Ordre. 
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io8  Rheims  tint  à Soldons  un  Concile , qui  n’cft  con- 
ronciiedt  nu  que  par  quelques  donations  que  cet  Arche- 
su, irons.  vêque  y fit  aux  Moines  de  Marmoûtier.  S,  Ar- 

noux  Evêque  de  Soidons  n'y  aflifta  pas.  Il  étoit  al- 
lé en  Flandre  par  ordre  de  Grégoire  VII.  pour 
exhorter  le  Comte  Robert  à le  défifter  de  quel- 
ques vexations  qu’il  faifoit  à des  Eccléfiaftiques. 
Le  faint-Evêque  s’y  fie  refpeétcr  par  les  vertus  & 
par  fes  miracles.  Il  ne  revint  à Soidons  que  pour  ab- 
diquer 1 Epifcopat , & fe  renfermer  dans  fa  cellule. 

Quelques  années  après  il  fit  un  fécond  voyage 
en  Flandre,  & il  mourut  le  Dimanche  15.  d’Aouc 
Ver»  l’An"  1 an  *087.  à Oudembourg , où  il  faifoit  bâtir  un 
ioSj.  Monaftére.  Ce  fut  un  des  plus  faints  Religieux  & 

ArîIî.txEW-5’  un  ^es  P^us  fa'nts  Evêques  de  fon  temps.  Il  s’o- 
puedesoif-  péraà  fon  tombeau  un  grand  nombre  de  mira- 
cles, qui  engagèrent  les  Moines  de  S.  Médard  à 
tâcher  d’enlever  furtivement  fes  Reliques , mais 
ils  n’y  réüflirent  pas. 

Hilgote  qui  fucccda  à S.  Arnoux  dans  le  Siège 
de  Soidons,  l’an  1085.  abdiqua  aufli  l’Epifcopac 
dans  la  fuite  pour  fe  faire  Moine  à Marmoûtier. 
Il  intenta  procès  dès  le  commencement  de  fon 
Epifcopat  aux  Chanoines  de  S.  Corneille  de  Com- 
piegne  touchant  leurs  privilèges.  Rainald  de 


Ann»  mtlltn » au  trio  quonue  > fî  béni  f en  fes  , 

Ac  »Cl»ien»  y (uns  ortt  Cartnfienfes • 

Bis  ortum  tribus  t excelfus  B* un»  Mtgi/ler. 

Cependant  plufieurs  Sçavans , comme  Baronius  & le  P.  Sir  mon  d , ont  rapporté 
le*  commcnccmcm  des  Chartrcu;  a l'au  ic86.  parce  que  Guigues  Prieur  des  Char- 
t r eux  a écrit  que  S.  Bruno  étoit  arrivé  à la  Cbartreufc  environ  la  fixiémc  année  de 
P Epifcopat  de  S.  Hugues,  qui  n‘a  été  ordonné  que  l'an  ic8o.  Mais  i°.  S.  Hugues 
avoit  été  élu  des  l'an  1079.x*.  le  mot  de  ctreiter  dont  Te  fcttGuigucs/aii  voir  qu'il 
ne  faut  pas  compter  exactement  la  fixiémc  année. 
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Rheims  ayant  aflèmblé  cette  même  année  108;.  l-An  Iogj 
un  Concile  à Compiegne,  où  fe  trouvèrent  Hil-  Concde-Jc 
gote  de  Soifions , Elinand  de  Laon  , Roger  de  £û‘c\™f'e* 

Châlons , Urfïon  de  Beauvais , Urfion  de  Senlis , 

Roricon  d’Amiens,  Ratbode  de  Noyon , Gérard  S.  Corneille, 
de  Cambrai,  Godefroi  de  Paris  6c  Gaultier  de  pTsit.'St“‘!' 

Meaux  avec  le  Roi  Philippe  , & un  grand  nom- 
bre d Abbés  , l'Evêque  de  SoifTons  s’y  plaignit 
des  Chanoines  de  l’Ejglife  de  Saint  Corneille  de 
Compiegne  qui  le  prétendoient  exempts.  Mais  ils 
montrèrent  dans  le  Concile  qu’ils  n’étoient  jufti- 
ciables  ni  du  Métropolitain , ni  de  l’Evêque  -,  6c 
le  Roi  Philippe  leur  confirma  ces  Privilèges  par 
une  Chartre  datée  de  l’an  108;.  Indiéfcion  vm. 

6c  de  la  vingt-quatrième  année  de  Ton  régné.  Il  le 
fit  dans  ce  Concile  plufieurs  Reglemens  de  disci- 
pline qui  ne  font  pas  venus  julqu  a nous , 6c  l’on  ind.p.  «ot. 
y dépola  Evrard  Abbé  de  Corbie. 

Roricon  Evêque  d’Amiens  qui  fe  trouva  à ce  t <0"' Sf,nl' 

Concile , établit  la  même  année  des  Chanoines  rJ^b1*é'Tc  s! 
dans  l’Eglife  des  SS.  Achée  & Acheul  proche  d’A  ^ Achcul. 
miens , & il  leur  donna  la  terre  de  Hui  avec  une 
Prébende  dans  la  Cathédrale , à la  charge  qu’ils 
payeroient  tous  les  ans  huit  fols  à l’Evêque  d’A- 
miens, qu’ils  alîîrteroient  à l'Office  aux  Fêtes  de 
S.  Honoré , de  S.  Fufcien  -,  6c  qu’à  celle  de  S.  Fir- 
min  le  Martyr,  ils  viendroient  en  Proceffion  6c 
donneroient  deux  cierges  de  deux  fols  aux  Cha- 
noines , pour  s’en  fervir  dans  l’Eglife  6c  dans  le 
Réfe&oire  •,  & que  de  plus  ils  ailifteroient  aux 
obféques  des  Chanoines.  On  voit  par  ce  quieft 
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dit  du  Réfe&oire  que  les  Chanoines  d'Amiens 
vivoient  encore  alors  en  Communauté.  L’Evêque 
marque  dans  cet  Aéle  que  l’Eglife  des  SS.  Achée 
& Acheul  a été  fondée  par  S.  Firmin  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge.  Engelram  Comte  d’Amiens 
& Euftache  Vidame  de  la  même  ville,  firent  quel- 
ques donations  aux  Chanoines  de  S.  Acheul. 

Gui  prédécefleur  de  Roricon , avoir  aufli  établi 
pour  des  Chanoines  le  Monaftere  de  S.  Martin 
aux  Jumeaux, à l’endroit  où  S.  Martin  avoir  autre- 
fois donné  à un  pauvre  la  moitié  de  fon  manteau. 
C’étoit  auparavant  une  Communauté  de  Reli- 
gieufes  ; & c’eft  aujourd  hui  un  Monaftere  de  Ce- 
leftins , les  Chanoines  de  S.  Martin  aux  Jumeaux 
s’étant  transférés  dans  un  autre  endroit  de  la 
ville. 

Godefroi  Evêque  de  Paris  qui  fe  trouva  aufli 
au  Concile  de  Soiflons , & qui  étoit  Chancellier 
du  Roi,  donna  vers  le  même  temps  à l’Eglife  de 
Sainte  Marie  des  Champs  proche  de  Paris, les  Au- 
tels de  S.  Julien  de  Verlailles , de  S.  Denis  de  Ro- 
nei , & de  S.'  Germain  de  Villepreux.  L’Eglife  de 
Sainte  Marie  des  Champs  étoit  alors  un  Prieuré 
de  Marmoûtier  -,  c’efl:  aujourd’hui  1 Eglife  des 
Carmélites  du  Fauxbourg  de  S.  Jacques  , aufquel- 
les  les  Moines  de  Marmoûtier  la  cédèrent  l’an 
1 60$. 

Pendant  que  les  Evêques  fournis  à Philippe 
Roi  de  France  , & à Guillaume  Duc  de  Norman- 
die & Ro'i  d’Angleterre,  joiiifloient  de.  la  liberté 
que  ces  Princes  leur  accordoient  de  tenir  des 
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Conciles  , les  Prélats  de  Lorraine  & de  la  partie 
de  la  Belgique  foumife  à l’Empereur  Henri,  é- 
toient  cruellement  perfécutés  , dc's  qu’ils  réfu- 
taient de  prendre  part  au  Schilme  que  ce  Prince 
avoir  formé  dans  l’Eglife.  Heriman  Evêque  de 
Nfets  étoit  en  ces  cantons  le  plus  illuftre  des  dé- 
fenfeurs  de  l unité  Eccléfiaftique.  Il  avoir  été  éle- 
vé dans  l’Eglife  de  Liège  , & enfuite  auprès  de  S. 
Annon  de  Cologne  , Regent  du  Royaume  fous  la 
Minorité  de  Henri  : ce  qui  lui  avoir  donné  lieu 
de  connoître  la  Cour , & de  s’y  faire  connoître. 
Cependant  les  excès  où  il  voyoit  Henri  fe  porter, 
l’en  avoient  fort  dégoûté  même  avant  tan  JEpil- 
copat.  Il  reçut  néanmoins  de  Henri  l’Inveftiture 
pour  l’Evêché  de  Mets  -,  mais  il  en  témoigna  tant 
de  repentir,  qu’il  voulut  abdiquer  l’Epitaopat 
pour  expier  cette  faute.  Le  Pape  lui  ordonna  de 
garder  tan  Siège,  & lui  envoya  l’Abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  pour  lui  donner  l’abtalution  des 
cenfures.  Heriman  répara  cette  foiblelTe  par  tan 
zele  contre  les  Schilmatiques  d’Allemagne,&  par 
la  fermeté  avec  laquelle  il  lupporta  leurs  perfè- 
cutions.  • 

Thierri  Evêque  de  Verdun  ii’eut  pas  le  même' 
courage.  Henri  avoir  fait  aiïembler  un  Concile  à 
Utrecht  pour  y faire  excommunier  le  Pape  qui 
l’avoit  excommunié.  » Quelle  fureur, s’écrie  un  « 
Auteur  de  ce  temps  là  ! Un  Prince  a-t’il  jamais  « 
porté  la  folie  & la  hardiefle  jufqu’à  excommu-  « 
nier  le  Vicaire  du  Portier  du  ciel  » celui.dont  la  « 
ue  eft  la  clef  du  Paradis , un  Pape  qui  a été  « 
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598  Histoire  de  l’Eglise 
Vers,.An  » élu  canoniquement,  que  toute  la  Chrétienté  a 
10S5.  » reconnu  , qui  vit  bien  & qui  cnleigne  bien  ? 

Cependant  cet  attentat  ne  fit  pas  horreur  aux 
Evêques  Schématiques  du  parti  de  l’Empereur 
Henri. 

Il  fut  arreté  dans  ce  Conciliabule  un  Samedi 
au  foir,  que  le  lendemain  à la  McfTe  folemnelle  on 
dénonceroit  le  Pape  excommunié  , parce  qu’il 
avoit  ofé  excommunier  l’Empereur  Henri.  Thier- 
ri  Evêque  de  Verdun  étoit  de  cette  Affcmblée, 
aufii  bien  que  Pibon  de  Toul  & plufieurs  autres , 
qui  quoique  du  parti  de  Henri  avoient  horreur 
de  ce  qu’on  alloic  faire.  L’Empereur  qui  connoiC 
foit  la  timidité  & finconftance  de  Pibon  le  char- 
gea de  publier  l’excommunication  du  Pape,  afin 
de  l’attacher  à fon  parti  par  une  démarche  fi  écla- 
tante. Mais  ce  Prélat  ne  pouvant  ni  étouffer  les 
remords  de  fa  confcience  , ni  réfifter  à l’Empe- 
reur , s’enfuit  pendant  la  nuit  avec  Thierri  de  Ver- 
dun. Il  ne  fe  trouva  que  Guillaume  Evêque  d’U- 
trech  qui  osât  publier  l’excommunication  contre 
lcPapeimais  il  en  fut  puni  avec  éclat.  A peine  avoit- 
Mo«  funefie  il  communié  à laMc(le,où  il  avoit  publié  cette  pré- 
r.ï'";r  tendue  Sentence , qu’il  fé  fentit  brûler  d’mi  feu  in- 
uccht.  téfieur  qui  1 obligeoit  de  crier , Je  brûle , je  brû- 
le. Dieu  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  faire  pé- 
nitence ; car  incontinent  . après  la  Meffe  il  expi- 
ra , en  invoquant  cependant  la  Sainte  Vierge. 

Hug>  tuv.  Un  miracle  fi  éclatant  répandit  la  terreur  dans 
le  cccur  de  tou&  les  Schématiques.  L’Evcquc  de 
Verdun  qui  s’étoit  fauve  d’Utrech  la  nuit  précé- 
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dente,  apprit  cet  événement  avant  fon  arrivée  à TcrsTÀà' 
Verdun  -,  & il  en  fut  fi  effrayé  que  fon  Clergé  lo8J- 
étant  forti  pour  le  recevoir  en  Proceflion  avec  la 
Croix , comme  c'étoit  alors  la  coutume  , il  ne 
voulut  pas  le  fouffrir,  déclarant  qu’il  ne  meritoit 
pas  cet  honneur,  parce  qu'il  avoir  encouru  l’ex- 
communication à Utrecht  en  communiquant 
avec  des  Evêques  Schifmatiques , & protelfant 
que  fans  les  prières  des  gens  de  bien  &:  l’infinie 
mifêricorde  de  Dieu,  il  auroit  été  traité  comme 
l’Evêque  d Utrecht.  Ce  Prélat  envoya  en  effet 
aufli-tôt  des  Députés  à Rome  pour  demander 
l’abfolution  au  Pape  , & en  attendant  qu’il  leûc 
reçue , il  réfolut  de  garder  la  fufpenfe.  Mais  les  af- 
faires changèrent  bientôt  de  face. 

• L’Empereur  Henri  s eroit  rendu  maître  de  Ro- 
me , & avoir  fait  intronifer  fon  Antipape  Guiberc 
dans  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  avoit  tant  à coeur  de 
le  faire  reconnoître , qu’il  ne  laifloit  partir  per-  T,*v- 
fonne  de  fa  Cour , qu’il  ne  l’eût  oblige  d’aller  bai- 
fer  les  pieds  à cet  Intrus.  Ces  nouvelles  pqrtées 
en  Lorraine  & en  Allemagne  , infpirérent  une 
nouvelle  audace  aux  Schifmatiques.  Pendant  ce 
temps  là  les  Députés  que  Thierri  de  Verdun  avoit 
envoyés  à Rome  étant  revenus,  en  rapportèrent 
une  commiflion  adrefTée  à Heriman  de  Mets  pour 
abfoudre  l'Evêque  de  Verdun.  Mais  ce  Prélat 
avoit  change  avec  la  fortune  , éc-s’étoit  déjà  re- 
penti de  la  démarche  qu  il  avoir  faite.  Ainfi  fans 
attendre  l’abfolution  dont  il  crut  n’avoir  plus  de 
befoin , il  s’étoit  déclaré  pour  l’Antipape , & avoic 
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vers  l'An'  célébré  la  Méfié  dans  le  Monafterc  de  Sainte  Ma- 
io8>-  rie  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoir  bientôt  oublié  le 
châtiment  de  Guillaume  Evêque  d’Utrecht , dont 
il  avoit  été  fi  effrayé. 

La  plupart  des  Evêques  du  Royaume  de  Lor- 
raine & de  celui  de  Lombardie  , s’engagèrent 
dans  le  Schifme,  & le  parti  de  Guibert  foutenu 
par  la  puiflince  & la  faveur  de  l’Empereur  fe  for- 
tifioit  tous  les  jours.  Ce  Prince  s’étoit  fait  cou- 
ronner Empereur  par  fon  Antipape  ,•  & il  tenoit 
le  Pape  Grégoire  enfermé  dans  la  Tour  de  Cref- 
cent  ,<  c’eft-à-dire  , dans  le  Château- Saint- Ange  , 
d’où  il  paroifloit  qu’il  ne  pouvoir  lui  échapper 
que  par  miracle.  La  valeur  de  Robert  Guiicard. 
le  fit  ce  miracle.  Dès  que  ce  brave  Chef  des  Nor- 
mans  en  Italie  eut  appris  le  danger  où  étoit  le 
Pape , il  quitta  toute  autre  expédition  & vola  à fon 
fccours.  Son  nom  mit  les  Allemans  en  fuite.  Ce- 
pendant ne  croyant  pas  devoir  fe  fier  auxRomains, 
il  conduifit  le  Pape  à Salerne  où  il  feroit  plus  en 
fureté.  Jarenton  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon 
étoit  alors  auprès  du  Pape , & il  ne  l’abandonna 
pas  dans  de  fi  triftes  conjonctures.  Dès  que  Gré- 
goire eut  été  délivré  , il  l’envoya  fon  Légat  vers 
jaremonen-  Sifenard  Prince  de  Conimbre.  Jarenton  pafia  par 
Ponuga  rn  la  France  , où  il  vifita  fon  Monaftere  , & profita 
avec  plaifir  d'une  occafion  qui  fe  préfenta  de  fai- 
re connoître  l'étendue  de  fa  charité. 

Thierri  Evêque  de  Verdun  ne  trouvoit  d’op- 
cbrcn.virJ.  p0fjti0n  à fes  defieins  Schifmatiques  que  dans  les 
lumières  & le  zelc  des  Moines  de  Verdun,  qui 
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dcmcuroient  conffamment  attachés  au  Pape  Gré- 
goire. Le  Prélat  leur  fit  tant  de  mauvais  traite- 
mens  , fur-tout  à Rodolfe  Abbé  de  S.  Vannes , 
que  cet  Abbé  fortit  de  Verdun  , & fe  retira  avec 
une  partie  de  fa  Communauté  dans  une  Terre  de 
S.  Vannes.  Jarenton  l’ayant  appris,  lui  offrit  un 
afyle  dans  fon  Monaftere  de  S.  Benigne.  Rodolfe 
s’y  rendit  avec  une  grande  partie  de  fa  Commu- 
nauté, l’an  1085.  L’Abbé  de  S.  Benigne  les  reçut 
comme  de  glorieux  Confeffeuts  de  Jefus-Chrift , 
& les  regarda  comme  fes  Religieux.  Il  fouhaita 
même  qu  ils  promiffent  de  demeurer  à Dijon  le 
refte  de  leur  vie.  Il  étoit  refté  plufieurs  Moines  à 
Verdun  : l’Evêque  fit  une  Affemblée  comme  pour 
délibérer  quel  étoit  le  véritable  Pape.  Il  y fit  com- 
paroître  les  Moines  qui  étoient  demeurés  à Ver- 
dun , & on  leur  demanda  quel  Pape  & quel  Roi 
ils  reconnoiffoient.  Comme  ils  ne  répondoient 
rien , on  déclara  que  Guibert  , furnommé  Clé- 
ment , étoit  le  véritable  Pape  ; & que  ceux  qui  ne 
le  reconnoîtroient  pas  , fèroient  dépouillés  & 
bannis  honteufement  de  la  ville  : ce  qui  fut  exé- 
cuté à l’égard  de  quelques-uns  de  ces  Religieux , 
qui  fe  retirèrent  auffi  à Dijon. 

Heriman  Evêque  de  Mets  fut  auffi  chaffé  de 
fon  Siège  pour  la  même  caufe  ; & Valon  Abbé  de 
S.  Arnoux  dé  la  même  ville , fut  ordonné  en  fa 
place.  Comme  on  demandoit  le  S.  Chrême  pour 
fon  Ordination ,’ on  apporta  celui  qui  avoit  été 
fait  par  Heriman  : mais  Thierri  de  Verdun  qui 
. Tome  V1J.  GGgg 
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faifoit  cccte  Ordination  , le  rejetta  , & fe  fit  ap- 

fiorter  du  Chrême  qu’il  avoit  béni  lui-même.  Va- 
on  quitta  bientôt  le  Siège  de  Mets , pour  faire 
pénitence  de  l’avoir  ainfi  ufurpé  du  vivant  d’un 
laine  Evêque.  L’Empereur  fit  ordonner  Evêque 
de  Mets  un  certain  Brunon , qui  fut  chafie  par  les 
habitans  de  Mets.  On  voyoit  le  meme  trouble 
dans  la  plupart  des  Eglifès.  Les  Prélats  les  plus 
zélés  étoient  bannis  , dès  qu’ils  ofoient  réfifter  à 
l’iimpcreur.  Les  violences  de  ce  Prince  lervirent 
de  prétextes  aux  autres  pour  garder  le  filence. 
Contens  de  bien  penler  , ils  n’ofoient  parler  , 
parce  qu’ils  n’efpéroient  pas  de  le  faire  impuné- 
ment. C’eft  ainfi  que  le  Schifme  lé  formoit. 

La  mort  de  Grégoire  VII.  arrivée  dans  ces 
conjonctures  augmenta  la  défolarion  des  Fidèles 
& le  triomphe  des  Schématiques.  Ce  fàint  Pape 
mourut  à Salerne  , où  la  perfécution  l’avoit  obli- 
gé de  fe  retirer.  Les  Evêques  qui  étoient  auprès 
de  lui , le  voyant  dangereufement  malade  } tâ- 
choient  de  le  foutenir  par  l cfpérance  de  la  cou- 
ronne qu’il  avoit  méritée , & qui  paroifToit  due  à 
fes  travaux  pour  l’Eglife.  Il  leur  répondit  : »>  Mes 
» freres  , je  compte  mes  travaux  pour  rien.  Le 
» fcul  motif  de  ma  confiance  , c’eft  que  j’ai  aimé 
» la  juftice  & haï  l’iniquité.  « Et  comme  ils  é- 
toient  inquiets  de  ce  qu’ils  deviendroient  après  fa 
mort , il  leva  les  yeux  au  ciel  & leur  dit  : » Je 
» monterai  là , & je  vous  recommanderai  inftam- 
» ment  à Dieu.  » Les  Prélats  le  conjurèrent  de 
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- vouloir  bien  leur  défigner  celui  qu’il  jugeoic  le 
plus  capable  de  conduire  apres  la  mort  le  vaif- 
îeau  de  l’Eglife  pendant  la  furieufe  tempête,  dont 
il  e'toit  battu.  Il  répondit  qu’on  ne  pourroit  man- 
quer de  faire  un  bon  choix  en  élilant  le  Cardinal 
Didier  Abbc  du  Mont-Caflin,  Otton  Evêque 
d’Oftie.ou  Hugues  Archevêque  de  Lyon:  quel- 
ques Auteurs  alîïireht  qu’il  nomma  aufli  S.  An- 
lelme  Evcque  de  Luques. 

On  lui  demanda  enfuitc  fi  avant  que  de  mou- 
rir , il  ne  vouloit  pas  faire  grâce  à ceux  q-u’il  avoir 
excommuniés.  Il  dit , « Excepté  Henri  & Gui-  « 
bert  & les  principaux  de  leurs  fauteurs,  je  don-  « 
ne  l’Abfolurion  & ma  béne'diéfion  à tous  ceux  ■« 
qui  croyent  fans  héfiter  que  j’ai  fpécialement  « 
ce  pouvoir  comme  Vicaire  des  Apôtres  S.  Pier-  « 
rc  & S.  Paul.  Il  ajoûta  , *>  Je  vous  défends  de  la  « 
part  de  Dieu  & par  l’autorité  des  Saints  Apôtres  « 
Pierre  & Paul,  de  reconnoître  perfonne  pour  Pa-  «« 
pe  , qui  n’ait  pas  été  élu  canoniquement.  « Il  en- 
tra enfuite  dans  une  douce  agonie,  & dit  : J ai  ai-  « 
mé  la  juftice  & haï  l’iniquité  : c’eft  pour  cela  « 
que  je  meurs  en  exil.  « Ce  furent  les  dernières 

f>aroles  qu’il  profera.  Il  mourut  ainfi  l’an  1085. 
e ij.  de  Mai  , qui  cette  année  étoit  un  Di- 
manche, & il  fut  enterré  dans  l Eglife  de  Saint 
Matthieu  : il  tint  le  Siège  douze  ans  & trois 
jours. 

Grégoire  VII.  fut  véritablement  un  grand  & 
un  faint  Pape  , à qui  on  ne  peut  rien  reprocher 
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l'An  io»5-  que  d'avoir  voulu  étendre  fur  le  temporel  des 
Princes  le  pouvoir  qu’il  n’avoic  reçu  que  pour  le 
fpiricuel  en  qualité  de  Vicaire  de  Jelus  Chrifl:  & 
de  chef  vifible  de  fon  Eglile..  Mais  après  avoir 
marqué  qu’il  excéda  en  ce  point  les  juftes  bornes 
de  la  puiïîance  fpiricuelle,  peut-on  trouver  mau- 
vais que  nous  lui  rendions  jullice  fur  fes  vertus 
& fes  travaux  Apoftoliqucs^  Jamais  Pape  n’a  plus 
travaillé  pour  corriger  les  abus , n’a  eu  plus  de 
perfécutions  à efluyer  , n’a  été  en  bute  à plus  de 
traits  calomnieux , n’a  montré  plus  de  zele  &plus 
de  courage. 

Les  Evêques  Schifmatiques , les  Prêtres  Con- 
cubinaires  ou  Simoniaques  l ont  acculé  d’héré- 
lie,  de  Magie , de  Simonie,  & même  d’inconti- 
nence : mais  la  conduite  , les  miracles  , & les 
éloges  que  les  plus  Saints  & les  plus  grands  per- 
fonnages  de  Ion  temps  le  fonr  accordés  à faire 
de  les  vertus,  l’ont  alfez  jullifié  de  ces  atroces 
calomnies.  Pierre  Damien  l’appelle  un  homme  d'un 
confeil  très-faint  fÿ  très  pur.  Le  Pape  Viélor  III. 
dit  qu'il  éclaira,  i’  Egltfe  pur  fes  inJlruSlions  & par 
fes  exemples.  Hugues  de  Flavigni  le  nomme 
Confefeur  g)  Martyr. 

Grégoire  VII.  avoir  une  tendre  dévotion  pour 
la  Mere  de  Dieu  dont  il  avoit  reçu  plufieurs  bien- 
faits particuliers.Ilconfeilloit  fur-tout  la  fréquente 
commmunion  & la  dévotion  à la  Sainte  Vierge, 
aux  perfonnes  qu’il  dirigeoit  dans  les  voyes  de 
Dieu.  Voici  ce  qu’il  en  écrivit  à la  ComtelTe  Ma- 
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thilde.  » Parmi  toutes  les  armes  que  je  vous  ai  JXITTôsT- 
fournies  pour  combattre  le  Prince  du  monde , « i»  «•»/.  >7. 
je  n’ai  pu  vous  en  donner  de  plus  efficaces,  que  « 
de  vous  recommander , comme  j’ai  fait,  de  re.  « 
cevoir  fouvent  le  Corps  du  Seigneur,  & d’a-  « 
voir  une  entière  confiance  en  la  Mere  de  Dieu.  .. 

Ce  font  en  effet  les  deux  pratiques  de  piété  les 
plus  folides  & les  plus  utiles  ■>  éc  iln’eft  pas  fur- 
prcnant  que  les  Sedtaires  ayent  toûjours  pris  à 
tâche  de  les  combattre. 

L’Eglife  Romaine  honore  Grégoire  Vil.  com-  At-  •« 
me  Saint  le  15.  de  Mai.  Environ  loixante  ans  après  .dvl". 
fa  mort , le  Pape  Anaftafe  le  fit  peindre  avec  l’Au- 
reoie  & le  titre  de  Saint,  dans  un  Oratoire  de  S. 

Nicolas.  Grégoire  XIII.  le  fit  inférer  dans  le  Mar- 
tirologc  Romain  -y  & le  corps  en  fut  trouvé  en- 
tier & fans  corruption  l'an  1/77.  près' de  cinq 
cens  ans  après  la  mort. 

Le  fameux  Robert  Guifcard  qui  avoit  délivré 
Grégoire  VII.  ne  lui  furvêcut  pas  long  temps.  Il  f°»i.ogc. 
mourut  la  même  année  âgé  de  foixante  & dix  ’ 
ans,  digne  de  fa  réputation  & de  fa  fortune  , 
dont  il  étoit  l’artifan.  Né  fimple  Gentilhomme 
de  Normandie  , il  n’avoit  pour  biens  que  Ion 
épée  & de  grands  talens,avec  une  grande  ambi- 
tion d’acquérir  de  la  gloire  & des  richeflcs.  Etant 
paffé  en  Italie  avec  quelques-uns  de  fes  compa- 
triotes , il  trouva  le  moyen  de  s’y  faire  par 
fon  adrefle  & par  fa  bravoure  un  état  floriffant , 
d'où  il  porta  jufqu  aux  extrémités  de  l'Orient  la 
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gloire  du  nom  François;  & en  particulier  celle 
de  la  nation  Normande.  Il  fut  la  terreur  des  Grecs 
& des  Sarrazins , le  vainqueur  des  Italiens  $c  des 
Allemans,&  le  proteéfeur  du  S.  Siégé,  dont  il 
avoic  d’abord  encouru  les  Ccnfures.  Roger  &: 
Boëmond  fes  deux  fils  partagèrent  fes  Etats , &c 
foûtinrent  les  Conquêtes  & la  réputation  de  leur 
pere.  • ; 

La  puilîance  des  Princes  Normans  d’Italie , & 
les  f au  fies  prédirions  de  quelques  Magiciens  de 
Rome , réveillèrent  l’ambition  d’Odon  Evêque 
de  Bayeux  à la  mort  de  Grégoire  VII.  & lui  firenc 
efpérer  le  Souverain  Pontificat.  Odon  frere  utérin 
de  Guillaume  le  Conquérant  pofledoit  en  Angle- 
terre le  Comté  deKent,&  lorfque  le  Roi  étoit  dans 
Ton  Duché  de  Normandie,  il  le  nommoit  Régent 
du  Royaume.  Ce  Prélat  y amaffa  par  fes  exactions 
des  tréfors  immenfes,  avec  lefquels  il  ne  doura 
point  qu’il  ne  pût  aifément  acheter  la  Papauté. 
Dès  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Grégoire  VII.  il 
envoya  de  riches  préfens  aux  Sénateurs  Romains, 
fe  fit  acheter  & meubler  un  Palais  à Rame , & fc 
difpofa  à partir  pour  l’Italie  avec  des  troupes  qu’il 
avoit  gagnées. 

Guillaume  Roi  d’Angleterre  qui  étoit  alors  en 
Normandie,  étant  informé  de  ces  préparatifs  , 
repafla  en  diligence  en  Angleterre  -,  & ayant  af- 
fembléfon  Confeil  à la  tête  duquel  étoit  l’Evêque 
de  Bayeux, il  parla  ainfi:»  Ecoutez  avec  attention 
» ce  que  j’ai  à vous  dire  , & donnez-moi  un  con- 
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feil  falutairc-  J avois  laifle  le  gouvernement  « Z’AnîègJ. 
de  lAngletcrre  à mon  frere  Odon  Evêque  de  « 

Bayeux  avant  mon  départ  pour  la  Normandie,  « 
où  plufieurs  affaires  m’ont  arrêté  long-temps  ; » 
car  j’y  ai  tro#zé  bien  des  ennemis  domeftiques  « 

& étrangers.  Mon  fils  Robert  & plufieurs  jeu.  « 
nés  Seigneurs  fe  font  révoltés  contre  moi  : mais  « 

f>ar  la  protection  fpéciale  de  Dieu , dont  je  fuis  « 
e ferviteur,  il  an  y ont  gagné  que  des  blefTures.  « 

J ai  dompté  pareillement  les  Angevins  5e  les  « 
Manceaux.  Pendant  ce  temps-là  mon  frere  à qui  « 
j'avois  donné  le  foin  de  toute  l’Angleterre  , a «« 
dépoüillé  les  Eglifes  de  leurs  biens  , & débau-  « 
chémes  troupes.  Voilà  le  fujetdemon  chagrin.  « 

Les  Rois  mes  prédécefTeurs  ont  aimé  , honoré  «♦ 

5e  enrichi  l'Eglifé  de  Dieu , & mon  frere  l’a  pii-  « 
lée  ; il  a opprimé  les  pauvres  & féduit  mes  « 
troupes  par  de  frivoles  epérances  , pour  les  « 
conduire  au-delà  des  Alpes.  Dites. moi  ce  que  « 
je  dois  faire.  »> 

Perfonne  n’ofant  opiner, parce  qu’on  craignoit 
la  puiffance  d’Odon,  le  Roi  dit  : j Qu’on  le  prenne 
& qu’on  le  mette  en  prifon.  Mais  comme  aucun 
Seigneur  n’ofoit  fc  faifir  d’Odon  , le  Roi  mit  la 
main  fur  lui,  5e  l’arrêta.  Le  Prélat  cria  : Je  fuis 
Clerc  g)  Minière  du  Seigneur.  Je  ne  puis  être  con- 
damné Jans  l autorité  du  Pape.  Le  Roi  répondit. 

Je  ne  condamne  ni  le  Clerc  ni  l Evêque  : Je  fais  pri- 
sonnier mon  Comte  , ff)  je  lui  demande  raifon  de  fon 
adminif  ration.  Il  le  fit  conduire  dans  le  Château 
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i’An  io8y  de  Roüen , où  il  oemeura  dans  les  fers  jufquà  la 
mort  de  ce  Prince.  Ainfi  la  prifon.fut  le  trifte 
terme,  où  aboutit  Ambition  de  cet  Evêque. 

• 

Fin  du  Tome  feptiémc. 
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& fes  fcandales,  179  De- 
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fente  au  Concile  de  Tou- 
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noines concubinaires  de 
Tome  VI h 


Cambrai  foulevent  le  peu- 
ple en  leur  faveur,  53 9. 
Lettre  qu’ils  écrivent  aux 
Chanoines  de  Rheims  , 
53° 

Charité  fur  Loire  Prieuré 
de  Clugni  : fa  fondation  , 
42  6 

Charlemagne  : O thon  111. 
fait  lever  fon  corps  de 
terre  ,99.  Il  fe  fait  des 
miracles  à Ion  tombeau , 
100 

Charles  , Duc  de  Lorraine 
tâche  de  fe  rendre  maître 
du  Royaume,  1.  Il  prend 
Laon,  là  même,  pourquoi 
exclus  de  la  Couronne  , 
par  les  François , 2.  Il  eft 
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Confiance  , Reine  de  France  D, 

époufe  duRoi  Robert,  8 6. 

Lettre  que  lePape  lui  écrit  S.  ■ \Jcbert  , ou  Daï- 
87.Elleeftconfolécpar  S.  1 3 bert  Archevêque 
Savinien  qui  lui  apparoît,  dpBourges,  10.  Il  eft  fuf- 
1 3 9.Elle  ferend  àOrleans  pendu  de  la  Communion, 

avec  le  Roi  pour  pourfui-  8 y 

vxe  les  Hérétiques , 1 70,  S.  Dagobert  Prieuré  proche 
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de  Stenai  : Godefroi  le 
Barbu  y met  des  Moines 
de  Gorze,au  lieu  des  Cha- 
noines qui  en  dclTervoient 
l’Eglife  , 49 1 

Damafe  II,  Pape  , 307 

LeP.  Daniel  : fautes  qui  lui 
lont  échapées,  1 7.  n.  414. 

n. 

S.  Denis  premier  Evêque  de 
Paris  : prétendue  inven- 
tion de  Ton  corps  à Ratif- 
bonne,3  66.  Ouverture  de 
fa  C halle  au  Monafterede 
S.  Denis  , 3 68.  Fauileté 
d’une  Bulle  attribuée  d 
Leon  IX.pouraflüreraux 
Allcmans  la  pofleffion  du 
Corps  de  S.  Denis , 369, 
370.  Charles  le  Simple 
donne  une  main  de  S.  De- 
nis à Henri  l’Oileleur  , 
370 

S.  Denis  célébré  Abbaye  : 
Concile  qui  s’y  tient,  4,4, 
4 j.  Trouble  excité  par  les 
Moines  contre  les  Evê- 
ques, 43,46.  Chartreen 
faveur  de  ce  Monafterc , 
140.  Rélâchement  des 
• Moines  ,141.  Privilèges 
de  S\  Denis  attaqués  êc 
confirmés,.  433, 

Deoduin  Evcque  de  Liège  : 
lettre  qu’il  écrit  au  Roi 
Henri  au  fujet  du  Con- 
cile que  ce  Prince  vou- 
loir ailèmbler  contre  Bé- 


renger ? 349 

Diacre  : il  faut  trois  Evê- 
ques  pour  dépoferun  Dia- 
cre ,498.  Diacres  mariés 
ou  concubinaircs  privés 
de  leurs  Bénéfices,  497 

Die  : Evêques  de  Die,  Lan- 
celindcpoféjjoijHugues, 
joi 

Dimanche  t défenfe  de  voi- 
turer  quelque  chofe  IqJDi- 
manchc  avec  des  charois 
& des  bêtes  de  charge  , 

*33 

Difcipline  : divers  Conciles 
pour  établir  en  France  l’u- 
niformité oe  la  difcipline, 
ni,  1 1 1 

Dol : plaintes  au  Concile  de 
Rheims  contre  l’Evêque 
de  Dol  qui  prend  le  titre 
d’Archevêque,3  11.  Il  cil 
cité  à Rome  , là  même. 
N’ayantpas  comparu  il  cfl: 
excommunié  avec  les  E- 
vêques  Bretons, 3 3 3.  Let- 
tre de  Leon  IX.  à ce  fujet, . 
333,3  34.  Johenœus  Evê- 
que de  Doldépofé,  573.. 
Evéne  ordonné  en  fa  pla- 
ce là  même « 

Drogon  Evêque  de  Teroüan- 
ne  depuis  plus  de  foixante 
ans  interdit  de  fes  fonc- 
tions , j 3 1.  Il  fait  bâtir  à 
Amiens  la  Collegiale  de 
S.  Nicolas , là  même. 

Dragon  Evêque  de  Mâcon' 

II  i i iij 
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«ttaque  les  privilèges  du 
Monaftere  de  Clugni,4J  y 
Il  veut  forcer  les  portes 
de  l’Eglife  & excommu- 
nie les  Moines  , 436.  Il 
s'excufe  au  Concile  de 
Châlon  , 438.  Serment 
qu’on  exige  de  lui  ,'438. 

439 

Dupin  : fautes  qui  lui  font 
%:hapées,  114.  n. 

Durand  Abbé  de  Troarne  : 
fon  traité  contre  Bcrcn- 
ger,  484 

E. 

EBBebardEvcque  d’Eif 
tat  choifi  Pape  par 
Hildebrand  ,388.  Voyez, 
Victor  11. 

Ebionites  : ils  ne  mettent 
pas  S.  Paul  au  nombre  des 
Apôtres,  137  m 

Ebrard  Comte  de  Breteuil  : 
fa  converfion  , 447.  Il  fe 
fait  Charbonnier  par  hu- 
milité , 448.  Il  le  rend 
Moine  à Marmoùtier,  li 
• même'. 
Ecole  : célébrité  de  l’Ecole 
de  Chartres,  143  Ecoles 
établies  dans  les  Monafte- 
res  de  Normandie , 7 y 

Egli/es  Temples  matériels  : 
plufieurs  Eglifes  rétablies 
en  France  au  commence- 
ment du  onzième  fiécle , 


10  y.  Défenlê  de  porter 
l’épée  dans  l’Eglife, excep- 
té l’épée  du  Roi , 178 

Eglife  aflemblée  des  Fidè- 
les : fi  la  foi  de  l’Eglife 
peut  être  faulTe  , il  n’y  a 
jamais  eu  d’Eglife  , -y  4. 
promefles  de  Jefus-Cnrift 
faites  à l’Eglilè,  43  y 
Embrun  : Archevêques 

d’Embrun , Hugues,  389, 
390;  Viminien , . 390 

Emm  t Reine  deFrance  faite 
prifonnicre  par  le  Duc 
Charles , x.  Lettre  qu’el- 
le écrit  à l’Impcratrice 
Théophanie  , 3.  Elle  eft 
mife  en  liberté ,18.  Livre 
de  prières  à fon  ufage  con- 
fervé  à Rheims,  i8.n. 
Emma  Comtefle  de  Poitiers 
fonde  le  Monaftere  de 
Bourgueil,7t  79.Cruelle 
vengeance  qu’elle  éxerce 
contre  la  Vicomtefle  de 
Thoüars  qui  étoit  aimée 
du  Comte  de  Poitiers  fon 
mari,  79 

Engoulème  : Evêques  d’En- 
goulême  , Hugues  ,39; 
Grimoard  ,975  Bolon 
138;  Guillaume,  411 
Ejhrun  Abbaye  de  filles:  là 
fondation  , y 1 g 

S.  Etienne  Roi  & Apptre  de 
Hongrie,  184 

S.  Etienne  de  Muret  fonda- 
teur de  l’Ordre  de  Grand. 
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mont  : précis  de  fa  vie  , 
y y 2.  Sesauftéricés , 553 
I tienne  IX.  Pape  : fon  élec- 
tion*^ 6.  lettre  qu’il  écrit 
àGervais  Archevêque  de 
Rheims,407.  Il  meurt  en- 
tre les  bras  de  S.  Hugues 
Abbé  de  Clugni,  408. 
Epitaphe  que  Godefroi 
• Duc  de  T olcane  fon  frere 
fit  mettre  fur  fon  tom- 
beau, 408.0. 

E tienne  Cardinal  Légat  en 
France,  410.  Il  tient  un 
Concile  à Tours,  4 11.  Un 
autre  à Bourdeaux,  471 
S. Etienne  de  Caën , Monaf 
tere  : fa  fondation  , 4.^6 
Eucharijlie:  ce  que  lignifie  ce 
mot, 197.  On  doit  rénou- 
veller  le  Corps  du  Sei- 
gneur tous  les  huit  jours, 
2 3 1.  On  ordonne  enfuite 
de  le  renouveller  feule- 
ment douze  fois  l’an,  138 
Foi  de  l’Eglife  univerfelle 
touchant  la  réalité  du 
Corps  de  Jefus  - Chrift 
dans  l’Euchariftie  , 434 
Ivene  Abbé  de  laint  Me- 
laine  de  Rennes  ordonné 
Evêque  de  Dol , 573.  en 
prenant  polTelîion  de  fon 
Abbaye  ,.  il  ne  trouva 
qu’un  Religieux , & y en 
tailla  cent,.  57  6 

Evêques  r un  Evêque  apo- 
ftat  de  la  foi  brûlé  par  fon 


peuple,  1 jo.Faéüons  pour 
obtenir l’Epifcopat , 163. 
Les  Evêques  avant  que 
d’être  ordonnés  entroienc 
dans  l’exercice  de  leurju- 
rifdidion , 117.  On  n’ob- 
fervoit  pas  toujours  la  ré- 
gie de  ne  faire  les  Ordi- 
nations d'Evêques  que  le 
Dimanche , . 1 z 8 

Evreux  . Evêques  d’Evreux,, 
Guillaume  , 4175  Gille- 
bert,  496 

S.  Evroul  Monaftere  : Ion 
rétab)ilîèment,4i7.Trou- 
bles  qui  y arrivent , 427, 
428 

S.  Eufebe  d’Apt  Monaftere  : 
fa  fondation,  149 

Eufebe  - Brunon  Evêque 
d’Angers  , protc&eur  de 
Berengcr  & accufé  d'être 
dans  les  fentimens  , 349. 
Il  eft  cité  au  Concile  de 
Paris,  là  mime. Lettre  qu’il 
écrit  à Berenger  pour  le 
porter  à la  loumilfion  , 
392 

Excommunication  : diverles 
formules'  d’excommuni- 
cation, 1 3 . 1 4. 2 3 8 . Il  faut 
empêcher  que  les  excom- 
munications ne  foient  fi 
fréquentes  , 49.  Cierges 
éteints  en  fulminant  l’ex- 
communication, 239.  Il 
faut  obferverl’excommu- 
nicationlnjufte,  240 


# TABLE 

F.  Cloître  de  S.  Martin  de 

Tours, 42.  Quelle  répara- 

FJmine  : cruelle  famine  tion  il  en  fait,  43.  Il  fon- 
en  France,  1 53.  Ar-  de  le  Monaftere  dcrBeau- 
tentats  qu’elle  fit  commet-  lieu,  1 5 1 . Il  en  fait  dédier 
tre,i54.  Charité  des  E-  l’Eglife  par  un  Légat,  U 
vêques  pendant  la  fami-  mène.  11  fonde  leMona- 
ne  , 1 j j.  Mortalité  avec  ftere  de  S.  Nicolas  & celui 

la  famine , 158  deRoncerai,  173.  Il  eft 

Ferdinand  I.Roi  de  Caftille:  furnommé  le  Palmier  , à 

plaintes  contre  lui  de  ce  caufe  de  fes  pèlerinages  à 
qu’il  prend  la  qualité  Jerufalem , 264.  Ses  vic- 
d’Empereur,  392.  Il  s’en  toires  le  firent  furnommer 
défifte,  là  même.  Martel , I52 

Feu  facré  contagion,  134.  Foulques  Rechin  Comte 
138.  La  Normandie  & d’Anjou  prend  & brûle  le 
d’autres  Provinces  affli-  château  de  la  Fléché  , 
gees  de  cette  perte,  27 6,  393 

277.  Foulques  Evêque  de  Cahors 
Fieralras  : d’ou  vient  ce  acculé  de  fimonie , 440 

mot,  7 8 n.  Frédéric  Abbé  du  Mont- 

La //w&r  ville  autrefois  for-  CalTm  élu  Pape  , 406 

tifiée , brûlée  par  le  Com-  Voyez.  Etienne  IX. 

te  d’Anjou,  393  Le  Comte  Frédéric  fe  faic 

M*.  Fleuri  : fautes  qui  lui  Moine  à S.  Vannes,  1 2 j, 
font  échappées,  an,  n.  Sa  ferveur  ôc  fon humilité, 

218, n.  129,130 

S.  Flour  Monaftere  .•  fa  fon-  Fromond  Comte  de  Sens 
dation,  1 jo.  Erigé  en  E-  s’oppolê  i l’Ordination 

vêché,  'U  même.  deLeotheric,  9 6 

Formules  Alfatiennes , 122,  Fulbert  Profeflèur  8c  Cha- 
n.  137  noine  i Chartres  avant 

Foulques  Evêque  d’Amiens.  fon  Epifcopat,  1 1 3 . Lettre  • 

fes  violences,  37.  Lettre  qu’il  écrit  à S.  Abbon  , 

que  lui  écrit  Gerbert  à ce  113,114.  & fuiv.  Il  eftelu 

lûjet,  38  Evêque  , 142.  Son  zele 

Foulques  Nerra  Comte  pour  la  foi  de  la  préfence 

d’Anjou  viole'l’afylc  du  réelle ? 143, 

144 
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«44.  Il  encourt  l’indigna- 
tion de  la  Reine  â l’oc- 
cafîon  du  Prince  Henri  , 
»i  3,n4.Lercre  qu’il  écrit 
à Azelin  ancien  Evêque 
de  Paris  , qui  l'accufoit 
d’avoir  ré  félé  fa  Confef- 
fion,iiy,  116.  Diverfes 
lettres  de  Fulbert,  11 6. 
Il  menace  Foulques  Com- 
te d’Anjou  de  l’excom- 
munier , là  meme. 

Fulbert  ne  donne  les  Béné- 
fices qu’au  mérite,  117. 
Il  écrit  contre  l’Evêque 
deSenlis,  118  Ce  qu’il  dit 
de  Berenger  au  lit  de  la 
mort,  11 8.  Sa  mort,  là  me- 
me. fon épitaphe,  119:  fa 
dévotion  envers  la  fainte 
Vierge,  2.19,  no.  Ses  ou- 
vrages,! 10.  Quelques  ex- 
traits de  fes  lettres  fur  des 
pojnts  de  difcipline , nr. 
Il  étoit  habile  dans  la  Mé- 
decine, ! ! 1.  Eloge  de  Ful- 
bert par  Adelman  , 3 j y 

S.  Fulchram  Evêque  de  Lo- 
deve  : précis  de  fa  vie , 
1 3 i.Sa  aélicacefft  de  confl 
cience , là  même.  Sa  mort , 
131,131.  Son  teftament , 
date  finguliere  de  ce  tefta- 
ment , la  meme. 


G • 

GArJias  Roi  de  Navar- 

rS»  157 

S.  Gaucher  Abbé  de  Chanoi- 
nes Réguliers précis  de 
fa  vie,  y y y 

S.  Gautier  Abbé  des  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Ef- 
terp:précis  de  fa  vie, 470. 
Sa  mort, 47 i.^Il  le  fait 
donner  la  difcipline  par 
un  Chanoine  robufte , là 
même. 

S.  Gautier  Abbé  de  Ponroi- 
fe  : précis  de  fa  vie, 4 8 y. 
Il  s’enfuit  pour  vivre  dans 
la  folicude,48  6.  Ses  au  Hé- 
rites , 487.  Il  fe  fait  frap- 
per à coups  de  verges  par 
les  Religieux  ,488.  Sa 
mort,  488,489 

Gautier  Evêque  de  Nantes 
excommunie  fon  peuple , 
& lui  fait  la  guerre,  169 
Ganz.Hn  bâtard  de  Hugues 
Capet,  nommé  Abbe  de 
Fleuri  difficultés  que  font 
les  Moines  de  le  recevoir, 
113  .Difficultés  que  lcsha- 
bitans  de  Bourges  font  de 
le  reconnoître  pour  leur 
Archevêque,  1 14.  Il  rend 
témoignage  à l’ApofloIat 
de  S.  Martial  , 189,190. 
11  mec  le  Limoufin  en  in- 
terdit, 191.  Sa  mort,  1 3 1, 

131 
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Geldtûn  Archevêque  de  197.  Il  les  convertît,!  9 8. 

* Sens  excommunié  , 314.  Il  refufe  de  foufcri're  le 

Chafle  par  Ton  peuple , là  Décret  pour  l’érablifle- 

wAwc.Depofé  parle  Pape,  ment  de  la  paix  de  Dieu, 

333.  Concile  qu’il  tient  , 16 1 .11  écrit  contre  ceDe- 

là  même  cret,i6i. Il  eft  enfin  obli- 

Geofroi  Grilê  - Gonnelle  cède  le  fignefji63.il  bâtit 

Comte  d’Anjou  , 101  Te  Monaftere  de  S.  André 

Geofroi  MartelComte  d’An-  à Câtcau  Cambrefis  , 171 

jou , fonde  le  Monaftefe  Gérard  II.  Evêque  de  Cam- 
de  Vendôme  , 183.  Il  y brai  &.  d’Arras  obligé  de 

donne  un  Reliquaire  ou  fe  juftifier  d’avoir  reçu 

l’on  croit  qu’eft  une  lar-  l’Invefticure,  jij.  Il  dè- 
me de  N.  S.i84.Ileft  cité  fend  aux  Chanoines  ma- 

au  Concile  de  Mayence  riés  ou  concubinaires  d’afi 

pour  fes  violences  à l’é-  lifter  au  Choeur,  ji 6.  II 

gard  de  Gervais  Evêque  fait  bâtir  le  Monaftere  , 

du  Mans,  316.  Il  élargit  d’Eftrun,  ji G 

ce  Prélat  moyennant  le  Gérard  Evêque  de  Sifteron  : 
Château  du  Loir,  397  fon  éleâion  , 410.  Etat 

Geofroi  Comte  de  Rennes  : déplorable  ou  il  trouve 

Ion  zélé  pour  la  difcipline  fon  Eglife , là  même.  Il  fe 

Monaftique,  170  retire  à Forcalquier,  410, 

S.  Georges  Abbaye  de  filles  .4*1 

proche  de  Rennes  : fa  Gérard  Evêque  de  Limoges 
fondation,  171  fait  porter  en  procelfion 

Gérard  Archevêque  de  Flo-  le  corps  de  S.  Martial  à 

rence  élu  Pape  , 408.  S.  Jean  d’Angeli , 154. 

Voyez.  Nicolas  II.  Avec  quelles  cérémonies 

Gérard  I.  Evêque  de  Cam-  il  prit  floflèflion  de  fon  E- 
brai  & d’Arras  , 1 5 j.  Il  vêché  , 1 34, 1 3 5 

" fait  arrêter  prifonniers  à S.  Gérard  Abbé  : précis  de 

Arras  des  Hérétiques,  là  vie,  j 3 j,  5 y 6. 11  eft  élu 

194.  Il  tient  un  Synode  Abbé  de  S.  Medard  de 

. pour  les  juger  ,193.  Dif-  SoiUons , 3 3 7.-II  fonde  le 
cours  qu’il  fait  fur  l’Eu-  Monaftere  de  la  Seauve 
chariftie  & fur  les  autres  majeure  , là  même 

points  de  leurs  erreurs  , G er  berge  femme  du  Roi 
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Louis  d’Outremer  le  re- 
marie à HerbertComce  de 
Meaux , 1 a 1 

Gerbert  Moine  d'Aurillac  : 
il  eft  auteur  de  la  relation 
du  Concile  de  Rheims 
contre  Arnoux  , 31. 

Il  eft  défignépar  Adal. 
beron  pour  lui  fucceder, 
8.  il  eft  élu  Archevêque 
de  Rheims,  34.  Précis  de 
fon  hiftoire , là  meme.  Il 
enfeigne  à Rheims  8c  eft 
précepteur  du  Prince  Ro- 
bert, 3 j.  A«fte  de  Ton  élec- 
tion 36.Il  tient  un  Con- 
cile de  là  Province  , 3 7. 
fa  lettre  à l’Archevêque 
deTours,4üà  Foulques 
Evêque  d’Amiens,  38;  à 
Seguin  Archevêque  de 
Sens  pour  le  porter  à mé- 
prifer  les  cenfures  du  Pa- 

5e»  5 3*54;  Pape  Jean 

[V.  y 8 ;à  Conftantin  Ab- 
bé de  Mici , là  mime. 
Harangue  que  Gerbert  fait 
au  Concile  de  Moufon 
pour  fa  juftification , 60, 
6 t , 6 a.  Il  eft  fufpendu  de 
fes  fondions,  6 3.  Sa  lettre 
i l’Abbé  d*Aurillac,63)  à 
Notgere  Evêque  de  Liè- 
ge , 64;  à la  Reine  Adé- 
laïde, 66.  ILeft  dépofé  au 
Concile  de  Rheims  ,67. 
il  eft  nommé  Archevê- 
que de  Ravenne,  68.  Il 


eft  élu  Pape  8c  prend  le 
nom  de  Sylveftre  II.  87 
accule  de  magie , fur  quel 
fondement  , 87,  88.  Sa 
lettredAdalberonAfcclin, 
8jj  à Arnoux  Archevê- 
que de  Rheims , 9 o.  Mort 
de  Gerbert  8c  Ion  tom- 
beau découvert,  97.  Ou- 
vrages qu’on  lui  attribue , 
98.  Son  épitaphe,  98,  n. 
Vers  latin  qu’il  Compofa 
fur  les  trois  lièges  qu’il 
pofteda,  69 

Gtrvais  Evêque  du  Mans  : 
perfécutions  qu’il  eut  i 
iouffrir  , 349.  Il  eft  élar- 
gi de  prifon  en  cedant  le 
Château  du  Loir,  397.  Il 
eft  nommé  Archevêque 
de  Rheims  ,398.  Infcrip- 
tion  qu’il  fait  mettre  fous 
la  figure  d’un  Cerf  de 
bronze,  398.  Il  eft  grand 
chafieur,  3 99. Il  le  juftifie 
auprès  du  Pape  Nicolas 
IL  42.1:  fa  letere  au  Pape, 
411,41 3.U  facreàRheims 
le  Prince  Philippe  ,411. 
Sa  mort,  466.  Profeflion 
de  foi  qu’il  fait  en  mou- 
rant, 466,467 

S.  Getvin  Abbé  de  S.  Ri- 
quier , fa  mort , j 1 9,  jio. 
Il  refulè  de  recevoir  le 
baifer  de  la  Reine  d’An- 
gleterre , j io.  Son  zélé 
pour  prêcher  8c  pour  con- 
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fêfTer,  yao. jai 

Çervin  II.  Abbé  de  S.  Ri- 
quier  , & Evêque  d’A- 
miens , il  eft  ooligé  de 
quitter  l’Abbaye  qu’il 
conlèrvoit  avec  fon  E- 
vêché , U même. 

S. Gilbert  Evêque  de  Meaux: 
précis  de  fa  vie , 141. 

Gilduin  Comte  de  Breteüil 
fait  rétablir  le  Monaflcre 
de  cette  ville , 17  a 

Girald  Evêque  d’Oftie  Lé- 
gat en  France , 49  8 . Con- 
ciles qu’il  tient  , 501  , 
jox 

Godefroi  le  Barbu  pere  de  la 
B.  Ide,  Duc  de  Lorraine 
49 1 

Godefroi  le  Boflu  Duc  de 
Lorraine , 49  3 

Godefroi  Evêque  de  Char- 
tres dépofépar.le  Légat, 
& rétabli  par  Grégoire 
VIL  en  attendant  la  révi- 
fion  de  fa  caufe , J 3 J,  J 3 6 
Ste  Godclirvc  ou  Godeleine  : 
précis  de  fon  hiftoire,48  9. 
Son  martyre,  490,491 
Goffelin  ou  Jojfelin  Evêque 
de  Soiflons , accufé  de  fi- 
monie , 43  a 

Grecs  Schématiques  a zélé 
de  Leon  I X..  pour  leur 
réunion  , 378.  Accufa- 
tions  qu’ils  intentent  con- 
tre l’Eglife  Romaine, 378, 
379 


Grégoire  V.  Pape  agit  pour 
faire  cafler  le  mariage  du 
Roi  Robert  , & délivrer 
‘Arnoux  de  Rhcims  , 81, 
8 a.  Il  excommunie  le  Roi 
Robert  s’il  ne -le  fépare 

f>oint  de  Berthe , 84.  Sa 
ettre  à la  Reine  Con- 
fiance, 87.  Sa  mort,  U 
même. 

Grégoire  Y I.  Pape,  3 o j > dc- 
pofé , 307 

Grégoire  VIL  Pape  : Décret 
de  fon  élection  ,499.  Son 
caractère,  joo.ll  projette 
de  délivrer  l’Efpagne  du 
joug  des  Infidèles  , yoa. 
Sa  lettre  à Manafsès  de 
Rheims  en  faveur  des 
Moines  de  S.  Remi,  503. 
Ce  qu’il  écrit  au  fujet  du 
refus  que  'faifoit  le  Roi  de 
confentir  à l’Ordination 
de  Landri  élu  Evêque  de 
Mâcon,  j 04.  Sa  lettre  au 
RoiPhilippe  pour  l’exhor- 
ter à fe corriger,  joé.Sa 
lettre  aux  Evêques  de 
France  au  fujet  du  Roi , 
506,507.  Il  leur  ordonne 
d'aller  tous  en'femble  faire 
desrémontrances  au  Roi, 
jô8.  Sa  lettre  fur  le  mê- 
me fujet  à Guillaume 
Comte  de  Poitiers,  509. 
Il  défend  aux  Laïques 
d’entendre  la  Méfié  des 
Prêtres  concubinaires  , 
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309,  jj  1.  Révolte  des 
Clercs  concubinaires 
conue  fes  Decrets,  j 1 o, 

5 1 1 

Lettre  de  Grégoire  V 1 1. 
à S.  Hugues  de  Clugni 
fur  les  maux  de  l’Eglile  « 
J14,  j ij.  Son  Decret 
contre  les  inveftitures  , 
j 17.  Henri  IV.  le  fait  dé- 

Eofer  , j z z.  Il  dépofe 
lenri  IV.  à fon  tour , 
jzz  , j 13.  Sa  fermeté  , 
j z j. Prélats  qu’il  excom- 
munie , j z j , j 14.  Il  mo- 
déré les  peines  décernées 
par  fon  Légat  contre  plu- 
fîcurs  Prélats  , j j j.  Rai- 
m fons  qu’il  apporte  de  ces 
divers  jugemens. , 554, 
j 3 j.  Sa  lettre  au  Roi  au 
fujet  de  Manafsès , 348. 

Il  donne  l’abfolution  à 
l’Empereur  Henri  IV. 
j 66.  11  fè  purge  par  l’é- 
preuve de  l’Euchariftie  , 
là  même.  ' 

Grégoire  VII.  cite  Berenger 
à Rome  , j 6 8 . Profeflion 
de  foi  qu’il  exige  de  lui 
369,370  Le  Pape efb  ex- 
communié au  Concilia- 
bule d’Utrecht,  597.  Pu- 
nition de  Guillaume  Evê- 
que d’Utrecht  qui  publie 
cette  excommunication, 
j 9 8.  Grégoire  eft  enfer- 
mé par  les  Allemans  dans 


le  Château  S.  Ange,6oo. 
Il  eft  délivré  par  Robert 
Guifcard  4 là  même.  Mort 
& caradere  de  Grégoire 
VII.  6oz,6o3.  Son  corps 
trouvé  entier , 60  j.  Pra- 
tiques de  pieté  qu’il  con- 
feilloit,  604,  60  j 

Guarnier  Evêque,  de  Srra- 
lbourg  cité  au  Concile 
de-Rome,  Ji6j  fufpcndu 
de  fes  fondions , j 1 7 
Gui  ou  Vidon  Evêque  du 
Pui  : lettre  par  laquelle 
il  convoque  une  Affem- 
blée  de  Prélats  & de  Sei- 
gneurs, 39  II  fait  élire 
Ion  neveu  de  fon  vivanc 
pour  fon  fucccfleur , 8 j 
Gui  Archevêque  de  Rhciins 
Voyez,  Vidon. 

Guiberi  Archevêque  de  Ra. 
venne  Antipape,  368.  Il 
eft  intronifé  à Rome  , 

m 

Guillaume  le  Bâtard  ou  le 
Conqucranc  Duc  de  Nor- 
mandie, a 6 6.  Leqn  IX. 
lui  défend  fous  peine  d’ex- 
communication d’épou- 
fer  Mathilde  , 3 z6  lifaic 
dépofer  Mauger  Arche- 
vêque de  Rouen  ,361. 
Il  époufe  Mathilde  mal- 
gré la  défenfe  du  Pape  , 
eft  excommunié  & la 
Normandje  mife  en  in- 
terdit , 414.  Il  donne 
KKkk  iij 


T A 

ordre  à Lanfranc  de  for- 
tir  de  fcs  Etats  fie  le  ré- 
voque ,41  j.  Le  Pape  lui 
accorde  la  dîipenfe  pour 
fon  mariage  moyennant 
une  pénitence  qu’il  lui 
impolè  , 416.  Il  fait  bâ- 
tir le  Monaftere  de  S. 
Etienne,  de  Caen  fie  en 
nomme  Lanfranc  Abbé, 
456*  Préparatifs  de  fon 
expédition  pour  la  con- 
quête de  l’Angleterre , 
460.  Il  fait  confulter  le 
Pape  , là  même.  Bataille 
qu’il  gagne  contre  Ha- 
rald  , 461.  Il  fonde  un 
Monaftere  fur  le  champ 
dé  bataille  , 461 , 461. 
Maniéré  dont  il  police 
fon  nouvel  Etat  ,462, 
4 6 3 . Son  zélé  pour  don- 
ner de  bons  Prélats  à l’E- 
glife,  463.  Voyex.  Tome 

y ni. 

Guillaume  V.  Duc  d’Aqui- 
taine : les  pèlerinages  à 
Rome  & à S.  Jacques  en 
Galice , 1 j i.  Sa  joye  fur 
la  découverte  du  Chef 
de  S.  Jean-Baptifte  dans 
fes  Etats  ,133.  Les  Ita- 
liens lui  offrent  le  Royau- 
me d’Italie,  qu’il  refufe, 
1 86.  Ses  lettres  i ce  fu- 
jetau  Comte  Magenfroi , 
fit  à Leon  Archevêque  de 
Ravenne,  186, 187.  Il 


BLE 

prend  part  i la  contefta- 
tion  fur  l’Apoftolat  de  S. 
Martial , 1 87, 188 

Guillaume  Comte  de  Pro- 
vence fie  de  Touloufe, 
embraffe  l’état  Monafti- 

. que,  78 

Guillaume  Bras  de  fer  Com- 
te de  Poiriers  embrallè 
l'état  Monaftique,  78.  Il 
fonde  le  Monaftere  de 
Maillezais , la  même. 
Guillaume  Bonne  ame  Ab- 
bé de  S.  Etienne  de  Caen, 

' , , 479 

Le  B.  Guillaume  Abbé  de  S. 
Benigne  de  Dijon  ,73. 
Divers  Monafteres  où 
met  la  réforme , 74,  7 j. 
il  établit  des  Ecoles  dans 
■ les  Monafteres  de  Nor- 
mandie, 7 y.  Il  gouverne 
40  Monafteres  fie  1200 
Moines , là  même.  Lettre 
qu’il  écrit  au  Pape  Jean 
XIX  ,183.  Ce  qu’il  dit 
au  Roi  fie  à la  Reine  pour 
les  confoler  de  la  mort 
de  leur  h ls , 1 1 2.  Ses  cha- 
rités pendant  la  famine , 
1 J 6,  Sa  mort , là  même. 
Guillaume  Moine  du  Bec 
difpute  contre  Berenger 
à Brionne  ,343.  Propofi- 
tion  que  Berenger  lui  at- 
tribue, J4Î,  34^ 

Guimond  Moine  de  S.  Leu- 

froi  : fon  cara&ere  aufte- 
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te  ; 479.  Lettre  q 
crir  au  Roi  d’Angleterre 
pour  réfuter  un  Evêché , 
479,  480.  Il  étoit  fils  de 
Prêtre  , 481.  Précis  de 
fon  Traité  contre  Beren- 
ger,  481,  481,  483.  IL 
le  retire  en  Italie  où  il 
eft  nommé  Archevêque 
d’Averfe , * 4S4 

S.  Gurloïjc  Abbé  de  Quim- 
perlé , 386 

H. 

HAderic  Evêque  d’Or- 
léans accufé  de  fi. 
monie,  431,  439.  Il  de- 
meure Evêque,  440 

Hilimrd  Archevêque  de 
Lyon  : on  fe  propofe  de 
l’élire  Pape  , 307.  Il  eft 
empoifpnné  iRome,3  6 j. 
Son  éloge , là  même.  Scru- 
pule qu’il  eut  de  faire  fer- 
ment à l’Empereur  ,3  66 
Hennin-lietard  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers  : fa 
fondation  , Z7i 

S.  Henri  Empereur:  fon  zé- 
lé pour  la  Religion,  147. 
11  eft  couronné  à Rome 
avec  fainte  Cunegonde, 
1 j 6.  Il  donne  à S.  Pierre 
de  Clugni  le  Globe  d’or 
qu’il  avoic  reçu  du  Pape, 
là  même.  Son  entrevuë 
avec  le  Roi  Robert,  1 8 1. 
Sa  mort,  184.  Son  zélé, 
là  même.  Il  garda  la  vir- 


ginité dans  le  mariage  , 
185 

Henri  III.  Empereur  , 174. 
Difcours  qu’il  fait  & Edit 
qu’il  publie  contre  la  fi- 
monie,  303,  3 06.  11  fait 
dépofer  ou  abdiquer  trois 
Papes  pour  purger  le  S. 
Siégé,  307.  Il  4è  plaint 
au  Concile  de  Tours  de 
ce  que  le  Roi  de  Caftille 
prend  le  titre  d’Empe- 
reur,  39*.  Il  nomme  S. 
Annon  âl’Archevêché  de 
Cologne, 39  9.Illechoifit 
pour  Ion  Confefleur  : pé- 
nitence qu’il  en  reçoit  , 
399,400.  Sa  mort,  400 

Henri  IV.  Empereur  fous  la 
tutelle  de  l’Imperatrice 
Agnès  fa  mere  , 400.  Il 
eft  enlevé  à fa  mere , &: 
élevé  par  S.  Annon 
de  Cologne, 43 1.  Ses  de- 
fordres  & fes  violences , 
49  3»  495-  Il  eft  cité  à 

. Rome  , 4?j.  Il  fe  laiflè 
fléchir  par  les  remontran- 
ces des  Evêques  , 494. 
Cabales  & révoltes  con- 
tre lui , 49  y.  Il  défaprou- 
ve  d’abord  leledion  de 
Grégoire  VII.  & y con- 
fent  enfuite,  499,  joo. 
Sa  mauvaife  conduite  , 
j 1 8.  Sa  révolte  contre  le 
S.  Siégé  , ,j  x 1.  11  fait  dé- 
poter Grégoire  VII.  j 1 1. 
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Grégoire  VII.  le  de. 
pofe,  y 21,  y a 3.  Révolte 
des  Allemans  contre  lai , 
563.  Il  vient  en  Italie 
demander  l'abfolution  au 
Pape,y«4,yéy.LePape, 
la  lui  donne,  566.  Il  ré- 
fu(e  de  Te  juftifier  par 
l'épreuve  de  l’Eucbarifl 
tie  , 567.  Il  fè  rengage 
dans  le  Schifme , & fait 
élire  Guibert  Antipape, 
567,  y68.  Voyez,  Tome 

VIII. 

Henri  I.  Roi  de  France  , fa- 
cré  à Rheims  malgré  la 
Reine  Confiance  fa  mere, 
1 ; 3.  Il  Ce  révolte  contre 
le  Roi  fon  pere , 146.  Il 
fuccede  au  Roi  Robert , 
1 y 1.  Il  donne  le  Duché 
de  Bourgogne  au  Prince 
Robcrc  ion  frere  ,253. 
On  agit  auprès  de  lui 
pour  qu’il  empêche  Leon 

IX.  de  tenir  un  Concile  i 
Rheims , 31 1 . 3 1 z.  Il  in-, 
d'que  à ce  fujet  une  expé- 
d lion  militaire  , 3 1 t.  Il 
fait  tenir  un  Concile  à 
Paris  contre  Berenger  , 
3 y 1 . Lettre  que  lui  écrit 
à ce  fujet  Deoduin  de 
Licge,  349.  Il  fait  facrer 
le  Piince  Philippe  ,41t. 
Sa  mort  ,423  II  nomme 
Baudouin  Comte  de  Flan- 
dre Regent  du  Royaume, 


là  mime.  Caradere  d* 
Roi  Henri,  524.  Fonda- 
tion qu'il  fait  de  S.  Mar- 
tin des  Champs,  là  même. 
Henri  Duc  de  Bourgogne 
frere  de  Hugues  Capet, 
fait  réformer  plufieurs 
Monaftcres  de  cette  Pro- 
vince , 7 3 

Herbert  Comte  de  Troyes 
gendre  duDucCharles,i  7 
Herbert  Comte  de  Verman- 
dois  , >7,n. 

S.  Heribert  Archevêque  de 
Cologneiprécis  de  fa  vie, 

9 î* 

Heriman  Evêque  de  Mets 
reçoit  l’inveftiture  de 
l’Empereur  & en  fait  pé- 
nitence, 597.  II  cftchaflé 
de  fon  fiege  parles  Schif- 
matiques,  60 1 

Herimare  Abbé  de  S.  Rémi 
de  Rheims  invite  Leon 
IX.  à faire  la  Dédicace 
de  fon  Egliiè,  310.  On 
l’oblige  d’aller  à une  ex- 

f édition  de  guerre  pour 
empêcher  d'aliifter  à la 
Dédicace  , 312.  On  lui 
permet  enfuitc  de  s’y 
trouver , là  même. 

Hirluin  fondateur  & pre- 
mier Abbé  du  Bec  , 18  y. 

Sa  converfion  ,186  Pau- 
vreté & régularité  de  fon 
Monaftcre,  *87 

Hirnton  autrement  Guar. 

mond  . 
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fnond  Archevêque  de 
Vienne,  excommunie  au 
Concile  Romain,  523 
Hermihfrti  Légat  du  S,  Sié- 
gé , dépolc  Maugcr  Ar- 
chevêque de  Roüen,  361 
Hervée  Tréforier  de  laine 
Martin  de  Tours  , fait 
rebâtir  1 Eglilè  de  faine 
Marcin,  108.  Il  fait  bâtir 
l'Abbaye  de  Beaumont , 
108,  109.  Précis  de  la 
vie,  109  , 1 10.  Sa  mort, 
1 1 1 

Hildelrand  envoyé  en  Alle- 
magne pour  clire  un  Pa- 
e , 387.  Il  choifit  Eb- 
chard,  388.  llcft  nom- 
mé Légat  en  France  , 
389.  Concile  qu’il  tient 
dans  la  Province  deLyon, 
U même.  Miracle  qu’il 
opéré  pour  convaincre  un 
Evcque  llmoniaque,  390. 
Il  tient  un  Concile  à 
Tours  contre  Berenger  , 
391.  if  fait  élire  Pape 
Nicolas  IL  408.  Il  fait 
clire  Alexandre  II.  430. 
Il  ell  élu  Pape  , 499. 
Voyez.  Grégoire  VU.  * 
Homicide  \ un  homicide  ne 
doit  point  être  promd 
aux  Ordres  , ni  recevoir 
la  Communion  qu’à  la 
mort,  243 

Hugues  Copet  : troubles  au 
fujet  de  fon  élévation  au 

Tome  VU, 


Trône  , 1.  Il  le  fait  ai- 
mer de  fcs  fujets  , j.  Sa 
Lettre  à Seguin  Arche- 
vêque de  Sens,  6.  Il  fait 
làcrer  Robert  Ion  fils,  7. 
11  donne  l’Archevêché 
de  Rheims  à Arnoux  , 8. 
Sermÿit  qu’il  lui  fait  prê»/ 
ter , ï o.  Sa  Lettre  au  Pa- 
pe contre  Arftoux  , 1 J.  Il 
reprend  Rheims  17.  Il 
reprend  Laon  Si  y fait 

Jirifonnier  le  Duc  dur- 
es & Arnoux  , 1 8.*Ilf^| 
alïemblerunConcilepour 
dépoler  Arnoux, 27.  Let- 
tre & Mémoire  qu’il  en» 
voye  au  Pape  pour  em- 
pêcher le  rétabliflement 
d’Arnoux  , jt.  52.  Sa 
mort  Sc  fon  caractère  , 
80.  8 r. 

Hugues  fils  aîné  du  Roi  Ro- 
bert : on  lui  offre  le 
Roïaume  d’Italie  , i8j. 
Ses  belles  qualités , 1 8 j. 

2 1 2 . Sa  mort , * 2 1 1 

Hugues  Duc  de  Bourgogne 
fe  fait  Moine  à Clugni  , 
560.  Lettre  de  répriman- 
dé que  Grégoire  VIL 
écrit  à S.  Hugues  Abbc 
de  Clugni , fur  ce  qu’il  a 
reçu  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  nombre  de  fes  Re, 
ligieux,  j$i 

Hugues  le  Blanc,  Cardinal 
Légat  en  France  : Coa- 

LUI 
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cile  qu’il  tient  à Auch  , 
47 z.  Il  tft  envoyé  une  fé- 
condé fois  Légat,  jot 
Hugues  élu  Evêque  de  Die, 
j 17  5 ordonné  par  Gré- 
goire VII.  jo  j j Légat 
en  France,  517.  Conci- 
les qu’il  tient  pendant  fa 
Légation,  j a j,  jY<5,  537. 

541.  Sa'fermeté  , 524. 
Lettre  qu’il  écrit  fur  ce 
qui  fe  pafla  au  Concile  de 
Poitiers,  537.  Il  interdic 

- quatrcArchevêques,y  36. 
^ Il  dcpofe  Manalfés  de 
Rheims,  346.  Lettre  que 
lui  écrit  Grégoire  VII. 

542.  Il  cite  Bercngerau 
Concile  de  Bourdeaux , 
J72.  Il  eft  transféré  à 
Lyon  , 577.  Voyez,  Tome 
VIII. 

S.  Hugues  Evêque  de  Gre- 
noble : précis  de  là  vie  , 
584.  j8j.  11  quitte  fon 
Siège  Si  prend  l’habit 
jMonaftique,  j8y.  11  eft 
obligé  de  retourner  à fon 
. Eglile , là  mime.  Il  revoie 
S.  Bruno  avec  fes  Com- 
pagnons leur  donne  la 
Chartreufe  , 587.  Il  fe 
retire  fouvent  à la  Char- 
treufe,  591.  Son  liumilî- 
‘ té  & fa  modeftie  , 592. 

Voyez.  Tome  VIII. 

Hugues  Archevêque  de  Be- 
iançon  , interdit  par  le 


Légat  Si  rétabli  par  Gré- 
goire VII.  j 3 j 

Hugues  Archevêque  d’Lm- 
brun , accufe  de  fîmonie, 
389.  Il  ne  peut  jamais 
prononcer  en  plein  Con- 
cile le  nom  du  laine  Ef- 

f>rit  dont  il  avoît  vendu 
es  dons  , 390.  Il  le  fait 
Moine  à Clugni , 391 

Hu-’ucs  Archevêque  de 
Tours  , fulpend  de  fes 
fondions  Huberc  Evêque 
d’Angers,  __  119 

Hugues  Evcque’ de  Langres  , 
accufé  de  crimes  énormes 
au  Concile  de  Rheims , 
321.  L’Archevêque  de 
Befançon  perd  la  parole 
en  voulant  défendre  une 
fi  mauvaife  caufe  , 322. 
Hugues  s’enfuie  du  Con- 
ciie  & eft  excommunié, 
323.  Il  fê  prélènte  au 
Concile  les  épaules  dé- 
couvertes Si  portant  des 
verges  , 331.  U fe  fait 
Moine  Si  écrit  le  premier 
contre  Berenger  , 352. 

3 f î 

Htfgucs  Evêque  Sc  Comte 
d’Auxerre,  209.  Il  va  à 
Rome  demander  l’abfo- 
lutionau  Pape  .205.  Ma- 
niéré dont  le  Pape  la  lui 
donne,  • 106 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugni: 
fon  éledion  Si  les  talens , 
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3 04..  Envoyé  Légat  en 
Hongrie , 3 6 3 . li  eft  par- 
rain du  Prince  Henri  , 
IV.  y,  61.  Lettre  que  l’Im- 
pératrice Agnès  lui  écrit, 
409.  Il  eft  Légat  en  A- 
quitaine  , 410.  Concile 
qu’il  tient  à Avignon  , là 
même.  Il  établit  le  Mo- 
naftére  de  la  Charité, 
4 16.  Il  va  à Rome  le 
plaindre  des  entreprifes 
de  l’Evêque  de  Mâcon, 
4 Jtf.  II  conduit  à Clugni 
Pierre  Damien  envoyé 
Légat , 440.  Ce  qu’il  re- 
préfente touchant  lare- 
formequeleLégat  vouloit 
faire  fur  quelques  Obfer- 
vances  de  Clugni , 44?. 
Grégoire  VII.  l’afl'ocieà 
Hugues  de  Die  fon  Lé- 
gat, j 16.  Voyez.  Tome 

VIII. 

Humbert  Abbé  de  Moycn- 
Moûtier  : le  Pape  Leon 
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Michel  Cerularius  r fes  ac- 
eufations  contre  l’Eglilê 
Latine,  378,379 
Monitoire  : Formule  d’un 
Monitoire , 12» 

N. 

N Antes  : Evêques  de 
Nantes  , Gautier  » 
2695  Pudic  ou  Budic  , 
3i7>  Qniriace,  393 
Narbonne , Archevêques  de 
Narbonne , Ermengaud , 
38;  Guifroi  ou  Wifroi, 
380,  401 
Nicolas  II  Pape,  408.  Sa 
Lettre  à Gervais  Arche- 
vêque de  Rheims  , 409; 

• à Anne  Reine  de  France, 
409.ll  excommunieGuil- 
laume  Duc  de  Norman- 
die 8c  jette  l’interdic  fur 
cette  Province,  414.  Il 
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accorde  difpenfe  à ce 
Prince  , à condition  qu’il 
bâtira  deux  Monafteres , 
416.  Il  tient  un  Concile 
à Rome  contre  Berenger, 
là  meme.  Il  prend  la  ré- 
folution  de  venir  en  Fran- 
ce , 4ü.  Il  met  l’Eglilè 
de  Rheims  en  interdit  , 
là  même.  Sa  mort , 419 
formant  : maniéré  furpre- 
nante  dont  ils  font  la  con- 
quête d’Italie,  371,37a. 
Bravoure  de  40  Pèlerins 
Normans,  371.  Leon  IX. 
demande  du  fccours  à 
l’Empereur  contre  les 
Normans  d’Italie,  371. 
Lettre  de  ce  Pape  contre 
eux,  373.  Ils  font  Leon 
IX.  priionnier , là  même. 
Délordres  dans  le  Clergé 
de  Normandie,  394 
Notgere  Evcquc  de  Liège , 
Lettre  que  lui  écrit  Ger- 
bert , 6 4.  Son  éloge,  1 47. 
Biens  qu'il  procure  à Liè- 
ge , là  mime.  a.  Stratagè- 
me dont  il  le  fert  pour 
furprendre  Chievremont, 
148 

Nttker  : trois  Notkers  Moi- 
nes de  S.  Gai,  >43.n. 
Noyor.  : Evêques  de  Noyon 
& de  Tournai,  Ratbode 
I.  1 9; Hugues,  i8i;  Bau- 
douin, 41 1)  Ratbode  IL 
384 
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ODalric  Archevêque 
de  Lyon , io  3 
S.  udilon  : fes  commence- 
mens , 7 6.  Il  eft  élù  Abbé 
de  Clugni , là  même.  On 
croit  qu’il  étoit  de  la  fa- 
mille de  Mercœur,  76,’ 
n.  Il  confulteSylveftrelI. 
91.  Il  engage  les  habi- 
tans  de  Bourges  à recon- 
noître  Gauzlin  pour  leur 
Archevêque , 1 14.  Il  eft 
nommé  Archevêque  de 
Lyon , 104.  Lettre  de  ré- 
primande que  le  Pape  lui 
écrit  fur  fon  refus  de  cet 
Archevêché  , 104,  10  y. 
Sa  charité  pendant  la  fa- 
mine , i j 7.  Il  travaille  a 
établir  la  trêve  de  Dieu , 
176.  Il  fait  le  Pèlerinage 
de  'Rome  à l’âge  de  8 y 
ans,  z 9 8.  Sa  derniere  ma- 
ladie , là  même.  AlTaut 
que  lui  livre  le  Démon  , 
199.  Sa  mort,  là  même. 
Son  caraâere,  300.  Sa 
douceur,  301.  Inftitution 
qu’il  fait  de  la  Commé- 
moration des  T repafles , 

3 o z.  Sa  dévotion  envers 
la  Sainte  Vierge,  là  même. 
Coniidération  où  il  étoit 
auprès  des  Princes  ,301, 
11  eft  nommé  l’Archange 
MM  mm  ij 
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des  Moines , 221  ■ 

Odon  Evêque  de  Bayeux  & 
frété  de  Guillaume  le 
Conquérant , conçoit  le 
projet  de  fe  faire  Pape  , 
606.  Le  Duc  Guillaume 
Roi  d’Angleterre  le  fait 
arrêter  & le  met  en  pri- 
fon,  607,608 

Odon  I.  Comte  de  T ours , de 
Chartres  & de  Blois , fait 
réformer  Marmoutier  , 
72.  Il  prend  en  mourant 
l’habit  Monaftique,  7$ 
Odon  II.  Comte  de  Tours  & 
de  Blois  : il  fait  la  guerre 
à Foulques  Comte  d’An- 
jou, x 16.  Il  encoure  la 
dilgrace  du  Roi  Robert 
qui  le  cite  pour  comparoî- 
tre,  223.  Il  ne  devoir  être 
jugé  que  dans  l’AlIèm- 
blée  de  fes  Pairs , 213, 
224.  Il  faic  la  guerre  à 
l’EmpereurConrade  pour 
la  fucceffion  au  Royau- 
me de  Bourgoge  , 274. 
Il  eft  tué  , la  meme. 
Oeufs  : on  offroit  des  œufs 
aux  Prêtres  , & le  Jeudi 
Saint  on  leur  en  prefen- 
toit  pour  les  bénir  , 381 
Office-Divin  : Pierre  Da- 
mien trouve  mauvais 
qu’en  quelques  Eglifes  de 
France  les  Clercs  & les 
Moines  demeurent  aflis 
pendant  l’Office , 442 


Olbert  Abbé  de  Gemblours: 
là  mort  &c  fes  belles  qua- 
lités , 296. Quelques-uns 
lui  ont  donné  le  titre  de 
Bienheureux , 2 9 6,n. 

Ordres  : on  ne  doit  les  don- 
ner qu’aux  Quatre-Tems, 
243.  Défenfes  de  donner 
à la  même  perfonnetous 
les  Ordres  en  un  jour  , 
313.  Les  Ordinations 
d’Evêques  ne  fe  peuvent 
faire  légitimement  que  le 
Dimanche , 244.  Il  y a- 
voit  quelques  différences 
entre  les  Cérémonies  ob- 
fervées  par  les  François 
au  Sacre  des  Evêques , £c 
celles  qui  étoient  en  ufa- 
ge  parmi  les  Lorrains, 
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Odolric , i 6 jj  Ifembert , 
3 3 3;  Haderic  ,432jRai- 
gnier  dépofé,  3745  Sam. 
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Orfcand  Eveque  de  Quimper 
fe  marie  publiquement , 
269, 270 
Othon  III.  Empereur il  fait 
élire  Gerbert  Pape,  87. 
Il  fait  lever  de  terre  le 
corps  de  Charlemagne  , 
99.Il  faic  mourir  un  Com- 
te Italien  calomnié  par 
l’Imperatrice , 1 o 1 . Il  pu- 
nit de  la  memepeine  cette 
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PrincefTe  , ioi.  More 
d'Othon,  ioi.  Il  eftnom- 
me  la  Merveille  du  Monde, 
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Le  P IJ  /ff/jSçavant  crî- 
tique:  quelques 
fautes  qui  lui  font  écha- 
pées  , i 3 1,  n.  13  3,  n. 
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Tairs  : prérogative  des 
Grands-Seigneurs  de  n’ê- 
tre  jugés  que  par  leurs 
Pairs , 2 24.  Au  facre  du 
Prince  Philippe  les  Sei- 
gneurs qui  lurent  nom- 
més Pairs  n’eurent  point 
de  rang  particulier  ,414. 
faix  : établiflement  de  ce 
qu’on  nomme  la  Paix  de 
Dieu , 2 j 9,  160.  Gérard 
de  Cambrai  refufe  d’en 
fouferire  le  Décret  ,261. 
La  Paix  de  Dieii  changée 
en  Trêve,  273 

tape  ; il  doit  juger  de  la  foi 
& des  mœurs  dans  l’éten- 
duc  de  l’Eglife  , 33.  Le 
titre  de  Majefté  donné  au 
P-pe  , 83,  84.  Il  eft  feul 
Primat  de  l’Eglife  - Uni- 
verlelle,  320 

Papejfe  : la  fable  de  la  Pa- 
pefle  Jeanne  , n’étoit  pas 
inventée  du  tems  dcLeon 
IX.  379 


Parc , Monaftere fa  fonda- 
tion , 20  J. 

Paris  : Evêques  de  Paris , 
Rainald , 725  Azelin , ou 
autrement  Albert  , 2 1 45 
Francon  ,2 14;  Imbert  ou 
Humbert  , 41  2 i Josfroi 
ou  Geofroi,  . 433. 

Pèlerinage  à Jerufalem  : dé- 
votion des  François  pour 
le  faire,  264.  Les  Pèle- 
rins recevoient  en  par- 
tant le  Bourdon  d’un  Prê- 
tre , & rapportoient  des 
Palmes , là  même.  Avan- 
tures  de  fept  mille  Pèle- 
rins qui  vont  enfemblc  à 
Jerulalem  , 448,449.  & 
Juiv.  Pèlerinage  à S.  Jac- 
ques, 132,432, 

Mr.  Claude  le  Peletter  : édi- 
tion qu’il  fait  faire  des 
Canons  de  l’Eglifè  Ro- 
maine , des  Œuvres  de  S. 
Abbon,  & des  Formules 
Alfatiennes , 122,11. 

Pénitence  publique.-  on  ne 
doit  pas  s’en  difpenfer 
fous  préeexte  de  pèleri- 
nage à Rome  , 1 80.  Pé- 
nitence des  homicides  , 
446,  447.  Pénitence  im- 
pofée  par  Alexandre  IL 
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Perigueux  : Evoques  dePe- 
rigueux  Frothaire,  395. 
Radulfe,  1405  Arnauld, 
ij  2;  Guillaume,  joj, 
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411.  Promcfle  qu’il  faic  Damien  , & Ton  éloge  , 
avant  fon  facre  , 41 1.  476,  477.  Son  amour  de 
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que  Philippe  refufoit  de  lun,  Monaftere  : fa  fon- 
confentir  à 1 élection  de  dation , 79 
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jet  du  Roi  , y 06,  507.  Ponce  Archevêque  d’Ar- 
Lettre  qu’il  écrit  à ce  les:  Indulgences  qu’il  ac- 

Prince  pour  l’empêcher  corde  à ceux  qui  contri- 

d’accordcr  fa  protedion  hueront  à la  conftrudion 

à Manafsès , 548  de  l’Eglife  de  Mont-Ma- 

yoye&Tome  huitième . jour,  103,  106.  Il  abdl- 

Pierre  Damien  Légat  en  que  l’Epifcopat  pour  rcn- 

France,  436.  Lettre  que  trer  à S.  Vidor  de  Mar- 
ie Pape  écrit  aux  Evê-  feille , 107 

ques  pour  le  leur  recom-  Pont  levai  Monaftere:  fâ  fon- 
manaer,437-  Il  cft  nom-  dation,  184 
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la  cérémonie  de  la  ca- 
nonization,z8  i.  Sa  mort, 
196.  Avec  quel  appa- 
reil il  fut  enterré  , la  mê- 
me. 

Préaux  Monaftere  d’hom- 
mes : fa  fondation , 1 6 3 
Préaux  Monaftere  de  filles  : 
fa  fondation , 1 8 j 

Prêtres  ■ il  n’eft  pas  permis 
aux  Prêtres  de  porter  la 
barbe  longue  , 191.  Les 
Prêrres  recevoient  â leur 
Ordination  une  grande 
Hoftie  confacrée  dont  ils 
dévoient  fe  communier 
pendant  40  jours,  air. 
là  même.  n.  Dcfenfes  aux 
Prêtres , aux  Diacres  & 
aux  Soûdiacres  d’avoir 
des  femmes  ou  des  con- 
cubines , 131.  Défenfes 
de  marier  fa  fille  à un 
Prêtre,  134.  Il  fauefept 
Evêques  pour  dépofer  un 
Prêtre,  498.  Les  Prêtres 
concubinaires  privés  de 
leurs  Bénéfices , 497 

ProcejJlon  des  Religieufes 
de  Joüarre  hors  de  leur 
Monaftere,  103 

Pndic  ou  Budic  Evêque  de 
Nantes  dépofé  au  Con- 
cile de  Rheims , 3 14 
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S.  Ventin  de  Beauvais 
V / - Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  : fa  fon- 
dation, 470 

JÎ>uimpcr.E\cq\ies  de  Quim- 
per , Benoît  marié  publi- 
quement, 170  ; Orfcand 
marié  pareillement,  171 
jjuimperlé  : Monaftere  de 
Quimperlé  fondé  par  A- 
lam  Cagnard , 170,  171. 

R. 

RAdulfe  Archevêque 
de  Tours  rétabli 
dans  fes  fondions  ,333, 
3 3 6.  Il  eft  accufé  de  fi- 
monie  & de  violences 
538,  J39.  Il  le  plaint  du 
Pallium  donne  ü l’Ev  çque 
de  Dol , 37 6. 

Raimbauld  Archevêque 
d’Arles,  381.  Il  faitjet- 
ter  à la  mer  le  tombeau 
& le  cadavre  de  Maxi- 
mien Hercule,  383 
Rainald  Evêque  de  Paris 
Chancelier  du  Roi,  7 z. 
Rainald  le  vieux.  Comte  de 
Sens,  19. 

Rainald  le  jeune  , Comte  de 
Sens  ,98.  Inlultes  qu’il 
fait  â Lcotheric  fon  Ar- 
chevêque, 1 57.  Punition 
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qu’en  tire  le  Roi  Robert, 
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Raina/d  ou  Rainold  Abbé 
de  S.  Medard  de  Soiflons, 
«xcommunié  au  Concile 
de  Rheims , 3 1 5.  Il  va  à 
Rome  fans  pouvoir  fe  ju- 
ftifier  ,331.  Le  Roi  lui 
ôte  & lui  rend  Ton  Ab- 
baye , là  mime.  Ses  Reli- 
gieux dcfertent  le  Mona- 
de, 431,431. 

Re lianes'.  la  coutume  s’éta- 
blit de  porter  les  Reli- 
ques aux  Conciles , 176 
S.  Remi:  miracle  qu’il  opéré 
au  Concile  de  Rheims , 
3 1 1.  Le  Pape  fait  chan- 
ter une  Antienne  en  re- 
connoiflance  de  ce  mira- 
cle, 313.  Il  ordonne  de 
célébrer  tous  les  ans  la 
Fête  de  faint  Remi  ,330 
Rheims  : cette  ville  livrée  au 
Duc  Charles  , ii5  reprife 
par  Hugues  Capet  , 17. 
Archevêques  de  Rheims, 
Adalberon  d’Ardenne,8; 
Arnoux  , 9;  Gerbert  34} 
Arnoux  rétabli , 6y-,  Vi- 
don  ou  Gui,  3 1 3 j Ger- 
vais  , 39  8 j Manafsès  I. 
467;  Rainald,  587 
Le  B.  Richard  Abbé  de  faint 
Vannes,  précis  de  là  vie, 
1 14;  fa  retraite  , 1 1 j. 
L’Archevêque  deRheims 
j'oppofe  à çe  qu’il  fe  falle 


Moine  , 1 1 6 . On  le  fur- 
nomme  Grâce  de  Dieu  , 
la  mime.  Grand  nombre 
de  Monafteres  fournis  à là 
reforme,  1 17.  Deux  Moi- 
nes confpirentpour  l'aflàt 
lînerà  S.  Vaaft  d’Arras, 
1 18.  Il  fait  un  pèlerinage 
à Jerufalem  avec  fept  cens 
compagnons,  206,  107. 
Il  trouve  à Antioche  le 
faint  Moine  Symeon,i07. 
Il  prêche  la  Trêve  de 
Dieu  enNormandie,2  76, 
177.  Il  prédit  fa  mort  & 
celle  de  l’Evêque  de  Ver- 
dun, 177.  Il  difpofe  de 
fes  Abbayes,  190,  191. 
Sa  mort,  191,  191.  On 
lui  reproche  d’avoir  trop 
aimé  à bâtir  , 293.  Vi- 
lion  de  Pierre  Damien 
là-dellus,  là  mime.  &c  n. 
Richard  Archevêque  de 
Bourges  .•  Grégoire  VIL 
lui  rend  l’Anneau  & la 
Crolle,  53  j 

Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die rétablit  Felcan  , & 
met  des  Chanoines  à la 
place  des  Religieux  , 74. 
Richard  IL  Duc  de  Nor- 
mandie : il  met  des  Moi- 
nes â Fefcan  à la  place 
des  Chanoines  , 74.  Il 
fournit  aux  frais  du  pèle- 
rinage que  l’Abbé  Ri- 
chard fait  à Jerufalem 
aveç 
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avec  lêptccns  perfonnes , 
106  , 107.  Il  lait  des  au- 
mônes au  Monaftere  du 
Mont  Sinaï,io75au  faine 
Sepulchre,  m.Sa mort, 
là  même 

Richard  III.  Duc  de  Nor- 
mandie : on  croit  qu’il  fut 
empoifonpé , 1 1 1 , n. 

Richer  Archevêque  de  Sens, 
470.  Interdit  par  le  Lé- 
gat & rétabli  par  Gré- 
goire VII.  Si  J.  Voyez. 
Tome  huitième. 

Robert  Roi  de  France  facré 
à Orléans,  7.  Il  vient  au 
Concile  de  Rheims , z 7. 
Mariage  inccftucux  qu’il 
contracte  avec  Berthe  , 
57,8  i.Soncara&ére,8  1. 
Il  envoyé  faint  Abbon  à 
Rome  au  fujet  de  fon  ma- 
riage, 81.  Il  eft  excom- 
munié, s’il  ne  fe  fépare  de 
Berthe,  84.  Il  fe  fournée 
à l’excommunication, 8 y. 
Son  divorce  & fa  péni- 
tence , 86.  Il  époufe  la 
Princelfe  Confiance  , là 
meme.  Chartre  qu’il  don- 
ne en  faveur  du  Monafte- 
re de  S.  Denis  , 1 40.  Il 
délivre  Sens  de  la  tyran- 
nie du  Comte  Rainard , 
1 j 6,  1 57.  Il  fait  le  pèle- 
rinage de  faint  Jean  d’ A n- 
geli  ,153.  Celui  de  Ro- 
Tome  Vil. 


me,  _ ij9 

Zélé  du  Roi  Robert  pour 
faire  découvrir  les  Héré- 
tiques d’Orléans , 166, 
167.  Il  fe  rend  en  cette 
ville  & y tient  un  Con- 
cile pour  les  juger,  170. 
Il  les  fait  brûler  vifs,  173. 
1 74.  Son  entrevue  avec 
l’Empereur  faint  Henri , 
1 8 1 . Il  refufe  le  Royau- 
me d’Italie  , 18  y.  Il  fait 
rebâtir  l’Eglife  & le  Mo- 
naftere .de  faint  Agnan 
d’Orleans,ü8,ï  i^.Pré- 
fens  qu’il  fait  à cette  Egli- 
fe,  1 19. En  quoiconfiftoic 
là  Chapelle,  là  meme.  11 
aimoit  à porter  la  Chap- 
pe  Sc  à chanter  au  lutrin, 
z.30,  z ii.  Les  Princes  fes 
fils  fe  révoltent  contre 
lui,  • 146. 

Divers  pèlerinages  du  Roi 
Robert,  147.  Sa  mort  , 
148.  Sa  tendrellè  pour 
les  pauvres  , 147,  149, 
1 yo.  Miracles  qui  lui  font 
attribués  , tyo.  Son  at- 
tention à donner  de  bons 
Evêques  à l’Eglife  , zyo, 
1 y 1 . Quelques  traits  de 
fa  bonté  envers  ceux  qui 
en  étoient  les  moins  di- 
gnes , ayi.  Il  compofa 
quelques  Hymnes,  la  mê- 
me. Eglifes  qu’il  a fondées 
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ou  rétablies , z j z. 

Le  Prince  Robert  fils  du  Roi 
Robert:  la  Reine  Conf- 
tance  veut  le  faire  cou- 
ronner Roi  au  préjudice 
de  l’aîné , 11 }.  Il  cft  fait 
Duc  de  Bourgogne,  z jj. 
Il  fonde  l’Eglile  de  N.  D. 
de  Semur , j j z 

Robert  Duc  de  Norman- 
die fôupçonné  d’avoir 
empoifonné  fon  frère  Ri- 
chard III.  zi  i.  n.  Il  en- 
treprend le  pèlerinage  de 
Jerulâlem  , z6\.  Avant 
que  de  partir  , il  fait 
reconnoître  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Guillaume 
le  bâtard,  z6j.  Sa  mort, 
z 6 6 
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Addition  à la  page  ;6i.  après  la  ligne  16.  ajoute z.  ce 
quia  été  omis. 

Si  S.  Hugues  fut  mortifie  de  cette  réprimande 
du  Pape,  il  dut  être  confolé  par  les  marques  d’efti- 
me  qu’il  reçut  en  même  temps  de  la  part  du  Roi 
Philippe.  Ce  Prince  lui  donna  la  même  année  l’Ab- 
baye de  S.  Marcin  des  Champs  proche  de  Paris  fon- 
dée dix-neuf  ans  auparavant  pour  des  Chanoines, 
ainfi  que  nous  l’avons  dit.  L’Abbé  de  Clugni  en 
fit  un  Prieuré  de  fon  Ordre  qui  devint  très-celé- 
bre  par  le  nombre  & la  régularité  des  Religieux. 


AP  P RO  B AT  10  N 

De  Monjteur  P Abbé  de  Targny  Docteur  en  Théologie  de 
U Faculté  de  Paris  four  les  T ornes  Septième  & Huitième 
de  /'Hiftoire  de  l’Eglife  Gallicane. 

J’Ai  continué  de  lire  par  l’ordre  de  Monfei'gneur  le 
Garde  des  Sceaux  les  Livres  XIX.  XX.  XXI.  XXII. 
XXIII.  & XXIV.  de  / Hijloire  de  1‘ Eglife  Gallicane  com. 
pofée  par  le  P.  Longueval  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
Ils  m’ont  paru  écrits  avec  la  même  exaditude  que  les 
précédents  : & je  ne  doute  point  qu’ils  ne  foient  aulfi 
reçus  du  Public  avec  la  même  latisfadion  que  l’ont  été 
les  autres  ci-devant  publiés. 

C’eft  le  témoignage  que  je  crois  devoir  rendre  des  fix 
Livres  ci-dclTus  marqués  apres  les  avoir  lus  attentive, 
ment.  Fait  à Paris  le  i.  du  Mois  de  Décembre  1733. 

De  T a b.  g n y. 
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P Age  u.  ligne  8 , engagea  , lifez  rengagea.  P.  ji.  1.  n.fi  , lif.  fi. 

P.  146. 1.  p.farifaire,  lif.  fatisfaire.  Après  la  page  ijl.  la  page 
fuivanteefl:  marquée  111  , lif  îja.  P.  aj8. 1. 14  > Arnaud,  lif  Ar- 
naud. P.  380.  au  haut  l'an  1050.  lif  l'an  1054.  P.  387.  dans  le  titra 
Livre  vingt-uniéme  , lif  Livre  vingt -& -unième.  P.  437.  en  marge 
Lanfranc  Prieur  du  Bec , lif  Anfelmc  , Sec.  A la  dernière  page  mar- 
quée 5 50  , lif  608.  Dans  la  Table  à l’article  de  Gerberge , liiez  feu- 
lement Uerberge  Reine  de  France  ,113. 

Dans  le  cinquième  Tome  page, 443).  lig.  1.  Sc  lig.  6.  Cbamhumai , 
(if  Amboumai. 
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